
ECCLESIASTIQUE. CHAP. I.

CHAPITRE I.

I'
Mnisfa- 1

pientia à

Domino

Deo eft ,

& cum illo fuit femper,

& eft ante avum.

2. Arenam maris, &

pluvia guttas , & dies

feculi quis denumera-

vit ? Altitudinem cali,

latitudinem terre ,

profundum abyffi

quis dimenfus eft?

3. Sapientiam Dei

precedentem omnia quis

investigavit ?

4. Prior omnium

creata eftfapientia , &

intellectus prudentia ab

avo.

T

Cure fageffe

vient du Sei-

gneur notre

Dieu; [elle a été

toûjours avec lui, & elle

y

eft avant tous les fiecles.

2. Qui a comparé le fable

de la mer , les gouttes de la

pluie, & les jours de la du-

rée du monde ? qui a mefu

ré la hauteur du ciel , l'é-

" &la
tendue de la terre ,

profondeur de l'abyſme ?

3. Qui a penetré la fa-

geffe de Dieu, laquelle pré-

V. 1. Ce qui eft entre deux cro-

chets, n'eft point dans le Grec.

Ibid. gr. & elle eft avec lui
éternellement.

.2.gr.l'abyime & la fageffe.

cede toutes choſes ?

4. La fageffe a été 7

creée avant tout , & la lu-

miere de l'intelligence eft

# dès le commencement.

V. 4. expl . engendrée ; crcé&

engendré fe prenant quelquefois

pour lamême chofe Sulmone crea

tos. Quatuor hicjuvenes , & c.

Ibid. antr. dès l'éternité,
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5. Le Verbe de Dieu au

plus haut des cieux eft la

fource de la fageffe , & fes

voies font les commande-

mens éternels.

6. Aqui la racine de la

fageffe a - t elle été décou-

verte , & qui a penetré les

artifices divins ?

7. Aqui la conduite de

la fageffe a - t-elle été re-

velée & montrée à nud , &

qui a compris la multipli-

cité de fes démarches?

8. Il n'y a que le Très-

haut qui l'ait comprise , le

Createur qui peut tout , le

Roi puiffant & infiniment

redoutable, qui eft affis fur

fon trône , le Dieu fouve-

rain dominateur.

9. C'eft lui qui l'a creée

[ dans le Saint- Efprit ]

qui l'a vûe , qui l'a nom-

brée, & qui l'a mefurée.

10. Il l'a répandue fur

tous fes ouvrages & fur

toute chair felon le parta-

ge qu'il en a fait , & il l'a

donnée à ceux qui l'ai-

ment.

11. La crainte du Sei-

*.7. autr. de fes voies.

V. 8. gr. Le feul fage & le Sei-

gueur infiniment redoutable.
1. 3.

5. Fonsfapientiavera

bum Dei in excelfis

& ingreffus illius man

data aterna.

6. Radix fapientie

cui revelata eft , &

aftutias illius quis a-

gnovit?

7. Difciplina fapien

tia cui revelata eft , &

manifeftata ? & multi-

plicationem ingreffus il-

lius quis intellexit ?

tens ,

8. Unus eft altiffi¬

mus Creator omnipo-

& Rex potens

& metuendus nimis

fedens fuper thronum

illius

Deus.

و & dominans

9. Ipfe creavit illam

in Spiritu fanéto , &

vidit, & dinumeravit,

& menfus eft.

10. Et effudit illam

fuper omnia operafua,

& fuper omnem car-

nem fecundum datum

fuum , & prabuit il-

lam diligentibusfe.

11. Timor Domini

V. 9. Ces mots ne font point.

dans le grec, Autr. par le Saint

Elprit.
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gloria , & gloriatio ,

& latitia, & corona

exultationis.

12. Timor Domini

delectabit cor , & da-

bit latitiam , ✡gau-

dium , & longitudinem

dierum.

13. Timenti Domi-

minum benè erit in ex-

tremis , & in die de-

functionis fuæ benedi-

cetur.

14. Dilectio Dei ho-

norabilis fapientia.

IS. Quibus autem

apparuerit in viſu , di-

ligunt eam in vifione ,

& in agnitione magna-

lium fuorum.

16. Initium fapien-

tia , timor Domini , &

cum fidelibus in vulva

concreatus eft , cum ele.

Etis feminis graditur ,

& cum juflis &fide-

gneur eft la veritable gloi-

re , & un fujet de ſe glori-

fier: C'eft une fource de

joie & une couronne d'al-

legreffe.

12. La crainte du Sei-

gneur réjouira le cœur.

Elle donnera la joie , l'al

legreffe & la longue vie.

13. Celui qui craint le

Seigneur fe trouvera heu-

reux à la fin de fa vie , &

il fera beni au jour de fa

mort.

14. L'amour de Dieu eft

la fageffe vraiment digne

d'être honorée.

15. Ceuxà qui elle le dé-

couvre l'aiment auffi - tôt

qu'ils l'ont vûe , & qu'ils

ont connu la magnificence

de fes ouvr
ages

.

. 13. gr. il trouvera grace.

. 16. dutr. le principe & le
fondement.

16. La crainte du Sei-

gneur eft le commence-

ment de la fageffe ; elle

eft creée avec les hommes

fidelles dès le fein de leur

mere; elle accompagne les

Ibid, expl. Cela fe peut enten-

dre de la prédeftination , ou du

fein de l'Eglife , ou du temps quel

les enfans commencent à avoir

l'ufage de la raifon.

Ibid.gr. elle s'eft étabil une de-

meure éternelle parmi les hom-

mes , & elle fe donnera entiere

ment à leur pofterité.
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femmes choifies , & elle fe libus agnofcitur

fait remarquer dans les ju-

ftes & dans les fidelles.

17. La crainte du Sei- 17. Timor Domini

gneur eft la fanctification feientia religiofitas.

de la ſcience.

18. Cette fanctification

garde le cœur & le rend

jufte , elle le remplit de fa-

fatisfaction &de joie.

29. Celui qui craint le

Seigneur fera heureux , &

il fera beni au jour de fa

mort.

20. La crainte de Dieu

eft la plenitude de la fa-

geffe , & elle raffafie ceux

qu'elle poffede de l'abon-

dance de fes fruits.

21. Elle comble toute

leur maiſon des biens qu'-

elle produit , & leurs cel-

liers de fes trefors.

- 22. La crainte du Sei-

gneur eft la couronne de

la fageffe , elle donne la

plenitude de la paix & les

fruits dufalut.

23. Elle connoît la fa-

. 16. expl. c'eſt-à-dire , d'une

gertu rare.

.17. autr. eft la pieté qui fan-

atifie la fcience : on, eft ce qui

rend la fcience religieufe : on , ce

qui rend l'homme religieux dans

a fcience. Sit homo Dei fcienter

18. Religiofitas cu-

ftodiet & juftificabit

cor , jucunditatem at-

que gaudium dabit.

19. Timenti Domi-

num benè erit , & in

diebus confummationis

illius benedicetur.

20. Plenitudofapien

tia eft timere Deum ,

& plenitudo à fructi

bus illius,

21. Omnem domum

illius implebit à gene-

rationibus , & recepta

cula a thefauris illius..

22. Corona fapien-

tia , timor Domini , re-

plens pacem , &falu,

tis fructum :

23. & vidit ,& dir

pius , & pièfciens. Aug.

V. 19. lettr. confommation.

V. 22.ex. gr. elle fait fleurir la

paix dans l'efprit , & la parfaite

fanté dans le corps-Replens pacem ,

pro pace. Replens Evangelium.

pro Evangelio . Hebraism
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Dei.

numeravit eam : utra- geffe , & le nombre de fes

que autem funt dona merveilles : & l'un & l'au

tre eft un don de Dieu.

24. Scientiam , é 24. La fagelle répand

intellectum prudentia [ comme une pluie ] abon-

fapientiacompartietur : dante la fcience & la lu-

gloriam tenentium miere de la prudence , &

fe, exaltat.

25. Radix fapientia

eft timere Dominum :

&rami illius longavi.

26. In thefauris fa-

pientia intellectus , &

fcientia religiofitas :

execratio autem pecca-

toribusfapientia.

27. Timor Domini

expellit peccatum :

28. namquifine ti-

more eft , non poterit

juftificari : iracundia

enim animofitatis il-

lius, fubverfio illius eft.

29. Ufque in tem-

pus fuftinebit patiens ,

23. c'est-à-dire , la crainte

de Dieu & la fagefle.

V. 24. C'eft la force du mot

grec.

26. Ce verfet n'eft point
dans le grec,

elle éleve en gloire ceux

qui lui demeurent atta-

chés.

25. La crainte du Sei-

gneur eft la racine de la fa-

geffe , & fes branches font

d'une longue durée.

26. [ L'intelligence & la

fcience religieufe fe trou-

vent dans les trefors de la

fageffe ; mais la fageffe eft

en execration aux pe-

cheurs. ]

27. La crainte du Sei-

gneur chaffe le peché :

28. car celui qui eft

fans crainte ne pourra de-

venir jufte , parceque l'é-

motion de colere qu'il a

dans fon cœur eſt ſa ruine.

29. L'homme patient at-

tendra jufqu'à un certain

. 28. La colere injufte ne

pourra être juftifiée : car l'incli-

nation de l'homme à la colere (ou

le poids de la colere de l'homme}

le fera tomber.
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temps , & après cela la joie & pofteà redditio juề

lui fera rendue. -

30. [L'homme de bon

fens ] retiendra en lui-mê-

me fes paroles jufqu'à un

certain temps , & les lé-

vres de plufieurs publie-

ront fa prudence.

31. Les regles de la con-

duitefont renfermées dans

les trefors de la fageffe.

32. Mais le culte de Dieu

eft en execration au pe-

cheur.

33. Mon fils , fi vous de-

firez la fageffe avec ardeur,

conſervez la justice , &

Dieu vous la donnera.

34. Car la crainte du Sei-

gneur eft la fageffe & la

fcience veritable :

35.
Et la foi & la douceur

font ce qui lui plaît , & il

comblera les trefors de ce-

lui en qui elles fe trouvent.

36. Ne foyez point re-

belle aux impreffions de la

crainte deDieu, & ne vous

30. gr. des fidelles.

31. expl, fous des voiles &

des énigmes .

V. 33. gr. gardez les comman-

demens ,

. 34. lettr. difcipline , c'eft -à

dire , la fcience qu'on reçoit par

cunditatis.

que

30. Bonusfenfus uf-

in tempus abfcon-

det verba illius

labia multorum enar-

rabuntfenfum illius.

3

31. In thefauris fa-

pientia fignificatio dif-

ciplina:

32. execratio autem

peccatori, cultura Dei.

33. Filiconcupifcens

fapientiam , conferva

juftitiam,& Deuspræ-

bebit illam tibi.

34. Sapientia enim

& difciplina timor Do-

mini : & quod bene-

placitum eft illi ,

35. fides , & man-

fuetudo , & adimple-

bit thefauros illius.

36. Ne fis incredibi

lis timori Domini &

ne accefferis ad illum

l'inftruction .

. 36. expl. Obſervez ce que

la crainte de Dieu demande de

vous. Autr. gr. Ne vous défiez

pas de la crainte de Dieu, c'est- à-

dire , du fecours que vous devez

attendre de lui en le craignant
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duplici corde.

37. Ne fueris hypo-

crita in confpectu ho-

minum , & non ſcan-

daliferis in labiis tuis.

38. Attende in illis,

ne fortè cadas , & ad-

ducas anima tua inho-

norationem ,

39. revelet Deus

inabfconfa tua ,

medio fynagoga elidat

te :

40. quoniam accef-

fifti malignè ad Domi-

num , & cortuum ple-

num eft dolo & falla-

cia.

.37. gr. & prenez garde à

yos levres.

.38. Ne vous élevez point.

approchez point de lui a-

vec un cœur double.

37. Ne foyez point hy.

pocrite devant les hom-

mes, & que vos lévres ne

vous foient point un fujet

de chûte & de fcandale.

38. Soyez attentifà vos

paroles de -peur que vous

ne tombiez , & ne desho-

noriezvotre ame ;

39. &que Dieu décou-

vrant ce qui étoit caché en

vous , ne vous brife aumi-

lieu de l'affemblée :

40. parceque vous vous

êtes approché du Seigneur

avec une difpofition mali-

gne , & quevotre cœur eft

plein de déguiſement & de

tromperie.

v. 40. gr. Vous vous êtes ap-

proché dela crainte du Seigneurs
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ག

EXPLICATION

(

DU CHAPITRE PREMIER.

Chap. 1. v. 1. Toute fageffe vient du Seigneur

notre Dieu ; elle a toûjours été avec lui , & elle y

eft avant tous les ficcles.

'Auteur de ce Livre commence par re-

lever la fageffe, enmarquant fon émana-

tion de Dieu , fon unité avec lui , fon

éternité, & il nous excite ainfi à l'adorer

avecle refpect qui lui eft dû , & àreconnoître avec

une profonde humilité , que Dieu en nous ladon-

nant nous fait le plus grand don qu'il nous puiffè

faire , puifque c'est un don égal à lui -même.

V. 2. Qui a compté le fable de la mer , les gouttes

dela pluie , & les jours de ladurée du monde? Qui

a mefuré le haut du ciel, l'étendue de la terre , & la

profondeur de l'abyfine?

Si Dieu eft fi grand ou dans la creation , ou

dans le gouvernement , ou dans la durée de fes

creatures , combien eft- il plus incomprehenfible

en lui-même ?
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3. Quia penetre la fageffe de Dieu , laquelle

précede toutes chofes ?

V. 4. Lafageffe a été créée avant tout , & la lu-

miere de l'intelligence eft dès le commencement.

Si ces paroles dont les Ariens ont abufé contre la

divinité du Fils de Dieu , s'entendent de la fagelle

increée , on pourroit exprimer le mot de creée par

eft née, ce qui eft favorifé par le grec ; fi elles s'en-

tendent de la fageffe communiquée aux creatures ,

elles peuvent s'entendre des Anges , qui ont été

creés d'abord comme autant de foleils brillans de

la lumiere de la fageffe éternelle .

. 5. Le Verbe de Dieu au plus haut des cieux

eft la fource de la fageffe , & fes voiesfont les com-

mandemens éternels.

Les voies pour entrer dans la fageffe font les

commandemens de Dieu , & fur tout le commande-

ment de la double charité , qui fubfiftera éternelle-

ment; ou les voies de la fageffe ; c'eſt à- dire , ce

que la fageffe a produit hors d'elle dans la creation

du monde , fubfiftera éternellement. Præceptum

pofuit & non prateribit.

. 6. A qui la racine de la fageſſe a-t-elle été dé-

couverte, & qui apenetréfon adriffe toute divine?

.7. A qui la conduite de la fageffe a-t-elle été

revelée & montrée à nud , & qui a compris la mul-

tiplicité de fes démarches ?

On la voit reluire dans les creatures comme dans

l'extremité de fes rayons ; mais qui peut remonter

jufqu'à la fource de fa lumiere ? De fes démarches ,

c'eft-à- dire , de cette diverfité fi prodigieufe de

fes dons , de fes effets , & de fes impreffions dans

les ames.

.8. Il n'y a que le Très-haut qui l'ait compriſe ,

INWERSIDADCEN

BIBLIOTECA
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:

le Createur qui peut tout , le Roi puiffant & infini

ment redoutable , qui eft affisfurfon trône , le Dien

fouverain dominateur.

نم

.9. C'est lui qui l'a créée dans le Saint-Esprit ,

qui l'a vie , qui l'a nombrée , & qui l'a mesurée.

v. 10. Ill'a répandue fur tous fes ouvrages

fur toute chair felon le partage qu'il lui a plû d'en

faire, & il l'a donnée à ceux qui l'aiment.

La fagefle qui eft née de Dieu, n'eft connue auffi

que de lui. Il l'a répandue fur tous fes ouvrages ,

fur les creatures même fans raifon , parcequ'elles

enfont des traces & des veftiges , fur les hommes

dans l'ordre même de la nature , parcequ'encore

que la reffemblance de Dieu foit defigurée en eux

par le vice , il ne laiffe pas d'en conferver toû-

jours des traits & de lineamens que le peché n'a

pû effacer. Mais il la donne particulierement à

ceux qui l'aiment & qui font aimés de lui , dans

lefquels il retrace fon image en imprimant dans

leur cœur la juftice & la fainteté , & les rendant

par fon efprit nouveau , les creatures nouvelles du

nouveau monde.

. 11. La crainte du Seigneur eft la veritable

gloire , & unfujet defe glorifier. C'est une fource

de joie & une couronne d'allegreffe.

. 12. Lacrainte du Seigneur remplira le cœur

deplaifir. Elle donnera la joie , l'allegreffe & lon

gue vie.

. 13. Celui qui craint le Seigneur fe trouvera

heureux à la fin de fa vie , & ilfera beni au jour

de fa mort.

. 14. L'amour de Dieu est la fageffe qui merite

d'être honorée.

. 15. Ceux à qui elle fe découvre , l'aiment auſſi
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tôt qu'ils l'ont vûe , & qu'ils ont connu la magnifi-

cence defes merveilles.

Ons'imagine d'ordinaire qu'infpirer aux hommes

la crainte de Dieu, c'eft les porter à l'abbattement

& à la trifteffe. Et cependant le Sage nous affûre ,

que cette crainte eft uneſource de joie. Car crain-

dre Dieu , n'eft pas craindre un Etre fouverain qui

n'ait que de la feverité , & qui foit prêt de nous

perdre ; puifque c'eft ainfique ledémon repreſente

fouvent Dieu aux ames pieufes pour les jetter dans

une frayeur & une défiance inconfiderée. Si on

apprehende ainfi Dieu , dit faint Bernard , ce n'eſt

pas le vrai Dieu qu'on fe reprefente ; mais on doit

craindre Dieu comme jufte , parcequ'il eft jufte ,

& l'aimer enmêm-temps , parcequ'il eft pere , &

qu'il a plus de bonté & de tendreffe que n'en ont

les meres les plus tendres , comme il nous l'affûre

lui-mêmedans l'Ecriture. Ainfi la crainte de Dieu

eft la fille de la joie , comme nous l'affûre David :

Que mon cœur fe réjouiffe , afin qu'il vous crai-

gne; & elle eft la mere de la joie , comme nous

l'affûre le même David , en difant : Que ceux qui

craignent le Seigneur efperent en lui , & ceux qui

efperent en lui , trouveront enlui une fource d'une

éternelle joie.

La crainte du Seigneur eft l'effet de cette fa-

geffe dont il vient de parler. Elle en eft le com-

mencement, parcequ'elle nous apprend d'abord à

fuir tout ce qui déplaît à Dieu , & à rechercher

tout ce qui lui plaît. Elle eft une gloire , parce-

qu'au-lieu que la crainte humaine eft pleine de

honte , celle-ci au-contraire eft glorieule. C'eſt

unfujet de fe glorifier , puifqu'elle rend les hom-

mes femblables aux Anges ; mais en Dieu feule-
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ment , puifque c'eft lui feul qui la donne & la

conferve. Elle est un fujet de joie. La crainte hu-

maine inquiete & attrifte , celle- ci au- contraire

établit la joie dans le fond du cœur. Elle eſt une

couronne d'allegreffe , parceque cette crainte n'eſt

pas feulement le commencement , mais auſſi le

comble de la fageffe , & qu'ainfi elle établit peu-

à - peu dans l'ame le commencement , le progrès

& la perfection auffi bien de la vertu , que de la

joie. La crainte du Seigneur eft le commencement

de la fageffe:

Elle eft creée avec les hommes fidelles dès le fein

de leur mere : elle accompagne les femmes choifies ,

elle fe fait remarquer dans les juftes & dans les

fidelles.

Les fidelles ne font pas plutôt conçûs dans

le fein de l'Eglife , que la crainte de Dieu eft for-

mée en même temps dans leur cœur , pour y per-

feverer jufqu'à la fin de leur vie. Elle accompagne

les femmes choifies. Le fage ne veut pas

feulement

que les femmes pieufes foient reglées par cette ti-

midité qui eft propre à leur fexe , mais il veut que

la crainte de Dieu les accompagne & les conduife

dans toutes leurs actions. Elle fe fait remarquer

dans les juftes. Non feulement elle eft dans les ju-

ftes , mais elle s'y remarque par la vigilance & la

circonfpection qui paroît dans toute la fuite de

leur vie.

. 17. La crainte du Seigneur eft la fanctifica

tion de la fcience.

V. 18. Cette fanctification conferve le cœur &

le rend jufte Elle lui donme le plaifir & l'alle

greffe.

Y. 19. Celui qui craint le Seigneur fera beureu

&
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au jour defa consommation ilfera beni.

V. 20. La crainte de Dieu eft la plenitude de la

fageffe , & elle remplit ceux qu'elle poff.de de l'a-

bondance de fes fruits.

V. 21. Elle comble toute la maifon de l'homme des

biens qu'elle produit , & fes celliers de fes trefors.

La crainte de Dieu rend la ſcience non profane,

mais fainte & religieufe ; non fterile & froide ,

mais feconde , & animée de la pieté. C'est par elle

qu'on apprend la ſcience des Saints & la ſcience

du falut. Cette fcience religieufe garde le cœur ,

parcequ'elle ne l'éleve point par une eſtime pré-

fomptueufe de lui-même, mais qu'elle l'abaiffe au-

contraire par un vif fentiment de la profondeur

de fon impuiffance & de fa foibleffe . Elle le rend

jufte , parcequ'elle lui apprend à rendre à Dieu ,

au prochain , & à lui - même ce qu'il leur doit ; à

Dieu la gloire, l'amour au prochain , & le mépris

à foi-même. Et elle lui donne un plaifir divin ,

parceque le purifiant de plus en plus de l'amour des

creatures , elle fait qu'il ne trouve plus de joie

qu'en Dieu.

. 22. La crainte du Seigneur eft la couronne de

la fageffe. Elle donne la plenitude de la paix & les

fruits dufalut.

. 23. Elleconnoît la fageffe& le nombre defes

merveilles ; & l'une & l'autre est un don de Dieu.

. 24. Lafageffe difpenfe la fcience & la lumiere

de la prudence; & elle éleve en gloire ceux qui demeu-

rent attachés à elle.

. 25. La crainte du Seigneur eft la racine de là

Sageffe , & fes branches font d'une longue durée.

La crainte de Dieu chafte & animée par l'amour

n'eſt point oiſive , elle agit toûjours ; les fruits en

B
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produifent d'autres , comme les fruits meurs portent

une femence qui produit enfuite d'autres fruits.

La fageffe apprend premierement à l'homme à

fe connoître lui-même , en quoi conſiſte la ſcience

de la pieté,& enfuite elle lui infpire peu - à-peuune

lumiere de prudence , par laquelle foumettant fon

efprit à celui de Dieu , il apprend à regler tous fes

defirs & toutes fes actions , & il devient capable

d'éclairer les autres.

. 26. L'intelligence & lafcience fainte fe trouve

dans les trefors dela fageffe ; mais la fageffe eft en

execration aux pecheurs.

Non feulement les méchans ne fuivent pas la fa-

geffe , mais ils la haïffent & l'ont en execration ,

comme les voleurs haïffent la lumiere , parcequ'-

elle découvre la corruption de leur efprit & de leur

cœur , qu'ils tâchent fouvent de voiler fous des

parences fpecieuſes.

ap

. 27. La crainte du Seigneur chaffe le peché.

*. 28. Car celui qui eft fans crainte ne pourra de-

venirjufte , parceque l'émotion de colere qu'il a dans

fon cœur eftfa ruine.

V.29. L'homme patient attendra juſqu'à un cer-

tain temps , & après cela la joie lui fera rendue.

Il n'y a que la crainte de Dieu & de fes juge-

mens qui puiffe arrêter ce poids fi naturel & fi vio-

lent qui nous porte aumal. Il n'y a que cette crainte

qui chaffe le peché déja commis, en le gueriffant par

la pénitence , ou qui le prévienne & qui refifte à

fes tentations, en nous rendant humbles & attentifs

fur nous-mêmes. Sans cette crainte , l'émotion de

colere qui eft dans le cœur de l'homme eft fa ruine,

& cette colere étant neceffairement produite par

l'orgueil , il ne peut le vaincre que par la crainte
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felon ce que dit faint Paul Ne vous éle-

vez pas dans des fentimens fuperbes , mais crai-

gnez.

4. 30. L'homme de bon fens retiendra en lui- mê-

mefes paroles jufqu'à un certain temps , & les lèvres

deplufieurs publieront fa prudence.

. 31. Les maximes de la conduitefont renfermées

dans les trefors de lafageffe.

V. 32. Mais le culte de Dieu eft en execration an

pecheur.

Laplus grande marque d'un homme vraiment

fage , eft de ſavoir retenir les pensées & fes paroles

en lui-même, & de ne point parler ni au hazard ,

nipar une intemperance de langue , ni par un de-

fir intereffé ou préfompteux , mais feulement au

temps & enlamaniere que Dieu le demande.

Mais ce culte qu'on rend à Dieu en efprit & en

verité , par lequel on veut dépendre de lui en tou-

tes chofes, eft en execration au pecheur , qui ne prend

pourfa regle que fa paffion & fon interêt.

*. 33. Monfils , fi vous defirez lafageſſe avec ar

deur, confervezlajustice , & Dieu vous ladonnera.

. 34. Carla crainte du Seigneur eft la fageffe &

la fcience veritable.

Confervez lajuftice , c'eft- à - dire : Gardez les pré-

ceptes , faites debonnes œuvres.

.35. Etlafoi & la douceurfont ce qui luiplaît s

& il comblera les trefors de celui en qui ellesfe trou-

vent.

Parceque nous nous foumettons à Dieu par

foi , & aux hommes par la douceur.

la

. 36. Nefoyez point dans la défiance en ce qui

regarde la crainte de Dieu , & ne vous approchez

point de lui avec un cœur double.

C

"

Bij
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Avecuncœur double , c'eſt-à- dire avec un cœur

partagé entre les affections deDieu & du monde.

.37. Ne foyez point hypocrite devant les hom-

que vos lèvres ne vous foient point un sujet.
mes , نم

de chûte.

. 38. Soyez attentif à vos paroles , de-peur que

vous ne tombiex ne deshonoriez votre ame.

. 39. De-peurque Dieu découvrant ce qui étoit ca-

ché en vous , ne vous brife aumilieu de l'affemblée.

V. 40. Parceque vous vous êtes approché du Seigneur

avec une difpofition maligne , & que votre cœur eft

plein de déguisement & de tromperie.

La fuite de ces verfets faitvoir que nous devons

approcher de Dieu avec unegrande fincerité , qu'on

ne peut pas en même-temps être fon ami & l'ami

du monde ; qu'on peut être hypocrite fans penfer

l'être, par une hypocrifie qui eft plus du cœur que

de l'efprit , lorsqu'on donne à foi-même & au

monde tout le dedans & tous les effets réels , &

qu'on ne donne à Dieu que les dehors & les appa

rences : que c'eft ce que le Sage appelle une difpo-

fition maligne, & un cœur trompeur & déguisé , &

que fouvent Dieu deshonore ceux qui l'ont ainfi

deshonoré , & qu'ils paroiffent aux hommes tels

qu'ils paroiffent devant fes yeux , en les laiffant

tomber dans des actions honteufes & criminelles ;

ce qu'il fait ou pour les punir par avance s'il les

veut perdre ,ou pour les convertir par une confu-

fion falutaire s'il à refolu de leur faire grace.
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1.

CHAPITRE II.

Ili , acce-

dens ad

fervitutem

Dei , jta in juftitia ,

&timore , &præpara

animam tuam ad ten-

tationem.

2. Deprime cor tuum,

&fuftine : inclina au-

rem tuam , & fufcipe

verba intellectus

ne feftines in tempore

obductionis.

3. Suftine fuftenta-

tiones Dei : conjungere

Deo , & fuftine , ut

crefcat in noviffimo vi-

ta tua.

1. ON fils , lorf-

Mque

Vous en-

trerez dans le

fervice de

Dieu , [ demeurez ferme

dans la juftice & dans la

crainte, ] &préparez vous

à la tentation.

2. Humiliezvotre cœur,

& attendez avec patience ;

[ prêtez l'oreille & recevez

les paroles de la fageffe , ]

& ne vous hâtez point au

temps de l'obfcurité.

3. [ Souffrez les fufpen-

fions & les retardemens

de Dieu , ] demeurez uni à

Dieu , & ne vous laffez

point d'attendre , afin

V. 1. lettr, votre ame.

Ibid . expl. à être éprouvé par

les tentations interieures & par
les maux.

2. gr. Rectifiez.

que

Ib. expl. de l'adverfité & de l

tentation , où l'efprit eft ſouvent

plein d'obscurité & de nuages.

pas.

V. 3. gr. & ne vous en léparez

B iij
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vous trouviez un accroif-

fement de vertu à la fin de

votre vie.

4. Acceptez de bon cœur

tout ce qui vous arrivera ;

[ demeurez en paix dans

votre douleur, ] & autemps

de votre humiliation con-

fervez la patience;

5. parceque l'or & l'ar-

gent s'épurent par le feu ,

& leshommes que Dieu re-

çoit au nombre des fiens

s'éprouvent dans le four-

neau de l'humiliation.

6. Ayez confiance en

Dieu , & il vous tirera de

tous ces maux : Rendez vo-

tre voie droite , & efperez

en lui confervez - vous

dans fa crainte & y vieillif-

fez.

7. Vous qui craignez le

Seigneur attendez la mife

ricorde, & ne vous détour-

nez point de lui , de-peur

quevous ne tombiez.

8. Vous qui craignez le

Seigneur , croyez en lui ,

& vous ne perdrez point

votre récompenfe.

9. Vous qui craignez le

4. c'est-à-dire , affliction.

antr, Ficz-vous à Dieu,

4. Omne , quod tibi

applicitum fuerit , ac-

cipe : & in dolore fu-

ftine , & inhumilitate

tua patientiam habe :

5. quoniam inigne

probatur aurum & ar-

gentum , homines verò

receptibiles in camino .

bumiliationis.

نم

6. Crede Deo , &

recuperabit te : & di-

rige viam tuam ,

fpera in illum. Serva

timorem illius , & in

ille veterafce.

7. Metuentes Do-

minum fuftinete mife-

ricordiam ejus : & non

deflectatis ab illo ne

cadatis.

8. Quitimetis Domi-

num , credite illi : &

non evacuabitur merces

veftra.

9. Qui timetis Do-

¥ 8, autr, fiez-vous à lui,
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"
minum , fperate in il- Seigneur efperez en lui ,

lum: & in oblectatio- & la mifericorde qu'il vous

nem veniet vobis mife- fera vous comblerade joie.

ricordia.

10. Qui timetis Do-

minum diligite illum ,

& illuminabunturcor-

da veftra.

11. Refpicite , filii ,

nationes hominum: &

fcitore quia nullusfpe-

ravit in Domino ,

sonfufus eft.

12. Quis enim per-

manfit in mandatis

ejus, & derelictus eft ?

aut quis invocavit

eum , & defpexit il-

lum ?

13. Quoniampius&

mifericors eft Deus , &

remittet in die tribula-

tionis peccata : & pro-

tector eft omnibus ex-

quirentibus fe in veri-

tate .

14. Va duplicicorde,

& labiis fceleftis , &

10. Vous qui craignez le

Seigneur , aimez- le , & vos

cœurs feront remplis de lu-

miere.

II. Confiderez , mes en-

fans , tout ce qu'il y a eu

d'hommes parmi les na-

tions ; & fçachez que ja-

mais perfonne qui a eſperé

au Seigneur n'a été con-

fondudansfon efperance.

12. Qui eft l'homme

qui foit demeuré ferme

dans les commandemens

de Dieu , & qui en ait été

abandonné ? Qui eft celui

qui l'a invoqué, & qui ait

été méprifé de lui ?

13. Car Dieu eft plein

de bonté&de mifericorde,

il pardonne les pechés /

au jour de l'affliction , &

il eft le protecteur de tous

ceux qui le cherchent dans

la verité.

13. Malheur au cœur

double , [ aux lévres cor-

corde.. 9. gr. efperez de lui , les

biens ,la joie éternelle , & la mi-

fericorde. autr. Il vous comblera

de joie par les effets de ſa miſeri-

V.13.gr. & il fauve au jour

de l'affliction

. 14. gr.timide .

B iiij
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rompues, aux mains

fouillées de crimes , & au

pecheur qui marche fur la

deux voies.terre par

15. Malheur à ceux qui

manquentde cœur : qui ne

ſe fient point à Dieu, & que

Dieu pour cette raiſon ne

protege point.

•16. Malheur à ceux

qui ont perdu la patience ,

[ qui ont quitté les voies

droites , & qui fe font dé-

tournés dans des routes

égarées. ]

manibus malefacienti

bus, & peccatori ter

ramingredienti duabus

viis.

15. Va diffolutis cor-

de , qui non credunt

Deo : & ideo non pro-

tegentur ab eo.

16. Va bis , quiper-

dideruntfuftinentiam ,

& qui dereliquerunt

vias rectas , &diverte-

runt in vias pravas.

17. Et quidfacient ,

cum infpicere cœperia

17. // Et que feront- ils

rfque le Seigneur com-

mencera à examiner toutes Dominus ?

choſes?

18. Ceux qui craignent

le Seigneur ne feront point

incredules à fa parole , &

ceux qui l'aiment demeu-

reront ferme dans la voie.

19. Ceux qui craignent

le Seigneur rechercheront

ce qui lui eft agreable , &

ceux qui l'aiment feront

remplis de fa loi.

20. Ceux qui craignent

le Seigneur prépareront

leur cœur , & ils fancti-

14. gr. lâches.

↓

18. Quitiment Domi-

num , non erunt incre-

dibiles verbo illius : &

qui diligunt illum , con-

fervabunt viam illius.

19. Qui timent Do-

minum , inquirent que

beneplacitafunt ei : &

qui diligunt eum , re-

plebunturlege ipfius.

20. Qui timent De-

minum , præparabunt

corda fua, & in con-

Y.17.gr. Et queferez-vous lors

16.gr. àvous qui avez perdu, Y. 20. gr. ils humilierontperdu,
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Speltu illiusfanctifica- fieront leurs ames en fa

préfence.bunt animasfuas.

21. Qui timent Do- 21.[Ceuxqui craignent

minum cuftodiunt le Seigneur garderont fes

mandataillius , & pa- commandemens , & ils fe

tientiam habebunt uf-

que ad infpectionem il-

lius :

22. dicentes : Sipœ-

nitentiam non egerimus,

incidemus in manus

Domini , & non inma-

nus hominum.

23. Secundum enim

magnitudinem ipfius ,

fie & mifericordia il

lius cum ipfo eft.

tiendront en patience juf-

qu'à ce qu'il jette les yeux

fur eux. ]

22. En difant : Si nous

ne faifons pénitence , c'eſt

dans les mains du Seigneur

que nous tomberons , &

non dans les mains des

hommes.

23. Car autant que fa

majefté eſt élevée , autant

eft grande fa mifericorde.

22. Onne voit point la liaiſon de ce dernier verfet avec le pré-

cedent , à-moins que de fous-entendre : Faifons donc pénitence . Car

autant que la majeſté , &c.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE II.

1. Monfils ' lorfque vous entrerez dans le fer-

vice de Dieu , demeurez ferme dans la juftice & dans

la crainte , & préparezvotre ame à la tentation.

E Chrétien doit fe fouvenir qu'il eft en-

tré dans le ſervice de Dieu , comme un

foldat de JESUS - CHRIST , felon la

parole de faint Paul ; qu'il doit être ferme

& courageux , puifque craignant Dieu il n'a rien à

craindre ; & qu'il faut qu'il foit toûjours prêt à

fouffrir & à combattre.

V. 2. Humiliez votre cœur , & fouffrez avec con-

ftance. Prêtez humblement l'oreille , & recevez les

paroles de fageffe, & ne vous hâtez point au temps

de l'obfcurité & des nuages.

Humiliez- vous profondément en confiderant vos

pechés , votre ingratitude , & l'impureté même

qui s'eft mêlée dans vos meilleures actions , & en

comparant ce que vous fouffrez avec ce que JESUS-

CHRIST & les Saints ont fouffert , & ce que

vous devriez fouffrir vous-même , fi Dieu vous
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avoit abandonné à votre corruption & à ſa ju-

ftice.

Recevez les paroles d'inftruction. Le châtiment

rend fage, comme il arrive aux petits enfans. Il

ouvre l'oreille du cœur , & c'eft alors que Dieu

parle à l'ame , & lui fait fentir d'une maniere inte-

rieure & inexplicable ce qu'elle n'avoit pû com-

prendre auparavant , ni par les paroles de fon Ecri-

ture ,ni par les inftructions de fes miniftres.

Ne vous hârez point de fortir de l'affliction ,

qui eft comme un temps couvert & plein de nuages.

Celui qui croit ne fe hâte point , dit le Prophete.

Il eft où Dieu l'a mis , cela lui fuffit. Il ne s'en-

nuye point d'attendre , parceque c'eft Dieu qu'il

attend,& qu'on ne l'attendpoint en vain.

. 3. Souffrez lesfufpenfions & les retardemens de

Dieu. Demeurez uni à Dieu , & ne vous laffez pas

d'attendre , afin que votre vie fe trouve accrûe en

votre derniere heure.

Souffrez lesfufpenfions & les retardemens de Dieu ,

comme du Medecin fuprême qui connoît la pro-

fondeur de vos playes , qui fait qu'elles ont befoin

de remedes forts , & que la guerifon en doit être

lente.

Afin que votre vie fe trouve accrue en votre der-

niere heure. Rien ne fait tant croître la vertu , que

la fouffrance. Les maux font comme une femence.

Ils paffent , & la moiffon de grace qu'on en re-

cueille à la derniere heure , demeure éternelle-

ment.

. 4. Acceptez de bon cœur tout ce qui vous arri-

vera; demeurez en paix dans votre douleur , & au

temps de votre humiliation confervez la patience.

Acceptez de bon cœur tout ce qui vous arrivera
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où dans la qualité , ou dans les circonstances , ou

dans la durée de votre mal. Demeurezen paix dans

votre douleur. Dieu ne demande pas qu'on foit in-

fenfible. Il ne défend pas même qu'on fe plaigne,

pourvûque ce foit avecmoderation , avec douceur,

&fans murmure.

4. 5. Parceque l'or& l'argent s'épurent parlefeu ,

& les hommes que Dieu met au nombre desfiens s'é-

prouvent dans lefourneau de l'humiliation.

Dieu ôte comme la rouille de l'ame dans la four-

naiſe de l'affliction , que le Sage appelle humilia-

tion , parceque fi l'affliction ne nous humilie ; au-

lieu de nous guerir & de nous purifier , elle nous

rendra pires que nous n'étions.

. 6. Fiez vous à Dieu , & il vous tirera de tous

vos maux. Rendez votre voie droite , & eſperez en

lui:confervez-vous dansfa crainte , & y vieilliffez.

Fiez-vous à Dieu , comme on fe fie à unMede-

cin dans unemaladie , ou à un Pilote dansun vaif-

feau , quoique notre vie foit entre les mains de

l'un & de l'autre . Rendez votre voie droite. Le Sage

ne défend pas de fe fervir des
moyens humains

pourvû qu'ils foient dans l'ordre de Dieu , &

qu'on ne fe détourne point de fa voie. Et efperez

en lui plus qu'en l'art , au pouvoir , aux foins , &

à l'affection deshommes. Et yvieilliffez . La crain

te deDieu doit naître , croître & vieillir avec nous ,

puifque c'est elle qui nous nourrit, qui nous foûtient,

& qui nous couronne.

.7. Vous qui craignez le Seigneur, attendez fa

mifericorde, & nevous détournezpoint de lui , de-peur

que vous ne tombiez.

. 8. Vous qui craignez le Seigneur , croyezex

lui: & vous ne perdrez point votre recompenfe.
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.9. Vousqui craignezle Seigneur , efperez enlui .

&lamifericorde qu'il vous fera vous comblera dejoie.

. 10. Aimezle Seigneur , vous qui le craignez ,

vos cœursferont remplis de lumiere.

Le Sage confidere la crainte de Dieu comme le

fondement de toutes les vertus. C'eftpourquoi il

y joint infeparablement la foi , l'efperance , & la

charité. Il attache à la foi la certitude de la récom-

penſe ; à l'efperance la joie , parceque l'efperance

en Dieu ne trompe jamais , au-lieu que celle du

monde trompe toûjours ; à la charité la lumiere

non de l'efprit , mais du cœur , parcequ'elle fait ai-

mer, goûter, &pratiquer la verité.

. 11. Confiderez , mes enfans , tout ce qu'ily a

d'hommes parmi les nations , & reconnoiſſez que per-

fonne n'a jamais efperé au Seigneur , qui ait été

confondu dansfon esperance.

. 12. Car qui eft l'homme quifoit demeuré fer-

me dans les commandemens de Dieu , & qui ait été

abandonné? Qui eft celui qui l'a invoqué, & qui ait

étéméprifé de lui?

Ceux donc qui ont été confondus dans leur eſpe

rance , n'efperoient point veritablement en lui ;

puifqu'en même-temps ils ne demeuroient point

fermes dans l'obeïffance qu'ils lui devoient. Qui

eft celui qui l'a invoqué humblement , fincerement ,

perfeveramment , &qui ait été méprife de lui ?

.13 . CarDieu eft plein de bonté& de mifericorde

ilpardonne lespechés au jour de l'affliction , & il eft

le protecteur de tous ceux qui le cherchent dans la ve-

rité.

Dieufait grace à l'homme affligé , parcequ'alors

il devient conforme àJESUS-CHRIST fouffrant,

qui eft la fource de toutes les graces. Le plaifir du
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peché nous empoisonne. Il eft jufte que la douleur

étant contraire à ce mal , en foit le remede . Les re

medes mêmes des maladies du corps nefont point

fans douleur.

. 14. Malheur au cœur double , aux lèvres cor-

rompues
B aux mainsfouillées de crimes , & au pe

cheur qui marchefur la terre par deux voies.

Malheur à ceux qui ont deux cœurs , l'un pour

Dieu, l'autre pour lemonde ; malheur à ceux dont

les lévres font auffi corrompues que le cœur, puif-

que la langue eft neceffairement double , fi le cœur

eft double. Marcher par deux voies eft lorsque l'on

marchefelon Dieu en apparence , & felon le monde

dans le fond ducœur.

V. 15. Malheuràceux à qui le cœur manque , qui

nefe fient point à Dieu , & que Dieupour cette rai-

fon ne protege point.

La foi rendcourageux , & la défiance lâche. Un

pere croit que fon fils lui fait injure , de nefe fier

pas en lui : combien eft plus grande celle que l'on

fait à Dieu , lorfqu'après tant demarques de fa bon-

té & de la puiffance qu'il a données à l'homme , il

cherche ailleurs fa protection & faforce?

. 16. Malheuràceux qui ont perdu la patience

qui ont quitté les voies droites , & qui fe font détour-

nés dans des routes égarées.

V. 17. Et queferont ils lorfque le Seigneur com→

mencera à examiner toutes choſes ?

Ceux-là perdent lapatience , qui après avoir com-

mencé le bien ne l'achevent pas. Car après même

qu'on aura eu foin que la parole de vie ne tom-

bât ni dans le chemin , ni fur la pierre , & qu'elle

ne fût point étouffée par les épines , elle ne por-

tera point un fruit meur & parfait dans le cœur
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même qui eft vraiment bon, que dans le travail &

la patience. Dieu dit que ces perfonnesfont malheu

reufes , parcequ'elles ne fe privent pas ſeulement

de tout le bien qu'elles avoient fait , mais qu'elles

feront encore punies de cette apoftafie par laquelle

elles abandonnent Dieu , qui les avoit comblées de

tant de graces.

V. 18. Ceux qui craignent le Seigneur ne feront

point incredules à ſa parole , & ceux qui l'aiment

demeurerontferme dansfa voie.

lls croiront de cœur comme de bouche, & leurs

actions feront conformes à leur creance. Ceux qui

l'aiment demeureront fermes. La vraie marque de la

charité non feinte, c'eftqu'elle eft magnanime dans

l'affliction.

. 19. Ceux qui craignent le Seigneur recherche-

ront ce qui lui eft agreable , & ceux qui l'aiment fe-

ront remplis defa loi.

Ils ne fe contenteront pas de fes fimples com-

mandemens ; mais ils rechercheront dans fa parole

& dans fes confeils , ce qui lui eft agreable. Et le

Saint-Elprit, qui eft l'efprit d'amour, gravera la loi

de Dieu dans leur cœur, parcequ'ils la recherchent,

non pour la connoître feulement , mais pour la

pratiquer ; non pour s'en entretenir , mais pour

s'en remplir.

. 20. Ceux qui craignent le Seigneur prépare-

ront leur cœur , & ilsfanctifieront leurs ames en fa

préfence.

Ceux qui n'ont point d'autre foin que de recher-

cher ce qui plaît davantage à Dieu , ne favent pas

les deffeins qu'il a fur eux. C'eftpourquoi ils tâ-

chent de purifier fans ceffe leur coeur devant lui ,

& d'en retrancher ou les duretés , ou les molleffes,
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ou les fecrettes attaches à la moindre chofe , dež

peur que s'ils en ont encore quelqu'une , quand

Dieu leur commandera une chofe contraire à cette

attache , ils ne reculent fous quelqu'autre prétexte,

fans s'appercevoir que cette indifpofition ne vient

que de cette bleffure fecrette de leur cœur , qu'ils

n'ont pas eu foin de guerir pour fe rendre préparez

à tout , & qu'ainfi étant infidelles à Dieu , ils ne fe

relâchent peu-à-peu , & qu'enfuite ils ne tombent

entierement. Car c'eft une des cauſes qu'on peut

apporter de la chûte de ceux qui avoient paru long-

temps dans une pieté extraordinaire.

. 21. Ceux qui craignent le Seigneur garderont

fes commandemens , & ils se tiendront en patience

jufqu'à ce qu'il jette les yeuxfur eux.

.22. En difant : Si nousnefaifons pénitence , c'est

dans les mains du Seigneur que nous tomberons , &

nondans les mains des hommes.

23. Car autant qu'ileft grand dans fa majesté,

autant il eft plein de mifericorde.

Ceux qui craignent le Seigneur attendent en pa-

tience que Dieu les regarde , parceque fon regard

ou releve ceux qui font tombés , comme celui de

JESUS-CHRIST à l'égard de faint Pierre , ou

empêchede tomber ceux qui font debout.

CHAP.
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CHAPITRE

3.
Iliifapien- . [

tia , eccle-

fia jufto

rum :& natio illorum ,

obedientia & dilectio.

2. Fudicium patris

audite , filii , & ficfa

cite utfalvifitis.

3. Deusenimhonora-

vitpatrem in filiis :

judiciummatris exqui-

rens, firmavitinfilios .

4. Quidiligit Deum,

exorabit pro peccatis

& continebitfe ab illis ,

III.

Es enfans de

la fagelle for-

ment l'affem-

blée des ju-

ftcs : & le peuple qu'ils

compofent n'eft qu'obeïf-

fance & amour ]

2. Ecoutez , enfans , les

avis de votre pere , & fui-

vez-les de telle forte que

vous foyez fauvés.

3. Car Dieu a rendu le

pere venerable aux enfans,

& il a affermi fur eux

l'autorité de la mere.

4. Celui qui aime Dieu

//
obtien

dra
par fes priere

s

le pardo
n
de fes peché

s
, [ il

in oration
e
dierum s'empê

chera
de les com-

..ex.en lui donnant l'autorité | fa mere, aus. lui offiira d'inftan-

paternelle, qui eft l'heritage dela tes prieres pour fes pechés , il

fienne.Ibid. jugement pour auto- s'empêchera d'y retomber , & ik

kite , on , préceptes, behraïſm. fera exaucé après avoir prié du

rant plukeusjours.V. 4. gr. qui honore fon pere,

Ib.ex. en honorant fonpere &
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mettre à l'avenir , & il fera exaudietur.

exaucé dans fa priere de

chaque jour. ]

5. Celui qui honore ſa

mere eft comme un hom-

me qui amaffe un trefor.

16. Celui qui honore ſon

pere trouvera fa joie dans

fes enfans, & il fera exaucé

au jour de fa priere.

7. Celui qui honore fon

pere jouira d'une longue

vie, & celui qui lui obeït

affiftera fa mere.

8. Celui qui craint le

Seigneur honorerafonpere

& la mere , & il fervira

comme les maîtres ceux

qui lui ont donné la vie.

"

9. Honorez votre pere

par actions,par paroles, &

par touteforte de patience ;

10. afin qu'il vous be-

niffe , & que fa benediction

demeure fur vous jufqu'à

la fin.

11. La benediction du

pere affermit la maifon des

enfans , & la malediction

de la mere la détruit juf-

qu'aux fondemens.

12. Ne vous glorifiez

7.g.qui obeït au Seigneur,

s. Et ficut qui the-

faurizat , ita& quiho-

norificat matremſuam.

6. Qui bonoratpa

tremfuum , jucundabi-

tur in filiis,& indie o-

rationisfuaexaudietur.

7. Qui honoratpat

tremfuum , vitâ vivet

longiore : & qui obedit

patri , refrigerabit ma

trem .

8. Qui timet Domi-

num honoratparentes ,

& quafi dominis fer-

vlet his , quife genue-

runt.

9. Inopere &fermo-

ne, & omni patientia

honora patrem tuum ,

10. ut fuperveniat

tibi benedictio ab eo

& benedictio illius in

noviffimo maneat.

11. Benedictio patris

firmat domos filiorum s

maledictio autem ma-

tris eradicatfundamen

ta.

12. Ne glorieris in

}
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contumelia patris tui :

non enim eft tibi gloria ,

ejus confufio.

13. Gloria enim ho-

minis ex honore patris

fui, & dedecus filiipa

terfinehonore.

14. Fili , fufcipefene-

Etam patris tui, & non

contriſtes eum in vita

illius :

15. & fi defecerit

fenfu , veniam da , &

ne fpernas eum in vir-

tute tua eleemofyna

enim patrisnon erit in.

oblivione.

16. Nampropeccato

matris reftituetur tibi

bonum ,

17. & injuftitia a-

dificabitur tibi , & in

die tribulationis com-

memorabitur tui : &

ficut in fereno glacies

folventurpeccata tua.

18. Quammalefame

eft , qui derelinquit pa-

point de ce qui deshonore

votre pere ; car fa honte

n'eft pas votre gloire.

13. Le fils tire fa gloire

de l'honneur du pere, &#

un pere fans honneur eft le

deshonneur du fils.

14. Mon fils , foulagez

votre pere dans fa vieilleffe,

& ne l'attriftez point du

rant fa vie.

15. Quefifon efprit s'af

foiblit, fupportez- le , & ne

le méprifez pas à cauſe de

l'avantage que vous avez

au - deffus de lui : car la cha→

rité dont vous aurez ufé en-

vers votre pere ne fera

point mife en oubli.

16.. Car Dieuvous ré-

compenfera pour avoir fup

porté les défauts de votre

mere.

17. Il vous établira dans

la juftice , il fe fouviendra

de vous au jour de l'affli-

ction , & vos pechés fe fon-

dront comme la glace ent

unjour ferein.

V. 13.gr. unemere.

V.16.gr. & elle fera técompen-

tepar lepardonde vos pechés.

18. Combien eſt infame

celui qui abandonne fon

V. 17. autr. Il établira votre

maiſon à cauſe de votrejuſtice.

€ ij
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matrem?

19. Fili , inmanfuetu-

dine opera tua perfice

fuper hominum glo-

riamdiligêris.

"

pere , & combien eft mau- trem: & eft maledictus

dit de Dieu celui qui aigrit à Deo , qui exaſperat

l'efpritdefa mere ?

19.Monfils, accompliffez

vos œuvres avec douceur,

& vous vous attirerez non

feulement l'eftime , mais

auffi l'amour deshommes.

20. Plus vous êtes grand,

plus humiliez-vous en tou-

tes chofes , & vous trouve-

rez grace devant Dieu .

21. Car iln'y a queDieu

dont la puiffance foit gran-

de, & il n'eft honoré que

parleshumbles.

20.Quantòmagnus

es , humilia te in omni-

bus , & coram Deo in-

venies gratiam :

21. quoniammagna

potentia Dei folius , &

ab humilibus honora-

tur.

22. Altiora te ne22. Ne cherchez point

ce qui eft au-deffus de vous, quafieris , & fortiora

& ne tâchez point de pe- te nefcrutatus fueris

netrer ce qui furpaffe vos

forces ; mais penfez toù-

jours à ce que Dieu vous

a commandé , [ & n'ayez

point la curiofité d'exami-

ner la plupart de fes ouvra-

ges. ]

que
23. Car vous n'avez

faire de voir de vos yeux

ce qui eft caché.

19. an. & vous ferez plus

aimé , que fi vousfaifiez les ac-

tions dumonde les plus glorieu-

fes.gr & vousferez aimé par les

gens - de-bien.

fed qua præcepit tibi

Deus , illa cogitafem-

per, & in pluribus ope-

ribus ejus ne fueris

curiofus.

23. Non eft enim tibi

neceffarium ea

abfconditafunt , videre

oculis tuis.

, que

4. 20. Quelques exemplaires

grecs ajoûtent : Plufieurs font dans

élevation & dans la gloire ; mais

les myfteres font revelés à ceux

qui font doux,
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24. In fupervacuis

rebus nolifcrutari mul

tipliciter ,& in pluri-

bus operibus ejus non

eris curiofus.

25. Plurima enim

fuperfenfum hominum

•ftenfafunt tibi.

26. Maltos quoque

fupplantavit
fufpicio il-

lorum; & in vanitate

detinuitfenfus illorum.

27. Cordurumhabe-

bit malè in noviffimo :

&quiamatpericulum,

in illo peribit.

28. Cor ingrediens

24. Ne vous appliquez

point avec empreffementà

larecherchedes choſes non

neceffaires , [ & n'exami-

nez point avec curiofité les

divers ouvrages de Dieu. ]

25. Car il vous a décou-

vert beaucoup de chofes

qui étoient au - deffus de

l'efprit de l'homme.

26. Plufieurs fe font laif-

fé féduire à leurs fauffes

opinions , & l'illufion de

leur efprit les a retenus.

dans la vanité dans le

menfonge".

27. Le cœurdur fera

accablé de maux à la fin de

fa vie , & celui qui aime

le peril/y perira.

28. Le cœur qui marche

duas vias , nonhabebit par deux voyes ne reüffira

fucceffus pravus point, & l'ame corrompue

corde in illis fcandali- y trouvera un fujet de

zabitur.

29. Cor nequam gra-

vabitur in doloribus ,

&peccator adjiciet ad

peccandum.

chûte.

29. Le cœur rebelle fera

accablé de douleurs , & le

pecheur ajoûtera peché ſur

peché.

V. 24.gr. Ne vous embarraflez aux yeux , vous ne verrez point la

point dans la recherche des cho- lumiere : & fi vous n'avez poing

fes qui ne font point neceffaires à de fcience , ne vous vantez point

votre état. Vles Notes de Grotius. d'en avoir.

.26. Quelques Grecs ajoûtent :

Si vous n'avez point de prunelle

V.27. an. endurci .

lb. gr. y tombera.

Cij
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30. L'affemblée des fu-

perbes demeurera incura-

ble ; parceque la tige du

peché s'enracinera dans

eux fans qu'ils le connoif-

fent.

31.Lecœur du fage pa-

roîtra par fa fageffe , &

l'oreille de l'homme de

bien écoutera la fageffe a-

vec une extrême ardeur.

32.[ Le cœurfage & in-

telligent s'abftiendra du

peché , & il réuffira dans

les œuvres de juftice. ]

33. L'eau éteint le feu

lorfqu'il eft le plus ardent ,

& l'aumônerefift
e
aupe-

ché :

34. Dieu qui doit récom-

penfer les bonnes œuvres ,

la confidere , & il s'enfou-

vient dans la fuite ; & ce-

lui qui l'a faite trouveraun

appui au temps de fa chûte,

30. Synagogafuper

borumnon eritfanitas &

frutex enim peccati ra-

dicabitur in illis ,

non intelligetur.

"

ینم

31. Corfapientis in-

telligitur infapientia x

& auris bona audiet

cum omni concupifcen-

tia fapientiam.

32. Sapiens cor &

intelligibile abftinebit.

fe àpeccatis , & in ope-

ribus juftitia fucceffus

habebit.

33. Ignem ardentem

extinguit aqua, & elee-

mofy a refiftit pecca-

tis :

34. & Deus profpe-

&tor eft ejus qui reddit

gratiam : meminit ejus

inpofterum, & in tem-

pore cafus fui invenict

firmamentum .

. 30. gr. Il n'y a point de re- joie du fage , c'est-à - dire , par

mede pour le fuperbe , lorfqu'il l'ardeur avec daquelle il s'y ap

eft tombé dans le malheur: car la plique , ou par le goût qu'il en

tige du peché s'eft enracinée en a , ouparceque la lumiere de fon

lui. coeur pafle dans fes actions &

dans les paroles.V. 34.gr. Le cœur de l'homme

prudent concevra de graves fen-

tences , & l'oreille attentive eft là

36432

V. 33. gr. expie le peché,
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EXPLICATION

DU CHAPITRE III.

. 1. Les enfans de la fageffeforment l'affemblée

des juftes ; & le peuple qu'ils compofent n'est qu'o-

biiffance & amour.

I.

L

Abregé de la Religion eft , felon faint

Paul, une foi agiffante par la charité ;

ce qui n'eft autre chofe qu'une obeïf-

fance d'amour.

نم
V. 2. Ecoutez , enfans , les avis de votre peres

fuivez-les de telleforte que voussoyezfauvės.

V.3. Car Dieu a rendu le pere venerable aux en-

fans, & il a affermifur eux l'autorité de lamere.

Le Sage explique en quoi confifte cette obeïf-

fance , qui eft d'être foumis à Je s US-CHRIST&

à l'Eglife ; à JESUS-CHRIST ,comme à la fouve-

raine verité ; & à l'Eglife , comme à la voix & fon

interprete.

.4 Celui qui aime Dieu obtiendra parfes prie-

res le pardon defes pechés , il s'empêchera de les com-

mettre à l'avenir , & ilfera exaucé dans fa priere de

chaquejour.

C iiij
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Celui qui aime Dieu , & qui par cet amour s'é

leveau-deffus de l'amour dumonde & de lui-mê-

me qui l'avoit fait tomber dans le peché , obtiendra

le pardon de fes pechés , parceque des trois moyens

pour obtenir ce pardon , la mortification , la priere ,

& les bonnes œuvres , la priere eft celui qui peut

fuppléer aux deux autres , lorfqu'il n'y a que la feule

impuiffance qui nous empêche de les pratiquer.

Il s'empêchera de les commettre à l'avenir. Dieu

donne à l'ame qui le prie fincerement, la grace de

la continence , fans laquelle elle retomberoit auffi-

tôt dans les pechés qu'elle pleure. Et ilfera exaucé

dans fapriere de chaque jour. La priere , comme la

pénitence , doit perfeverer jufqu'à la fin .

.s. Celui qui honorefa mere eft comme un homme

qui amaffe un trefor.

4.6. Celui qui honore fon pere trouvera fajoie

dansfesenfans , & ilfera exaucé aujour defa priera.

.7. Celui qui honorefon perejouira d'une longue

vie, & celui qui lui obeit affifterafa mere.

.8. Celui qui craint le Seigneur honorerafon pere

&fa mere, & il fervira commefes maîtres ceux qui

lui ont donné la vie.

4.9. Honorez votre pere par actions ,par paroles,

& par toute forte de patience ,

. 10. afin qu'il vous beniffe , & que fa benedi

Etion demeurefur vous jusqu'à la fin.

. 11. La benediction du pere affermit la maiſon

des enfans , & la malediction de la mere la détruit

jufqu'aux fondemens.

V. 12. Ne vous glorifiez point de ce qui deshonore

votre pere ; car fa honte n'est pas votre gloire.

.13. Le fils tire fa gloire de l'honneur du pere

unperefans honneur eft le deshonneur du fils.
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4.14. Monfils , foulagez votre pere dansfa vieil-

leffe , & ne l'attristez point durant fa vie.

*. 15. Quefifon efprit s'affoiblit , fupportez-le ,

&ne le méprifez pas à cause de l'avantage que vous

aurez au-deffus de lui : car la charité dont vous au-

rez ufé envers votre pere ne fera point mife en ou-

bli.

*. 16. Car Dieu vous récompenfera pour avoir

fupporté les defauts de votre mere.

. 17. Il vous établiradans la justice , il fe fou-

viendra de vous au jour de l'affliction , & vos pe-

chés fe fendront comme la glace enun jourfercin.

. 18. Combien eft infame celui qui abandonnefort

pere,
& combien eft maudit de Dieu celui qui aigrit

l'esprit defa mere?

Commetout ce que le Sage dit ici des peres du

corps , fe peut entendre auffi des peres de l'ame ,

il nous apprend à honorer ceux qui font en autorité

dans l'Eglife , & à couvrir même les defauts de

leurs perfonnes , en nous fouvenant de la maledi-

&tion dontCham fut frappé pour n'avoir pas affez

refpecté fon pere.

v. 19. Mon fils , accompliffez vos œuvres avec

douceur,& vous vous attirerez nonfeulement l'eftime,

mais auffi l'amour des hommes.

Le Sage veut qu'on ait de la douceur , & qu'en

même-temps on falle parfaitement ce que l'on fait,

pour montrer qu'il veut que cette douceur foit fer-

me, & qu'elle s'éleve au- deffus de tous les obfta-

eles qui fe peuvent préfenter à nous , & qu'en

même-temps elle foit tranquille , pour ne fe point

laiffer vaincre à la trifteffe & à la colere.

Vousferez aimé , parceque la douceur gagne les

eœurs, qui fe peuvent donner volontairement à qui
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il leur plaît , mais que toute la puiflance humaine

ne fçauroit forcer.

. 20. Plus vous êtes grand, plus humiliez- vous

en toutes chofes , & vous trouverez grace devant

Dieu.

. 21. Caril n'y a que Dieu dont la puiſſancefoit

grande , & il n'eft honoré que par les humbles,

Plus l'édifice de l'ame eft élevé , plus l'humilité

qui en eft le fondement doit être profonde. Com-

me toute la vertu chrétienne n'eft qu'humilité ,

l'humilité doit croître à proportion que la vertu

croît , comme un arbre pouffe en bas fes racines

plus profondément, à mesure qu'il étend fes bran-

ches en haut.

ciel

Dieu n'eft honoré quepar les humbles, foit dans le

par les Anges , qui ne fe confiderent devant lui

quecomme unneant , foit dans laterreparles ames

qui font perfuadées qu'elles ne font que tenebres &

que peché devant fes yeux.

. 22. Ne recherchez point ce qui eft au- deffus

de vous, & ne tâchezpoint de penetrer ce qui fur-

paffe vosforces ; mais penfez toujours à ce que Dieu

vous acommandé , & n'ayezpoint la curiofité d'exa-

miner la plupart de fes ouvrages.

V. 23. Car vous n'avez que faire de voir de vos

yeux ce qui eft caché.

V. 24. Ne vous appliquez point avec empreſſement

à larecherchedes chofes non neceffaires , & n'exami-

nezpoint aveccuriofité les divers ouvrages deDieu.

.25. Car il vous a découvert beaucoup de chofes

qui étoient au-deffus de l'efprit de l'homme.

Le fage après avoir établi l'humilité du cœur ,

établit celle de l'efprit , qui confifte à vaincre la

curiofité& le defir de favoir , qui eft fi contraire à
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Pefprit de JESUS-CHRIST. Le Sauveur eft venu

dans le monde non pour éclairer les efprits par de

hautes connoiffances , mais pour les affujettir à

l'obeïffance de la foi. Rien ne fuffit à l'avidité de

lafcience ; mais peu futfit à une ame humble qui ne

defire de connoître Dieu que pour l'aimer , & qui

ne demande de lumiere qu'autant qu'il en faut pour

difcerner le bien d'avec le mal , & pour conduire

fes pas dans la voie de Dieu. Comme cette playe

de l'homme eft profonde & peu connue , & que

cet avis en eft d'autant plus important, le Sage l'é-

tablit avec grande force.

. 26. Plufieurs fefont laiffé féduire à leursfauf-

fes opinions; & l'illufion de leur efprit les a retenus

dans la vanité & dans le menfonge.

Les hommes voulant meſurer la majeſté de Dieu

à la petiteffe de leur efprit , ont été accablés par le

poids de fa grandeur ; & n'ayantpour guide que les

égaremens d'une imagination présomptueufe , ils

ont mieux aimé être les maîtres de l'erreur , que

les difciples de la verité.

.27. Le cœur dur fera accablé de maux à la

findefa vie , & celui qui aime le perily perira.

Le cœur dur cft celui qui étant tendre fur lui-

même , eft devenu comme de pierre à l'égard de

fon falur. Il n'eft plus touché ni de la crainte de

Dieu , ni du remords de fa confcience , ni de l'hor-

reur de l'enfer , ni de la penfée du paradis. Il a

d'autant plus perdu toutes ces chofes , qu'il eft mê-

me infenfible à cette perte. Il fe trouvera dans le

mal au dernier jour , parcequ'il ne penſera à fa

maladie que lorfqu'elle fera devenue incurable. Et

comme au-lieu de craindre les perils il les a toû-

jours aimés , il y perira. Cette derniere parole
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prife abfolument , a un grand fens. La foi nous ap-

prend que le monde eft plein de pieges , & de la

malignité du démon. On ne croit pas cette verité.

On en cherche les divertiffemens , mais innocem-

ment , dit-on , parcequ'on en veut bannir le vice ,

& tout ce qui bleffe l'honnêteté. Ainfi on veut

féparer ce qui eft inféparable. On veut ſe jetter au

milieu d'une riviere fans fe noyer , au milieu d'un

feu fans fe brûler. Mais enfin Dieu fe trouve ve-

ritable , & l'homme menteur. Il aime & il cher-

che le peril au-lieu de le craindre ; il s'y abandon-

ne , & il y perit.

V. 28. Le cœur qui marche par deux voies ne

reuffira point , & l'ame corrompue y trouvera un

fujet dechûte.

. 29. Le cœur rebelle fera accablé de douleurs ,

& lepecheur ajouterapechéfurpeché.

C'eſt une fuite de la fentence qui précede. Le

cœur qui adeux voies& deux intentions oppofées ,

qui veut faire lebien & qui ne veut pas fuir le mal ,

ne reüffira point, & fa corruption fecrette ſe décou

vrira dans fa chûte.

. 30. L'affemblée des fuperbes demeurera incura-

ble , parceque la tige du peché s'enraciners dans eux

fans qu'ils le connoiffent.

. 31. Le cœurdufage paroîtra parfafageffe ,

& l'oreille de l'homme de bien écoutera lafageffè

avec une extrême ardeur.

*. 32. Le cœurfage & intelligent s'abftiendra du

peché, & il renfira dans les œuvres de justice.

On doit bien craindre d'être de ce corps des

fuperbes , qui font les efclaves de celui qui eft appel-

lé le Roi des enfans d'orgueil. Ce mal eft d'au-

tant plus grand , qu'il eft plus caché. Il jette dans
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eux de profondes racines fans qu'ils s'en apperçoi-

vent , & ils n'ont garde de guerir de cette maladie

qui les penetre fi profondément , puifqu'ils ne fa-

vent pas même qu'ils font malades.

33. L'eau éteint le feu lorfqu'il eft le plus ar

dent , & l'aumône refifte aupeché:

*. 34. Dieu qui doit récompenfer les bonnes cu-

vres , la confidere , & il s'en fouvient dans lafuite ;

& celui qui l'a faite trouvera un appui au temps de

fa chûte.

L'aumône , comme il eft dit dans le livre de

Tobie , ne permettra point que l'ame aille dans les

tenebres , parceque Dieu ou foûtiendra celui qui

l'a faite , ou le relevera de fa chûte.
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CHAPITRE IV.

1. On fils , ne I,

privez pas le

pauvrede fon

aumône ,& ne

détourne
z
pas vosyeux de

lui.

2. Ne mépriſez pas celui

qui a faim , & n'aigriffez

pas le pauvre dans fon in-

digence.

3. N'attriftez point le

cœurdu
pauvre , & ne dif-

ferez pointde donner à ce-

lui qui fouffre.

4. Ne rejettez point la

demande de l'affligé , &

ne détournez point votre

vilage dupauvre.

5. Ne détournez point

vos yeux du pauvre, de-

peur qu'il ne fe fâche , &

Ili eleemo-

fyna pau-

perisnede

fraudes,

& oculos tuos ne tranf

vertas àpaupere.

2. Animam efurien-

tem ne defpexeris : &

non exafperes pauperem

in inopiafua.

3. Corinopis ne affli

xeris , & nonprotrahas

datum anguftianti.

4. Rogationem con-

tribulati ne abjicias :

& non avertas faciem

tuam ab egeno.

5. Abinope ne aver-

tas oculos tuospropter

iram; & non relinquas

ne donnez point fujet à quærentibus tibi retro

v. 1. gr . de ſa vie , & ne faites | trouble d'un cœur déja aigri par

pas long-temps languir les yeux

del'indigent,

.3 . gr. N'augmentez point le

ſa mifere.

V. s . an. quoiqu'il vous im

portune.
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maledicere ;

6. maledicentisenim

tibiinamaritudineani-

ma,exaudieturdepre-

catio illius exaudiet

autem eum , quifecit il-

lum .

ceux qui vous demandent

de vous maudire derriere

vous.

6. Car celui qui vous

maudit dans l'amertumede

fon ame , fera exaucé dans

fon imprécation , & ilfera

exaucé par celui qui l'a

creé.

7. Congregationipan-
7. Rendez-vous affable

perum affabilem tefaci à l'affemblée des pauvres,

to, &presbytero humihumiliez votre ame de-

lia animam tuam , & vantles anciens , & baiſſez

magnatohumiliacaput la tête devant les grands.

tuum.

8. Declina pauperi

fine triftitia aurem

tuam , & redde debi-

tum tuum , & reſponde

illi pacifica in manfue-

tudine.

9. Liberaeum , qui

injuriam patitur de

manufuperbi : & non

acidé feras in anima

tua.

10. Injudicando efto

pupillis mifericors ut

pater , & pro viro ma-

tri illorum :

:

8. Prêtez l'oreille au

pauvre fans chagrin , [ ac-

quittez - vous de ce que

vous devez , ] & répondez-

lui favorablement & avec

douceur.

9. Délivrez de la main

du fuperbe celui qui fouf-

fre injure , & n'en conce-

vez pas une amertume de

cœur.

10. [ Lorfque vous rendrez

un jugement , ] ayez pitié

des orphelins , & devenant

comme leur pere,tenez lieu

de mari à leur mere.

7. an. humiliez-vous

9. gr. Delivrez celui qui

fouffre l'injuftice de la main de

celui qui la lui fait , & ne foyez

point parefleux lorique vous au-

rez à rendre juſtice."
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-

11. Et vous ferez à l'é- 11. & eris tu vilut

gard du Très- haut comme filius Altiffimi obe-

un fils [ obeïffant , ] /& il diens , & miferebitur

aura compaffion de vous tui magis quàm mater.

plus qu'une mere n'en a de

fon fils.

12. La fageffe infpire la

vie à ſes enfans : elle prend

en fa protection ceux qui

la cherchent , [ & elle mar-

che devant eux dans la

voie de la juftice. ]

13. Celui qui l'aime ai-

me la vie ; & ceux qui veil-

la trouver
lent pour

ront de fa paix.

joui-

14. Ceux qui la poffe-

dent heriteront la vie ,

& Dieu verfera fa benedi-

ction par-tout où elle en-

trera.

4

15. Ceux qui la fervent

feront obeïffans au Saint,

& ceux qui l'aiment font

aimés de Dieu .

16. Celui qui l'écoute

jugera les nations ; & ce-

lui qui eft attentif àla re-

garder demeurera en al-

V. 11. gr. & il vous aimera

plus que votre mere.

V. 12. gr.éleve fes enfans en

honneur au. s'éleve à elle--

même des enfans.

>

joie.

12. Sapientia filiis

fuis vitam infpirat , &

fufcipit inquirentes fe

& praibit in viajuſti-

tie

13. & qui illamdi-

ligit , diligit vitam: &

qui vigilaverint ad il-

lam , complectenturpla-

corem ejus.

14. Qui tenuerint il-

lam , vitam hæredita-

bunt : & quò introibit ,

benedicet Deus.

15. Quiferviunt ei

obfequentes erunt fan-

to : & eos qui diligunt

illam , diligit Deus.

16. Quiaudit illam,

judicabit Gentes : &

quiintuetur illam , per

manebit confidens.

.13. gr. feront comblés da

V. 14. gr. la gloire.

V. 15. expl. aDieu .

V.16. gr. qui s'approche d'elle.

17. Si
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fûrance.

17. Si crediderit ei,

hereditabit illam , &

erunt in confirmatione

creaturæ illius :

18. quoniam in ten-

tatione ambulat cum eo,

& inprimis eligit cum

19. Timorem & me-

tum , & probationem

inducetfuper illum ; &

cruciabit illum in tri-

bulatione doctrina fua ,

donec tentet eum in co-

gitationibus fuis , &

credat animaillius

20. Etfirmabit il-

lum , & iter adducet

directum ad illum , &

latificabit illum ,

21. & denudabit

abfconfa fua illi , &

thefaurifabit fuper il-

lum fcientiam & intel-

lectum juftitia.

22. Si autem aberra-

17. S'il a confiance en

elle , il l'aura pour herita

ge, &fa pofterité la poffe-

dera :

"18. car la fageffe mar

che avec lui dans la tenta-

tion, & elle le choifit entre

les premiers.

19. Elle le fera tomber

dans la crainte , dans la

frayeur , &dans les épreu→

ves ; & elle le tourmente-

ra par les peines dont fes

inftructions font accompa

gnées , jufqu'à ce qu'elle

l'ait fondé dans fes pen-

fées & qu'elle fe foit affû→

rée du fond de fon ame.

20. Elle l'affermira ,

elle retournera à lui par

un chemin droit , & le

comblera de joie.

21. Elle lui découvrira

fes fecrets , [ & elle mettra

en lui un trefor de fcience

& d'intelligence de la ju-

ftice. ]

V. 18. gr. marche d'abord avec

lui par des voies détournées.

Autr, elle le choifit d'abord : ou,

elle le met par fon choix aurang

des premiers.

. 19. gr. éprouvé s'il marche

22. Mais s'il s'égare ,

felon les loix.

V. 20. gr. Après cela elle re-

viendra à lui.

Ibid, antr. applani.

V. 21. autr, s'il fe détourne

d'elle ,

D
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elle l'abandonnera , & le verit , derelinquit eum,

livrera entre les mains/de & tradet eum in manus

fon ennemi.

le

23. Mon fils , ménagez

temps ,

du mal.

inimicifui.

23. Fili , conferva

& gardez vous tempus , & devita à

·

24. Ne rougiffez point

malo.

24. Pro anima tua

de dire la verité lorsqu'il ne confunduris dicere

s'agit de votre ame.

25. Car il y a une con-

fufion qui fait tomberdans

le peché ; & il y en a une

autre qui attire la gloire

& la grac
e

.

verum.

25. Eft enim confu-

fio adducens peccatum,

eft confufio addu-

cens gloriam & gra-

tiam.

26. Ne accipias fa-26. Nayez point d'é-

gard à la qualité des per- ciem adverfus faciem

fonnes , contre votre fa- tuam nec adverfus

lut , & ne vous laiffez animam tuam menda-

point aller au men-

fonge, aux dépens de vo-

tre ame.

27. Ne refpectez point

votre prochain dans fa

chûte:

28. & ne retenez point

la parole lorfqu'elle peut

être falutaire. Ne cachez

point votre fageffe dans

V. 22.gr. entreles mains de fa

chûte. Expl. le laiffera tomber.

26. expl. ou en le proferant,

ou en y confentant.

Ibid à la honte.
gr.

. 27. autr. Ne craignezpoint.

Expl Ne foyez point retenu par

unc faufle honteou par unefauffe

1

cium.

27. Ne reverearis

proximum tuum in cafu

Suo.

28. nec retineas ver-

bum in tempore falutis.

Non abfcondas fapien

tiam tuam in decore

crainte , de reprendre votre pro-

chain quand il est tombé : ons

Ne lereverez point dans fa chute

pour l'imiter en tombant comme
lui.

V. 28. autr. lorfqu'il eft temps

de la découvrir,
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fa beauté .

29. In lingua enim 29. Car la fagelle fe fait

fapientia dignofcitur : connoître par la langue ;

&fenfus , &fcientia , & le fens , la fcience , &

doctrina in verbo

fenfati , & firmamen-

tum in operibus jufti-

tia.

30. Non contradicas

verbo veritatis ullo mo-

do , & de mendacio in-

eruditionis tua confun-

dere.

31. Non confundaris

confiteri peccata tua ,

nefubjicias te omni

hamini propeccato.

32. Noli refiftere

contra faciem potentis ,

necconeris contra ictum

fluvii.

la doctrine paroiffent dans

la parole de l'hommefenfé.

Sa fermeté // confifte dans

les œuvres de juftice .

30. Ne contredifez en

aucune forte la parole de

verité , & ayez confufion

du menfonge où vous

êtes tombépar ignorance".

31.Ne rougiffez point

de confeffer vos pechés ,

& ne vous foumettez pas

à toute perfonne pour le

peché.

32. Ne refiftez point en

face à l'homme puiffant ,

& ne vous efforcez pas

d'arrêter le cours du fleu-

ve.

. 30. expl. Reconnoiffez avec

confufion le menfonge , &c.

Ibid. gr. & ayez honte de vo-

tre ignorance.

V. 28. ex. Ou , lorsquelle eft

parfaite & en état de fervir aux

autres : On , lorfqu'il eft temps de

la produirepour la gloire de Dieu

& l'édification du prochain. V. 31. Le grec met ainfi cé

V. 29. c'est-à-dire, le fait voir.verfet & le fuivant : Nayez

Autr. Mais les œuvres de juftice point honte de confefler vos

en font la plus ferme preuve. pechés , & ne vous efforcez

Expl. Ne vous empêchez point point d'arrêter le cours du fleu-

de parler lorsque vous le devez ve. Ne vous foumettez point à

faire , ou pour votre falut , ou l'homme infenfé, & n'ayez point

pour celui d'un autre. égard à la perfonne de l'homme

puillant.Ibid. aut . l'affermiffement de

l'homme fenfé dans les œuvres de

justice , paroît dans ſa parole.

Ibid. expl. e'eft - à - dire , pour

lui découvrir votre peché.

Dij
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33. [ Prenez la défenſe 33. Pro juftitia ago-

de la juftice pour fauver nizare pro anima tua ,

votre ame , combattez & ufque ad mortem

jufqu'à la mort pour la ju-

tice , & Dieu combattra

pour vous [ & renverfera

vos ennemis. ]

"

-

34. Ne foyez point

promt de la langue &

en même temps lâche &

negligent dans vos œuvres.

35. Ne foyez point com-

me un lion dans votre mai

fon, en vous rendant / ter-

rible à vos domeftiques , &

opprimant ceux qui vous

fontfoumis.

36. Que votre main ne

foit point ouverte pour re-

cevoir , & fermée pour

donner.

. 33. Ce verfet eft comme |

l'explication du précedent. On

doit ceder aux plus puiflans , lorf-

qu'il ne s'agit que de la pertedes
biens temporels . Au-licu que le

verfet fuivant fait voir , que pour

la défenfe de la justice on ne

doit ceder à perfonne , mais re-

certa pro juftitia , &

Deus expugnabit pro

te inimicos inos.

34. Noli citatus effe

inlingua tua : & inu-

tilis, & remiffus in ope-

ribus tuis.

35. Noli effe ficut

leo in domo tua , ever-

tens domefticos tuos ,

& opprimens ſubjectos

tibi.

36. Nonfit porrecta

manus tua ad accipien-

dum , & ad dandum

colle&ta.

fifter jufqu'à la mort.

V. 34. en paroles.

V. 35. gr. ni foupçonneux en-

vers vos domeftiques. Le mot

grec marque un homme qui fe

laiffe conduire par fon imagina.

tion & fa fantaisie.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE IV.

. 1. Monfils , ne privez pas le pauvre de fon

aumône , & ne détournez pas vos yeux de lui.

Ette parole fait voir que ce qu'on donne

aux pauvres leur appartient , felon l'inten-

tion deDieu ; & qu'on les prive de ce qui

leur eft dû , en ne leur faifant pas l'au-

mône; parceque Dieu a donné les biens auxriches,

afin qu'ils en fuffent de legitimes difpenfateurs, &

qu'ils ne refufaffent pas d'en faire part à ceux qui

font auffi-bien qu'eux fes images , & les membres

defon Fils. C'eft d'où eft venue cette parole affez

connue , peu compriſe , & moins pratiquée : Que le

fuperflu des riches eft le neceffaire des pauvres.

.2.Neméprifezpas celui qui a faim , & n'ai-

griffez pas le pauvre dansfon indigence.

.3. Nattrifte point le cœur du pauvre , & ne

differez point de donner à celui qui fouffre.

.4.Nerejettezpoint la demande de l'affligé , &,

ne détournez point votre vifage du pauvre.

D iij



$4

ECCLES
IASTIQ

UE

V. 5. Ne détournez point vos yeux du pauvreà

de-peur qu'il ne fe fache ; & ne donnez pointfujet

ceux qui vous demandent , de vous maudire der

riere vous.

Si vous n'affiftez pas le pauvre, au-moins ne le

méprifez pas. L'affiftance remedie à fon beſoin , la

compaffion le confole dans fa mifere & en bannit

le mépris , qui eft ce qui la rend la plus dure dans

l'efprit de quelques -uns.

.6. Car celui qui vous maudit dans l'amertume.

de fon ame , fera exaucé dans fon imprécation , & il

fera exaucé par celui qui l'a creé.

Si lepauvre eft bon , fa douceur même dans fon

extrême indigence , eft une imprécation contre le

riche qui le mépriſe ; & s'il eft mauvais , Dieu peut

exaucer fes imprécations comme juftes , en confi-

derant la dureté impitoyable du riche , quoiqu'il

les condamne comme injurieufes dans l'emporte-

ment du pauvre. Ainfi pour reduire en peu de

mots ces avis du Sage , on doit faire l'aumône avec

une volonté liberale , avec un cœur compatiffant ,

avec un vifage gai , avec une affection promte ,

avec une douceur affable & obligeante.

4.7. Rendez-vous affable à l'affemblée des pau-

vres , humiliez votre ame devant les anciens , & baif-

fez la tête devant les grands.

Dieu veut que l'on foit foumis à fon ordre. Ila

mis les grands du monde au-deffus de nous. Il faut

prendre plaifir à leur rendre ce qui leur eft dâ ,

puifqu'onl'honore en les honorant.

8. Prêtez l'oreilie au pauvre fans chagrin , ac

quitez-vous de ce que vous devez , & répondez-luj

favorablement & avec douceur.

Outre le fens clair de cette parole, & qui re-
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garde les pauvres , on peut l'expliquer auffi de ce-

lui qui eft pauvre felon l'ame , &felon l'ame , & qui demande la

nourriture du cœur.

.9. Délivrez de la main dufuperbe celui qui

fouffre injure, & n'en concevez pas une amertume

de cœur.

Il eſt aifé d'affifter les pauvres. On n'y engage

que fon bien , & on en reçoit des benedictions de

Dieu & des hommes. Mais la charité que le Sage

nous ordonne par cette parole , eft fans comparai-

fon plus grande &plus difficile , puifqu'il veut que

nous entreprenions de foûtenir les foibles contre

ceux qui les oppriment. Et il veut que nous le faf-

fions avec une refolution fi conftante , que nous

fouffrions paifiblement toutes les amertumes , tou-

tes les peines , toutes les traverſes , toutes les diffa

mations , & même toutes les violences qui peuvent

retomber fur nous dans cette pourfuite.

. 10. Lorsque vous rendrez unjugement , ayez

pitié des orphelins , & devenant comme leur pere , te-

nez lieu de mari à leur mere.

Ces orphelins ne font pas feulement ceux dont le

pere & la mere font morts , mais encore ceux qui

ne reconnoiffent plus la vanité du monde pour leur

mere , qui n'ont plus de pere fur la terre , & qui

ne cherchent que celui qui eft dans le ciel.

V. 11. Et vousferez à l'égard du Très-haut comme

un fils obeïfant , & il aura compaffion de vous plus

qu'une mere n'en a de fon fils.

. 12. La fageffe infpire la vie à fes enfans ; elle

prend enfa protection ceux qui la cherchent , & elle

marche devant eux dans la voie de lajustice.

. 13. Celui qui l'aime , aime la vie ; &ceux qui

veillentpour la trouver , jouiront defa paix.

Diiij
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. 14. Ceux qui la poffedent heriteront la vie,

Dieu verferafa benediction par tout où elle entrera.

.15 . Ceux qui laferventferont obeiſſans au Saint,

& ceux qui l'aiment font aimés de Dieu.

. 16. Celuiqui l'écoute jugera les nations ; &

celui qui eft attentif à la regarder , demeurera en

aßurance.

V. 17. S'il a confiance en elle , il l'aura pour be→

ritage, & fa pofterité la poffedera.

V. 18. Car la fageffe marche avec lui dans la

tentation, & elle le choifit entre les premiers.

Il

Jufques- ici le Sage a parlé des actions excellen-

tes que Dieu fait faire aux ames , & de la maniere

dont il les éclaire & les conduit. Mais il finit par

les peines & par les fouffrances , parcequ'un

homme doit toûjours extrêmement craindre

jufqu'à ce que Dieu l'ait éprouvé de la forte. 11

lui envoyera des frayeurs dans l'ame , & des dou

leurs dans le corps ; ce qui comprend toutes les

peines infiniment diverfifiées que reffentent ceux

qui fe font donnés à Dieu. Tous ces maux cepen-

dant ne nous doivent point affoiblir , mais nous

confoler plutôt , puifque Dieu nous les envoie pour

nous éprouver , pour nous purifier , & pour nous

rendre dignes de lui.

. 19. Elle lefera tomber dans la crainte , dans la

frayeur , & dans les épreuves ; & elle le tou-mentera

par les peines dontfes inftructionsfont accompagnées,

jufqu'à ce qu'elle lait fondé dans fes penfées , &

qu'elle fe foit aßurée dufond de fon ame.

La charité eft toûjours douteufe , jufqu'à ce

qu'elle foit marquée du caractere & du fceau de

la patience , comme le vafe de terre peut toûjours

fe diffoudre & retourner en boue, jufqu'à ce qu'il

ait paflé par le feu,

1
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. 20. Elle l'affermira , elle retournera à lui Par

unchemin droit, & lecomblera dejoie.

. 21. Elle lui découvrira fes fecrets , & elle met-

tra en lui un trefor de fcience & d'intelligence de la

justice.

La fermeté eft proprement le fruit de la patience.

Elle lui découvrira fes fecrets , comme on les dé-

couvre à ceux dont on a long-temps éprouvé la fi-

delité.

Le Sage ne dit
pas feulement que celui qui fouf-

fre entrera dans la voie droite , mais que la voie

fe prefente à lui , pour montrer combien il eft pré-

fent à lui , & que fa lumiere ſe répand d'elle-même

dans fon cœur , pour lui apprendre tout ce qui eft

neceffaire à la conduite de fa vie,

. 22. Mais s'il s'égare , elle l'abandonnera , &

le livrera entre les mains defon ennemi.

Il est bien étrange que le Sage marque par ces

paroles , qu'il y a dans l'homme une telle profon-

deur de foibleffe & d'aveuglement , qu'après un

état fi laint& fi éprouvé qu'il vient de décrire , il

puiffe encore tomber , & forcer Dieu en quelque

forte par fon ingratitude, à l'abandonner après tant

de
afin que

graces , le jufte tremble toûjours , &

que cette crainte banniffe de lui l'orgueil , & l'af-

fermiffe dans l'humilité. Car un homme dans un

état fi parfait , ne peut pas tomber tout- d'un coup.

Ilfe relâche peu-à-peu en des chofes prefque imper-

ceptibles , & à mefure qu'il fe retire de Dieu , Dieu

fe retire de lui. Ainfi la lumiere diminuant toûjours,

les tenebres croiffent , & la nuit fe forme; & enfin

on s'égare , & on tombe dans le précipice.

.23. Monfils, ménagez le temps , & gardez-

vous du mal
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. 24. Nerougiffez point de dire la verité lorsqu'il

s'agit de votre ame.

C'eft l'effet de la vertu la plus éprouvée , de dif-

cerner ce que Dieu demande de nous en chaque

temps.

. 25. Carily a une confufion quifait tomberdans

le peché ; & ily en a une autre qui attire la gloire &

la grace.

C'est une confufion qui jette dans le peché , que de

rougir de Dieu & de ce qu'il nous commande , &

de craindre plus les hommes que lui. Mais c'eſt

une confufion de gloire & de grace , que de vouloir

bien être deshonoré pour confeffer Dieu , & de

connoître le prix d'une honte fi glorieuſe , en nous

fouvenant que nous devons auffi-bien à Dieu le fa

crifice de notre honneur que de notre vie.

V. 26. N'ayez point d'égard à la qualité des per

fonnescontre votre falut , & ne vous laiffe point aller

au menfonge aux dépens de votre ame.

Y. 27. Ne respectezpoint votre prochain dans fa

chûte.

V. 28. Et ne retenez point la parole lorsquelle peut

être falutaire. Ne cachez point votre fageffe dans

Sa beauté:

. 29. car lafageffefe fait connoître par la lan-

gue ; & lesfens, la fcience , & la doctrine paroiffent

dans la parole de l'homme fenfe. Safermeté confifte

dans les œuvres de justice.

V. 30. Ne contredifez en aucune forte la parole de

verité , &ayez confufion du mensonge où vous êtes

tombé par ignorance.

Ces verités font claires par elles-mêmes ; il faut

feulement demander à Dieu , que le même Efprit

quinousles a apprifes nous éclaire , pour nous faire
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difcerner le temps auquel elles nous feront necef-

faires pour notre conduite , & nous fortifier pour

les pratiquer.

. 31. Nerougiffez point de confeffer vos pechés ;

& ne vous foumettez pas à toute perfonne pour le

peché,

V. 32. Ne refiftez point en face à l'homme puif-

fant, & ne vous efforcez pas d'arrêter le cours du

fleuve.

4. 33. Prenez la défense de la justice pour fauver

votre ame ; combattez jufqu'à la mort pour la ju-

ftice , & Dieu combattra pour vous , & renversera

vos ennemis.

Il eſt bien jufte d'ufer d'un grand difcernement,

pour choifir celui fur qui nous nous repofons de

la conduite de notre ame , puifque nous le met-

tons enlaplace de Dieu en lui découvrant le fond

de notre cœur , qui n'eft connu que de Dieu feul.

4.34. Ne foyez point promt de la langue , & ex

même-temps lâche & negligent dans vos œuvres.

Le Sage défend la promtitude deparler , au même

temps que la vie eft lâche , de-peur que les paroles

ne rougiffent étant démenties par les actions.

. 35. Ne foyez point comme un lion dans votre

maifon , en vous rendant terrible à vos domestiques ,

& opprimant ceux qui vous fontfoumis.

Cet avis regarde non feulement ceux qui tiennent

la premiere place dans leur maiſon , mais encore

ceux qui ont autorité dans l'Eglife , qui eft la mai-

fon de Dieu , pour leur apprendre à gouverner ,

felon faint Paul , avec un efprit de douceur & de

charité ceux qui leur font foumis , qui font appel-

lés les domeftiques de Dieu & de la foi.
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. 36. Que votre main ne foit point ouverte pour

recevoir & fermée pour donner.

N'aimez pas à recevoir même les prefens , qui

eft le propre de l'avarice. Aimez à donner , ce qui

eft l'inftinct de la charité ; parcequ'il eft plus heu-

reux, felon la parole de JESUS - CHRIST ,

de donner , que de recevoir. Ou , Que votre main

ne foit pas toûjours ouverte devant Dieu pour lui

demander les graces dont vous avez befoin ,

fermée pour lui donner, en lui témoignant votre

reconnoiffance pour tous les biens que vous en

avez déja reçûs.
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CHAPITRE

Oli atten- 1.

dere ad

poffeffiones

iniquas

& ne dixeris : Eft

mibi fufficiens vita :

nihil enim proderit in

tempore vindicta &

obductionis.

2. Ne fequaris in

fortitudine tua concu-

pifcentiamcordis tui :

V.

E vous ap-

puyez point

fur les richef-

fes injuftes, &

ne dites point : Ce que j'ai

me fuffit pour vivre : car

toutes ces choſes ne vous

ferviront
de rien au temps

de la vengeance , & au

jour de l'obfcurité
.

2. Ne yous abandon-

nez pas dans votre puif-

fance aux mauvais defirs

de votre cœur :

3 .3.&nedixeris : Quo- & ne dites pas : [ Que

modo potui ? aut quis je fuis puiflant. ] Qui au

mefubjiciet propterfa- ra le pouvoir de me faire

Eta mea ? Deus enim rendre compte de mes a-

vindicans vindicabit.

V. 1. ex. de l'affliction, & de la

tentation , oùl'efprit eft fouvent

plein de tenebres & de nuages.

V. 2. N'agillez pas felon votre

ctions Car Dieu certai-

propre volonté & votre puiflan-

ce, en vous abandonnant aux de

firs de votre cœur.

V.3. gr. Qui medonnera la loi?
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-

nement en tirera la ven-

geance.

4. Ne dites point : J'ai

peché, & que m'en est- il

arrivé demal ? Car le Très-

haut eft lent à punir les cri-

mes.

5. Ne foyez point ſans

crainte de l'offenfe qui

vous a été remife , & n'a-

joûtez pas peché fur peché.

6. Ne dites pas: La mi-

fericorde du Seigneur eft

grande ; il aura pitié du

grand nombre de mes pe-

chés.

7. Car fon indignation//

eft promte auffi bien que fa

mifericorde , & il regarde

les pecheurs dans fa colere.

8. Ne differez point à

vous convertir au Sei-

gneur , & ne remettez

point de jour en jour ;

9. car fa colere éclatera

tout-d'un-coup , & il vous

perdra au jour de la ven-

geance.

10. Nevous embarraf-

fez point pour les richeſſes

injuftes; car elles ne vous

V. 5. gr. pour l'expiation des

pechés, en forte que vous ajoûtiez

peché fur peché.

7.gr. Car la mifericorde &

4. Ne dixeris: Pecs

cavi , & quid mibi ac²

cidit trifte ? Altiffimus

enim eft patiens red-

ditor.

5. De propitiato pec-

cato noli effe fine metu ;

neque adjicias pecca-

tum fuper peccatum.

6. Et ne dicas : Mi-

feratio Domini magna

eft , multitudinis pec-

catorum meorum mife-

rebitur.

7. Mifericordia enim,

& ira abillo citò proxi-

mant , & in peccatores

refpicit ira illius.

8. Non tardes con-

verti ad Dominum , Ó

ne differas de die in

diem ;

9. fubitò enim veniet

ira illius , & in tem-

pore vindi&ta diſper-

det te.

10. Noli anxius effe

in divitiis injuftis : non

enim proderunt tibi in

la colere viennent de Dieu , & fa

fureur repofera fur les pecheurs.

. 10. gr. Ne vous attache

point aux richeflès , &c.
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die obductionis & vin- ferviront point au jour de

l'obfcurciffement & de la

vengeance.

dicta.

11. Non ventiles te

inomnem ventum , &

non eas in omne viam ,

fic enim omnis pecca-

tor probatur in duplici

lingua.

12. Efto firmus in

via Domini , & in ve-

ritate fenfus tui &

fcientia , & profequa-

tur te verbum pacis &

juftitia.

13. Efto manfuetus

adaudiendum verbum,

ut intelligas ; & cum

fapientia proferas ref

ponfum verum.

14. Si eft tibi intel-

lectus , refponde proxi-

mo:finautem , fit ma-

nustua fuper os tuum ,

ne capiaris in verbo in-

difciplinato, & confun-

daris,

15. Honor & gloria

T

11. Netournez pointà

tout vent , & n'allez point

par toute forte de route ;

car c'eft ainfi que le pe-

cheur fe fait connoître par

la duplicité de la langue.

12. Soyez ferme dans la

voie du Seigneur , dans la

verité de vos fentimens &

dans votrefcience,& que la

parole de paix & dejuſtice

vous accompagne toûjours.

13. Ecoutez avec dou-

ceur ce qu'on vous dit, afin

d'acquerir l'intelligence, &

de rendre avec fageffe une

réponſe qui foit veritable.

14. Si vous avez de l'intel-

ligence , répondez à votre

prochain , finon que votre

main foit fur votre bouche,

de- peur que vous ne foyez

furpris dans une parole in-

difcrete , & que vous ne

tombiez dans la confufion

IS. // L'honneur & la

V. 11.1. gr. Ne vannez point,
Ibid. gr. C'eft ce que fait le

pecheur qui a double langue.

V. 12 gr. Demeurez ferme dans

ce que vousreconnoiflez,&n'ayez

qu'une parole.

V.13.gr. Soyez prompt à écou

ter , & lent & circonspect à ré-

pondre .

V. 15. gr. La gloire & l'infa

mie fuivent la parole , & la lan-

gue de l'homme eft la ruine.
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16. Non appelleris

fufurro , & linguâ tuâ

ne capiaris , & confun

daris.

gloire accompagne le dif- infermone fenfati , lin

cours de l'homme fenfé , gua verò imprudentis

mais la langue de l'impru- fubverfio eft ipfius.

denteft la ruine defoname.

16. Fuyez de paffer pour

un femeur de rapports , &

que votre langue ne vous

deviennepas un piege, [ &

un fujet de votre honte. ]

17. Car comme le vo-

leur tombe dans la confu-

fion [ & le repentir , ] la

langue double s'attire auffi

une très-grande condam-

nation , & le femeur de

rapports , la haine , l'ini-

mitié & l'infamie.

18. Faites également

juftice aux petits & aux

grands.

. 16. autr. Ne foyez point ap-

pellé : Etre appellé , pour être.
Hebraïfm.

Ibid.gr. Ne dreffez pas des

pieges aux autres par votre

langue.

|

17. Superfurem enim

eft confufio & pœniten

tia , & denotatio peffi-

mafuper bilinguem:fu

furratori autem odium,

inimicitia , & con-

tumelia.

18. Fuftifica pufil-

lum , & magnum fi-

militer.

V. 18. gr. Ne faites point de

faute par ignorance , ni dans

les grandes chofes , ni dans les

petites.

Autr. gr. N'agiflez point im

prudemment.

EXPLICATION
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EXPLICATION

DU CHAPITRE V.

. 2. Ne vous abandonnezpas dans votre puiſſance

aux mauvais defirs de votre cœur.

. 3. Etne dites pas : Quejefuis puiffant. Qui

aura le pouvoir de me faire rendre compte de mes

actions ? Car Dieu certainement en tirera la ven-

geance.

qui n'ont que

Ln'y a que Dieu qui puiffe arrêter ceux

Dieu au- deffus d'eux ; mais

il faut pour cela qu'il leur donne de la

foi & de la terreur.

4.5. Nefoyez point fans crainte de l'offnfe qui

vous a été remife , & n'ajoûtez pas peckéfur peckés

.6. Neditespas : Lamifericordedu Seigneur eft

grande ; il aura pitié du grand nombre de mes pe-

chés.

.7. Carfon indignation eftpromte auffi-bien que

fa mifericorde , & il regarde lespecheurs dansfa co-

leve.
'

4.8. Nedifferez point à vous convertirau Seigneur,

&neremettez point dejourenjour à

Б
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.9. car fa colere éclattera tout- d'un- coup , & il

vous perdra aujour de la vengeance .

. 10. Ne vous embarraſſezpoint pour les richeſſes

injuftes ; car elles ne vousferviront point au jour de

l'obscurciffement & de la vengeance.

Dieu fufpend long-temps l'arrêtde fa vengeance,

parcequ'il eft terrible & irrevocable. Il eſt patient

parcequ'il eft éternel.

>

Ne foyez point fans crainte de l'offenfe qui vous a

été remife , parceque les crimes font des bleffures

profondes de l'ame, qui la laiffent très- foible après

mêmeque la playe eft refermée. N'ajoutezpas le

pechédel'ingratitude & de la tiedeur à tous les pe-

chés paffés , de-peur que vous ne retombiez , felon

l'Evangile , enun état pire que lepremier.

.11.Netournez point à tout vent, & n'allezpoint

par toute forte de route ; car c'est ainsi que le pecheur

fe faitconnoître par la duplicité de lalangue.

Ne tournezpoint à tout vent en vous laiffant aller ,

contre l'avis de S. Paul , à toutes les opinions fauffes

& humaines ; & n'allez point par toutesfortes de rou-

tes en fuivant indifferemment toutes fortes de

voies , & fuyant la bonne , qui eft la voie étroite

qui méne feul à la vie ,felon JESUS-CHRIST.

Le pecheur fe fait connoître par la duplicité de la

langue. Il a deux langues comme deux cœurs , & il

dit de bouche qu'il veut fervir Dieu , lorsqu'il eft

attaché au monde par toutes les affections de fon

ame , voulant toûjours allier fes paffions avec l'E-

vangile.

. 12. Sayezferme dans la voie du Seigneur , dans

la verité de vosfentimens & dans votre fcience , &

que la parole de paix & de juftice vous accompagne

toûjours.
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Si vous avez une fois trouvé la voie droite , de

meurez yferme, établiffez-vous dans la verité com-

me fur l'immobilité de la pierre , & nourriffez - vous

de la parole de Dieu qui juftifie le cœur , & qui le

remplit de paix & de joie.

V. 13. Ecoutez avec douceur ce qu'on vous dit

afin d'acquerir l'intelligence , & de rendre avecſa-

geffe une réponse quifoit veritable.

On n'apprend àparler qu'après avoir long-temps

écouté ; & il faut toûjours écouter Dieu , pour pou-

voirtoûjours parler fagement aux hommes.

V. 14. Sivous avez de l'intelligence , répondezà

votre prochain, finon que votre main foit fur votre

bouche , de-peur que vous ne foyez furpris dans une

parole indiferette, & que vous ne tombiez dans la

confufion.

Répondezà votreprochain dans l'ordre de Dieu ,

lorfqu'il vous aura mis dans un miniftere auquel il

n'appelle pas tous ceux mêmes aufquels il a donné

de l'intelligence. Sinon , que votre mainfoitfur votre

bouche. Faites , au -lieu de parler , & inſtruiſez les

autres par votre exemple.

V. 16. Fayez de pafferpour un femeur de rapports

& que votre langue ne vous devienne pas un piege

& unfujet de votre honte.

Ces rapports peuvent quelquefois être vrais ,

& neanmoins caufer de très-grands maux dans le

cœur de celui qui les écoute , ou par l'indifcretion ,

ou par lapaffion fecrette de celui qui parle.

୧୯୬୬

E ij



68
ECCLESIAS

TIQUE.

CHAPITRE VI.

E devenéz

pas d'ami

ennemi de

1 Oli fieri

N Pro amico

inimicus

chain :

votre pro- proximo : improperium

car le méchant enim & contumeliam

aura pour partage la hon-

te & l'ignominie , ainfi que

le pecheur envieux & qui

la langue double.

a

2. Ne vous élevez point

dans les penſées de votre

cœur, comme un taureau,

de-peur que votre folie ne

brile votre force ,

3.qu'elle ne confume

vos feuilles , & ne perde

ves fruits , & que vous ne

deveniez comme un arbre

deffèché dans le defert.

malus hereditabit , &

omnis peccator invidus

& bilinguis.

2. Non te extollas

incogitationeanime tue

velut taurus : ne fortè

elidatur virtus tuaper

ftultitiam,

3. &foliatua come-

dat , & fructus tuos

perdat , & relinquaris

velut lignum aridum

in eremo.

V. 1.gr. car vous aurez pour taureau furieux.

partage la mauvaiſe reputation ,

1 noite , &c.

y . 2 gr. de peur que votre

ame ne s'emporte
comme un

3. gr. Confumez vos feuilles ,

& vous perdrez vos fruits , &

vous demeurerez comme un ar-

bre fec.
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4. Anima enim ne-

quam difperdet qui fe

habet , & in gaudium

inimicis dat illum , &

deducet in fortem im-

piorum.

5.Verbumdulce mul-

tiplicat amicos, & mi-

tigat inimicos : & lin-

gua eucharis in bono

homine abundat.

6. Multipacificifint

tibi, & confiliarius fit

tibi unus de mille.

7. Sipoffides ami-

cum ,intentatione pof-

fide eum , & nefacilè

credas ei.

8. Eft enim amicus

fecundum tempusfuum,

& non permanebit in

die tribulationis.

4. Car l'ame maligne

perdra celui en qui elle fe

trouvera , elle le rendra la

joie de fes ennemis , [ &

elle le conduira au fort

des impies. ]

5. La parole douce ac

quert beaucoup d'amis

[& adoucit les ennemis , ]

& la langue de l'homme

vertueux a une abondance

de douceur.

6. Ayez beaucoup d'amis

qui viventenpaix avecvous;

mais choififfez pour confeil

unhomme entre mille.

7. Si vousvoulez faire un

ami, prenez-le après l'avoir

éprouvé , &nevous fiez pas

fi-tôt à lui.

8. Car il y a un ami qui

ne l'eft que tant qu'il y

trouve fon avantage , & il

ceffera de l'être au jour de

l'affliction.

9. Ily a un ami qui fe
//

change en ennemi , & il y

un ami qui découvre fa

9. Et eft amicus qui

convertitur ad inimi-

citiam : & eft amicus a

V. 4. ex. Elle le fera perir avec

les impies.

5. gr. Et l'homme qui parle

civilement s'attire les civilités des

autres.

. 9. gr. Il y a un ennemi qui
devient tellement votre ennemi ,

qu'en vous querellant il découvre |

des chofes qui vous font honteu-

fes.

Ibid. au.qui découvrira les mê-

mes intelligences , & les difputes

accompagnées de paroles inju-

rieufes qui fe feront paſſfées entre

vous.

E iij
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haine & qui fe répand en qui odium & rixam ;

des querelles & en des in- & convitia denudabit.

jures.

10. Il y a un ami qui

l'eft pourla table , & qui

ne le fera plus au jour de

l'affliction .

11. Si votre ami de-

meure ferme & conftant ,

il vivra avec vous comme

égal , & il agira avec li-

berté parmi ceux de votre

maiſon.

12. S'il s'humilie en

votre préfence , & s'il fe

retire quelquefois de devant

vous , votre amitié fera fi-

delle , & elle s'entretien-

dra par l'union de vos

cœurs.

13. Separez-vous de vos

ennemis , & donnez-vous

de garde de vos amis.

14. L'ami fidelle eft une

forte protection , celui qui

l'a trouvé a trouvé un tre-

for.

13. Rien n'eft compa-

rable à l'ami fidelle , &

V. 11.gr. Tant que vous ferez

dans la profperité ; il en jouira

comme vous , & il prendra au-

torité fur vos domestiques.

V. 12. gr. Si vous tombez dans

Famiction , il fe'declarera contre |

10. Eftautem ami-

cus focius menfa , &

non parmanebit in die

neceffitatis.

11. Amicus fi per◄

manferit fixus , erit ti-

bi quafi coæqualis , &

in domefticis tuis fidu

cialiter aget :

12. fi bumiliaveria

fe contra te, & à facie

tua abfconderit fe , una

nimem habebis amici-

tiam bonam.

13. Abinimicistuis

feparare , & ab amicis

tuis attende.

14. Amicus fidelis ,

protectiefortis : qui au-

tem invenit illum , in-

venit thefaurum.

15. Amicofidelinul-

la eft comparatio , &

vous , & il fe cachera pour ne

vous plus voir,

V. 15. L'ami fidelle n'a point

de prix: fon excellence n'a rien

avec qui on la puifle mettre

balance.
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non eft dignapondera- l'or & l'argent ne meritent

tio auri argenticon- pas d'être mis en balance

tra bonitatem fidei il- avec la fincerité de fa

lius.

16. Amicusfidelis ,

medicamentum vita &

immortalitatis : & qui

metuuntDominum, in-

venient illum,

17. Quitimet Deum ,

foi.

16. L'ami fidelle eſt un

remede qui donne la vie

[ & l'immortalité , ] & ceux

qui craignent le Seigneur

trouvent cet ami.

que
17. Autant l'homme

aquèhabebitamicitia
m

craint le Seigneur , autant

bonam , quoniamfecun- il fera heureux en amis ,

dum illum erit amicus parceque fon ami lui fera

illius.

18. Fili , àjuventute

tuaexcipe doctrinam ,

&ufqueadcanos inve-

nies fapientiam.

19.Quafi is qui arat,

&feminat , accede ad

eam , &fuftine bonos

fructus illius.

20. In opere enim ip-

femblable.

18.Monfils , dès votre

premier âge aimez à être

inftruit , & vous acquere

rez une fageffefageffe qui vous

durerajufqu'à la vieilleffe.

19. Approchez vous de

la fageffe comme celui qui

laboure & qui feme , & at-

tendez en paix fes excellens

fruits.

20. Vous travaillerez un

fius exiguumlaborabis, peu à la cultiver , & vous

& cito edes de genera-

tionibus illius.

21. Quàm afpera eft

nimium fapientia in-

doctis hominibus , &

non permanebit in illa

excors

mangerez bien-tôt de ſes

fruits,

21. Que la fageffe eft

amere auxperfonnes indo-

ciles ! L'infenfé ne demeu-

rerapoint avec elle.

E j

1
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22. Elle fera à fon égard

comme ces pierres pefantes

qui fervent à éprouver la

force des hommes ; & il

cherchera bien-tôt à s'en

décharger,

23. Car la fageffe qui

rend l'homme intelligent

eft cachée #felon le nom

qu'elle porte , & elle n'eft

pas découverte à plufieurs

mais dans ceux à qui elle

eft connue , elle demente

ferme jufqu'à ce qu'elle les

conduife àlavûe de Dieu.

24. Ecoutez , mon fils ,

recevez un avis fage & ne

rejettez point mon con-

feil.

25. Mettez vos pieds dans

fes fers, & engagez votre

coû dans fes chaînes :

2
26. baiffez votre épaule

& portez-la , & nevous en

nuyez point defes liens.

17. Approchez -vous d'el-

le de tout votre cœur; &

gardez les voyes de toutes

vosforces.

V. 22.ex. On éprouvoit autre-

fois la force des hommes en leur

faifant porter de groffes pierres.

Hash, 12. 7.3. S. Jerôme dit qu'il

t

12.Quafi lapidis vir

tusprobatio erit in illis ,

& non demorabuntur

projicere illam .

23. Sapientia enim

doctrina fecundum no-

men eft ejus , & non

eft multis manifefta.

quibus autem cognita

eft , permanet ufque ad

confpectum Dei.

24. Audi fili , ģ

accipe confilium intel-

lectus , & ne abjicias

confilium meum.

26. Injice pedemtuum

in compedes illius ,

in torques illius collum

tuum :

26. fubjice humerum

tuum , & porta
illam ,

&ne acedieris vinculis

ejus.

27. Inomni animo tuo

accede ad illam , & in

omni virtute tua confer-

va vias ejus.

en avoit vu une à Athenes.

23. ex. Le nom de la fageffe

en hebreu , vient d'une racine

qui fignific cacher.
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28. Inveftiga illam ,

& manifeftabitur tibi,

& continensfactus ne

derelinquaseam :

29. in noviffimis enim

invenies requiem in ea ,

& convertetur tibi in

oblectationem.

30. Eterunt tibi com

pedes ejus inprotectio-

nem fortitudinis

bafes virtutis , & tor-

ques illius in ftolam

gloria:

31. decor enim vita

eft in illa , & vincula

illiusalligaturafaluta-

ris.

32. Stolamgloriain-

dues eam , & coronam

gratulationis fuperpo-

nes tibi.

33. Fili , fi attende-

ris mihi , difces , &

28. Cherchez - la avec

foin , & elle vous fera dé-

couverte , & quand vous

l'aurez une fois embraffée

ne la quittez point :

29. car vous y trouverez

à la fin votre repos , & elle

ſe changera pour vous en

un fujet de joie.

30. Ses fers deviendront

pour vous une forte pro-

tection , [ & un ferme ap-

pui , & fes chaînes un

habillement de gloire :

31. car ily a dans elle

unebeautéqui donnelavie;

& fes liens font des banda-

ges qui gueriffent.

32. Vous vous revêtirez

d'elle comme d'un habit de

gloire , & vous la mettrez

fur vous comme une cou

ronne de joie.

33. Mon fils , fi vous

m'écoutez avec attention

fi accommodaveris ani- vous ferez inftruit , & fi

mum tuum fapiens vous appliquez votre ef-

eris.
prit , vous acquererez la

34. Si inclinaveris fagefle.

aurem tuam , excipies

.

34. Si vous prêtez l'o-

reille vous recevrez l'in-

31.gr. car elle porte fur elle un ornement d'or , & fes liens

font des cordons d'hyacinthe,

7: 33:8".r. Si vous voulez.
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ftruction ; & fi vous aimez doctrinam : & fi dile-

à écouter, vous deviendrez xeris audire , fapiens

Lage.

35. Trouvez vous dans

l'affemblée des vieillards ,

uniffez-vous de cœur à

leur fageffe , afin que vous

puiffiez écouter tout ce qu'-

ils vous diront de Dieu , &

que vous ne laiffiez perdre

aucune de leurs excellentes

paroles.

36. Si vous voyez un

homme fenfé , allez le trou-

ver dès le point du jour, &

que votre pied preffe fou-

vent le fueil de fa porte.

37. Appliquez toute votre

penfée à ce que Dieu vous

ordonne , & meditez fans

ceffe fes commandemens ;

il vous donnera lui-mê-

me un cœur, & la fageffe

que vous defirerez vous

fera donnée.

eris.

35. In multitudine

prefbyterorum pruden-

tium fta , & fapientia

illorum ex corde con-

jungere , ut omnem nar-

rationem Deipoffis au-

dire , & proverbia lau-

disnon effugiant à te.

36. Et fi videris

fenfatum , evigila ad

eum , & gradus oftio-

rum illius exterat pes

tuus.

37. Cogitatum tuum

babe in praceptis Dei ,

& in mandatis illius

maximè affiduus efto

& ipfe dabit tibi cor

& concupifcentia faz

pientia dabitur tibi,

V. 35. gr. & fi vous trouvez un homme fage , attachez-vous

Lui aimez à écouter , &c.

V. 37.gr. Il affermira lui-même votre cœur.

2
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PLS

EXPLICATION

DU CHAPITRE VI

¥. 2. Ne vous élevez point dans les pensées de vo-

tre cœur, comme un taureau , de-peur que votre folie

ne brife votreforce ,

. 3. qu'elle ne confume vos feuilles , & ne perde

vos fruits , & que vous ne deveniez comme un arbre

defféché dans le defert.

R

Ien n'eft plus aifé que de s'élever ainfi

dans les penfees de fon cœur , comme un

taureau qui lecoue le joug, puifque c'eft

fouvent la vertu même , & la pureté de

l'ame qui fert d'occafion & de matiere à cette ten-

tation fi fubtile , qui a perdu le premier Ange & le

premier homme , & à laquelle faint Paul même

après tant de graces & de revelations , a été en

danger de fuccomber. Car cet élevement eft natu-

rel à l'homme , comme le venin l'eft aux ferpens,

Ainfi il tombe fans qu'il s'en apperçoive , de la fa-

geffe dans la folie , parceque fa folie ne confifte

pas à n'avoir plus de fageffe , mais à s'attribuer
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celle qu'il a , & à jouir de l'eftime qu'elle lui attire

dans l'efprit des hommes , au-lieu de la rapporter

toute à Dieu , & de lui en rendre toute la gloire.

Cette corruption fecrette ruine peu-à-peu toutes

fes feuilles , c'est-à-dire, fes œuvres exterieures , &

Lesfruits , qui font les difpofitions interieures de fon

ame. Ainfi il devient comme un bois fec dans une

terrefeche. Dieu traite ainfi les fuperbes ; & s'il leur

veut fairemifericorde , il fe fert de cette fécherelle

même& de cette fterilité où il les a reduits , pour

reconnoîtreparune fi fenfibleexperience, que toute

la pluye & la rofée doit venir du ciel , afin que

notre terre porte fon fruit. Mais ilpermet quelque-

fois par unjugement terrible, que les feuilles & les

fruits mêmes de la vertu fuperficielle de ces per-

fonnes ayent plus d'apparence & d'éclat , & qu'ain-

fi à mesure qu'ils paroiffent plus vertueux , ils s'at-

tirent auffiplus d'eftime ; ce qui ne fert qu'à accroî-

tre leur orgueil , & àproportion leur aveuglement

& leur fupplice.

نم

. 4. Car l'ame maligne perdra celui en qui elle

fe trouvera , elle le rendra lajoie de fes ennemis ,

elle le conduira aufort des impies.

L'amemaligne qui eft pure au-dehors & corrom-

pue au-dedans , comme il vient de le marquer ,

rend l'homme la joie deſes ennemis, c'eſt-à- dire, des

démons qui fe jouent des fuperbes , leur faifant

prendre pour une vertu le plus grand des vices :

& elle le conduira aufort des impies , parcequ'il n'y

a point de maladie plus incurable , que celle qui

fe prend pour lafanté.

7.5. Laparole douce acquert beaucoup d'amis , Fe

adoucit les ennemis , & la langue de l'homme vertuens

a une abondance de douceur.
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C'eft pour ce fujet qu'un Saint a dit , Que les

paroles douces édifient les plus méchans , & que les

paroles aigres fcandalifent les plus juftes. Il aune

abondance de douceur , parcequ'il y a dans fon cœur

une abondance de charité.

4.6. Ayez beaucoup d'amis qui vivent en paix

avec vous ; mais choififfe pour confeil un homme en-

tre mille.

Les Payens mêmes qui ne connoiffent que la vie

préfente , ont crû que le confeil étoit une chofe fa-

crée. Celui donc qui nous le doit donner pour

nous procurer des biens éternels , doit être choifi

àplus forte raifon comme un homme non feule-

ment rare, mais divin. C'eftpourquoi le Sage après

avoir donné des marques dans la fuite pour difcer-

ner les vrais & les faux amis ; il décrit enfuite l'ami

veritable.

. 8. Car ilya un ami qui ne l'est que tant qu'il

y trouve fon avantage , & il ceffera de l'être an

jour de l'affliction.

.9. Ily aun ami qui fe change en ennemi ,

& il y a un ami qui découvre fa haine , & qui fe

répand en des querelles en des injures.

Y.
. 10. Il y a un ami qui l'eft pour la table , &

qui ne le fera plus an jour de l'affliction.

che

Les faux amis font , ou l'ami intereßé qui ne cher-

que lui - même, ou l'ami colere qui fe picque

& qui rompt l'amitié pour très-peu de chofe , ou

l'ami traître& violent qui paffe tout d'un coup de

l'amour à la haine , & qui après avoir quitté fon

ami le traite outrageufement, & fe declare ſon en-

nemi.

. 11. Si votre ami demeureferme & conftant , il

vivra avec vous comme égal , & il agira avec liberté

parmi ceux de votre maiſon.
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.12. S'il s'humilie en votre préſence,& s'ilferetiré

quelquefois de devant vous, votre amitiéfera fidelle;

elle s'entretiendrapar l'union de vos cœurs.

La marque de l'ami fincere eft la fermeté & la

conftance de fon affection dans tous les temps, qui

merite que l'on vive enfuite avec lui comme égal,

& qu'on lui donne cette liberté d'agir que l'amitié

fait naître entre les amis . Que s'il n'abuſe point de

cette marque de bonté , mais s'il fe rabbaiffé au-

contraire d'autant plus, & fi cette familiarité ne fait

qu'augmenter la déference & la circonfpection

qu'il avoit pour fon ami , alors s'entre- refpectant

& s'entre-fupportant ainfi l'un l'autre dans les pe-

tites contrarietés d'humeur , d'efprit , ou de fenti-

ment qui naiffent neceffairement dans la vie hu-

maine, leur amitié fera non feulement ferme, mais

même chrétienne , parcequ'elle fera conforme à

cette regle de faint Paul : Portez les fardeaux les

uns des autres , & vous accomplirez ainfi la loi de

JESUS-CHRIST, c'eft-à-dire, la loi de la charité.

. 13. Separez- vous de vos ennemis , & donnez-

vous de garde de vos amis.

Separez-vousde vos ennemis cachés & découverts,

de-peur de tomber dans les pieges qu'ils vous dref-

fent. Prenez bien garde qui vous prenez pour ami ;

& parceque ceux mêmes qui vous aiment peuvent

n'être pas affez difcrets, prenez bien gardejufqu'où

vous devez leur témoigner votre amitié,&juſqu'où

vous devez vous fier à eux.

.16. L'ami fidelle est un remede qui donne la vie

( l'immortalité) & ceuxqui craignent le Seigneur

trouvent cet ami.

Il eft visible par ces dernieres paroles , que cet

excellent ami
que décrit le Sage , eft celui qui l'eft
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felon Dieu , & qui nous aime pour nous rendre

amis de Dieu. C'eft celui- là feul qui nous procure

la vie & l'immortalité. Un ami du monde ne don-

nera pas tout fon bien àfon ami ; mais ces vrais

amis tâchent de donner à ceux qu'ils aiment tout ce

qu'ils ont& tout ce qu'ils efperent de Dieu , parce-

que ces biens étant infinis , ils les attirent fur eux

amefure qu'ils les répandent fur les autres ; & plus

ils donnent , plus ils s'enrichiffent.

.17. Autant que l'homme craint le Seigneur, au-

tant il fera heureux en amis , parceque fon ami lui

ferafemblable.

S'il eft bon , il en trouvera un bon ; s'il eft ou-

vertpour ſon ami , fon ami fera ouvert pour lui';

& s'il eft fermé , fon ami fera fermé.
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CHAPITRE VII.

E faites point 1.

de mal , & le

mal ne Vous

furprendra point.

2. Retirez - vous de

N

prehendent.

Oli facere

mala و

non te ap

2. Difcedite ab ini-

l'injufte , & le peché fe re- quo , & deficient mala

tirera de vous.

3. Mon fils , ne femez

point les maux dans les fil-

lons de l'injuftice, " &.vous

n'en recueillerez pas fept

fois autant..

4. Ne demandez point

au Seigneur la charge de

conduire les autres , ni au

Roi une chaire d'honneur.

5. Ne vous juftifiez pas

devant Dieu , [ parceque

c'eft lui qui connoît lefond

du cœur , & n'affectez

point de paroître fage de-

vant le Roi.

, 2. au, de l'injustice.

*. 3. an. de-peur que vous

m'en recueilliez lept fois autant.

abs te.

3. Fili , nonfeminés

mala in fulcis injufti-

tie , & non metes ea in

feptuplum.

4. Noliquerere àDo-

mino ducatum , neque

à rege cathedram ho-

noris.

5. Non te juftifices

ante Deum , quoniam

agnitor cordis ipfe eft :

& penes regem noli vel-

le viderifapiens.

an. fi vous ne voulez en recueillir

fept fois auțant.

6. Noli
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6. Noli quærere fieri

judex , nifi valeas vir-

tuteirrumpere iniquita-

tes : ne fortè extimef-

casfaciem potentis , &

ponas fcandalum in a-

quitate tua.

7. Non pecces in

multitudinem civita-

tis , nec te immittas in

populum ,

8. neque alliges du-

plicia peccata : nec e-

nim in uno eris immu-

nis.

9. Noli effe pufilla-

nimis in animo tuo :

10. exorare , & fa-

cere eleemofynam nedef

picias.

II. Ne dicas : In

multitudine munerum

meorum refpiciet Deus,

&offerente me Deo al-

tiffimo , munera mea

fufcipiet.

6. Ne cherchez point de

devenir Juge fi vous n'avez

affez de force pour rompre

tous les efforts de l'iniqui

té , de-peur que vous ne

foyez intimidé par la con-

fideration des hommes

puiffans , & que vous ne

mettiez votre integrité au

hazard de fe
corrompre.

7. N'offenfez point tou

te la multitude d'une ville ,

& ne vous jettez point

dans la foule".

8. Ne ferrez point

deux fois le nœud du

ché : car un feul

pe

que vous

commettrez ne demeurera

pas impuni.

“
9. Quevotre cœur ne

fe laiffe point aller à l'ab

battement.

10. Ne negligez point

de prier , & de faire l'au-

mone.

11. Ne dites point: Dieu

regarderafavorablement le

grandnombredes dons que

je fais , & lorsque j'offrirai

mes prefens au Dieu très-

haut, il les recevra.

.7.expl. pour vous charger du . 8. autr. Ne vous engage

gouvernement du peuple,ou vous point à un double peché.

expofer à fa bureur lorsqu'il eft

irrité. Vide notas Grotiis
.9.gr. N'ayez point le cœur

lâche & abattudans votre priere.

F
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12. Ne vous mocquez

point d'un homme dont

l'ame eft dans l'amertume :

car ily a un Dieu qui voit

tout , & c'eft lui qui éleve

& qui humilie.

13. Ne travaillez point

à inventer des menfonges

contre votre frere , & n'en

inventez point non plus

contre votre ami.

14. Donnez-vous garde

de commettr
e
aucun men-

fonge ; car l'accoûtu
man-

ce de mentir n'eſt pas

bonne.

15. Ne vous répandez

point ende grands difcours

dans l'affemblée des an-

ciens, & ne repetez point

la parole dans vos prieres.

16. Ne fuyez point les

ouvrages laborieux , ni le

travail de la campagne qui

a étécréé par le Très haut.

17. Nevous mettez point

au nombredes gens dére-

glés.

18. Souvenez-vous que

la colere ne tardera pas

long-temps à venir.

14. c'est-à-dire , cft très-

mauvaite. Hebraism .

.15 . expl. Ne repetez point

12. Non irrideas ho

minem in amaritudine

anima : eft enim qui

humiliat & exaltat ,

circumfpector Deus.

13. Noli arare men-

dacium adverfus fra-

trem tuum : neque in

amicum fimiliter fa-

cias.

14. Noli velle men-

tiri omne mendacium :

affiduitas enim illius

non eft bona.

15. Noli verbofus

effe in multitudine pref-

byterorum , & non ite-

res verbum in oratione

tua.

16. Non oderis la-

boriofa opera , & ruſti-

cationem creatam ab

Altiffimo.

17. Non te reputes

in multitudine indifci-

plinatorum.

18. Memento ira ,

quoniam non tarda-

bit.

les paroles , &c. C'eſt l'avis de

l'Evangile Noli multum, lo»,

qui.

›
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19. Humilia valdè 19. Humiliez profondé-

fpiritum tuum : quo- ment votre efprit , parce-

niam vindicta carnis que la chair de l'impie fera

impii , ignis & ver- la pâture du feu & des

mis.

20. Noli pravari-

cari in amicum pecu-

niam differentem, neque

fratrem chariffimum

auro Spreveris.

21. Noli difcedere à

muliere fenfata & bo-

na , quamfortitus es in

timore Domini : gratia

enim verecundia illius

fuper aurum.

22. Non ladas fer-

vum in veritate ope-

rantem , neque merce-

narium dantemanimam

fuam.

23. Servus fenfatus

fit tibi dilectus quafi

anima tua, non defrau-

des illum libertate , ne-

que inopem derelinquas

illum.

24. Pecora tibi funt?

attende illis : & fifunt

vers.

20. Ne violez point la

foi que vous devez à vo-

tre ami , parcequ'il differe

à vous donner de l'argent ,

& ne méprifez pas pour

de l'or votre frere quivous

aime fincerement.

11

21. Ne vous éloignez

point de la femme ſenſée

& vertueufe , ( que vous

avez reçûe dans la crainte

du Seigneur , ) car la grace

de fa modeftie eft plus

précieufe que l'or.

22. Netraitez point mal

le ferviteur qui travaille fi-

dellement , ni le mercenai-

re qui fe donne tout pour

vous.

23. Que le ferviteur qui

a du fens vous foit cher

comme votre ame , ne lui

refufez pas laliberté qu'il

merite, &ne le laiffez point

tomber dans la pauvreté.

24. Avez-vous des trou-

peaux ? ayez-en ſoin ; &

ỷ. 20. gr. Ne quittez point | importantes.

Votre ami pour des chofes peu Ibid. gr. pour l'or le plus put:

Fij
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s'ils vous font utiles , qu'ils utilia , perſeverent a-

demeurent toûjours chez pud te.

vous.

25. Avez-vous des fils ?

inftruiſez-les bien, " & ac-

coûtumez-les au joug dès

leur enfance.

26. Avez-vous des filles ?

confervez la pureté de leur

corps , & ne vous mon-

trez pas à elle avec un vi-

fage gai.

27. Mariez votre fille ,

& vous aurez fait unegran-

de affaire , & donnez-la à

un homme de bonfens.

28. Si vous avez une

ne

femme felon votre cœur ,

ne la quittez point , &

vous fiez pas à celle qui

eft mauvaiſe.

29. Honorez votre pere

de tout votre cœur >
&

n'oubliez point les dou-

leurs de votre mere.

30. Souvenez-vous que

vous ne feriez point né

fans eux, & faites tout

pour eux, comme ils ont

tout fait pour vous.
1

7. 25. gr. & courbez leurs tê-

tes dès leur enfance.

V. 28. gr. autr. Ne vous don-

nez pas à elle , c'est- à -dire , ne

l'épouiez pas.

25. Filii tibi funt ?

erudi illos , & curva

illos à pueritia illo-

rum.

26. Filia tibifunt ?

ferva corpus illarum ,

& non oftendas bila-

remfaciem tuam ad il-

las.

27. Trade filiam

& grande opus feceris,

& homini fenfato da

illam.

18. Mulierfi eft tibi

fecundum animă tuam,

non projicias illam : &

odibili non credas te.

In toto corde tuo.

29. Honora patrem

tuum, & gemitus ma-

tris tua ne oblivif

caris :

30. Memento quo-

niam nifi per illos na-

tus non fuiffes : & re-

tribue illis, quomodo&

illi tibi.

Ibid. autr fe rend odieuſe par

fa mauvaiſe conduite.

V. 30. gr. & que pourriez-

vous faire pour eux qui égalâc

ce qu'ils ont fait pour vous ?
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31. In tota anima

tua time Dominum, &

facerdotes illius fanéti-

fica.

32. In omni virtute

tua dilige eum qui te

fecit : & miniftros ejus

ne derelinquas.

33. Honora Deum

ex tota anima tua , &

honorifica facerdotes ,

propurga te cum

brachiis.

34. Daillis partem,

ficut mandatum eft ti-

bi, primitiarum &

purgationis: & de ne-

gligentia tua purga te

cum paucis.

35. Datumbrachio-

rum tuorum&facrifi-

ciumfanctificationis of

feres Domino, & ini-

tiafanctorum:

36. & pauperi por-

31. Craignez le Seigneur

de toute votre ame , &

ayez de la veneration pour

fes Prêtres.

32.Aimez de toutes vos

forces celui qui vous a

creé , & n'abandonnez

point les miniftres.

በ
33. Honorez Dieu de

toute votre ame , reverez

les Prêtres , & purifiez-

vous par le travail de vos

mains.

34. Donnez leur leur

part des prémices & des

hofties d'expiation comme

il vous l'a été ordonné ;

[ & purifiez-vous de vos

negligences avec le petit

nombre". ]

35. Offrez au Seigneur

les épaules des victimes , &

les facrifices de ſanctifica-

tion , & les prémices des

chofes faintes.

36. Ouvrez votre main

rige manum tuam , ut au pauvre afin que votre

perficiatur propitiatio ,

.33 .gr. Craignez le Seigneur ,

honorez le Prêtre ,& donncz-lui

la portion qui vous eft ordonnée,

les prémices & les facrifices pour

le peché , & l'offrande des épau-

les , &c. Ilfemble qu'ilfaillefui-

vre le Grec encet endroit ,

le Latin foit brouillé.

que

facrifice d'expiation & vo-

Ibid. lettr. bras.

V. 34. expl. de ceux qui font

à Dieu.

35.let.brachium quod,pro arme

victimafumitur apud feptuaginta.

Ibid.exp.lapart desdecimesque

les Levites devoient donner aux

Prêtres. Numer. 18. 25.

Fiij
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tre offrande foit entiere- & benedictio tua.

ment parfaite.

37. La liberalité eft agrea-

ble à tous ceux qui vivent ,

& n'empêchez pas qu'elle

ne s'étende fur les morts.

37. Gratia dati in

confpectu omnis viven-

tis , & mortuo non pro-

hibeas gratiam.

à 38. Non defis plo-

rantibus in confolatione,

& cum lugentibus am-

38. Ne manquez pas

confoler ceux qui font dans

la trifteffe , & pleurez avec

ceux qui pleurent.

39. Ne foyez point pa-

reffeux à vifiter les mala-

des; car c'eft ainfi que

vousvous affermirez dans

la charité.

40. Souvenez-vous dans

toutes vos actions de vo-

tre derniere fin , & vous

ne pecherez jamais.

bula.

39. Nonte pigeat vi-

fitareinfirmum : exhis

enim in dilectione fir-

maberis.

40. In omnibus ope¬

ribus tuis memorare no-

viffima tua, & in ater-

num nonpeccabis.

.39. gr. car ces actions vous feront aimer.

Ibid. antr. ferez aimer.
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PLS

EXPLICATION

DU CHAPITRE VII.

.1. Ne faites point de mal , & le mal ne vous

Surprendra point.

. 2. Retirez-vous de l'injufte , & le peché fe re-

tirera de vous.

E peché nepeché ne peut demeurer impuni , dit

aint Auguftin. Si vous ne voulez point

être puni , ne pechez point. L'homme

en pechant viole la loi de Dieu , mais

il ne peut fe fouftraire , comme ajoûte le même

Saint , à cette loi toute-puiffante qui garde invio-

lablement l'ordre du monde. C'eftpourquoi auffi-

tôt que l'ame peche , elle eft punie au- moins inte-

rieurement par fa propre bleffure & par l'accroiffe-

ment de fes tenebres , afin que la beauté de l'ordre

du monde qui a été comme défigurée par le pe-

ché, foit reparée en même-temps par lajuftice qui

éclate dans la peine qui y eft infeparablement at-

tachée.

La feconde parole ou fignifie la même chofe

Fiiij
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1

que la premiere , en l'expliquant : Retirez- vous de

l'injufte ; ou elle nous apprend que le moyen de ne

point tomber dans le peché , eft de fuir la compa-

gnie de ceux qui n'ont pas la crainte de Dieu ,

parceque rien n'eft plus contagieux que le mau-

vais exemple , & les entretiens de ceux qui ver-

fent agreablement dans l'efprit des maximes em-.

poifonnées , & qui donnent une face honnête

aux chofes dont on doit avoir le plus d'horreur ,

comme il a été marqué ailleurs .

. 3. Monfils , ne femez point les maux dans les

fillons de l'injuftise , & vous n'en recueillerez pas fept

fois autant.

Cette troifiéme parole a auffi rapport aux deux

autres précedentes . Mais elle marque en particu-

lier , qu'il faut éviter fur tout les pechés d'injuftice

qui bleffent la charité qu'on doit au prochain. Car

Dieu les punit fouvent avec encore plus de rigueur,

que ceux que l'on commet contre lui-même ; & il

ne les pardonne point jufqu'à ce que l'on ait refti-

tué au prochain ou le bien , ou l'honneur qu'il lui

a été ravi.

.4. Ne demandez point au Seigneur la charge de

conduireles autres, ni au Roi une chaire d'honneur.

4.5. Ne vous justifiez pas devant Dieu , parce-

que c'est lui qui connoît le fond du cœur ; & n'affe-

tez point de paroître fage devant le Roi.

Le Sage nous apprend qu'il ne faut point defiter

ni demander à Dieumême les charges de l'Eglife &

la conduite des ames , parceque ce feroit le decla-

rer jufte & fage devantDieu, qui font les deux qua-

lités neceffaires pour un emploi fi important , en

difant que celui que Dieu établit pour gouverner

fa maiſon, doit être unferviteur fidelle & prudent
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Si une de ces deux qualités lui manque , il doit fuir

cette charge , bien loin de la defirer. Ne demandez

point au Roi une chaire d'honneur. Ce Roi eft JESUS-

CHRIST, qui a reçû de fon Pere la gloire du fa-

cerdoce royal, lorfqu'il lui a dit : Vous êtes le Prê-

tre éternel felon l'ordre de Melchifedech. C'eſt

donc aumême JESUS - CHRIST à choisir qui il

lui plaît , pour l'affocier à la même gloire. Autre-

ment, dit faint Gregoire , celui qui s'éleve par fon

propre mouvement à ce comble d'honneur , imite

l'orgueil du premier Ange , & dit en fon cœur,fans

qu'ily penfe : Je ferai ſemblable au Très-haut.

4.6. Ne cherchez point de devenir juge , fi vous

n'avez affezde force pour rompre tous les efforts de

l'iniquité , de-peur que vous nefoyez intimidé par la

confideration des hommes puiffans , & que vous ne

mettiez votre integrité au hazard defe corrompre.

C'eſt encore ici une railon bien puiffante pour

n'entrer point par foi-même dans les charges de

l'Eglife › parceque les Pafteurs font les vrais ju-

ges qui exercent la puiffance de juger , qui appar-

tient proprement à JESUS-CHRIST. Le Sage

donc nous fait voir , que la fermeté & le courage

eft la qualité la plus effencielle d'un Prince de l'Ë-

glife. S'il a moins de lumiere , il peut s'aider de

celle des autres : mais s'il n'a point de cœur , iln'en

empruntera point de ceux qui en ont , & rien ne

peut fuppléerà ce manquement. Il ne fuffit pas mê-

me pour cela d'avoir affez de fermeté pour s'op-

poſer aux ennemis de la verité & de la juftice ;

mais il faut en avoir affez pourles attaquer mê-

me, & pour aller au- devant d'eux lorfque l'ordre

de Dieu & le beſoin de l'Egliſe le demande. C'eſt

faint Gregoire reprefente excellemment par
ce que
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ces paroles : Souvent on nous laiffe en paix , fi

nous ne nous mettons point en peine de nous op-

pofer à l'injuſtice & à la violence des méchans.

Mais fi notre ame eft touchée d'un defir fincere

des biens éternels , fi elle regarde interieurement

la vraie lumiere , & fi elle brûle au fond du cœur

de l'amour de Dieu , nous devons autant que le

rang que nous avons dans l'Eglife nous le permet,

& que l'affaire dont il s'agit le demande , aller au-

devant de ceux qui oppriment la juſtice , lors

même qu'ils ne nous cherchent pas , pour nous

oppoſer à leurs excès & à leurs efforts. Car lorf-

qu'ils oppriment injuftement ceux dont nous ai-

mons la pieté, ils nous bleffent & nous percent

nous-mêmes par la perfecution qu'ils leurs fufci-

tent , quoiqu'ils femblent n'avoir que de la vene-

ration pour notre perfonne.

De-peur que vous ne mettiez votre integrité au ba-

Kard defe corrompre. Cette parole fait voir qu'un

homme qui auroit d'ailleurs beaucoup de vertu ,

mais qui ne fe fentiroit pas affez fort pour refifter à

ceux que leur puiffance rend redoutables , & pour

méprifer toutes leurs menaces, doit, felon le confeil

du Saint-Efprit , penſer à fa propre fûreté , fans

s'expofer au peril de ces grandes charges. Car la

douceur, qui eft une vertu dans celui qui n'a à ré-

pondre que de lui-même, devient fouvent une lâ-

cheté criminelle dans une perfonne publique. Son

filence eft un confentement aux crimes des autres

& il fait le mal lorfqu'il ne l'empêche pas.

.7. N'offenfe point toute la multitude d'une

ville, & ne vousjettez point dans lafoule.

.8. Neferrez point deuxfois le noeud du peché :

car unfeul que vous commettrezne demeurera pas im

puni.
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Cette fentence eft une fuite de la précedente.

Ne vous embarraffez point , dit le Sage , dans la

conduite des autres , de-peur que fi vous ne pou-

vez foûtenir un emploi fi difficile , vous n'offen-

fiez tout un peuple , & que vous ne deveniez un

fujet de fcandale à ceux- là mêmes aufquels vous

deviez procurer & par votre exemple & par vos

paroles , tous les moyens neceffaires pour fefauver.

Gardez-vous de rendre vos pechés doublement grands,

parceque ceux d'un Paſteur qui s'abandonne à la

negligence , ou qui opprime ceux dont il devoit

être le foûtien , fe multiplient prefqu'à l'infini. Car

au-lieu que c'étoit par lui que Dieu devoit répan-

dre fa lumiere fur les hommes , il devient alors

comme un ciel d'airain interpofé entre lui & les

ames , qui empêche toute la communication defes

influences & de fes graces fur elles , & qui les laiffe

dans une fterilité qui crie vengeance contre lui ,

& dont Dieu lui redemandera un jour un compte

terrible.

. 9. Que votre cœur ne fe laiffe point aller à

l'abbattement.

Le Sage après avoir marqué l'ambition la-
par

quelle on defire une charge contre l'ordre deDieu,

marque maintenant la baffeffe du cœur par la-

quelle on la peut refufer lorfque Dieu y appelle

veritablement , & qu'on a les qualités neceffaires

pour la foûtenir. Car encore que ces deux excès

paroiffent contraires , l'un neanmoins ne juſtifie

pas l'autre , & ils conviennent en ce point , qu'en

tous les deux on refifte à Dieu , on le devance au-

lieude le fuivre , & l'homme lui préfere fa volonté

propre , au-lieu de l'affujettir à la fienne. Cette

fentence auffi a un fens plus étendu, & fe peut
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prendre generalement fans la lier à ce qui précede.

il est très- utile de confiderer que Dieu nous dé-

fend auffi-bien la baffeffe que l'élevement du cœur,

& qu'il hait autant la pufillanimité que la préfom-

prion , parceque la pufillanimité eft elle-même

une préfomption , puifque par elle l'homme ne

veut pas fe rendre à Dieu , qu'il s'abbaiffe lorf-

qu'il le veut élever , & qu'il choifit le repos lorf-

qu'il le veut engager dans le travail , par une dif-

pofition d'autant plus dangereufe , qu'elle perfuade

à l'homme qu'il eft humble lorsqu'il eft fuperbe.

Car nous devons toûjours reconnoître qu'en quel-

que état que nous foyons , toute notre force &

toute notre efperance eft en Dieu feul , & que

toute notre pieté confifte à demeurer ferme dans

fon ordre, & à marcher dans fa voie par fon Ef-

prit fans nous détourner ni à droit ni à gauche. Ce

n'eft pas qu'on ne doive craindre le peril , mais on

ne le doit pas fuir quand Dieu y expofe ; parce-

qu'on fe fauve avec lui dans la tempête , & qu'on

Le perd fans lui dans le port.

V. 10. Ne negligez point de prier & de faire

l'aumône.

Ces paroles , fi on les lie avec ce qui précede ,

peuvent marquer en un mot tout le devoir des Pa-

fteurs , qui confifte à interceder pour les peuples

envers Dieu, & à vivre dans un exercice continuel

de la charité. Elles peuvent nous marquer auffi

toute la vie chrétienne , qui eft renfermée dans la

priere & les bonnes œuvres.

. 11. Ne dites point : Dien regardera favora-

blement le grand nombre des dons que je fais; &

lorfque j'offrirai mes prefens au Dieu très- haut, il

les recevra,



EXPLICATION DU CHAP. VII.
93

Si ces paroles s'appliquent encore aux Pafteurs ,

elles peuvent marquer que s'ils font entrés dans

leurs charges par l'ambition , ou s'ils l'exercent

d'une maniere humaine & intereffée , ils n'appai-

feront pas Dieu , dit faint Gregoire , par la mul-

titude des prefens qu'ils lui feront , parcequ'il

en juge par le fond du cœur , & qu'il ne les re-

çoit qu'à proportion que celui qui les lui offre

lui eft agreaale. Si on entend ces paroles genera-

lement , elles nous apprennent qu'il ne faut point

mettre la confiance dans les marques exterieures

de fa pieté, quoiqu'elles foient faintes en elles-

mêmes, mais qu'il faut tâcher de fervir Dieu dans

la verité , & de lui rendre un culte interieur &

fpirituel.

. 12. Ne vous mocquez point d'un homme dont

l'ame eft dans l'amertume : car il У a un Dien

qui voit tout , & c'est lui qui éleve & qui hu-

milie.

Cette parole fe peut rapporter , felon quel-

ques-uns , à ceux qui regretteroient de s'être enga-

gés temerairement dans une charge , ou genera-

lement à tous les fidelles qui font touchés d'un

vrai repentir. Ne méprifez point, dit- il , un hom-

me qui eft dans l'amertume de fon ame dans la

vûe de ce qu'il a fait contre Dieu , comme il eſt

dit de faint Pierre , qu'il pleura fa faute amere-

ment. Mais au-contraire prenez part, à ſa douleur ,

& joignez vos prieres aux fiennes en vous fou-

venant que c'eft Dieu qui éleve & qui abbaiffe , &

que celui qui n'a pas de compaffion des autres dans

leur chûte, ou eft tombé déja , ou eſt en danger

de tomber bien-tôt.

.13. Netravaillez point à inventer des menſon-
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ges contre votre frere , & n'en inventez point non

plus contre votre ami.

V. 14. Donnez- vous garde de commettre aucun

menfonge , car l'accoûtumance de mentir n'eſt pas

bonne.

·

Le Sage marque d'abord un grand excès, qui eft

d'inventer par une malice artificieuſe des menſon-

ges contre fon frere& contre fon ami , pour fatis-

faire le defir criminel qu'on a de les perdre. Mais

parceque cette malignité fait horreur d'elle-mê-

me, & que tout homme qui a quelque crainte de

Dieu , ou même quelque fentiment d'humilité

s'en croit incapable , le Sage nous avertit qu'on ne

tombe -
tout d'un coup dans ce précipice ,pas

mais qu'on y defcend peu- à-peu & par degrés. Si

vous voulez , dit-il , éviter un fi grand mal , fuyez

même ce qui en approche. Cet avis eft important

en foi-même , fans rapport à ce qui précede. Un

menfonge leger eft une faute legere ; mais c'eft

un grand mal que de s'accoûtumer à mentir. Ce

font deux chofes qui font inalliables, d'aimer Dieu,

qui eft la verité , & d'aimer en même- temps le

menfonge. Tous les Chrétiens devroient rougir

qu'on ait remarqué entre les vertus d'un Payen ,

qu'il n'ait jamais dit le moindre menfonge , même

en fe jouant.

15. Ne vous répandexpoint en de grands dif

coursdans l'affemblée des anciens , & ne repete point

la parole dans vos prieres.

Cet avis eft bon pour les jeunes-hommes , &

pour les perfonnes avancées en âge. Car la mode-

ftie eft l'ornement des jeunes-gens ; & ils doivent

aimer à fe taire & à témoigner une docilité de dif-

ciple devant les perfonnes que la maturité de leur
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Age & de leur fageffe leur doit rendre venerables.

Et pour ce qui eft de ceux qui font déja avancés en

âge , s'ils fe trouvent dans une affemblée de vieil-

lards , ils doivent fouhaiter plutôt de fe taire que

de parler , & d'apprendre que d'enfeigner , comme

faint Auguſtin a dit fouvent de lui-même , quoi-

que le don fi extraordinaire de la lumiere qu'il

avoit reçûe , & fa qualité d'Evêque femblât lui

impoſer une neceffité de parler.

Ne repetez point les paroles dans vos prieres.

Cet avis eft le même que celui de JESUS-

CHRIST dans l'Evangile , lorſqu'il dit : Ne foyez

pas grands parleurs dans vos prieres comme font

les Payens , qui s'imaginent qu'à force de paroles

ils obtiendront ce qu'ils demandent. Car cette

multiplication & cette repetition de paroles té-

moigne affez que l'homme s'approche de Dieu

d'une maniere trop humaine , & peu digne de l'i-

dée qu'il doit avoir de fa grandeur & de fa bonté.

C'eftpourquoi il femble que Dieu par cet avis du

Sage veut retrancher de notre priere cet efprit

d'inquietude , d'empreffement& de défiance , pour

mettre en fa place un efprit de foumiffion , de fim-

plicité & de foi. Saint Gregoire explique cette

parole en cette maniere. Lorfque le Sage nous

défend de ne point reiterer nos paroles dans la

priere , il nous avertit de ne point reïterer les fau-

tes dont nous avons déja témoigné à Dieu notre

regret dans nos prieres , pour être obligés de lui

en redemander pardon une feconde fois. Car la

principale partie de la converfion de l'homme , «

dit ce Saint, eft de fe féparer veritablement de „.

cœur & d'affection du peché qu'on a commis , & «

de ne ſe mettre plus dans la neceffité de pleurer

c

co

co

"

66
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ןכ
» les fautes que l'on commet de nouveau après les

»avoir déja pleurées.

. 16. Nefuyez point les ouvrages laborieux

ni le travail de la campagne , qui a été creé

Très-bau .

par
Le

Dieu veut que les hommes fuient l'oifiveté , &

aiment le travail. C'eft lui-même qui l'a impofé

à Adam , & dans lui à tous fes enfans qui de-

voient naître de lui fujets au peché , afin que la

peine qui accompagne le travail foit leur péniten-

ce , & qu'elle leur ferve à affujettir le corps à l'ef

prit. C'eftpourquoi entre les travaux il marque

principalement l'agriculture , comme devant être

préferée à ungrand nombre d'autres que l'avarice

ou la vanité, ou la molleffe des hommes a intro-

duits dans le monde, parceque c'eft Dieu même

qui a voulu que la terre ne produisît d'elle-même

que des ronces & des épines , afin qu'elle eût be-

foin d'être cultivée avec beaucoup de foin & de

peine , pour rendre àl'homme les fruits neceffaires

pour le foûtien de ſa vie.

. 17. Ne vous mettez point au nombre des gens

déreglés.

Ilfemble que ces hommes déreglés dont parle le

Sage , n'enferment pas feulement ceux qui font

dans les defordres vifibles & qui font horreur ;

mais qu'il marque encore ceux qui fe conduifent

dans leurs actions & dans leurs paroles comme des

perfonnes fans joug & fans loi , qui ne fuivent que

les opinions phantaftiques de leur propre efprit

abandonné à fes fonges & à fes égaremens , fans

confulter la regle de la tradition & de l'ancienne

verité, & fans le renfermer dans les bornes que nos

peres nous ont marquées. C'eftpourquoi le Sage

pour
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pour nous donner un remede contre une maladie

fi dangereuſe , ajoûte auffi tôt : Humiliez profon-

démentvotre efprit. Car comme il n'y a point de

plus grand orgueil que de parler de foi même

dans l'Eglife & d'y chercher fa propre gloire , au-

lieu que les Saints font profeffion de n'y enfeigner

que ce qu'ils ont appris , & que JE S US-CHRIST

dit lui-même qu'il ne nous dit que ce que fon Pere

lui a dit : il n'y a point auffi de plus grande humi-

lité que de parler toûjours en difciple , & de mar-

cher toûjoursfur les traces de ces hommes admira-

blesque Dieua remplis de fon Eſpritpour les rendre

les maîtres du monde.

. 18. Souvenez-vous que la colere ne tardera pas

long-temps à venir.

Le Sage nous avertit de craindre la colere & la

punition de Dieu pour nous défendre d'un fi grand

mal ,parceque l'orgueil eft fi naturel à l'homme, &

qu'il eft tenté fi aiſément de ſe rendre l'adorateur

de fes penfées , qu'il a befoin de fe remettre fou

vent la juftice de Dieu devantles yeux pour le con-

ferver dans cette humble eftime qu'il doit avoir de

foi-même.

. 19. Humiliez profondément votre efprit , parce

que la chairdel'impiefera la pâture dufeu & des vers

. 20.Neviolezpoint lafoique vous devez à votre

ami , parcequ'il differe à vous donner de l'argent ; &

ne méprise pas pour de l'or votre frere qui vous aimé

fincerement.

Cet avis eft clair , il eft plus aifé à ceux qui aiment

leurs interêts de l'entendre que de le fuivre ; &le

Sage a dit ailleurs dans le même fens : Celui-là

eft jufte , qui veut bien perdre de l'argent pour

conferver un ami.

G
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. 21. Ne vous éloignez point de lafemmefenfee

&vertueuse , ( que vous avez reçûe dans la crainte

du Seigneur, car la grace defa modeftie eft plus

precieuse quel'or.

Cet avis qui eft clair felon la lettre , peut s'appli-

quer aux Paiteurs humbles & dignes de leur char-

ge à laquelle Dieu les a appellés , qui font tentés

quelquefois de quitter les ames dont ils font char-

gés , & qu'ils confiderent comme l'époufe de

JESUS-CHRIS T. Car encore qu'ils ne penfent

en cela qu'à affûrer leur falut , comme remarque

faint Auguftin , & que le fentiment qu'ils ont de

leur indignité leur perfuade qu'ils ne font quefe

nuire à eux-mêmes fans fervir aux autres , ils ne

font pas libres neanmoins de rompre cette liaiſon

que Dieu a faite , ni de feparer ce que Dieu a joint,

pourvûqu'il yait quelques amesvraiment vertueu-

fes à qui leur conduite foit utile. Car il ne faut pas

abandonner lesbons à caufe des méchans , felon la

regle de ce même Saint ; mais il faut tolerer les

méchans à caufe desbons.

Y. 22. Ne traitez point mal le ferviteur qui tra-

vaille fidellement , ni le mercenaire quife donne tout

pourvous.

. 23. Que le ferviteur qui a du fens vous foit

chercomme votre ame , ne lui refufez pas la liberté

qu'il merite , & ne le laiff point tomber dans la

pauvreté.

Dieu donne des avis pour les moindres choſes ,

& ils font d'autant plus utiles que le commerce de

lavie les rend neceffaires. Il eft rare de trouver un

ferviteur qui ait du fens , qui foit fidelle & labo-

rieux , & quifedonne tout à vous ; mais quand on l'a

trouvé, ce n'eft plus feulement une charité , mais
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une juftice que de lui faire part de notre bien , de

l'aimer comme il nous aime , & de travailler à le

rendre heureux. Il n'y a rien de plus ordinaire que

le defordre qui eft contraire à cet avis. Il y en a

même qui font profeffion de fervir Dieu , & qui

aiment à donner de leurs biens aux pauvres , qui

refufent neanmoins à leurs ferviteurs non feule-

ment la recompenfe de leurs fervices , mais même

ce qui leur eſt dû dans la plus grande rigueur.

V. 24. Avez-vous des troupeaux ? ayez- enfoin s

& s'ils vous font utiles , qu'ils demeurent toûjours

chez vous.

Dieuveut qu'on évite la negligence & les chan-

gemens qui viennent de legereté jufques dans le

gouvernement de nos animaux , quoiqu'il n'y ait

rien qui dépende plus de nous.

4. 25. Avez-vous des fils ? inftruifez-les bien,

&accoûtum Z-les aujougdès leur enfance.

. 26. Avez-vous des filles ? confervez la pureté

de leur corps , & ne vous montrez pas à elles avec un

vifage gai.

Le Sage amarquéfouvent ailleurs combien il eſt

important qu'un pere mette toute fon application

& la pieté à bien élever fon fils , &àlui infpirer la

haine du mal & l'amour du bien dès fon enfance.

La bonne accoûtumance eft une feconde nature.

Car au-lieu qu'on peut plier comme on veut ces

jeunes arbres lorfqu'ils ne font que de naître , à

mefure qu'ils croiffent ils s'affermiffent , & la fuite

dutemps les rend inflexibles.

V. 27. Mariez votrefille , & vous aurezfait une

grande affaire , & donnez-la à un homme de bon

fens.

Après qu'un pere aura élevé fa fille dans la rete-

Gij
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nue & dans la modeftie qui eft l'ornement du fexe

le Sage ne lui confeille pas de la marier à un hom-

me riche, maisà un homme de bonfens ; ce qui en-

ferme la prudence humaine & divine qui eft infe-

parable de la vertu.

Mais comme il eft certain que ces fentences outre

le fens clair en renferment d'autres plus fpirituels ,

on peut dire felon quelques-uns , que ces troupeaux

dont parle le Sage , marquent les ames toutes char-

nelles qui vivent dans l'Eglife comme des bêtes ,

qu'il faut tâcher neanmoins de conferver toûjours

dans l'unité de la foi , jufqu'à ce que Dieu leur

change le cœur. Par ces fils le Sage marque les

ames plus fortes , qu'il faut reprendre avec la li-

berté que leur docilité donne pour les faire toû-

jours avancer dans la vertu. Par les filles il entend

les ames foibles , qu'il faut traiter avec une con-

defcendance mêlée de gravité & de retenue , &

qui ont befoin d'être miles fous la conduite d'un

homme extrêmement fage , qui mêlant toûjours

la prudence avec la charité , leur témoigne tantôt

de la douceur fans les affoiblir , & tantôt de la

fermeté fans les accabler.

¥. 28. Si vous avez unefemmefelon votre cœur

ne la quittez point , & ne vous fiez pas à celle qui

eft mauvaiſe.

Le Sage éclaircit ici davantage ce qu'il a dit

auparavant de la femme , qui eft en un fens fpiri-

tuel l'image de l'Eglife comme étant l'Epoufe de

JESUS- CHRIST & du Pafteur qui la gouver-

ne en fa place. Si vous avez , dit-il , trouvé une

femme felon votre cœur , c'eft-à- dire , un peuple

foumis à Dieu & à vous , au moins dans un petit

nombre d'ames, ne le quittez point quoique vous



EXPLICATION DU CHA P. VII. 101

reconnoiffiez que la plupart d'entr'eux ne crai-

gnent point Dieu , & qu'ils ne craignent Dieu qu'en

apparence. Car Dieu ne vous demandera compte

que du foin avec lequel vous vous ferez acquitté de

votre charge , & non du fruit que vous aurez fait.

Et ne vous fiez pas à celle qui eft mauvaise ; c'eſt-

à-dire,nevous engagez pas à conduire un peuple

qui foit infidelle à Dieu , & où vous prevoyez que

tous vos travaux foient inutiles ; ou fi vous y êtes

déja engagé , conduifez-vous avec une grande

circonfpection , de-peur qu'en voulant fauver des

perfonnes qui s'abandonnent au torrent du fiecle

& qui veulent bien fe noyer , vous ne vous perdiez

avec eux. Car c'eft alors qu'il faut écouter cet avis

que faint Bafile donne aux vrais Paſteurs : Si

Vous voyez que le peuple qui vous doit fuivre

abandonne la loi de Dieu , penfez à fauver votre

ame.

4. 29. Honorez votrepere de tout votre cœur, &

n'oubliezpoint les douleurs de votre mere.

4. 30. Souvenez-vous que vous ne feriezpoint ně

fans eux , &faites tout pour eux , comme ils ont tout

fait pour vous.

.31 . Craignez le Seigneur de toute votre ame , &

ayez de la venerationpourfes Prêtres.

. 32. Aimez de toutes vosforces celui qui vous a

creé , & n'abandonne pointfes miniftres.

Ces paroles s'entendent affez en les expliquant

du refpect & de l'affection fincere que les enfans

doivent avoirpour leur pere & pour leur mere , &

de quelle maniere ils doivent tout faire pour eux ,

puifqu'ils en ont tout reçû. Mais elles marquent

de plus la veneration que nous devons avoir pour

ceux qui font nos peres felon l'efprit , & qui nous
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ont enfantés en JESUS- CHRIST , comme dit

faint Paul , par les gemiffemens de l'Eglife qui eft

notre mere , & cette colombe unique qui efface

les pechés par fes gemiffemens ineffables , parceque

c'eft le Saint-Esprit qui gemit en elle. Les vrais

Paſteurs le peuvent appeller tout enfemble les pe-

res & les meres des aines , comme faint Paul le

dit de lui- même ; mais l'Eglife eft particuliere-

ment cette mere pleine de tendreffe , qui aime cha-

cun de fes enfans comme un fils unique , & qui

les enfante ou avant le Batême ou depuis le Ba-

tême lofqu'ils ont befoin d'eftre ranimés par

la pénitence dans les foupirs & dans la douleur ,

jufqu'à ce qu'elle ait la joie de les voir vivans de

la vie de Dieu , & qu'elle dife comme il eſt mar-

qué dans l'Evangile de cet enfant revenu à fon

pere après un fi long égarement : Il faut ſe ré-

jouir en Dieu , parceque celui qui étoit perdu a

été retrouvé , & que celui qui étoit mort a été

reffufcité. Car les larmes d'une ame pénitente , dit

faint Ambroife , font trop foibles pour fléchir la

colere de Dieu. Il faut que ce foit l'Eglife qui l'ap

paifepar les foupirs & par le merite de fa charité

qui la rend digne d'interceder envers Dieu pour

la reconciliation des coupables. Et comme les Pa-

fteurs qui nous conduilent & qui la gouvernent

en font la principale partie , nous devons avoir

auffi un profond refpect pour eux , & le témoi-

gner nonfeulement par un reffentiment interieur ,

mais encore par des preuves effectives en leur fai-

fant partde nos biens, non en la maniere que nous

affiftons les pauvres , mais comme un hommage

& un honneur que nous rendons à Dieu en la

perfonne de ceux qu'il a rendu les dépofitaires de
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fa puiflance & les difpenfateurs de fes benedictions

&de fes graces. C'eftpourquoi le Sage dit : Crai-

gnez le Seigneur , & respectez fes Prêtres ; aimez-

les , & n'abandonnez point fes miniftres , pour nous

fairevoir que la marque veritable du refpect & de

l'amour fincere que nous avons pour Dieu , eft lorf-

que nous aimons effectivement les Paſteurs comme

nos peres , & que nous les reverons comme fes

miniftres.

★. 33. Honorez Dieu de toute votre ame , reverez

les Prêtres , & purifiez- vous par le travail de vos

mains.

*.34. Donnez-leur leur part des prémices &

des hofties d'expiation comme il vous l'a été ordonné ,

purifiez- vous de vos negligences avec le petit

nombre.

*.35 . Offrez au Seigneur les épaules des victimes ,

& lesfacrifices defanctification , & les prémices des

chofesfaintes.

Purifiez- vous par le travail de vos mains. Dieu

aime le travail des mains , parceque c'eſt la péni-

tence qu'il a lui-même impofée à l'homme. Il

marque auffi par cette expreffion , qu'il veut que

ce qu'on lui offre foit bien acquis , parceque rien

d'injufte ne peut plaire à celui qui eft la juſtice

même.

V. 36. Ouvrez votre main au pauvre , afin que

votre facrifice d'expiation & votre offrande foit en-

tierement parfaite.

. 37. La liberalité eft agreable à tous ceux qui

vivent , & n'empêchezpas qu'elle ne s'étendefur les

morts.

Dieu veut que la charité foit parfaite. Après

qu'on l'aura témoignée à ſes miniftres , il ajoûte

Giiij



104

ECCLESIASTIQUE.

qui
ce femble nous

Ouvrez votre main au pauvre :

marquer que nous devons donner au pauvre non,

feulement de bon cœur,mais encore liberalement &

àproportion de notre bien. Et après que nous au-

rons ainfi témoigné notre charitéenvers les vivans ,

il veut que nous l'étendions encore jufques fur les

morts , comme on en voit un figrand exemple dans

lefainthomme Tobię.

✯. 38. Nemanquezpas à confoler ceux quifont dans

la trifteffe , & pleurezavec ceux qui pleurent.

L'Écriture continue à nous marquer les devoirs

de la charité. Saint Jacque met , commele Sage

la religion & la pieté veritable , & approuvée de

Dieu & des hommes , à confoler ceuxqui font dans

l'affliction , & principalement les veuves & les

orphelins , comme en ayant encore plus de befoin,

que les autres Et faint Paul femble avoir pris

de cet endroit même cette excellente regle qu'il

nous a préfcrite , de pleurer avec ceux qui pleu-

rent.

. 39. Nefoyez point paresseux à visiter les ma-

lades , car c'est ainsi que vous vous affermirezdans la

charité.

Nefoyezpointparffeux à visiter les malades. La

maladie eftune des grandes afflictions de la vie hu

maine , & elle n'eft pas moins pénible pour être

plus ordinaire. Ileft doncde la pieté de vifiter les

inalades , c'eft-à-dire non feulement de les voir ,

mais auffi de leur rendre toutes les affiftances qui

nous font poffibles. Et nous ne devons point être

pareffeux à nous acquitter de ce devoir , parceque

nous ne nous en acquittons qu'en aimant ceux

que nous vifitons , & que l'amour & la pareffe

e s'accordent point enfemble. C'est ainsi que
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nous nous affermirons dans la charité , qui n'eft au-

tre chofe felon S. Paul,que de fe rendre foible avec

les foibles & malade avec les malades, & qui con-

fifte, felon l'Evangile, à faire pour les autres la mê-

me chofe
que nous voudrions qu'on fift pour nous

fi nousnous trouvions dans le même état.

que

V. 40. Souvenez-vous dans toutes vos actions de

votre dernierefin, & vous ne pecherez jamais.

Que devons-nous craindre autre chofe que le

peché ? Que devons- nous defirer autre chofe

la préſence de l'efprit de Dieu dans notre cœur, qui

certainement le remplira fi le peché ne l'en bannit

point ? Si donc vousvoulez acquerir ce comble des

biens, dit le Sage , rendez - vous préſente en toutes

vos actions votre derniere heure. Celui qui confi-

dere à tout moment, dit faint Gregoire, l'état où il

fera à l'heure de la mort , ne fe laiffe point trom-

per par les illufions de la vie. Il craint tout , parce-

que tout lui peut ravir le bien qu'il efpere. Îl peſe

dans une exacte balance toutes les œuvres & tou-

tes fes paroles ; parceque fon Juge lui eft déja pré-

fent, & qu'il fçait que c'eft fur cela qu'il fera jugé.

Ainfi il combat fans ceffe dans fon cœur tous les

defirs qui ne regardent que les biens préfens : tou-

tes les joies paffageres ne lui font qu'un fonge. La

vûe de fa derniere heure lui ouvre à tout moment

cette éternité ou heureufe ou malheureuſe à la-

quelle il touche ; & plus il eft mort à fes

yeux , plus il eft vivant aux yeux de Dieu.

propres
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CHAPITRE

'AYEZ point de 1 .

démêlé avec un

hommepuiffant,

VIII.

N

On litiges

cum homine

potente , ne

de-peur que vous ne tom- fortè incidas in manus

biez entre fes mains.

2. Nedifputez point avec

unhommeriche, / de-peur

qu'il ne forme un procès

contre vous :

3. car l'or & l'argent en

ont perdu plufieurs , &

leur pouvoir s'étend mê-

me jufqu'au cœur des Rois

pourour les faire pencher où

l'on veut.

4. Ne difputez pas avec

un grand parleur , & ne

mettez pas davantage de

bois dans fon feu.

5. N'ayez point de com-

merce avec unhomme mal

inftruit , de-peur qu'il ne

.2.gr. de-peur que fe mettant

contre vous dans la balance,il ne

vous emporte par fon poids.

illius.

2. Non contendas

cum viro locuplete , ne

fortècontra teconftituat

liter tibi:

3.multosenimperdidit

aurum & argentum,&

ufque adcor regum cx-

tendit & convertit.

4. Non litigescum ho-

mine linguato , & non

frues in ignem illius

ligna.

5. Non communices

homini indoto ne

malè de progenie tua

,

V.s.gr. de- peur que vos an

cêtres n'en foient deshonorés,
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loquatur. parle mal de votre race .

6. Ne méprifez point

un homme qui fe retire du

peché , & ne le lui repro-

chez point : fouvenez- vous

que nous avons tous merité

le châtiment.

6. Non defpicias ho-

minem avertentemfe à

peccato , neque imprope-

resei:mementoquoniam

omnesin correptionefu-

·

mus.

7. Nefpernashomi-

nem in fua fenectute :

etenim ex nobis fenef-

cunt.

8. Noli de mortuo

inimico tuo gaudere :

foiens quoniam omnes

morimur , & ingau-

dium nolumus venire.

9. Nedefpicias nar-

rationemprefbyterorum

fapientium , & in pro-

verbiis eorum conver-

Sare :

10. ab ipfis enim dif

cesfapientiam, & do-

&rinam intellectus , &

Servire magnatis fine

querela,

II . Non te pratereat

narratio feniorum : ipfi

enim didicerunt àpatri-

1
busfuis :

12. quoniam
ab ipfis

difces
intellectum

,& in& in

7. Ne méprifez point un

homme dans fa vieilleffe

car ceux qui vicilliffent ont

été comme nous.

›

8. Ne vous réjouiffez

point de la mort de votre

ennemi

confiderez que

nous mourons tous , &que

nous ne voulons point de-

venir un fujet dejoie.

9. Ne méprifez point les

difcours des fages [ vieil-

lards ] , mais entretenez-

vous de leurs paraboles :

10. car vous apprendrez

d'eux la fageffe , ( & la lu-

miere de l'intelligence , )

& à fervir les grands d'une

maniere irreprehenſible.

11.Nenegligez point les

entretiens des vieillards ,

parcequ'ils difent ce qu'ils

ontouide leurs peres :

12. car vous apprendrez

d'eux l'intelligence , & à

Ne faites point de reproches à un homme, &c.



108
ECCLESIASTIQUE

.

répondre lorsqu'il en fera

temps.

13. N'allumez point les

charbons des pecheurs [ en

les reprenant , ] de peurque

le feu [ de leurs pechés ]

ne vous confume par fes

flammes.

14. Ne refiftez point en

face à un homme infolent ,

de-peur qu'il ne s'applique

à dreffer des pieges à vos

paroles.

15. Neprêtez point d'ar-

gent àunhomme plus puif-

fant que vous : que fi vous

lui en avez prêté , tenez le

perdu.

16. Ne répondez point

pour un autre au-deffus de

vos forces :que fi vous avez

répondu , mettez-vous en

peine comme étant déja

obligé de fatisfaire.

17. Ne jugez point au

defavantage du Juge , par-

cequ'il prononce felon ce

qui eftjufte.

18. Ne vous engagez

point à aller avec un hom-

me audacieux de peur

qu'il ne faſſe retomber fur

>

temporeneceffitatisdare

refponfum.

13.Nonincendascar-

bones peccatorum ar-

guens eos , & ne incen-

darisflammâ ignis pec-

catorum illorum-

14. Necontrafaciem

ftes contumeliofi , nefe-

deat quafi infidiator

ori tuo.

15. Nolifœnerari bo-

minifortiorite : quòdfi

fœneraveris , quafiper

ditum habe.

16. Nanfpondeasfu

per virtutem tuam

quòd fi fpoponderis

quafi reftituens cogita.

17. Nonjudices con-

trajudicem : quoniam

fecundum quod juftum

eft judicat.

18. Cumaudace non

eas invia , nefortègra-

vet malafuain te : ipfe

enim fecundum volun-

V.17.gr. N'entrez point en procès avec unJuge ; car il obtiendra

un Arrelt tel qu'il le voudra,
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tatemfuam vadit , & vous le mal qu'il fera : car

fimulcumftultitiaillius il fe conduira fuivant fa

peries.

19. Cum iracundo

non facies rixam , &

cum audace non eas

in defertum : quoniam

quafi nihil eft ante il

lum fanguis , & ubi

non eft adjutorium ,

elidet te.

4

20.Cum fatuis con-

filiumnonhabeas: non

enim poterunt diligere

nifiquæ eisplacent.

21. Coram extraneo

nefaciasconfilium: nef

cis enim quidpariet.

22. Nonomni homi-

nicortuum manifeftes :

nefortè inferat tibigra-

tiamfalfam , & convi-

tittur tibi.

paffion , & vous perirez

aveclui par fa folie.

19. Ne faites point de

querelle avecunhommeco-

lere , & n'allez point avec

l'audacieux dans un lieu de-

fert ; car ce n'eft rien

lui quederépandre lefang ,

& lorfque vous vous trou-

verez fans fecours , il vous

écrafera.

pour

20.Nedéliberez point de

vos affaires avec des fous ;

car ils ne pourront aimer

que ce qui leur plaît.

21.Netraitez rien defe-

cret devant un étranger ;

car vous ne favez ce qu'il

enfanteraunjour.

22. Ne découvrez point

votre cœur à toutes fortes

deperfonnes , de-peur que

celui à qui vous vous fiez

#nefoitun faux ami , [ &

qu'il ne médiſe enſuite de

vous. ]

.10.gr. car il ne pourra garder ce que vous lui aurezconfié.

.22.gr. ne le reconnoiffe mal.

364632
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EXPLIC
ATION

DU CHAPITRE VIII.

. 1. N'ayez point de démêlé avec unhommepuif-

fant,de-peurque vous ne tombiezentrefesmains.

4.2. Ne difputez point avec un homme riche, de-

peur qu'ilneforme unprocès contre vous :

4.3. car l'or & l'argent en ont perdu plufieurs

&leurpouvoirs'étend même jusqu'au cœur des Rois ■

pourles fairepencheroù l'on veut.

E Sage nous ordonne ailleurs , de combat-

trejufqu'à la mort pour la verité &pour

la juftice , & de ne craindre que Dieu feul;

mais il nous confeille ici de n'avoir point

de démêlés ni de difputes avec des hommes puif-

fans & riches , lorfqu'il ne s'agit que de conferver

unbien temporel: c'eft pourquoi il ajoûte , que l'or

& l'argent en a perdu plufieurs. Car il eft indigne

d'um Chrétien qui penfe à la mort , & à qui le

ciel a été promis , de s'embarraffer pour fi
peu de
peu

chofe : & il vaut mieux qu'il abandonne un peu de

bien , que de perdre la paix de fon cœur , & le

temps que Dieu lui donnepour en acheter l'éter-
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nité. Le Sage marque ici en un mot combien l'ar-

gent eft puiffant parmi les hommes , en difant ,

quefon pouvoir s'étend jufqu'au cœur des Rois , pour

le faire pencher où il vent. L'Ecriture a dit ailleurs ,

que Dieu tient en fa main le cœur des Rois , &

qu'il les tourne comme il lui plaît ; elle dit la

même chofe de l'argent , pour nous apprendre ce

que le Fils de Dieunous a dit depuis dans l'Evan-

gile , Que l'argent eft un faux dieu que les hom-

mes oppofent auveritable , & auquelles plus grands

du monde ne rougiffent pas d'offrir de l'encens.

C'est pour cela même que les vrais Chrétiens

doivent prendre plaifir à fouler aux pieds l'amour

dubien , pourdire anathême dans leur cœur à cette

idole , s'ils ne la peuvent détruire dans celui des

autres.

*. 4. Ne difputez pas avec un grand parleur¸ &

ne mettezpas davantage de bois dansfonfeu.

C'eftunegrande fagefle d'aimer à fe taire devant

un homme qui aime à parler. Car il eſt comme

un feu qui devient toûjours plus ardent à mefure

qu'on y met du bois. Plus on lui dit de bonnes

chofes plus il s'exc te à en dire de mauvaiſes , &

il fe fert pour parler , des raifons mêmes qui l'au-

roient dû porter à fe taire . C'est pourquoi le feul

moyen de lui impofer filence , eft de le garder

nous-mêmes , & de ne lui parler que par notre

exemple.

. 5. N'ayezpoint de commerce avec un homme

mal inftruit , de-peur qu'il ne parle mal de votre

race.

On ne doit pas fuir en general le commerce des

ignorans , puifqu'il y en a plufieurs dont l'igno-

rance eft fimple, qui font affez dociles pour être
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inftruits , & affez humbles pour aimer à faire ce

qu'on leur enfeigne. Mais il faut fuir le com-

merce de ceux dont l'ignorance eft préſomptueuſe,

qui croyent favoir ce qu'ils ignorent ; qui pren-

nent l'erreur pour la verité , & qui haïffent enſuite

la verité comine leur ennemie, de- peur qu'elle ne

les convainque de leur ignorance , & qu'elle ne

découvre en eux le mal qu'ils y cachent. Comme

on devient donc ennemi de ces perfonnes lorf-

qu'on leur veut dire la verité , il ne faut avoir

aucune liaiſon avec eux , de-peur que n'ayant rien

à oppoſer aux raiſons folides qu'on leur propofe ,

ils ne s'emportent jufqu'à la médifance la plus en-

venimée , qui ne trouvant rien qui puiffe être re-

pris dans celui dont elle s'eft fait un objet de hai-

ne: cherche dans fes proches & dans fa race de-

quoi fatisfaire ce defir violent qu'elle a de le dé-

crier.

2.6. Ne mépriſezpoint un homme quiſe retire du

peché , & ne le lui reprochez point fouvenez-vous

que nous avons tous merité le châtiment.

Celui qui méprife un homme qui fe retire du pe-

ché , eft plus méprifable que celui qu'il mépriſe ;

car il n'y a que l'humilité qui retire l'ame du pe-

ché , & il n'y a que l'orgueil qui puiffe inſpirer

à unhomme ce mépris. Le jufte ne méprife point

le pecheur dans fa chûte même & dans le peché.

Il en a au-contraire une grande compaffion. Cette

vûe ne lui fert qu'à l'humilier , & il apprend par

la chûte des autres , qu'il eft prêt à tomber à

tout moment. Il fçait qu'il a befoin d'une mife-

ricorde continuelle de Dieu pour fubfifter dans la

grace, commeles autres en ont besoin pour fe re-

tirer du peché , & que fiDieu ne le regarde que.

dans
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dans fajuftice , il ne merite que le châtiment. C'eſt-

pourquoi il embraffe avec joie le pecheur qui fe

retire de cet abyfine , il oublie ailément toutes fes

fautes , comme il defire que Dieu ne ſe ſouvienne

plus des fiennes.

. 7. Ne méprisez point un homme dansfa vieil-

leffe ; car ceux qui vieilliffent ont été comme nous.

Si nous fommes jeunes , nous defirons de vieillir

Si donc nous méprifons les vieillards avant que de

l'être, nous apprenons aux autres à nous mépri-

fer. Cette fentence fe peut entendre auffi plus fpi

rituellement de la vieilleffe du peché , & alors elle

fera une fuite de la précedente, & s'expliquera dans

le mêmefens.

. 8. Ne vous réjouiſſez point de la mort de votre

ennemi, confiderez que nous mourrons tous , & que

nous ne voulons point devenir un ſujet de joie.

La mort de notre ennemi , dit faint Gregoire ,

lors même qu'il eft auffi l'ennemi de Dieu , nous

apprend à penetrer jufques dans le replis de notre

cœur pour difcerner fi nous avons cette charité

fincere qui va jufqu'à aimer ceux qui nous haïf-

fent. Il est vrai que David a dit : Que le jufte fe

réjouira au jour de la vengeance du Seigneur. Il

fe réjouit que Dieu fe venge, mais il ne le réjouit

point qu'unhomme fe perde. Il adore la main qui

lance le foudre , mais il plaint celui fur qui elle

tombe. Les pechés que cet homme a commis le

font fouvenir de ceux que lui-même a pû com-

mettre ; & fa mort l'avertiffant de la fienne le fait

trembler dans le fouvenir de ce jufte Juge. Ainfi

il rend en même-temps à Dieu & à l'homme ce

que la charité nous demande pour l'un & pour

l'autre ; à l'homme la compaffion de fa milere ,

H
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& à Dieu l'hommage qui lui eft dû pour ſa ju→

ftice.

.9. Ne méprisez point les difcours des fages

vieillards , mais entretenez - vous de leurs para-

boles :

. 10. car vous apprendrez d'eux la fageffe

( la lumiere de l'intelligence ) & à fervir les

grands d'une maniere irreprehenfible.

V. 11. Ne negligez point les entretiens des vieil-

lards , parcequ'ils difent ce qu'ils ont oui de leurs

peres :

. 12. car vous apprendrez d'eux l'intelligence ,

à répondre lorsqu'il en fera temps.

Les fages de l'Eglife , dit faint Auguftin , font

ceux qui fe nourriffent de la verité de Dieu dans

la meditation de fon Ecriture , & qui y décou-

vrent par fon Eſprit les myfteres qui y font cachés

fous le voile des figures & des paraboles. Nous

devons attendre d'eux la fageffe , parcequ'ils ne

nous difent que ce qu'on leur a appris , & qu'ils

ne donnent à leurs enfans que ce qu'ils ont reçû

de leurs peres. C'eft d'eux que l'on apprend à con-

duire d'une maniere irreprehenfible ceux qui

cherchent' Dieu fincerement , & qui font les feuls

grands devant les yeux , & à devenir par une cha-

rité vraiment libre les ferviteurs des ferviteurs de

Dieu , qui eft une qualité que les plus faints Pon-

tifes fe font attribuée à l'imitation du faint Apô-

tre. Et comme c'eft d'eux que nous apprenons à

difpenfer aux ames la parole du falut avec la lu-

miere d'un ferviteur prudent & fidelle ; c'eſt d'eux

auffi que nous apprenons à nous taire lorfqu'il

n'eft pas le temps de parler , & à répondre lorf

qu'il eft temps.



EXPLICATION DU CHAP. VIII. 115

. 13. N'allumez point les charbons des pecheurs

reprenant , de-peur que le feu de leurs pechés

ne vous confume parfes flammes.

en les

. 14. Nerefiftez point en face à un homme in-

folent , de-peur qu'il ne s'applique à dreffer des pie-

ges à vos paroles.

Ces deux fentences s'entr'expliquent , & elles

ont du rapport à celles du Fils de Dieu dans l'E-

vangile , de ne point jetter les perles devant les

pourceaux , de - peur qu'ils ne ſe tournent contre

nous, & ne nous déchirent. N'allume point , dit

le Sage , les charbons des pecheurs en les reprenant ;

c'eft-à -dire , ne leur refiftez point en face lorfqu'ils

font encore tout embrafés du feu de leurs paffions,

parcequ'ils ne s'appliqueront qu'à dreffer des pieges

à vos paroles , & qu'ils s'efforceront de rendre la

verité de Dieu criminelle dans votre bouche pour

ſe juſtifier eux-mêmes dans leurs defordres. Dieu

donc approuve le zele , mais il veut qu'il foit re-

glé par la prudence , & les meilleures chofes ne

font plus bonnes lorfqu'elles font faites à contre-

temps.

4. 15. Neprêtez point d'argent à un hommeplus

puiſſant que vous : que fi vous lui en avez prêté, te-

nez-le perdu.

La difpenfation de la parole eft figurée dans

l'Ecriture par l'argent qu'on donne à ufure. Ne

prêtez point d'argent , dit le Sage , à un homme

plus puiffant que vous ; c'est- à-dire , n'entreprenez

point de parler à ceux qui font plus forts dans

leurs erreurs ou dans leurs defordres que vous ne

l'êtes dans les verités faintes que vous leur vou-

lezperfuader. Autrement craignez non feulement

que ce que vous leur dites ne foit perdu , mais que

Hij
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vous ne vous expofiez vous-même à vous perdre.

Car il eft arrivé quelquefois que ceux qui fe

croyoient affez éclairés pour convertir les hereti-

ques , ont été pervertis eux-mêmes , & que ceux

qui vouloient s'oppofer au torrent du fiecle en ont

été emportés , & font devenus un fel affadi qui a

perdu toutefa vigueur, bien loin d'en pouvoir don-

ner aux autres.

V. 16. Ne répondez point pour un autre au-def-

fus de vos forces : que fi vous avez répondu , met-

tez-vous en peine comme étant déja obligé defatis-

faire.

Ne répondez point pour un autre au-deſſus de vos

forces ; c'est-à-dire , ne vous engagez pas
à la con-

duite des ames , fi vous n'avez aſſez de vertu pour

foûtenir un emploi fi difficile. Cette verité à été

marquée fouvent dans les livres de Salomon. Il

ne s'ennuie point de nous repeter les chofes les plus

neceffaires pour notre falut : & nous ne devons pas

auffi nous ennuyer de les entendre ; mais les reve-

rer encore davantage , & être d'autant plus fidel-

les à les pratiquer.

. 17. Ne jugez point au defavantage duJuge ,

parcequ'ilprononcefelon ce qui eft jufte.

C'eft Dieu qui a établi les puiffances dans le

monde & dans l'Eglife. Ainfi il eft jufte que nous

nous foumettions à leurs décifions & à leurs con-

feils, & que nous préferions leur jugement au nô-

tre, à moins que ce qu'ils nous propofent ne foit

vifiblement contraire à la juftice, & à la verité qui

eft Dieu même. Mais fi les chofes ne font pas

évidentes , il eft certain que nous devons témoi-

gner notre déference envers l'autorité fainte dont

Dieu les a revêtus , qui eft toûjours digne d'une
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profonde veneration , quoique ceux qui la foûtien-

nent ne répondent pas toûjours par la regularité de

leur conduite à la fainteté de leur miniftere . C'eft

ainfi que faint Gregoire nous apprend qu'on doit

accorder l'amour de la verité avec celui de l'hu-

milité , fans que ces deux vertus s'entre- combat-

tent ou s'entre-détruifent ; parceque c'eft le même

Elprit qui les forme & qui les allie enſemble dans

le cœur de ceux qui fe conduifent plutôt par fa lu-

miere que par la leur propre.

. 18. Ne vous engagez point à aller avec un

homme audacieux , de-peur qu'il ne faſſe retomber

fur vous le mal qu'ilfera. Car ilfe conduirafuivant

fa paffion , & vous perirez avec lui parfafolie.

V. 19. Ne faites point de querelle avec un homme

colere,& n'allez point avecl'audacieux dans un lieu

defert; car ce n'eft rien pour lui que de répandre le

fang, & lorsque vous vous trouverezfans fecours il

vous écrasera.

Ne vous engagez point avec ces perfonnes auda-

cienfes qui entreprennent hardiment de conduire

les ames, & qui fe chargent avec joie d'un far-

deau queles plus grands Saints ont confideré com-

me une montagne prête de les accabler , à moins

que Dieu qui les avoit appellés à ces grandes char-

ges ne les foûtint par fa main toute - puiffante.

Prenez garde que le mal qu'il commettra ne retom-

be pas fur vous , & lorfqu'il vous veut fervir de

guide étant aveugle lui-même , ne vous aveu-

glez pas volontairement
pour le fuivre. Car il fe

conduira , non felon la lumiere de Dieu , maisfelon

les égaremens de fa paffion. Vous vous mettez en

danger de perir avec lui par fa temerité préfom-

ptueuse & par votre crudelité indifcrete. Ce font

Hiij
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ces mêmes perfonnes qui joignent la colere à l'au

dace , parcequ'ils ne peuvent fouffrir qu'on ait

d'eux une moindre eftime qu'ils n'en ont eux- mê

mes. Ils font toûjours prêts de répandre lefang ,

finon des corps au moins des ames , & d'écrafer

des perfonnes foibles & abandonnées par la même

puiflance qu'ils ont reçûe de Dieu pour les foû-

tenir.

V. 20. Ne déliberez point de vos affaires avec

des fous ; car ils ne pourront aimer que ce qui leur

plaît.

. 21. Ne traitez rien de fecret devant un étran

ger , car vous ne favez ce qu'il enfantera unjour.

. 22. Ne découvrez point votre cœur à toutes

fortes de perfonnes , de- peur que celui à qui vous

vous fiez nefoit unfaux ami , & qu'il ne médife

enfuite de vous.

Il est aisé d'être infenfé devant Dieu , fans

qu'on le paroiffe devant les hommes. Car le bon

fens des Chrétiens , felon faint Paul , eft la lu-

miere de la foi & de JESUS-CHRIST dont les

hommes s'égarent fouvent , fans que pour cela on

les eftime moins fages. Lors donc que vous vou-

lez prendre un confeil , dit l'Ecriture , ne vous

adreffez pas à cette forte d'infenfes , car ils ne pour-

ront aimèr que ce qui leur plaît , ni vous confeil

ler que ce qu'ils aiment. Ils font du monde fans

qu'ils le fachent. Ils l'aiment en s'imaginant

qu'ils le haiffent . Ils croient être à Dieu , & ils

ne le connoiffent pas , parcequ'on ne le connoît ,

dit faint Jean , qu'autant qu'on l'aime, & qu'on

ne l'aime qu'à proportion qu'on hait le monde.

Ainfi ils feduifent les autres étant eux-mêmes fe-

duits, & ils fe perfuadent qu'ils les éclairent en
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leur faifant part de leurs tenebres. C'eftpourquoi

le Sage les appelle des étrangers à l'égard de ceux

qui font dans la maifon de Dieu comme ſes en-

fans & fes amis. Il ne veut pas qu'on leur confie

rien defecret , parcequ'on ne fait ce qu'ils cachent

dans leur cœur, & fouvent ils ne le favent pas

eux-mêmes. Il veut que ceux qui aiment Dieu ne

découvrent les fecrets de leur cœur qu'à ceux qui

font veritablement à lui , de-peur qu'ils n'abufent

de cette eftime fi peu judicieufe que vous aurez

conçue d'eux , & qu'ils ne fe declarent bien-tôt

defaux amis , qui feront prêts même de décrier

ceux qui auront donné leur confiance à des per-

fonnes qui en étoient fi indignes.

+

Hij
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CHAPITRE IX.

E foyez point 1.

jaloux de la

femme qui

vous eft unie ,

On zcles

mulierem

finus tui,

ne often-

de-peur qu'elle n'employe dat fuper te malitiam

contre vous la malice que doctrina nequam.

vous lui aurez apprife.

2. Ne rendez point la

femme maîtreffe de votre

efprit , de-peur qu'elle ne

prenne l'autorité qui vous

appartient , & que vous ne

rombiez dans la honte.

3. Neregardez point la

femme volage dans fes de-

firs , de-peur que vous ne

tombiez dans fes filets.

4. Nevous trouvez pas

fouvent avec une femme

qui danfe , [ & ne l'écou-

tez pas ] de-peur que vous

ne periffiez par la force de

fes charmes.

2. Non des mulieri

poteftatem animæ tuæ ,

ne ingrediatur in vir-

tutem tuam , & con-

fundaris.

3. Ne refpicias mu-

lierem multivolam : ne

fortè incidas in laqueos

illius.

4. Cumfaltatrice ne

affiduus fis : ne andias

illam , ne fortè pereas

in efficacia illius.

3.gr. Nevous rencontrez point avec une femme prostituée.

4. gr. qui chante.
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5. Virginem ne con-

fpicias , ne fortèfcan-

"dalizeris in decore il

lius.

6. Ne des fornica-

riis animam tuam in

ullo : neperdas te, &

bereditatem tuam.

7. Noli circumfpi-

cere in vicis civitatis ,

nec oberraveris in pla-

teis illius..

8. Averte faciem

tuam àmuliere compta,

& ne circumfpiciasfpe-

siem alienam.

9. Propter Speciem

mulieris multi perie

runt , & ex hoc con-

cupifcentia quafi ignis

exardefcit.

.10و Omnis mulier ,

quaeftfornicaria, quafi

ftercus in via conculca-

bitur.

11. Speciem mulieris

aliena multi admirati ,

· 5.gr.fes ornemens.

5. N'arrêtez point vos

regards fur une fille , de-

peur que fa beauté ne

vous devienne un fujet de

chûte.

6. N'abandonnez votre

ame en aucune forte aux

femmes proftituées , de-

peur que vous ne perdiez

vous & votre bien.

7. Ne jettez point les

yeux de tous côtés dans

les rues de la ville , & ne

vous promenez pas de

place en place.

8. Détournez vos yeux

d'une femme // parée , &

ne regardez point curieu-

fement une beauté étran-

gere.

9. Plufieurs le font
per-

dus par la beauté de la

femme , & la paffion s'al-

lume comme un feu en la

regardant.

10. Toute femme proſti-

tuée eft comme de l'ordure

dans un chemin , qui eft

foulée aux pieds de tous les

paffans.

11. Plufieurs ayant été

furpris de la beauté d'une

tés de la ville.

*.7.87. dans les lieux, écar- ] 8. gr. agreable,
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femme étrangere , ont été

rejettés de Dieu , [ & l'en-

tretien de ces femmesbrû-

lecomme un feu. ].

12. Nevous affeyez ja-

mais avec la femme d'un

autre ; ne vous appuyez

point avec elle fur le cou-

de
pourmanger:

13. & ne difputez point

avec elle en beuvant du

vin , de- peur que votre

cœur ne le tourne vers

elle , & que votre affe-

&tion ne vous faffe tomber

dans la perdition.

14. Ne quittez point

votre ancien ami ; car le

nouveau ne lui fera point

femblable.

15. Le nouvel ami eftun

vin nouveau ; il vieillira ,

& vous le goûterez avec

plaifir.

16. N'enviez point la

gloire ni les richeffes du

pecheur ; car vous ne fa-

vez quelle fera fa ruine.

17. N'approuvez point

13. autr. & qu'en' perdant ,

votre ame, il ne vous en coûte

lavie, oupar la Sentence duJuge,

oupar la vengeance du mari.

V. 16. autr. gr. fa fin. "

7. 17. gr. N'approuvez point

reprobi factifunt , col-

loquium enim illius qua-

fi ignis exardefcit.

12. Cum aliena mu-

liere ne fedeas omnino ,

nec accumbas cum ca

fuper cubitum :

13.& non alterceris

cumilla in vino , nefor-

tè declinet cor tuum in

illam , & fanguine tuo

labaris inperditionem.

14. Ne derelinquas

amicum antiquum : no-

vus enim non erit fimi-

lis illi.

15. Vinum novum

amicus novus : veteraf-

cet , & cumcum fuavitate

bibes illud.

16. Non Zeles glo-

riam& opespeccatoris :

non enim fcis qua furu-

rafit illiusfubverfio.

17. Nonplaceat tibi

ce que les impies approuvent.

Souvenez-vous qu'ils demeure-

ront injuſtes juſqu'à la mort.

Autr. Ne vous réjouiffez point

d'avoir l'approbation des me

chans , &c.
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injuria injuftorum , la violence des injuftes ,

fciens quoniam ufque fachez que l'impie d'é-

ad inferos non placebit plaira à Dieu juſqu'au tom-

impius.
beau.

18. Longè abefto ab

homine poteftatem ha-

bente occidendi, & non

fufpicaberis timorem

mortis.

19. Et fi accefferis

ad illum , noli aliquid

committere , ne fortè

auferat vitam tuam.

20. Communionem

mortis fcito : quoniam

in medio laqueorum in-

gredieris , &fuper do-

lentium arma ambula-

bis.

21. Secundum vir-

tutem tuam cave te à

proximo tuo & cum

fapientibus & pruden-

tibus tracta.

22. Viri jufti fint

tibi convive , & in ti-

more Deifit tibi glo-

riatio ,

23. & in fenfu fit

tibi cogitatus Dei , &

omnis enarratio tua in

18. Tenez-vous bien loin

de celui qui a le pouvoir

de faire mourir , & vous

vous mettrez hors d'état

de craindre la mort.

19. Si vous approchez de

lui, prenez garde de ne rien

faire mal-à-propos,de- peur

qu'il nevous ôte la vie. )

20. Souvenez - vous que

la mort eft proche , parce-

que vous marchez au mi-

lieu des pieges & au-

travers des armes d'enne-

mis pleins de colere.

21. Examinez autant que

vous le pourrez ceux qui

vous approchent, & pre-

nez confeil de ceux qui font

fages & prudens.

22. Invitez à votre ta-

ble des hommes juftes , &

mettezvotregloire à crain-

dre Dieu.

23. Que la penſée de

Dieu occupe tout votre

efprit , & que tous vos en-

. 20. gr. & que vous vous fid eft, hoftiumfurentium.

promenez fur les creneaux de V. 23.gr. Entretenez-vous tou-

la ville. Ibid. lettr. dolentium , I jours avec les hommes prudens.
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24. In manu artifi-

cumopera laudabuntur,

princeps populi in

fapientia fermonis fui

infenfu verò feniorum

tretiensfoientdescomman- praceptis Altiffimi.

demens du Très-haut.

24. Les ouvriers s'acquie-

rent de l'eftime par les ou-

vrages de leurs mains ; le

Prince du peuple par lafa-

geffe de les difcours , &

les vieillards par le fens de verbum.

leurs paroles .

25. Legrandparleur fera

terrible dans fa ville , &

l'homme précipité dans les

difcours fera haï.

25. Terribilis eft in ci-

vitatefua homolinguo-

fus : & temerarius in

verbofuo odibilis erit.

7
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EXPLICATION

DU CHAPITRE IX.

.. Nefoyez point jaloux de lafemme qui vous

eft unie , de-peur qu'elle n'emploie contre vous la ma-

lice que vous lui aurez apprife.

S

que

Aint Auguftin dit , qu'une des grandes

peines à laquelle s'expofe une fille qui

s'engage dans le mariage , eft de pouvoir

devenir injuftement fufpecte à celui

Dieu lui donne pour être à fon égard , felon l'ex-

preffion de faint Paul , ce que JESUS-CHRIST

eft à l'égard de l'Eglife , avec cette difference, que

nous ne pouvons être fufpects à JESUS-CHRIST

fans être coupables , parcequ'il penetre le fond

de nos ames ; au- lieu que les cœurs de ceux qu'il a

unis par un nœud facré étant impenetrables l'un à

l'autre , l'un d'eux peut concevoir fans fujet , un

foupçon qui le rendra malheureux lui-même , &

encore plus malheureuſe celle contre qui il leforme

fi injuftement.

✩. 2. Ne rendezpoint la femme maîtreſſe de vo-

1
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tre efprit , de-peurqu'elle neprenne l'autorité qui vous

appartient,& que vous ne tombiez dans la honte.

Il n'y a que Dieu qui puiffe entretenir la paix

des mariages , dont le violement a de fi longues &

de fi dangereufes fuites. C'eftpourquoi on de-

vroit le prier beaucoup avant que de s'y enga-

ger. Les premiers Chrétiens étoient prefque tous

mariés , parcequ'ils avoient été convertis à Dieu

du paganiſme. Saint Paul leur donne d'excellens

préceptes pour vivre dans cet état , dans lequel

ils fe fanctifioient. Comme il compare le mari à

JESUS-CHRIST , & la femme à l'Eglife , il

veut auffi- bien que le Sage , que l'un commande ,

& l'autre obeïffe , mais lorfqu'une femme eft

humble & fidelle , elle n'abuſe point du pouvoir

que lui donne dans fa famille celui que Dieua mis

au- deffus d'elle ; & ils entretiennent ainfi avec

un refpect mutuel une amitié qui eft fainte dans

fon principe , & qui le doit être dans toutes les

fuites, ayant pour fin principale le falut de l'un &

de l'autre.

. 3. Ne regardezpoint lafemme volage dans fes

defirs, de-peurque vous ne tombiez dansfes filets.

4. 4. Ne vous trouvezpasſouvent avec unefemme

qui danfe , & ne l'écoutez pas , de-peur que vous ne

periffiez parlaforce de fes charmes.

. 5. N'arrêtez point vos regards fur une fille

de-peur quefa beauté ne vous devienne un fujet de

chûte.

4. 6. N'abandonnez votre ame en aucune forté

auxfemmesprostituées , de-peur que vous ne perdiez

vous & votre bien.

4.7. Nejettez point les yeux de tous côtés dans

les rues de la ville , & ne vous promenez pas de place

en place.
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✯. 8. Détournez vos yeux d'unefemme parée , &

ne regardezpoint curieuſement une beauté étrangere.

.9. Plufieurs fe font perduspar la beauté de la

femme , &lapaffion s'allume comme unfeu en la re-

gardant.

. 10. Toutefemme prostituée eft comme de l'or-

dure dans un chemin , qui eft foulée aux pieds de

tous les paffans.

V. 11. Plufieurs ayant été furpris par la beauté

d'unefemme étrangere , ont été rejettés de Dieu , &

Centretien de ces femmes brûle comme un feu.

.12. Nevous affeyezjamais avec unefemme d'un

autre; ne vous appuyez point avec elle fur le coude

pour manger.

. 13. ne difputez point avec elle en beuvant

du vin, de-peur que votre cœurnefe tourne vers elle,

& que votre affection ne vous faffe tomber dans la

perdition.

La retenue avec laquelle on doit vivre à l'égard

des femmes , doit être un avis bien important, puif-

que le Sage le tourne & le diverfifie en tant dema-

nieres. Nonfeulement il défend de s'affeoir ou de

manger avec elles hors les occafions où les regles

de l'honnêteté la plus exacte nous permettent de

le faire , mais il veut même qu'on évite de les

regarder & d'arrêter la vûe für elles , quand ce

feroit les perfonnes les plus honnêtes , parceque

nous devons toûjours craindre cette contagion ge-

nerale que le peché a répandue dans toutes les

creatures ; ce feu de l'enfer dont parlefaintJacques,

qui brûle toûjours dans nous , & ces pieges ou vi-

fibles ou fecrets que le démon nous tend à toute

heure. Le monde fe perfuade aifément que ces

vûes font fort innocentes , & que c'eft porter la
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vertu à l'excès, que de la reduire à cette gêne

Mais l'experience ne fait que trop voir que cet

avis eft auffi veritable que Dieu qui le donne , &

que le remede n'eft pas plus grand que le mal.

Nous ne fommes pas plus faints que David , dit

faint Auguftin , & nous n'avons pas reçû plus

de graces du ciel , pour trouver en nous ce qu'il

n'avoit pas. Et cependant qu'eft-ce qui l'a perdu ,

que la feule vûe d'une femme qui étoit même

éloignée de lui Craignons donc un écueil où

les Saints ne fe feroient peut-être pas brifés , s'ils

l'avoient craint autant qu'ils devoient , & que la

chûte des forts foit l'effroi des foibles. Il n'y a

point de plus grande illufion dans le monde , que

de s'imaginer qu'on puiffe vivre aumilieu des flam-

mes fans fe brûler. Cette perfuafion même eft une

marque qu'on eft déja dans le mal qu'on ne veut

pas craindre. Il eft impoffible d'éviter les plus

grands defordres , qu'en fuyant comme la mort

les moindres apparences. La modeftie eft le rem-

pard de la chaîteté. Ces deux vertus s'entre-foûtien-

nent mutuellement : & quiconque en neglige une,

nepeut garder l'autre.

. 14. Ne quittez point votre ancien ami ; car le

nouveau ne lui fera point femblable.

Dieu nous défend la legereté & l'inconftance

en toutes chofes, mais particulierement dans l'a-

mitié qui doit être fainte parmi les Chrétiens.

Il faut bien choisir celui que l'on prend pourfon

ami , puifqu'on le doit ainer en Dieu, & Dieu

en lui , dit faint Paulin. C'eftpourquoi il faut

reverer cette amitié qui a Dieu mêmepour prin-

cipe & pour fin, & elle nous doit être inviolable ,

principalement lorfque nous en avons reconnu la

folidité
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par une épreuve de beaucoup d'années.

. 16. N'enviez point la gloire ni les richeffes du

pecheur, car vous nefavez qu'elle ferafa ruine.

4. 17. N'approuvez point la violence des inju

ftes, fachez que l'impie déplaira à Dieu jufqu'an

tombeau.

L'homme eft foible pour fe défendre de tout

ce qui flatte fon orgueil. Il eft toûjours dans fon

ame ami de la gloire & de la grandeur. Il n'y a

que la foi qui lui découvre le neant de tout ce qui

paroît grand dans le monde ; & il n'y a que la

grace qui nous en dégoûte. C'eftpourquoi le Sage

nous avertit fouvent de ne nous point laifler

éblouir à la puiffance des injuftes ; mais de confi-

derer plutôt leur ruine dans leur élevation même ,

qui ne fert qu'à attirer fur eux la colere de Dieu

&l'oubli de lesjugemens. Après avoir dit : N'en-

viez point leur grandeur , il ajoûte : N'approuvez

point leurs violences , parcequ'on approuve aifément

les injuftices de ceux dont on envie le pouvoir

& dont on defire l'autorité. Ainfi il faut travail-

ler premierement à guerir le cœur , pour regler

enfuite fes defirs & fes actions , & pour choifir

plutôt, comme dit faint Paulin , de déplaire aux

hommes pour plaire à Dieu , que d'être hai de

Dieu, & aimé des hommes.

V. 18. Tenez-vous bien loin de celui qui a le pou

voir de faire mourir, & vous vous mettrez hors d'é-

tat de craindre la mort.

V. 19. Si vous approchez de lui , prenez garde de

ne rien faire mal à propos , de-peur qu'il ne vous ôté

la vie.

★. 20. Souvenez - vous que la mort est proche

parceque vous marchez au milieu des pieges ,



130
ECCLESIASTIQU

E
.

au-travers des armes d'ennemis pleins de colere.

Ces fentences femblent être une fuite de celle

qui précede. Le Sage vient de dire : N'enviez

point la grandeur des méchans , & n'approuvez

point leurs violences , & il ajoûte , N'approchez

d'eux qu'avec crainte , & tâchez toûjours d'être

loin d'eux. Car ces perfonnes é:endent leur pou-

voir jufquesfur la raifon & la confcience , & fi on

n'approuve tout ce qu'ils font on les irrite. C'eft-

pourquoi il faut s'éloigner d'eux pour éviter la

mort , non tant du corps que de l'ame. Lorſqu'on

n'approche d'eux on fe trouve au milieu des pie-

ges , parcequ'on y trouve mille occafions de s'y

perdre , & même fous des prétextes fpecieux de

lagelle & de pieté : & on marche fur des monceaux

d'armes & d'hommes percés de plaies , parceque

l'ambition , felon faint Bernard , eft la fleche qui

vole au milieu du jour , & qui perce une infinité

d'ames , en leur perfuadantde renoncer au renon-

cement qu'ils ont fait aux pompes du fiecle dans

le Batême , & d'écouter le démon qui leur dit en

montrant la gloire du monde : Je vous donnerai

toutes ces chofes fi vous m'adorez.

¥. 21. Examinez autant que vous le pourrez

ceux qui vous approchent , & prenez confeil de ceux

quifontfages & prudens.

4. 22. Invitez à votre table des hommesjuftes &

mettez votre gloire à craindre Dieu .

Il y a toujours beaucoup à craindre dans le

commerce que l'on a avec les hommes. C'eftpour-

quoi tous les Saints nous recommandent avec

tant de foin de nous retirer autant que nous pour-

rons , & de vivre comme des malades à qui la

compagnie des autres malades eft dangereufe , &
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qui ne doivent penfer qu'à être feuls & à fe gue-

rir . Comme nous devons fuir la compagnie de

ceux dont les entretiens ne peuvent que nous af-

fo.blir encore davantage , nous devons toûjours

confulter les fages de la fagefle de Dieu , qui nous

donneront des remedes pour guerir nos plaies ,

& aimer la compagnie des hommes juftes , qui

dans leur filence même nous parleront par l'exem-

ple de leur vertu & par le reglement de toute.

leur vie.

V. 23. Que la penſée de Dieu occupe tout votre

efprit , & que tous vos entretiens foient des comman-

demens du Très haut.

Ce feroit peu de fuirle monde & de fe retirer,

fi on ne fanctifioit fa retraite en mettant la gloire

à chercher Dieu, & à ne chercher que lui feul. Si

nous avons ceffé d'aimer le monde , c'eft pour

commencer à aimer Dieu : Si nous nous fommes

defoccupés l'efprit de tous les foins de la vie pre-

fente , c'eft pour ne l'occuper plus que des pensées

de Dieu, & pour ne nous plus entretenir que de

ce qu'il commande & de ce qu'il promet à ceux

qui le fervent.

24. Les ouvriers s'acquierent de l'estime par

l'ouvrage de leurs mains le Prince du peuple par

lafageſſe defes difcours , & les vieillards par le fens

de leurs paroles.

25. Le grand parleur fera terrible dans fa

ville, & l'homme précipité dans fes difcours fera

bai.

Chaque ouvrier eft eftimé par l'ouvrage de fon

art , comme le Peintre par l'excellence de fon ta-

bleau. Le Prince du peuple en qui doit reluire la

prudence & la gravité des vieillards , & qui a

I ij
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pour emploi le foin des ames qui eft l'art des arts ;

& la fcience des fciences , fera eftimé par la circon.

ſpection de fes paroles , & par le fel de la fageffe

avec lequel il affaiſonnera & il diverfifiera fes dif-

cours felon le befoin de ceux qui l'écoutent. Ses

paroles font fages & pleines de fens lorfqu'elles

ne viennent point de lui - même , mais qu'elles

font tirées du trefor de Dieu , qui eft fon Ecriture,

& foûtenues par l'exemple de fa vie. Le grand

parleur au-contraire qui invente ce qu'il dit , ou

dont les paroles font détruites par les actions ,

fera terrible à ceux aufquels il auroit dû fe rendre

aimable , & l'homme emporté dans fes difcours

qui devient la terreur des ames dont il auroit dû

être la confolation & la joie , fera haï de Dieu &

des hommes.
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CHAPITRE X.

1.
Udex fa- 1. E /Juge fage

piens judi- jugerafon peu.

cabit
popu- ple , & le

gouvernement
lumfuum,

& principatus fenfati d'un homme fenfé demeu-

ftabilis erit.

2. Secundum judi-

cem populi, fic & mi-

niftri ejus : & qualis

rector eft civitatis, tales

inhabitantes in ea.

3. Rex infipiens per-

det populum fuum:&

civitates inhabitabun-

tur per fenfum poten-

tium .

4. In manu Dei po-

teftas terræ: & utilem

rectorem fufcitabit in

tempusfuper illam.

rera ftable.

2. Tel qu'eft le Juge du

peuple , tels font fes Mi-

niftres ; & tel qu'eft le

Prince de la ville , tels font

auffi les habitans.

3. Le Roi peu fenfé per-

dra fon peuple , & les vil-

les fe peupleront par le

bon fens de ceux qui gou-

vernent.

4. Le pouvoir abſolu ſur

une terre eft dans la main

de Dieu ; & c'est lui qui

yfufcitera en fon temps un

Prince pour la gouverner

utilement.

5. Inmanu Dei prof 5.Lebonheurdel'homme

4.1. c'est-à-dire , Gouverneur

on Prince.

Ibid . inftruira

Ibid.gr. & l'adminiftration

d'un homme fenié fera bien

Ieg éc.

I iij
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eft dans la main de Dieu ; peritas hominis , &fir

& c'est lui qui met fur la perfaciemfcriba impo-

perfonne du fage les mar- net honoremfuum.

ques d'honneur qui lui ap-

partiennent.

6. Perdez le fouvenir de

toutes les injures que vous

avez reçûes de votre pro-

chain , & ne faites rien par

la voie de la violence.

7. L'orgueil eft haï de

Dieu & des hommes ; &

toute l'iniquité des nations

eft execrable.

8. Un royaume eft tranf-

feré d'un peuple àun autre

à caufe des injuftices , des

violences , des outrages &

des differentes tromperies

qu'ony a commifes.

9. Rien n'eft plus detefta-

6. Omnis injuriapro-

ximi ne memine is , &

nihil agas in operibus

injuria.

7. Odibilis coram Deo

eft & hominibusfuper-

bia:& execrabilis om-

nis iniquitas gentium.

S. Regnum à gentein

gentem transfertur pro-

pter injuftitias, & in-

jurias, & contumelias,

& diverfos dolos.

9. Avaro autem ni-

ble que l'avare. Pourquoi bil eftfe leftius. Quid

la terre & la cendre s'éle-

vent- elles d'orgueil ?

10. Iln'y a rien de plus

injufte que d'aimer Par-

gent; parcequ'un tel hom-

me vendroit fon ame , &

qu'il s'eft dépouillé tout

vivant de fes propres en-

trailles.

fuperbit terra & cinis?

10. Nihil eft ini-

quius quàm amare pe-

cuniam ; hic enim &

animamfuam venalem

babet : quoniam in vi-

ta fua projecit intima

fua.

acquifes par fraude.V. 7. Le Grec eft obfcur.

. 8. gr. & des richeffes.

Quelques manufcrits ajontent : nité.

. 10. expl. de toute huma
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11. Omnis
polenta-

tus brevis vita. Lan-

guor prolixior gravat

medicun.

12. Brevem languo-

rem præcidit medicus :

fic & Rex hodie eft &

cras morietur.

13. Cùm enim mo-

rietur homo , heredita-

bit ferpentes , & be-

ftias , & vermes.

14. Initium fuper-

bia hominis, apoftatare

à Deo :

15. quoniam ab eo ,

quifecit illum , receffit

cor ejus ; quoniam ini-

tium omnis peccati eft

fuperbia ; qui tenuerit

illam ,
adimpl bitur

mal dictis , & fubver-

tet eum infinem.

16. Propterea exho-

zoravit Dominus con-

ventus malorum, &de

ftruxit eos ufque in fi-

nem.

17. Sedes ducum

fuperborum deftruxit

11. Toute puiffance im-

moderée fubfiftera peu. La

maladie longue fatigue le

medecin.

12. Lemedecin coupepar

la racine un mal qui dure

peu: ainfi teleſt Roiaujour-

d'hui qui mourra demain.

13. Quand I homme ſera

mort ,il aura pour heritage

les ferpens , les bêtes & les

vers.

fe

14. Le commencement

del'orgueil de l'homme eft

de commettre une apoſta-

fie à l'égard de Dieu :

15. parceque fon cœur

retire de celui qui l'a

creé ; car le principe de

tout peché eft l'orgueil :

celui qui y demeure atta-

ché fera rempli de maledi-

tion , & il y trouvera en-

fin fa ruine.

16. C'eſt pour cela que

le Seigneur a couvert d'op

probres les affemblées des

méchans , &qu'il les a dé-

truits pour jamais.

17. Dieu a renversé les

trônes des Princes fuper-

.12.- gr . qui dure long-temps . l'orgueil de l'homme eft de fe

V. 14. gr. autr. Le comble de féparer de Dieu.

I iiij
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bes, & il y a fait affeoir en

leur place ceux qui étoient

humbles.

18. Dicu a fait fecher les

racines des nations fuper-

bes , & il a planté & fait

croître ceux d'entre ces mê-

mes nations qui étoient

humbles.

19. Le Seigneur a détruit

les terres des nations , & il

les a renverfées jufqu'aux

fondemens.

20. Il en a fait fecher

quelques - unes, & il les a

exterminées ; & il a effacé

leur memoire de deffus la

terre.

a

21. [ Dieu a aboli la me-

moire des fuperbes , & il

établi celle des humbles de

cœur. ]

22.L'orgueil n'a point

été créé avec l'homme, ni

la colere avec le fexe des

femmes.

23. La race de ceux qui

. 17.lettr. doux.

. 18.gr. en leur place.

. 22. aur. L'orgueil ne con-

vient point à l'homine

Deus , & federe fecie

pro eis.
mites

arefecit

18. Radices gentium

fuperbarum

Deus , & plantavit

humiles ex ipfis genti-

bus.

19. Terras gentium

evertit Dominus , &

pe didit eas ufque ad

fundamentum.

20. Arefecit ex ipfis,

& difperdidit eos , &

ceffare fcit memoriam

eorum à terra.

21. Memoriamfupera

borum perdidit Deus ,

& reliquit memoriam

bumilium fenfu.

42. Non eft creata

hominibus fuperbia ;

nequé iracundia natio-

ni mulierum,

23. Semen kominum

mes. Quelle cft la race en hon-

neur? C'eft la race de ceux qui

craignent le Seigneur. Quelle eft

la race fans honneur ? C'eft celle

des hommes. Quelle eft la race
fans honneur ? C'eft la race de

23. gr. Quelle eft la race ceux qui violent la loi du Ses-

en honneur: C'est celle des hom- gneur.

Ibid. gr. l'emportement de la
colere.
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honorabitur hoc , quod craignent Dieu fera en

timet Deum:femen au- honneur , & la race de

tem hoc exhonorabitur ,

quodpræterit mandata

Domini.

24. In medio fra-

trum rector illorum in

honore, & qui timent

Dominum erunt in

oculis illius.

25. Gloria divitum ,

bonoratorum
,

perum , timor Dei eft.

میرم
pan-

ceux qui negligent les

commandemens du Sei-

gneur fera deshonorée.

24. Celui qui conduit les

freres eft parmi eux en

honneur , & ceux qui crai-

gnent le Seigneur feront

agreables à les yeux.
/

25. La gloire des riches,

des perfonnes en honneur ,

& des pauvres eft la crain

te du Seigneur.

26. Ne méprifez point

unhomme jufte, quoiqu'il

pauvre , & ne reverez

point un pecheur quoiqu'il

foit riche.

26. Noli defpicere

hominem juftum pau-

perem, & noli magni- foit

ficare virum peccato-

rem divitem.

27. Magnus , &

judex, & potens eft in

bonore : & non eft

major illo , qui timet

Deum.

27. Les grands , les ju-

ges , & les puiffans font en

honneur : mais nul n'eft

grand que celui qui craint

Dieu.

28. Servo fenfato li- 28. Les hommes libres

beri fervient : & vir font affujettis au ferviteur

prudens & difciplina- bien fenfé. Celui qui eft

tus non murmurabit prudent & bien inftruit net

correptus , & infcius

non honorabitur.

murmurera point ( étant

châtié , & l'imprudent ne

fera point en honneur. )

Ỷ. 24. expl. aux yeux du Sei- . 26. gr. intelligent.

gucur,on de celui quiles conduit.. 27. gr. aucun d'eux.
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29./Nevous élevez point

en faisant votre œuvre ,

& ne vous laiffez point

aller à la pareffe au temps

de l'affliction .

30. Celui qui travaille

& qui atout en abondance,

vaut mieux que celui qui

eft glorieux & n'a point de

pain.

31. Mon fils , confervez

votre ame dans la dou-

ceur , & rendez- lui hon-

neur felon qu'elle le me-

rite.

32. Qui/juſtifiera celui

qui peche contre fon ame,

& qui honorera celui qui

la deshonore?

33. Le pauvre trouve fa

gloire dans le reglementde

la vie , & dans la crainte de

Dieu:"d'autres font hono-

rés pour leurs grands biens.

34.Combien auroit de

V. 29. gr. N'affectez point de

paroître lage en faifant votre de-

voir. Autr. Ne cherchez point

de prétexte pour ne point faire

votre devoir.

Ibid. gr. Ne foyez point glo-
rieux.

V.
7.31. gr. honorez votre ame

par votre douceur , d'eft -à- dire ,

jelon quelques-uns , Rendez-vous

29. Noli extollere te

in faciendo opere tuo ,

& noli cunctari in tem-

pore anguftia.

30. Melior eft qui

operatur , & abundat

in omnibus , quàm qui

gloriatur , & eget pa-

ne.

31. Fili, inmanfue

tuline ferva animam

tuam , & da illi hono-

remfecundum meritum

fuum.

32. Peccantem in ani-

mamfuam quis juſtifi-

cabit ? & quis bono-

rificabit exhonorantem

animam fuam?

33. Paupergloriatur

per difciplinam& timo-

rem fuum : & eft homo

qui honorificatur pro-

pter fubftantiam fuam.

34. Qui autem glo-

digne d'honneur par votre mo

deration.

V. 32 autr tiendra jufte.

V. 33. gr. dans la fcience.

Ib . le riche cft honoré,&c.gr.

34. Combien feroir honoré

eant riche celui qui l'eſt même

étant pauvre ? Et combien feroit

deshonoré dans la pauvreté celui

qui l'eft même dans le richefies
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riatur in paupertate ,

quantò magis in fub-

ftantia? & qui gloria-

turinfubftantia, pau-

pertatem vereatur.

gloire s'il étoit riche , ce-

lui qui en a même quoi-

qu'il foit pauvre ? Mais

que celui qui n'eft honoré

quepour fon bien , prenne

garde de ne pas devenir

pauvre.
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EXPLICATION

1

DU CHAPITRE X.

. 1. Lejuge fage jugerafon peuple , & le gou-

vernement d'unhomme fenfe demeurera ftable.

L

Es fentences qui fuivent font claires , en

les expliquant des Juges & des Princes

du monde. Mais le Saint- Efprit dans ces

paroles regarde principalement JE S U S-

CHRIST, & l'Eglife qui en eft inféparable. Le

juge fagejugera fon peuple. Le Pafteur et le juge

des ames. Il faut être fage de la fageffe de Dieu ,

pour pouvoir juger le peuple de Dieu. La princi-

pauté de l'homme fenfe demeurera ftable . Le Prince

de l'Eglife eft un hommefenfé , parcequ'il a le fens

& l'efprit de JESUS-CHRIST, felon faint Paul,

Sa principauté demeurera non feulement ſtable

mais éternelle ; parceque fon facerdoce fera éter-

nel , felon la louange dont l'Eglife honore tous les

faints Pontifes.

.2. Tel qu'eft le juge du peuple , tels font fes

miniftres; & tel qu'eft le Prince de la ville , telsfont

auffi les habitans.

UnEvêque qui eft un homme de Dieu , comme
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faint Paul dit de Timothée , aura de bons mini-

tres, parcequ'encore qu'il n'en trouvât pas d'a-

bord , il enforme peu à peu : & comme il cherche

Dieu fincerement , Dieu lui envoye auffi ceux qui

le cherchent : & comme le Paſteur fidelle à Dieu

aura de bons miniftres , fes miniftres auffi étant

conduits de Dieu , infpireront la pieté à tous ceux

d'entre le peuple qui auront quelque defir pour leur

falut. Car c'eft-là l'ordre de Dieu. Il fanctifie pre-

mierement le chef, & ceux qui gouvernent au-

deffous de lui, pour fanctifier ceux qu'ils condui

fent , comme la tête envoye les efprits dans tout le

corps.

. 13. Le Roi peufenfè perdra fon peuple , &

les villes fe peupleront par le bon sens de ceux qui

gouvernent.

Comme les Princes de l'Eglife en font les chefs,

il faut neceffairement que leur reglement ou leur

déreglement foit le falut ou la ruine des peuples

qui leur font foumis. Ils fe plaignent ſouvent des

defordres de ceux qui leur obeïffent : mais s'ils ne

s'acquittent pas de leur charge comme ils doivent,

ils doivent craindre que Dieu ne leur dife : Vous

les fouffrez tels que vous les avez faits.

.4. Le pouvoir abfolu fur une terre eft dans la

main de Dieu ; & c'est lui qui yfufcitera enfontemps

un Princepour la gouverner utilement.

4. 5. Le bonheur de l'homme eft dans la main de

Dieu ; & c'est lui qui met fur la perfonne dufageles

marques d'honneur qui lui appartiennent.

C'est une fi grande chofe qu'un vrai Prince de

l'Eglife , qu'il eft par un titre tout particulier le

don & l'ouvrage de la main de Dieu. C'eſt lui qui

le forme quand il lui plaît , & qui le fufcite au
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temps qu'il a refolu de faire mifericorde , afin qu'il

gouverne les ames utilement , & qu'il les fauve en

fefauvant lui-même , comme faint Paul dit à Ti-

mothée. C'est lui qui met fur la perfonne du fage les

marques d'honneur qui lui appartiennent , parceque

lorfqu'il appelle unhomme àune fi grande charge,

il lui donne l'efprit de fageffe & de pieté , & les

qualités neceffaires pour la foûtenir.

. 6. Perdez le fouvenir de toutes les injures que

vous avez reçûes de votre prochain , & ne faites

rienparla voie de la violence.

. 7. L'orgueil eft haï de Dieu & des hommes ,

& toute l'iniquité des nations eft execrable.

Ces deuxfentences font claires en les expliquant

de l'orgueil en general ; mais elles peuvent s'ap-

pliquer aux Pafteurs dont le Sage vient de parler.

Rien ne donne plus d'autorité à un Prince de l'E-

glife , que lorfque non feulement il ne fait injure

a perfonne , mais qu'il perd même le fouvenir de

toutes celles qu'on lui a faites. Il est alors bien

éloigné de rien faire par des voies injuftes , puif-

qu'il eft bien plus aifé d'être équitable , que d'être

patient, & de ne faire point d'injuftice aux au-

de n'avoir point de fentiment de cellestres , que

qu'on fouffre.

Comme l'humilité fait aimer les Paſteurs de

l'Eglife , l'orgueil auffi les fait hair de Dieu & des

hommes; & cette iniquité des nations qu'ils imi-

tent en commandant dans l'Eglife avec une domi-

nation fuperbe & imperieufe eft execrable ; parce-

qu'il n'y a rien de plus odieux , que de voir que

les miniftres de JESUS-CHRIST fe conduifent

de la forte parmi ceux avec qui JESUS-CHRIST

a vécu ,comme il dit dans l'Evangile non comme
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le dominateur des autres , mais comme le fervi-

teur de tous , & quel'homme qui doit être l'imi-

tateur de Dieu , s'éleve autant que Dieu ſe rab-

baiffe.

4.8 Unroyaume eft transferé d'un peuple à un au-

tre, à caufe des injuftices, des violences , des outrages,

& des differentes tromperies qu'on y a commifes.

Les hommes n'attribuent jamais les revolutions

des Etats , qu'à des cauſes toutes humaines. Il y

en a neanmoins une premiere caufe dans le ciel , à

quiles fecondes ont étéfoumifes. Toute l'ancienne

loi eft pleine de ces exemples , & Dieu ne gou-

verne pas moins le monde , & n'eft pas moins jufte

qu'en ce temps-là , quoiqu'il ne s'explique plus

comme alors par la voix des Prophetes , pour don-

ner lieu à la foi , & qu'il ne marque plus la toute-

puiffance par des effets tout vifibles. Il eſt remar-

quable qu'encore que Dieu ait une extrême aver-

fion de tous les defordres , & de tout ce qui eft

contraire à fa fainteté , le Sage neanmoins rapporte

particulierement le renversement des Etats aux

injuftices , aux outrages , & aux violences qui naif-

fent principalement de ceux qui gouvernent ; par-

cequ'il fe plaît à faire juftice à ceux qui ont été

long- temps opprimés , & à fignaler fa grandeur

contre ceux qui ont abufé , pour le combattre , du

pouvoir qu'il leur avoit donné pour lui faire ren-

dre l'obeïffance qui lui eſt dûe.

. 9. Rien n'est plus déteftable que l'avare. Pour-

quoi la terre& la cendre s'élevent- elles d'orgueil?

4. 10. Il n'y a rien de plus injufte que d'aimer

Pargent ; parcequ'un tel homme vendroit fon ame

même, & qu'ils'est dépouillé tout vivant de fes pro-

pres entrailles.
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Si l'orgueil eft le plus grand de tous les crimes

l'avarice eft le plus déteftable de tous , puifqu'elle

eft la mere de l'orgueil , felon cette parole de

faint Auguſtin , Que le ver , qui eft propre aux ri-

ches avares , eft l'orgueil. Pourquoila terre & la

cendre eft-elle fuperbe , & pourquoi s'éleve- t- elle

de ce qu'elle poffede l'or , qui n'eft qu'une terre un

peu différente de la nôtre ? Rien n'eft plus injufte

que d'aimer l'argent , & d'aimer mieux le poffeder

fuperbement & inutilement , que d'en faire
part

ceux à qui cette épargne cruelle & infenſée ôte le

foûtien neceffaire de la vie. Que fi cette paffion eft

fi déteftable dans le moindre des fidelles , elle l'eft

encore plus dans les Paſteurs de l'Eglife. Car

qu'y a-t-il de plus injufte que d'aimer l'argent

plus fans comparaiſon que celui que nous devons

aimer comme nous-mêmes ? Qu'y a- t-il de plus

barbare que de jetter hors defoi fes propres entrail-

les; c'eft-à-dire , fes propres enfans felon l'efprit ,

que l'on doit aimer non feulement avec un amour

de pere , mais avec une tendreffe de mere ? Qu'y

a-t-il de plus indigne du miniftre d'un Dieu , que

d'avoir une ame venale comme Judas , & d'être

prêt de facrifier fon honneur & fa confcience , &

à proftituer à des interêts honteux tout ce qu'on

doit à l'amour de la verité & de la juftice ? Cepen-

dant faint Auguſtin remarque avec raifon , que l'a-

varice fe trouve aifément , non feulement dans les

miniftres de l'Eglife , mais même dans les vier-

ges confacrées à Dieu. Car lors , dit ce Pere, que

ces perfonnes n'ont pas foin de combattre la con-

cupifcence dans fa racine , & de l'étouffer par un

amour fincere de Dieu, & par un détachement d'el-

les - mêmes & des creatures , cette fource impure

>

qui
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qui eft retenue en elles du côté des objets des fens

& de la vanité exterieure , les porte avec d'autant

plus de violence à l'amour dubien , comme un tor-

rent retenu par force d'un côté , fe jette de l'autre.

C'estpourquoi ces perfonnes doivent écouter avec

grand foin cet avis du Fils de Dieu : Gardez-vous

de toute avarice , non feulement de celle qui eft

viſible , mais même de celle qui eft cachée dans le

fond du cœur ; non feulement de celle qui porte fur

le front unemarquehonteufe , mais même de celle

que l'on déguiſe fous des noms fpecieux , & que

l'on colore d'un pretexte de pieté.

V. 11. Toute puiſſance immoderéefubfiftera peu i

la maladie longue fatigue le medecin.

. 12. Le medecin coupe par la racine un mal qui

dure peu. Ainfi tel eft Roi aujourd'hui qui mourra

demain.

V. 13. Quandl'hommefera mort , il aurapour he→

ritage lesferpens , les bêtes , & les vers.

Les paroles qui fuiventfont affez intelligibles étant

feparées ; mais il eft difficile de les allier entre-

elles. Quelques-uns y donnent ce fens : Un mede-

cin des ames guerit affez aifément une maladie

lorfque le malade reçoit les remedes, & qu'il

s'en fert pour retrancher le mal jufqu'à la racine.

Mais lorfqu'il neglige de faire ce qu'on lui dit ,

qu'il retombe toûjours dans les mêmes affoibliffe-

mens , & qu'il nourrit fon mal par la tiedeur , au-

lieu de le combattre par une application ſerieuſe &

continuelle , le medecin fe laffe de la longueur

de la maladie , & de l'inutilité de fon travail.

Quelques-uns donnent auffi ce fens aux autres pa-

roles : Si celui qui eft Roi aujourd'hui peut mourir

demain , & s'il ne reste à l'homme après la mort ,

K
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quelque grand qu'il ait été durant la vie , que l'és

troite obfcurité de fon tombeau , & les vers qui

mangent fon corps , qu'y a-t-il de plus vain que

notre orgueil , & de plus extravagant que notre

avarice ?

. 14. Le commencement de l'orgueil de l'homm:,

eft decommettre une apoftafie àl'égard de Dieu :

4. 15. parcequefon coeurfe retire de celui qui l'a

creé: car le principe de tout peché eft l'orgueil : ce-

lui quiy demeure attachéferarempli de malediction ,

ilytrouvera enfinfaruine.

Dieu en creant le premier Ange & lepremier

homme, les a rendu capables d'eftre tout remplis

de lui , afin qu'ils trouvaffent leur gloire & leur

felicité à s'abbaiffer fous fa majesté fuprême par

une foumiffion pleine d'amour. Les faints Anges

font demeurez en cet état. Ils fe font aneantis de-

vant Dieu , & ils rentrentfans ceffe devant lui dans

ce même neant d'où famainles a tirés : & plus ils

font éclairés , plus ils font humbles. Le premier

Ange au contraire s'eft ébloui de fa beauté. Il a

oublié qu'il n'étoit rien avant que Dieu l'eût fait

tout ce qu'il étoit ; & s'imaginant qu'il pouvoit

fubfifter par lui-même dans la méconnoiffance &

dans l'indépendance de fon Createur , il s'eft feparé

de lui par une apoftafie pleine d'orgueil & d'in-

gratitude.

Le premier homme eft devenufuperbe & apo-

ftat comme le premier Ange ; & tous les enfans

qui imitent fa prefomption , dit faint Auguftin ,

retirent comme lui leur cœur de celui qui les a

créés , pour faire une idole de leur propre vo-

lonté, qu'ils rendent le principe &la fin de toutes

leurs actions , comme s'ils pouvoient vivre dans
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t'indépendance du Createur , &poffeder cette qua-

lité qui lui eft propre , & qui eft incommunicable

à la creature, den'avoir befoin de rien, & de fe fuf-

fire à lui-mêmepour toutes chofes.

C'eftpour cette raison que l'orgueil eft le principe

de tout peché , foit dans les hommes , foit dans les

démons. Dans le démon , il aproduitl'envie quifen

eft infeparable , par laquelle il a perdu le premier

homme ; & dans Caïn , le premier des enfans d'A-

dam , il a produit cette déteftable jalouſie qui lui

a rendu la vertu d'Abel infupportable ; & cette ja-

loufie lui a infpiré la fureur avec laquelle il a

trempé fes mains dans le fang de fon frere , qui a

été le premier des Saints , &la figure de J & S U S-

CHRIST même dans l'innocence de fa vie &

dans l'injuftice de fa mort. Celui qui demeure at-

taché à cette paffion , qui eft d'autant plus dange-

reufe , qu'elle eft plus interieure & plus fecrette ,

feraremplide malediction devant Dieu , lorfquefou

vent il eft beni des hommes pour les vertus qui

font éclatantes & exterieures , comme auront été

celles des vierges folles , & ily trouverafa ruine

qui lui aura été long- temps inconnue ; parceque

les autres vices , dit faint Auguftin , font attachés à

des déreglemens fenfibles & qui donnent de l'hora

reur: mais l'orgueil naît des vertus mêmes , &

croît avec elles , & fe cache fous elles , comme ce

verqui fe formedans les plus excellens fruits , &qui

en corrompt tout le dedans lorfqu'on en admire

tout le dehors.

V. 16. C'estpour cela que le Seigneur a couvert

d'opprobre les affemblées des méchans , & qu'il les a

détruites pour jamais.

*. 17. Dieu a renverse les trônes des Princesfu-

Kij
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perbes , & ily afait affeoir en leur place ceux qui

étoient humbles.

V. 18. Dieu a fait fecher les racines des nations

Superbes , & il a planté & fait croître ceux d'entre

ces mêmes nations quiétoient humbles.

V. 19. Le Seigneur a détruit les nations , & illes

a renverséesjufqu'auxfondemens.

.20. Ilen afait fecher quelques -unes , & il

les a exterminées , & il a effacé leur memoire de def-

fusla terre.

. 21. Dieu a aboli la memoire desfuperbes , &

ila établi celle des humbles de cœur.

Puifque le peché de l'orgueil eft le plus grand

de tous , & la fource de tousles autres , & qu'il s'at-

taque proprement à la fouveraineté de Dieu , il ne

faut pas s'étonner que Dieu combatte les fuperbes

comme il les combat , & qu'il fe plaife à détruire

jufqu'auxfondemens leur grandeur qu'ils ont voulu

établir fur les ruines de la fienne. De là vient

qu'il détruit les peuples entiers , qu'il renverse les

trônes , qu'il met les Rois & les peuples humbles en

la place des Rois & des peuples fuperbes , & qu'il

abolit la memoire des nations infolentes pour établir

celles des humbles de cœur. Il a fait voir fouvent de

ces exemples terribles, comme il paroît par l'hiſtoi-

re fainte. Il a fait tomber du trône le fuperbe Saül ,

pour y faire monter l'humble David. Ila exterminé

tout fon peuple de la terre qu'il lui avoit donnée

lorfqu'il s'eft rendu infolent , & il l'y a fait retour-

ner quand il eſt devenu humble. Mais s'il n'exer-

ce pas toûjours ces jugemens en cette vie , il les

exercera certainement dans l'autre , où l'orgueil

fera couvert d'un opprobre éternel , & l'humili-

té couronnée pour jamais de la gloire de Dieu

mêine.
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. 22. L'orgueil n'a point été créé avec l'homme ,

ni lacolere aveclefexe desfemmes.

La colere ou dans les hommes ou dans les fem-

mes eft la fille de l'orgueil. Mais le Sage l'attribue

particulierement aux femmes , foit parcequ'elle

eft plus contraire à la modeftie qui eſt l'ornement

de leurfexe , foit parcequ'ayant d'ordinaire moins.

de force d'efprit que les hommes , elles font plus

expofées à s'abandonner aux emportemens de la

colere avec une impetuofité qui n'a point de

bornes.

V. 23. Larace de ceux qui craignent Dieufera

en honneur , & la race de ceux qui negligent les com-

mandemens du Seigneurfera deshonorée.

.24. Celui qui conduit les freres eft parmi eux

enhonneur , & ceux qui craignent le Seigneurferont

agreables àfes yeux•

.25. La gloire des riches , des perfonnes en hon-

neur, & despauvres eft la crainte du Seigneur.

Le Sage a déja fait voir que Dieu met en hon-

neur ceux qui l'honorent , & qu'il deshonorera

ceux qui lui defobeiffent. Il dit maintenant que

celui qui conduitfesfreres eft en honneur parmi eux ,

principalement s'il les conduit avec un amour de

frere& de pere. Il ajoûte que Dieu ne regarde que

ceux qui le craignent , & que la crainte de Dieu eft

la gloire des riches& des pauvres.

. 26. Ne méprifez point un homme jufte , quoi-

qu'il foit pauvre , & ne reverez point un pecheur ,

quoiqu'ilfait riche.

. 27. Lesgrands , les juges , & les puiſſans font

en honneur, mais nul n'eft grand que celui qui craino

Dieu.

C'est l'avisque S. Jacques donnoit aux fidelles

Kiij
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de fon temps , & il faut que les hommes en ayent

bien befoin, puifqu'il a été neceffaire à cette pre

miere Eglife , qui étoit toute remplie de la lumiere

& de la vertu du S. Efprit. Ceux qui conduifent les

ames doiventbien confiderer cet avis du Sage, Car

encore que la foi nous apprenne que c'eft la feule

pureté du cœur , & non la condition , qui diftingue

les hommes devant Dieu , & que notre jugement

doit être conforme au fien ; neanmoins pour ne

point parler ici de ces vûes obliques & intereffées

dans le difcernement
des perfonnes qui font tout-

à- fait indignes d'un Miniftre de JESUS -CHRIST,

il eft aifé , fi on n'y prend bien garde , que la qua-

lité éblouiffe ,, que l'exterieur
gagne les fens , & les

fens l'efprit , & qu'ainfiun certain reſpect humain

ne l'emporte fur le poids de la raifon & fur le fen-

timent de la pieté.

Il faut donc pour cela fe mettre fans ceffe dans

l'efprit , que fi les grands & les fuiffans font en

honneur , perfonne neanmois n'eft plus grand que

celui qui craint Dieu ; & qu'encore qu'il y ait cer-

tains refpects exterieurs que la difference des con-

ditions exige de nous , nous ne devons neanmoins

chercher dans les ames que ce que Dieu y cherche

ni y honorer que ce qu'il honore , en confiderant

qu'il a creé & qu'il fauve les petits comme les

grands , & qu'il choifit plutôt les petits que les

grands ; parceque les petits font plus aifément hum,

bles , & les grands fuperbes.

✯. 28. Les hommes libresfont affujettis au fervi¬

teur bien fenfe. Celui qui eft prudent & bien inftruit

ne murmurera point ( étant châtié, & l'imprudent

ne ferapoint en honneur. )

Le Sage a dit ailleurs cette même verité. Si un
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homme qui a vêcu long- temps dans l'esclavage du

peché & du démon eft vraiment touché de Dieu ,

& repare les fautes paffées par une fincere péni-

tence , & par un amour de reconnoiffance propor-

tionné à celui Dieu lui a donné , il pourra ac-

querir une vertu fi folide , qu'il deviendra même

capable de conduire ceux qui auront toûjours vécu

dans l'innocence.

que

que

Celuiqui eft prudent de la prudence de la foi ,

& qui a appris de Dieu même ce qui lui eft plus

utile, ne murmurera point étant châtié, parcequ'il fait

le châtiment même eft une très-grande grace,

& que c'eft être tout enſemble très- ingrat & très-

inſenſé , que de murmurer contre Dieu lorſqu'il

nous traite avec la fageffe d'un ami & avec la

tendreffe d'un pere , & qu'il ne nous châtie que

pour nous guerir .

L'imprudent qui juge tout autrement de l'affli-

ction , en la confiderant plutôt par le ſens humain

que par la lumiere de la foi , & qui fe portera plu-

tôt alors à murmurer contre Dieu qu'à le benir , ne

fra point en honneur , & fera en danger d'être

méprifé de Dieu , parcequ'il n'a pas connu le

temps favorable auquel il le vifitoit dans fa mife-

ricorde, & qu'il a pris pour un mal ce qui auroit

pû lui fervir de remede contre tous ſes maux.

V. 29. Ne vous élevez point infaifant votre au-

vre, & ne vous laiffez point aller à la pareſſe au

temps de l'affliction.

Cet avis eft clair & très utile. L'homme doit

craindre de s'élever lorfqu'il fait tout ce qu'il doit

faire . Nous fommes fi corrompus , dit faint Chry-

foftome , que la vertu même nous porte à l'or-

gueil. Lors donc que nous avons fait tout ce qui

K iiij
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nous a été commandé , nous devons dire , felon

le précepte de JESUS - CHRIST , que nous

fommes des ferviteurs non feulement inutiles ,

mais même mauvais & infidelles.

Ne vous la fez point aller à la pareffe au temps

de l'affliction. L'affliction abaiffe par elle-même.

Il faut tellement s'en fervir pour s'humilier , qu'on

évite de tomber dans l'abattement & dans la lan-

gueur. C'eft une verité que Dicu contraignit une

fois l'efprit de menfonge de dire à un Saint , au-

quel le démon fit entendre ces paroles : Tu m'as

vaincu par la foi , parceque lorfque je tâche de t'é-

lever de tes bonnes œuvres , tu te rabaiffes par le

mépris de toi-même ; & lorfque je tâche de t'abat-

tre dans ce que tu fouffres , tu te releves par ta

confiance. "

V.30. Celui qui travaille , & qui a tout en abon-

dance , vaut mieux que celui qui eft glorieux & n'a

point de pain.

Celui qui travaille fans ceffe pour obtenir la

grace & le pain de chaque jour , parcequ'il fe re-

connoît dans une indigence continuelle , & qui

obtient ce qui lui eft neceffaite pour vivre de la

vie de Dieu , vaut mieux que celui qui s'éleve des

richeffès , ou de la vertu , ou de la fcience qu'il

croit avoir , ou de la gloire que lui donne le rang

qu'il tient dans l'Eglife , & qui n'a point de pain

pour lui-même , lui qui en devroit avoir pour

nourrir les autres.

V. 31. Monfils , confervez votre ame dans la dou-

ceur, & rendez-lui l'honneurfelon qu'elle le merite.

. 32. Qui juftifiera celui qui peche contrefon ame;

qui honorera celui qui la deshonore ?

Mon fils , dit le Sage , confervez votre ame dans
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cette douceur, & dans cette humilité qui a été mar-

quée auparavant , & rendez-lui l'honneur felon

qu'elle le merite; & honorez-la , c'eſt - à - dire :

Travaillez auprès de Dieu par vos actions &par

vos prieres , à la foûtenir & àla nourrir felon la

dignité qui lui eft propre. Qui jufiifiera celui qui

peche contre fon ame , en ne travaillant point lui-

même pour elle , & en fe fiant aux prieres & au

fecours qu'il demande aux autres? Qui honorera

celui qui la deshonore ? Qui croira digne d'honneur

celui qui défigure en lui-même l'image deDieu ?

Ou : Qui pourra foûtenir par fon fecours celui qui

abandonne lui-même fon ame?

. 33. Le pauvre trouve fa gloire dans le regle-

ment de fa vie , & dans la crainte de Dieu ; d'au-

tres font honorés par leurs grands biens.

.35 . Combien auroit de gloire , s'il étoit riche

celui qui en a même , quoiqu'il foit pauvre ? Mais

que celui qui n'eft honoré que pourfon bien , prenne

garde de ne pas devenir pauvre.

Le Sage a déja dit auparavant, que la crainte de

Dieu merite feule d'être honorée dans les hommes.

Il ajoûte maintenant : Combien celui qui eft pauvre

des dons exterieurs de la fcience & de la parole ,

maisqui eft riche par la folidité de fa vertu , feroit-

ilhonoré des hommes , fi fa vertu étoit encore ac-

compagnée de ces dons exterieurs ? Mais que celui

qui n'est honoré que parcequ'il eft riche en ſcience ,

quoiqu'il ait très - peu de de vertu , prenne garde de

n'être pas pauvre , parceque lorfqu'un homme a

beaucoup de fcience & peu de vertu , ou la vertu

fouvent n'eft quefuperficielle & apparente , ou peu-

à- peu le plus fort emporte le plus foible , & la

Science détruit la vertu.
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L

A fageffe de I,

celui qui eft

de baffe con-

dition #l'éle-

vera en honneur, & le fera

feoir au milieu des grands.

2.Nelouez pointunhom-

me pour

Apientia

humiliati

exaltabit

caput il-

lius , & in medio ma-

gnatorum confedere il-

lum facier.

2. Nonlaudes virum

fa mine avanta- in fpecie fua , neque

geufe , & ne le méprifez fpernas hominem in vi-

point parcequ'il paroît peu fu fuo.

de chofe.

3. Brevis in volati

libus eft apis , & ini-

tium dulcoris habetfru

Etus illius.

3. L'abeille eft petite entre

les animaux qui volent , &

neanmoins fon fruit a une

douceur qui furpaffe tout.

4. Nevous glorifiez point 4. In veftitu ne glo-

devos vêtemens,& nevous rieris unquam , nec in

élevez point au jour que die honoris tui exrolla-

vous ferez en honneur; car ris : quoniammirabilia

il n'y a que le Très-haut opera Altiffimi folius ,

dont les ouvrages foient & gloriofa , & abfcon-

admirables , & dignes de fa , & invifa opera

lettr. élevera fa tête . Hebraism , pour mettre en honneur.
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illius.

5. Multi tyrannife-

derunt in throne , &

infufpicabilis portavit

diadema.

6. Multi potentes

oppreffi funt validè ,

gloriofi traditi funt in

manus alterorum.

7. Priufquam interro-

ges , ne vituperes quem-

quam , & cum interro-

gaveris,corripejuftè.

8. Priufquam au-

dias , ne refpondeas

verbum : & in medio

Sermonum ne adjicias

loqui.

9. De eare, qua te

nonmoleftat , ne certe-

ris:& injudicio pec-

cantiram ne confiftas.

10. Fili, ne in mul-

tis fintactus tui:& fi

divesfueris , non eris

gloire , & ils font cachés &

inconnus aux hommes.

5. Beaucoup de tyrans

fe font affis fur le trône

& tel a porté le diadême

auquel on n'auroit jamais

penfé.

6. Beaucoup de puiffans

Princes ont été entiere-

ment ruinés , & ceux qui

étoient dans la gloire ont

été livrés entre les mains

des autres.

7. Ne blâmez perfonne

avant que de vous être

bien informé : & quand

vous l'aurez fait, reprenez-

le felon la juftice.

8. Ne répondez point

avant que d'avoir écouté :

& n'interrompez point une

perfonne au milieu de fon

difcours.

9. Ne difputez point des

chofes qui ne vous regar-

dent point , & nevous af-

feyez point pour juger

avec les méchans.

v, 5.au. Rois.

Ibid. gr. font tombés du trône
enterre.

10. Mon fils , ne vous

engagez pas dans une mul-

tiplicité d'actions ;
car

V. 6.gr. deshonorés.

Ibid. au. font tombés en la

puiflance.
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fivous entreprenez beau- immunis à delicto ,

coup d'affures , vous ne enimfecutus fuerit, non

ferez pas exemt de faute : apprehendes ;

fi

non

fi vous les fuivez toutes, effigies , fi pracucurre-

vous nepourrez y fuffire"; ris.

& fi vous allez au-devant ,

vous en ferez entieremcnt

accablé.

11. Tel travaille & fe

hâte , & fouffre beaucoup,

mais étant fans pieté , plus

il en fait, moins il s'enri-

chit.

12. Tel eft fans vigueur,

dans un befoin d'être aidé

en toutes chofes dans la

défaillance & dans une ex-

trême pauvreté :

II. Eft homo labo-

rans , & feftinans , &

dolens impius , & tan-

tò magis non abunda-

bit.

12. Eft homo marci-

dus egens recuperatio

ne , plus deficiens vir-

tute, & abundanspau

pertate :

C

13. oculus Deiref

pexit illum in bono ,

erexit eumabhumilita

13. & cependant l'œil de

Dieu regarde cet homme

favorablement ; le tire de

fon humiliation , l'éleve te ipfius , & exaltavit

en honneur , & plufieurs caput ejus : & mirati

font furpris en le voyant, funt in illo multi , &

& en rendent gloire à honoraverunt Deum.

Dieu.

14. Les biens & les maux,

la vie & la mort , la pau-

14. Bona& mala

vita & mors , pauper-

.10.1. gr.fi vous êtes multi- | fe trouvent embarafes de plus de

plié , le latin a traduit : Si vous foins , les uns fuivent feulement

êtes riche:ce qui fe doit neanmoins les affaires qui fe prétentent & ne

rapporter à la multiplicité des ac- peuvent pas y fuffire , les autres

tions, commeil paroit par la fuite, vont même au-devant, & s'en font

Ib. ex. c'est-à-dire , dans l'em- , fans neceffité , & ceux -là peuvent

barras des richeffes &des affaires. encore bien moins fe fauver de

Expl. entre les gens riches & qui l'accablemét qu'elles leur cauſent.
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as & honeftas à Deo

funt.

15. Sapientia & dif

ciplina , & fcientia le-

gis apud Deum. Di-

lectio, & viebonorum

apud ipfum.

16. Error& tenebra

peccatoribus concreata

funt : qui autem exul-

tantin malis , confenef-

cuntin malo.

17. Datio Dei per-

manet juftis, & pro-

fectusilliusfucceffus ha-

bebit in æternum .

18. Eft quilocuple-

vreté & les richeffes vien-

nent de Dieu.

fe15. C'eſt en Dieuque

trouve la fageffe , le regle-

ment de lavie, & la fcience

de la loi. La charité & les

bonnes œuvres ont leur

fource en lui ".

16. L'erreur & les tene-

bresfont creées avec les pe-

cheurs, & ceux qui fe glori-

fient dans le mal qu'ils font

vieilliront dans le peché.

17. Le don de Dieu de-

meure ferme dans les ju-

ftes , & le progrès qu'il y

fait fe termine à un bon-

heur éternel.

18. Tel s'enrichit par

taturparceagendo, & fa grande épargne, & toute

hac eft pars mercedis la récompenfe qu'il en

illius.

19. In to quod dicit :

Inveni requiem mihi ,

& nuncmanducabo de

bonis meisfolus :

20. & nefcit quod

tempus prateriet ; &

tire

19. eft en ce qu'il dit :

J'ai trouvé moyen de me

mettre en repos ; je man-

geraimaintenant mon bien

tout feul:

20. & il neconfidere pas

que le temps s'écoule , que

V.15.gr. Et fi vous voulez vous

entirer vous ne pourrez pas évi-

ter qu'il ne vous arri e de mal,

4.16. expl. parceque l'erreur

& Paveaglement font les peines |
du peché.

V. 17. au, & la bonne volon-

ré qu'il a pour eux , les conduira

heureufement juques dans l'é-

ternité .

V.18. gr. par fa grande atten-

tion à épargner & à fe plaindre.



#58
ECCLESIAS

TIQUE
.

1

la mort s'approche , & mors appropinquet , &

qu'en mourant il laiffera à relinquat omnia aliis

d'autres ce qu'il a.

21.Demeurez ferme dans

l'alliance que vous avez

faite avec Dieu ; que ce foit

toûjours votre entretien ,

& vieilliffez dans la prati-

tique de ce qui vous`a
été

commandé.

22. Ne vous arrêtez11

point à ce que font les pe-

cheurs , mettez votre con-

fiance en Dieu , & de-

meurez ferme dans votre

place.

23.Car il eft aifé àDieu

& morietur.

21.Sta in teftamen-

to tuo , & in illo collo-

quere, & inopereman-

datorum tuorum vete-

rafce.

22. Ne manferis in

operibus peccatorum .

Confide autem in Deo s

& manein locotuo.

23. Facilè eft enim

d'enrichir tout- d'un- coup inoculis Deifubitò ho-

celui qui eft pauvre.

24. Dieu benit le jufte,

& fe hâte de le récompen-

fer il le fait croître & lui

fait porter du fruit en peu

detemps.

:

25. Ne dites point :

Qu'ai-je à faire de me

mettre en peine , qu'ai-je à

efperer de bien deformais

26. Nedites point auffi :

Ce que j'ai me fuffit ; quel

.22. gr. N'admirez point. |

Ou,Ne louez point.

Ibid. gr. & perfeverez dans vo-

tre travail.

V. 24. gr. La benediction du

?

neftare pauperem.

24. Benedictio Dei

in mercedem juftifeſti

nat , & in hora veloci

proceffus illius fructi-

ficat.

عبرم

25. Nedicas: Quid

eft mihi opus ,

erunt mihi ex hoc bona?

que

26. Nedicas : Suf

ficiens mihi fum : &

Seigneur eft la récompenfe du

jufte.

V. 25. gr. Qu'ai-je gagné à

tâcher de plaire à Dieu ?
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quid ex hoc peffima- mal ai-je à craindre

bor?

27. In die bonorum

ne immemor fis malo-

rum: & in die malo-

rum ne immemor fis

bonorum :

28.quoniamfacile eft

coram Deo indie obitus

retribuere unicuiquefe-

cundum viasfuas.

29. Malitia hora.

oblivionem facit luxu-

ria magna, & in fine

hominis denudatio ope-

rumillius.

.

30. Ante mortem ne

laudes hominem quem-

quam , quoniam infi-

liisfuis agnofciturvir.

31. Nonomnem ho-

minem inducas in do-

mumtuam : multa enim

funtinfidia dolofi.

32. Sicut enim eru-

&tant pracordia fœten-

tium, & ficut perdix

inducitur in caveam ,

. 27.gr. On ne ſe ſouvient

plusdu mal au jour heureux , ni

dubien au jour malheureux .

V. 29. an. Une heure de mal.

V.30. N'eftimez perfonne heu-
reux.

l'avenir ?

pour

27."Ne perdez pas le

fouvenir du mal au jour

heureux , ni le fouvenir

du bien au jour malheu-

reux :

28. Car il eft aifé à Dieu

de rendre à chacun au jour

de fa mort felon fes voies.

29. Le mal préfent fait

oublier les plus grands plai-

firs , & à la mort de l'hom-

me toutes les œuvres ſe-

ront découvertes.

30. Ne louez aucun

homme avant fa mort ; car

on connoît un homme

les enfans qu'il laiffe après

lui.

par

31.N'introduifez pas tou-

te forte de perfonnes dans

votre maiſon : car le trom-

peur a beaucoup de pieges.

32. (Comme il fort une

haleine corrompue de ce-

lui qui a l'eftomac gâté , )

comme la perdrix eft

. 32. gr. Le cœur du fuperbe

eft comme une perdrix qu'on met

dans une cage pour prendre les

autres , & il oblerve la chûte de

|fon prochain comme une fenti-

nelle qui eft au haut d'une tour.
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conduite dans le filet , && ut caprea in la

le chevreuil dans le piege : queum : fic & corſú-

ainfi eft le cœur des fuper-

bes , & de celui qui eft at-

tentif à regarder la chûte

de fon prochain.

33. Car il dreffe des em-

bûches en changeant le

bien en mal , & il impri-

me des taches dans les

actions les plus pures.

34. Une étincelle feule

allumeun grand feu , ainfi

le trompeur multiplie les

meurtres , & le pecheur

dreffe des pieges pour ré-

pandre le fang.

35. Gardez - vous de

l'homme malicieux , qui

eft toûjours appliqué à fai-

re le mal , de-peur qu'il ne

vous rende pour jamais la

fable du monde.

36. Donnez entrée chez

vous à l'étranger , & il y

excitera un trouble qui

vous renverfera , & il vous

chaffera de votre propre

maiſon.

perborum , & ficut

profpector videns cafum

proximi ſui.

33. Bona enim in

mala convertens infi-

diatur , & in electis

imponet maculam.

34. Afcintilla una

augetur ignis , & ab

uno dolofo augeturfan-

guis : homo verò pec-

catorfanguini infidia-

tur.

35. Attende tibi à

peftifero ,fabricat enim

mala : nefortè inducat

fuper tefubfannationem

in perpetuum.

36. Admitte ad te

alienigenam , & ſub-

vertet te in turbine

& abalienabit te à tuis

propriis.

་

EXPLICATION
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XI.

.1. Lafageffe de celui qui eft de baffe condition l'éle

vera enhonneur,& lefera feoir au milieu des grands.

'Eft l'ordre de Dieu d'humilier long-

emps ceux qu'il deftine à quelque chofe

de grand & d'extraordinaire , afin que

leur humilité foit comme un ferme fon-

dement , qui porte fans s'ébranler le poids de la

dignité à laquelle il a refolu de les élever. C'eſt ainfi

que Jofeph eft devenu d'un efclave le maître de

l'Egypte. Cette fentence peut marquer auffi la con-

duite de l'Eglife , qui avoit ordonné qu'on fervi

roit dans les moindres Ordres , avant que de paf-

fer aux plus grands. Car les vertus ne s'acquerent

qu'en les exerçant. Après avoir été diſciple , on

devient capable d'être maître , pour demeurer toû

jours dans les bornes de la douceur & de la mode-

ration , lorfqu'on eft élevé au-deffus des autres.

4. 2. Ne lone point un homme pourſamine avans

tageuse ; & ne le méprifez point , parcequ'il paroîe

peu de chofe.

L
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4.3. L'abeille eft petite entre les animaux qui

volent , & neanmoins fonfruit a une douceur quifur-

paſſe tout.

Il ne faut point juger du dedans par le dehors ,

qui trompent aisément , mais plutôt du dehors par

le dedans. L'abeille eft petite , & on lui doit la dou-

ceur du miel. On a dit autrefois de faint Paul , que

la petiteffe de fon corps le rendoit méprifable lorf-

qu'on le voyoit ; & neanmoins c'étoit plutôt un

Ange qu'un homme.

. 4.Ne vousglorifiez point de vos vêtemens , &

me vous élevez point aujour que vous ferez en bon-

neur, car il n'y a que le Très-haut dont les ouvra-

gesfoient admirables ( & dignes de lui ) & ilsfont

cachés & inconnus aux hommes.

Tout cequi environne l'homme l'éleve aisément.

L'éclat des vêtemens , la pompe qui accompagne

les dignités même les plus faintes, toutes ces chofes

lui font dangereufes , parcequ'elles font comme la

pâture de cette inclination fuperbe qu'il a dans

le cœur. Ainfi plus un homme eft élevé , plus il

lui eft neceffaire de fe rabbaiffer fans ceffe ;& plus

on le loue de ſes actions & de fes paroles , plus il

doit confiderer qu'il n'y a que les oeuvres de Dieu

qui foient dignes d'admiration & de gloire , &

qu'en même-temps il n'y a rien de plus caché ni

de plus inconnu , que les operations de fa grace

dans le fond de notre cœur ; & qu'ainfi il demeure

toûjours incertain fi nous fommes dignes d'amour

ou de haine devant Dieu , & d'eftime ou de mé-

pris devant les hommes.

4. 5. Beaucoup de tyrans fe font affisfur le trône ;

& tel a porté le diadême auquel on n'auroit jamais

pensé.
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Plufieursfe font affisfur les trônes de l'Eglife , &

fe font conduits d'abord comme de vrais Rois

avec une puiffance revêtue de charité , qui ont

dégeneré enſuite en une domination violente &

ſeculiere , & ont été rejettés de JESUS-CHRIST

comme des ufurpateurs de fon facerdoce. Ettel

a été élevéſurſes trônesfacrés , auquel les hommes

n'auroientjamais penfé , parcequefa vertu qui étoie

humble auroit toûjours voulu demeurer cachée ,

comme. Dieu afait voir par l'exaltation imprévûe

de plufieurs Saints.

. 6. Beaucoup de puiffans Princes ont été entiere-

ment ruinés; & ceux qui étoient dans la gloire ons

été livrés entre les mains des autres.

-

On avûfouvent des Princes de l'Eglife & des

Princes en vertu , des hommes puiffans en œuvres

& en paroles , quifont tombés tout- d'un coup du

comble de leurs grandes actions & de l'eftime

qu'elles leur avoient acquife : & ceux qui étoient

dans une fihaute gloire, & que leur dignité faifoit

reverer comme des Anges , font tombés fous la

puiffance des démons. Ces exemples font terri-

bles , & ils feroient moins communs s'ils nous

étoient auffi prefens qu'ils le doivent être. Car

n'y ayant point de pieté veritable dans nous, qu'au

tant qu'il y a de charité & d'humilité fincere dans

le fond de notrecœur, nous devons toûjours crain-

dre de n'être point enracinés profondément dans

ces deux vertus ; & de plus , nous ne pouvons ja-

mais ſavoir ſi Dieu nous favorifera de ce grand

don de perfeverance , qui ne dépend que de lui

feul , & qu'il a refufé à tant de grands hommes ,

dont les chûtes effroyables & inattendues ont tans

de fois étonné toute l'Eglife.

Lij
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"

»

"

»

.7. Ne blâmezperfonne avant que de vous être

bien informé: & quand vous l'aurez fait , reprenez-

le felon la justice.

Cet avis regarde principalement ceux qui ont

du pouvoir fur les autres , & qui ont droit de les

reprendre & de les corriger , quoiqu'en beaucoup

de rencontres il foit auffi très-utile pour tout le

monde. Ne reprenez perfonne , dit le Sage , avant

que de vous être informé avec foin des chofes dont

on l'accufe , & de l'avoir écouté lui-même fi cela

fe peut. C'eft ce que faifoit le bienheureux Job,

felon ce qu'il dit de lui- même : Je m'informois

avec toute l'exactitude poffible , du fond d'une

affaire queje ne favois pas. Nous devons appren-

dre de ces paroles , dit faint Gregoire , à ne juger

pas temerairement de ce qui n'a pas encore été

bien examiné , à ne nous laiffer pas ſurprendre à

des bruits vagues & à des rapports incertains , &

à ne croire pas indifcrettement des accufations.

qu'on ne prouve point. C'eft ce que Dieu nous a

voulu apprendre non feulement par fes paroles ,

mais encore par fon exemple. Car avant que de

punir Sodome & Gomorrhe , il dit qu'il deſcendra

lui-même fur les lieux , pour voir fi leurs œuvres

étoient telles que le bruit qui en venoit jufqu'à

lui. Pourquoi Dieu qui fait tout , ajoûte ce Saint ,

fe reprefente-t-il comme s'il doutoit d'une chofe

jufqu'à ce qu'il en ait connu la verité , finon pour

nous retirer parfon exemple de nos legeretés indif

crettes , & pour nous apprendre à ne point croire

le mal qu'on dit de notre prochain jufqu'à ce que

nous en ayons des preuves conftantes ? Après que

vous vousferez informé , reprenez - le felon la justice.

Il faut être lent , dit faint Gregoire , dans l'exa-

a
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men des chofes , fans y apporter de prévention ni

de préjugé; & lorfque la verité eft clairement re-

connue , il fautjuger felon la juftice , en puniffant

legerement les fautes legeres , & feverement celles

qui font grandes & énormes. Comme Dieu après

avoir été lent à examiner l'état de ces villes abo-

minables , auffi -tôt qu'il eut reconnu l'énormité

de leurs crimes , les punit de toute la rigueur de

Les jugemens.

.8. Nerépondez point avant que d'avoirécouté,

& n'interrompez point uneperfonne au milieu de fon

difcours.

C'eſtun avis que la civilité même préfcrit , com-

me étant fondé fur la raifon. Ce peut être auffi

une fuite de la fentence qui précède , qui nous

apprend à écouter avec moderation & avec pa-

tience ceux qui parlent devant nous , fans prévenir

leurs réponſes, ni les interrompre dans leurs dif-

cours , principalement lorsqu'ils repreſentent leurs

intentions & leur conduite , afin qu'on juge s'ils

meritent d'être repris

4.9. Ne difputez point des chofis qui ne vous re-

gardentpoint , & ne vous affeyez point pour juger

avec les méchans.

Rien n'eft plus doux ni plus ordinaire aux hom-

mes , dit faint Gregoire de Nazianze , que de s'en-

tremêler & de difputer des chofes qui ne les re-

gardent point , & de s'ériger enfuite en cenfeurs

deceux qui ne leur font point foumis , & en juges

dece qu'ils ignorent. Dieu nous commande de

nous juger nous-mêmes , & il nous défend de ju-

ger les autres , & cependant nous faifons fans ceffe

tout le contraire. Nous ne nous mettons en peine

ni de nous connoître ni de nous juger ; mais nous

Liÿj
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ne penfons qu'à juger les autres fans les connoître.

C'eftpourquoi le Sage appelle des méchans ceux

qui jugent de la forte , parcequ'ils témoignent en

cela une legereté pleine de préfomption & d'inju-

ftice. C'eft la vûe de ce defaut fi important , & fi

ordinaire aux hommes , qui a fait dire à faint Au

guſtin , que tout le monde eft plein de jugemens

temeraires.

. 10. Monfils ne vous engagez pas dans une

multiplicité d'actions ; car fi vous entreprenez beau-

coup d'affaires , vous neferez pas exemt defaute : fi

vouslesfuivez toutes , vous ne pourrez yfuffire & ſi

vous allez, an- devant , vous en ferez entierement

accablé.

Ne vous embarraffez point , dit le Sage , dans une

multiplicité d'actions & de defirs pour avoir du

bien. Car fi vous devenez riche , vous ne ferez pas

exemt de fautes , felon cette parole de faint Paul ,

Que ceux qui veulent devenir riches tombent dans

les pieges du diable , & en divers defirs qui les pré-

cipitent dans la perdition ; parceque l'amour du

bien eft la racine de tous les maux.

Le Sage ajoûte , que comme il eft toûjourstrès-

dangereuxaux hommes de s'abandonner à ces de-

firs du bien, fouvent tous les efforts qu'ils fontpoury

reüffir leurfontinutiles. Car la providence de Dieu

gouverne tout dans lemonde , & elle s'étend auffi-

bienfur les petites chofes quefur les grandes. Si donc

Dieu n'a pas refolu qu'unhommefoit riche, envain

il court après les richeffes, elles s'enfuiront toûjours

devant lui ; & s'il a refolu qu'il demeurepauvre, en

vain il fuira la pauvreté , elle le pourfuivra toû-

jours , & elle n'échappera jamais de fes mains.

Les Saints ont expliqué cette parole d'une ma-
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niere plus fpirituelle. Ne vous engagez pas , di-

fent-ils après le Sage , dans une multiplicitéd'actions.

Car fi vous êtes riche , c'eſt-à-dire , fi vous vous

trouvez dans une multitude de foins & d'affaires

comme font les riches du monde ; vous ne ferez

pas exemt de faute. Notre ame , dit faint Gre-

goire , eft foible & malade. Elle a befoin de fe re-

cueillir au-dedans d'elle-même , & de remaffer tou-

tes fes forces pour s'occuper toute entiere à fe con-

noître & à fe guerir. Lors donc qu'une multitude

de foins exterieurs l'appelle au-dehors , elle perd

aiſement le foin du dedans. Elle veut d'abord s'op-

pofer à ce torrent qui l'emporte , de-peur qu'une

trop grande diffipation n'étouffe en elle le goût

& le fentiment qu'elle avoit de Dieu. Mais les

occupations & les affaires fe fuccedant les unes

aux autres , elle fe voit comme forcée de s'y aban-

donner entierement. Elle s'accoûtume peu-à- peu

à cette vie tumultuaire , & l'accoûtumance fait

qu'elle y trouve quelque plaifir. C'eft ainfi que

l'ame , ajoûte ce Saint , étant toute poffedée de ce

qu'elle croit devoir aux autres , perd le fouvenir

de ce que Dieu demande d'elle ; elle oublie ce

qu'elle eft , par où elle va & où elle tend , & fai-

fant neceffairement beaucoup de fautes parce-

qu'elle ne veille plus fur elle , elle n'en a plus

même de connoiffance ni de fentiment , bien loin

d'être en état de les éviter ou de les guerir.

Les paroles qui fuivent en les reduifant au même

fens , peuvent être expliquées de cette forte : Si

vous ne faites quefuivre les affaires pour vous mena-

ger , vous ne les atteindrez pas , c'est-à-dire , vous

n'y pourrez fatisfaire ; fi vous allez au-de-

vant de ces foins en vous y abandonnant tout en-sy

1
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tier , vous n'échapperez pas vous-même ; parcequ'il

ne vous reftera plus de temps pour penfer à vous.

Ainfiquoi que vous faffiez , vous ferez toûjours en

peril. Si vous ne donnez qu'une partie de votre

temps aux affaires , vous les perdrez , & fi vousy

donnez tout votre temps , vous vous perdrez vous-

même. Cela fait voir qu'il faut éviter les occupa-

tions accablantes & exceffives aufquelles on ne peut

fatisfaire , en partageant fon temps entre ce qu'on

doit à ces foins & ce qu'on fe doit à foi-même ,

&non pas qu'on doive éviter les occupations pro

portionnées à nos forces , & qui font dans l'ordre

de la charité.

. 11. Tel travaille &fe hâte , &fouffre beau-

coup ; mais étantfanspieté, plus il enfait , moins

il s'enrichit.

V. 12. Tel eft fans vigueur , dans un beſoin d'être

aidé en toutes chofes dans la défaillance & dans une

extrême pauvreté :

4. 13. & cependant l'euil de Dieu regarde cet

homme favorablement , le tire de fon humiliation

l'éleve en bonneur , & plufieurs font furpris en le

voyant , & en rendent gloire à Dieu.

. 14. Lesbiens & les maux , la vie & la mort,

la pauvreté & les richeffes viennent de Dieu.

. 15. C'eft en Dieu que fe trouve laſageſſe , le

reglement de la vie & lafcience de la loi. La charité

les bonnes œuvres on leurfource en lui.

Si l'on entend ces fentences comme celles qui

précedent , de l'acquifition des biens du monde

qui dépend de Dieu , le fens en eft affez clair ; on

y en peut donner un autre plus fpirituel, Teltra-

vaille à acquerir la fcience ou à difpenfer aux au-

tres les connoiffances qu'il a acquifes, & ſe hâte &
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fouffe beaucoup dans une multitude d'actions , de

paroles & de foins , & plus il fait , moins il s'enri-

chit , parcequ'il en veut trop faire , dit faint Gre-

goire , & qu'il ne confidere pas affez que Dieu ne

nous demande que fon amour ; que quoique l'on

faffe on ne fait rien fi on n'a cet amour humble

dans le fond du cœur , & que celui- là fait toû-

jours beaucoup qui aime beaucoup. Le Pharifien

de l'Evangile , dont la vie étoit irreprochable ,

qui jeûnoit & qui payoit les dixmes exactement,

eft femblable en quelque chofe à celui qui eft

marqué par cette premiere fentence ; & le Publi-

chain eft bien reprefenté par la feconde . Teleft dans

la langueur du peché , mais Dieu lui a fait con-

noître la profondeur de fes plaies . 11 fent la dé-

faillance , où il fe trouve , & l'extrême pauvreté où

il eft reduit. Il eft fans fecours de la part des hom-

mes, & ily en a même qui le mépriſent comme

le Pharifien méprifoit le Publicain; Et cependant

l'œuil de Dien regarde cet homme favorablement ,

parcequ'il n'ofe feulement lever les yeux vers

lui. Il le tire de fon humiliation , parceque fe te-

nant profterné devant lui , il ne lui demande au-

tre chofe finon qu'il lui faffe mifericorde comme

au dernier des pecheurs ; & il l'éleve en honneur ,

parcequ'il s'abbaiffe au- deffous de tous , & que

cette fincere humiliation du cœur eft l'ame de la

pénitence & la meſure des graces que Dieu fait aux

hommes. Car la pauvreté & les richeffes viennent

de luifeul. Il eft la fource de la charité , des bonnes

euvres , & du reglement de la vie ; & ainfi pour-

vûque l'homme crie à lui dans fon indigence ,

comme le Publicain , il l'exauce & l'enrichit de

fes graces felon cette parole de faint Auguſtin :

pas
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Voulez-vous être exaucé , foyez pauvre : Ne de-

mandez pas froidement & negligemment , mais

criez à Dieu dans l'effort de votre douleur.

*. 16. L'erreur & les tenebres font créées avec les

pecheurs, & ceux qui fe glorifient dans le mal qu'ils

font vieilliront dans le peché.

·

Le mot de pecheur marque d'ordinaire dans l'E-

criture des hommes plongés dans le peché. L'er-

reur & les tenebres font creées avec ceux qui pe-

chent. Tout peché éloigne de Dieu qui eſt la lu-

miere du cœur , & par confequent jette les tene-

bres & l'erreur dans l'ame. Le pecheur donc qui

eft né dans le peché eft né dans les tenebres , & à

mefure que fes pechés fe multiplient & forment en

lui des habitudes vicieufes qui lui paffent comme

en nature, ces tenebres s'accroiffent toûjours , il

perd enfin tout le difcernement du mal ; non feu-

lement il n'en a plus d'averfion , mais il l'aime &

y met la joie & tout fon plaifir. Ces ames font en

grand danger de vieillir toûjours & de mourir

dans le peché, à moins que Dieu ne leur dife au

cœurpar la parole toute-puiffante : Levez-vous vous

qui dormez dans les tenebres , fortez d'entre les

morts , & rentrez dans la lumiere de la vie.

. 17. Le don de Dieu demeure ferme dans lesju-

ftes, & leprogrès qu'il yfait fe termine à un bon-

heur éternel,

Cesjuftes ne font juftes que par le don de Dieu :

ce don, comme dit faint Paul , eft fans repentir

dans les juftes qui ont part à fon élection éter-

nelle; c'est-à-dire , qu'il eft immuable comme Dieu

même, & qu'il les attache immuablement à lui.

Pour connoître donc autant qu'on le peut par la

foi , fi ce don de grace fe terminera dans nous à
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un bonheur éternel , il ne faut que remarquer le foin

que nous avons de le faire croître. Car il le fait

dans une ame un progrès de grace à mesure que

nous travaillons à y détruire l'amour de nous-mê-

mes, & à y faire croître l'amour de Dieu. Quel-

que foible que l'on foit on pourra devenir fort ,

&on doit toûjours bien efperer pourvû qu'onfoit

fidelle à combattre fa foibleffe, & à s'avancer toû-

jours , quoique lentement , dans la grace qu'on a

reçue. Car Dieu fauve les imparfaits même , dit

faint Bernard, pourvû qu'ils reconnoiffent leur im-

perfection, & qu'ils confervent toûjours le defir de

s'avancer.

*. 18. Tels'enrichit par fa grande épargne , &

toute la recompense qu'ilen tire eft en ce qu'il dit :

*. 19. Fai trouvé moyen de me mettre en repos :

je mangerai maintenant mon bien tout feul :

. 20. & il ne confidere pas que le temps s'écoule,

que la mort s'approche , & qu'en mourant il laiffera

àd'autres ce qu'il a.

Ces paroles font claires aufens de la lettre. Elles

peuvent marquer auffi la faute que fait un homme,

qui ayant reçû des dons de Dieu pour en faire

part aux autres , les retient dans lui-même

avarice fpirituelle , parcequ'il n'aime que fon re-

pos, & qu'il n'a point d'amour pour les freres.

parune

V. 21. Demeurez ferme dans l'alliance que vous

avezfaite avec Dieu ; que ce foit toûjours votre en-

tretien , & vieilliffez dans la pratique de ce qui vous

a été commandé.

Demeure ferme dans l'alliance que vous avez

faite avec Dieu , ou dans votre Batême , ou dans

la vie fainte que vous avez embraffée. Que ce foit

toûjours votre entretien ; ne vous occupez que de
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cette feule chofe unique & neceffaire , & qu'elle

rempliffe toutes vos penfées & tous vos defirs. Que

votre vie ne foit autre chofe qu'un exercice con-

tinuel de la fidelité que vous devez à Dieu , & de

l'obeïfance que vous lui rendez.

. 22. Ne vous arrêtez point à ce que font les pe-

cheurs , mettez votre confiance en Dieu , & demeu-

rez ferme dans votre place.

V. 23. Car il eft aifé à Dieu d'enrichir tout- d'un-

coup celui qui eft pauvre.

V. 24. Dieu benit le jufte , & fe hâte de le récom-

penfer; il le fait croître & lui fait porter dufruit en

peu de temps.

Ne vous arrêtez point à ceux qui n'ont pas la

crainte de Dieu , qui fe conduisent au hazard , &

qui prennent les fentimens du monde , & leur pro-

pre volonté pour la regle de leur vie , comme

étoient les parens de JESUS - CHRIST avant

qu'ils cruffent en lui , qui lui confeilloient de fe

produire dans le monde , aufquels il répondit que

leur temps étoit toûjours prêt , mais que le fien

ne l'étoit pas toûjours. Mettez votre confiance en

Dien , qu'il foit lui feul la fin & le principe de

toutes yos actions , & demeurez au lieu & dans

l'état où il vous a mis. Car pourvû que vous lui

foyez fidelle , que vous demeuricz ferme dans fa

voie, & que vous n'entrepreniez rien que par fon

ordre, quelque pauvre que vous soyez, il lui fera

aife de vous enrichir tout- d'un-coup , parcequ'un des

meilleurs moyens d'obtenir les richeffès de fa

grace , eft de ne les attendre que de lui feul , &

au temps où il lui plaît , & en la maniere qu'il lui

plaît. Le jufte qui vivra ainfi de la foi fera beni

de Dien. Plus il fera patient à attendre avec une
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humilité paifible les momens favorables de fa

grace , plus il fe hâtera de l'enrichir , & il le fera

Groître de lumiere en lumiere, & porter du fruit

en peu de temps.

. 25. Ne dites point : Qu'ai - je affaire de me

mettre enpeine, Qu'ai - je à esperer de bien defor-

mais?

Il y en a , dit faint Bernard , ce qu'on ne peut

dire qu'avec douleur , qui marchent dans la crain-

te deDieu, & qui veillent fur eux mêmes au com-

mencement de leur converfion. Mais lorsqu'ils

font un peu entrés dans la pieté , ils s'arrêtent

tout-d'un- coup ; & au- lieu qu'ils devoient éprou-

ver alors la verité de cette parole , Que ceux qui

mangent du painde la fageffe en font encore plus

affamés ; il diſent au-contraire : Qu'ai-je affaire de

me mettre enpeine , qu'ai-je à efperer de bien defor

mais ? Dieu m'a déja donné tout ce que je puis

attendre de lui. O fi vous faviez , ajoûte ce Saint ,

combien ce que vous avez reçû cit peu de chofe ,

combien il vous eft facile de le perdre , & com-

bien vous êtes foible & impuiffant pour le garder

fi vous n'implorez fans ceffe la grace de celui qui

vous l'a donné !

. 26. Ne dites point auffi : Ce que j'ai mefuffit s

quel mal ai-je à craindre pour l'avenir?

Tant que nous fommes en cette vie , dit faint

Auguftin , nous marchons dans la voie de Dieu.

S'avancer dans la pieté c'eft marcher. Celui donc

qui dit : Ce que j'ai me fuffit , ne veut plus mar-

cher , il s'arrête dans fa voie , & dès là il eft per-

du, dit ce Saint : car il ne fuit point JESUS-

CHRIST qui atoûjours couru dans la voie ,

qui court avec ceux qui courent , & qui n'a pro-



174
ECCLESIASTIQUE.

"

mis la récompenfe qu'à ceux qui perfevereroient

dans la courfe jufqu'à la fin de la carriere.

. 27. Neperdez point le fouvenir du mal au

jour heureux , ni le fouvenir du bien au jour mal-

beureux.

Saint Gregoire explique cette parole en cette

maniere : Celui qui dans la jouiffance des biens

ne craint point les maux , tombe dans l'orgueil.

Celui qui dans l'accablement de l'affliction ne fe

confole point par le fouvenir des graces reçûes ,

ou par l'efperance de celles qu'on lui promet ,

fe perd par la défiance & l'abbattement. Il faut

donc que ces deux chofes s'entre-mêlent dans nous

& s'entre-foûtiennent de telle forte , que l'amer-

tume de l'affliction foit adoucie par le ſouvenir

des graces de Dieu , & que la joie que nous cau-

fent les faveurs, foit temperée par la crainte de

fes châtimens.

V. 28. Car il eft aife à Dieu de rendre à chacun

aujour de fa mortfelonfes voies.

. 29. Le mal prefent fait oublier les plus grands

plaifirs, & àla mort de l'homme toutes fes œuvres

feront découvertes.

La vûe de la mort eft l'inftruction la plus ne-

ceffaire , parceque c'eft elle qui force l'homme

en quelque forte de craindre Dieu & de méprifer

le monde. Cette derniere heure diffipe tous les

nuages qui couvroient le cœur. Elle reprefente à

un homme en un moment toute la vanité de fa

vie, & elle le convainc de l'extravagance de fes

defirs & du neant de fes efperances. C'est ce qui

doit porter les hommes à apprendre de la mort le

jugement qu'ils doivent faire de leur vie , & à ſe

perfuader par avance des folies du monde , avant
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que le monde en les quittant à la mort les con-

damne de folie.

*. 30. Ne louez aucun homme avant ſa mort ,

sar on connoît un homme par les enfans qu'il laiffe

aprèslui.

Ne louez aucun homme avant fa mort , parce-

que le plus grand devoir d'unpere eft de procu-

rer à fes enfans comme une feconde vie par une

éducation vraiment chrétienne. S'il les à élevés

de cette forte ; ils feront après la mort fa plus

grande gloire ; & s'il a manqué par fa negligence

un devoir fi indifpenfable , le déreglement des

enfans fera le deshonneur du pere , & rendra fa

vertu fufpecte , quelle qu'elle ait pû paroître dans

le refte de fa vie.

V. 31. N'introduifex pas toute forte de perfonne

dans votre maifen: car le trompeur a beaucoup de

pieges.

. 32. ( Comme ilfort une haleine corrompue de

celui qui a l'eftomac gâté , ) comme la perdrix eft

conduite dans le filet , & le chevreuil dans le piege:

ainfi eft le cœur des fuperbes & de celui qui eft atten-

tif à regarder la chute defonprochain.

.33 . Car il dreffe fes ambûches en changeant le

bien enmal , & ilimprime des taches dans les actions

les plus pures.

. 34. Une étincelle feule allume un grand feu ,

ainfi le trompeur multiplie les meurtres , & le pe-

cheur dreffe des pieges pour répandre lefang.

4. 35. Gardez-vous de l'homme malicieux , qui eft

toûjoursappliqué àfaire le mal , de-peur qu'il ne vous

rende pourjamais la fable du monde.

Y. 36. Donnez entrée chez vous à l'étranger, &

ily excitera un trouble qui vous renverſera , &
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il vous chaffera de votre propre mzifon.

Faites un grand choix , dit le Sage , de ceux que

vous introduire dans votre maifon. Jagez des

hommes non felon l'apparence , mais felon la ves

rité. Confiderez que plufieurs feignent d'être ce

qu'ils ne font pas , & qu'il y en a même qui

trompent étant trompés , & qui fe croient tout

autres qu'ils ne font. Car le démon , qui eft ap-

pellé dans l'Ecriture , le feducteur de toute la terre

a beaucop de pieges, & il n'en apoint de plus dan

gereux , que les entretiens de ceux qui nous ap-

prochent de plus près , & qui ont une liaiſon par-

ticuliere avec nous. Et comme ceux dont les en-

trailles font gâtées communiquent par leur halei-

ne la corruption qu'ils ont au-dedans , & comme

on tend des filets aux oifeaux & des pieges aux

chevres ; ainfi ces faux amis qui font fuperbes , &

par confequent envieux & déguifés , dreffent des

pieges à ceux qui leur ont donné quelque part en

leur amitié. Ils changent le bien en mal. Ils em-

poifonnent des paroles qui font innocentes d'el-

les-mêmes , & ils rendent criminelles les actions

les plus pures. Une étincelle leur fuffic pour allu-

mer un grand feu , & ils emploient toute la ma-

lignité de leur efprit pour faire tomber les perfon-

nes dans les pieges qu'ils leur ont dreffés, & pour

répandre le fang des ames. Gardez-vous de ces

perfonnes dont la compagnie eft contagieufe , &

quifont le mal avec application & avec étude , de-

peur qu'ils ne vous deshonorent pour jamais de-

vant les hommes. Ces perfonnes vous font étran→

geres , quoiqu'ils vous puiffent être unis en ap-

parence , parceque vous êtes à l'égard les uns

des autres non feulement de divers pays , mais

même
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même de deux mondes infiniment differens , dont

l'un eft le monde de Dieu , & l'autre le monde du

démon. Si donc vous leur donnez entrée chez

vous, ilsils y viendront comme une tempête pour

renverser tout , & ils vous chafferont non feule-

ment de votre maifon exterieure ; mais de l'in-

terieure & de l'invisible , qui eft l'union que nous

avons avec Dieu & avec ceux qui vivent de fon

Elprit.

+
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CHAPITRE XII.

I vous faites 1 .1.

S

du bien , fa-

chez à qui

vousle ferez ,

S

I benefece-

ris , fcito

cui feceris,

&eritgra-

n & ce que vous ferez de tia in bonis tuis multa.

bien plaira beaucoup.

2. Faites du bien au ju-

fte , & vous en recevrez

une grande récompenfe ,

finon de lui , au-moins du

Seigneur.

3. Car il n'y a point de

bien à efperer pour celui

qui s'applique toûjours au

mal , ou qui ne fait point

l'aumône; ( parceque le

Très haut hait les pe-

cheurs , & qu'il fait miferi-

corde aux pénitens. )

-

4. Donnez à celui qui a

2. Benefacjusto , &

invenies retributionem

magnam: &fi non ab

ipfo, certè à Domino.

3. Non eft enim ei

bené qui affiduus eft in

malis , & eleemofynas

non danti ; quoniam&

Altiffimus odio habet

peccatores , & mifertus

eft pœnitentibus.

4. Da mifericordi ,

de la bonté , & n'affiftez & ne fufcipias pecca-

*. 1. autr. & on en aura une grande reconnoiffance.
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torem & impiis &

peccatoris reddet vin-

dictam, cuftodiens eos

in diem vindicta.

5. Da bono , & non

receperis peccatorem.

6. Benefac humili ,

&non dederis impio :

prohibe panes illi dari,

ne in ipfis potentior te

fit:

7. namduplicia mala

invenies in omnibus bo-

nis, quacumquefeceris

illi : quoniam& Altif

fimus odio habet pecca-

tores , & impiis reddet

vindictam.

8. Non agnofcetur

in bonis amicus , & non

abfcondetur in malis

inimicus.

9. In bonis viri , ini-

mici illius in triftitia :

inmalitiaillius ami-

cusagnitus eft.

10. Non credas ini-

point le pecheur : car Dieu

rendra aux méchans & aux

pecheurs ce qu'ils meri-

tent, & il les referve pour

lejour de fa vengeance,

5. Donnez à celui qui

eft bon , & n'affiftez point

le pecheur.

6. Faites du bien à celui

qui eft humble, & ne don-

nez point au méchant. Em-

pêchez qu'on ne lui donne

du pain , de- peur qu'il ne

devienne ainfi plus puiffant

que vous :

7. car vous trouverez un

double mal dans tout le

bien que vous lui ferez ;

parceque le Très haut hait

lui-même les pecheurs , &

qu'il exerce fa vengeance

contre les méchans.

8. L'ami ne ſe connoît

pointpendant la profperité;

& l'ennemi ne fe peut ca-

cher dans l'adverfité.

9. Quandunhomme eft

heureux , fes ennemis font

triftes ; & quand il eft mal-

heureux, on connoît quel

eft fon ami.

10. Ne vous fiez jamais à

4.6. Le Grec ajoûte : & ne lui en donnez point,

. 9.gr. fon ami même fe féparede lui .

Mij
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votre ennemi ; carfamalice mice tuo in aternum ›

eft comme la rouille qui re-

vient toûjours au cuivre.

1r. Quoiqu'il s'humilie

& qu'il aille tout courbé ,

foyez vigilant , & donnez-

vous de garde de lui .

12.Ne l'établiffez point

auprèsde vous, & qu'il ne

s'affeye point à votre droi-

te, de-peur qu'il ne veuille

prendrevotre place & s'af-

feoir dans votre chaire , &

que vous ne reconnoiffiez

enfin la verité demes paro-

les,dont vous vous trouve-

rez percéjufqu'au cœur.

13.Qui aura pitié de l'en-

chanteur lorfqu'il fera pi-

qué par le ferpent , & de

tous ceux qui s'approchent

des bêtes ? Ainfi on n'en

aura point de celui qui s'u-

nit avec le méchant , &

fe trouve enveloppé

dans fes pechés.

14.Ildemeurera avecvous

pendant quelque temps ; &

s'il vous voit pencher tant

il n'y pourra plus
foitpeu,

durer
.

ficut enim aramentum ,

aruginat nequitia illius.

11. & fi humiliatus

vadat currus , adjice

animum tuum , & cu-

ftodi te abillo.

12. Non ftatuas il-

lum penes te , nec fe-

deat ad dextera tuam,

nefortè converfus in lo-

cum tuum , inquirat in

cathedram tuam : &

in noviffimo agnofcas

verba mea , & in fer-

monibus meis ftimule-

ris.

13. Quismiferebitur

incantatori à ferpente

percuffo , & omnibus ,

qui appropiant beftiis ?

& fic qui comitatur

cum viro iniquo ,

obvolutus eft in pecca-

tis ejus.

14. Una horâ te-

cumpermanebit : fi au-

tem declinaveris , non

fupportabit.

Ý. 11. Le Grec ajoûte : Vous | ſuite que les taches n'en font pas

ferez à fon égard comme un

homme qui a nettoyé un mi-

roir , & vous reconnoîtrez en-

ôtées pour toûjours.

V. 13. autr. viperes.
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15. In labiisfuis in-

dulcat inimicus : & in

cordefuo infidiatur ut

fubvertat te infoveam.

16. Inoculisfuis la-

crymatur inimicus: &

fiinvenerit tempus, non

fatiabiturfanguine.

17. Et fi incurrerint

tibi mala , invenies eum

illic priorem.

18. In oculisfuis la-

crymatur inimicus , &

quafi adjuvans fuffo-

diet plantas tuas.

19. Caputfuum mo-

vebit , & plandet ma-

nu, & multa fufur-

rans commutabit vul-

tum tuum.

15. Votre ennemi a la ...

douceur fur les lévres , &

il vous dreffe des pieges

dans fon cœur pour vous

faire tomber dans la foffe.

16. Votre ennemi a la

larmeà l'œil ; & s'il trou-

ve l'occafion , il fera infa-

tiable de votrefang.

17. S'il vous arrive du

mal, vous le trouverez le

premier auprès de vous.

18. Votre ennemi a les

larmes aux yeux ; & fei-

gnant de vous fecourir , il

tâchera de vous faire tom-

ber.

19. Il fecouera la tête

& battra des mains ; &

changeant de vifage , il fe-

mera en fecret beaucoup

de faux bruits.

. 17.ou pour vous infulter , ou enfeignant de vous fecourir,

Mijj
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XII.

. 3. Il n'y a point de bien à esperer pour

celui qui s'applique toûjours au mal , & qui ne

fait point l'aumône ; ( parceque le Très-haut bait

les pecheurs , & qu'il fait mifericorde aux pêni-

tens. )

4. Donnezà celui qui a de la bonté , & n'af-

fiftez point le pecheur : car Dieu rendra aux mé-

chans & aux pecheurs ce qu'ils meritent , & il les

referve pour le jour de fa vengeance.

V. 5. Donnez à celui qui eft bon , & n'aſſiſtez

point le pecheur.

. 6. Faites du bien à celui qui eft humble , &

ne donnez point au méchant, Empêchez qu'on ne

lui donne du pain , de-peur qu'il ne devienne ainfi

plus puiffent que vous :

*. 7. car vous trouverez un double mal dans tout

le bien que vous lui ferez ; parceque le Très-haut

bait lui-même les pecheurs , & qu'il exerce sa vez

geance contre les méchans,
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E Sage fait voir ici la neceffité de l'au-

mône, & avec quel difcernement on la

doit faire. Celui , dit-il , qui vivant dans

Le peché ne fait point l'aumône , ne peut

avoir aucun bien , parceque le Très - haut bait les

pecheurs qui ont perdu tout le fentiment de leur

falut , & qu'il les referve pour le jour de la ven-

geance; & que fouvent au-contraire il donne l'ef

prit d'une veritable pénitence à ceux qui lui ont

offert leurs aumônes pour obtenir de lui cette gra-

ce , lors même qu'ils étoient encore efclaves de

leurs paffions.

Faites du bien , dit le Sage ; mais fachez à

qui vous le ferez. Il ne parle pas ici principale-

ment de ces aumônes ordinaires qu'on donne aux

pauvres qui paffent , puifqu'il eft certain que nous

étant inconnus , on ne peut pas difcerner s'ils

font bons ou mauvais , & qu'il faudroit crain-

dre que cette recherche fcrupuleufe ne refroidît

même la charité : mais il parle des affiſtances plus

confiderables qu'on donne pour faire fubfifter ceux

qui ont befoin de notre fecours. Car en ces oc-.

cafions on doit choisir celui qui eft jufte & hum-

ble dans fon indigence , & ne faire pas comme ces

perfonnes du monde contre qui les faints Peres

parlent fi fouvent, qui étant infenfibles aux necef-

fités des perfonnes les plus faintes , n'étoient cha-

ritables qu'envers des comediens & des flatteurs.

En donnant au jufte , dit faint Jerôme , on donne

à Dieu qui refide dans fon cœur ; & c'eft propre-

ment de la charité faite à ces perfonnes que JESUS-

CHRIST dira en fon jugement : J'ai eu faim , &

vousm'avez donné à
manger.

Miiij
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Les faints mêmes ont voulu que dans la diftri-

bution de nos aumônes , nous obfervaffions au-

tant qu'il fe pourrait la même regle que nous

voyons dans ces paroles du Sage. Car il faut

une grande experience , dit faint Bafile , pour dif

cerner ceux qui font veritablement pauvres, d'a-

vec ceux qui font un métier & un art de men-

dier. Celui qui donne à une perfonne affligée &

incommodée , donne à Dieu , & en reçoit la ré-

compenfe de Dieu. Mais celui qui donne à des va-

gabonds , ne fert fouvent qu'à entretenir ce com-

merce de mendicité. Il fuffit de donner

perfonnes pour les éloigner de foi , & pour pré-

venir leurs maledictions & leurs murmures : mais

il faut exercer fa charité avec une fainte plenitude.

fur les juftes & fur les humbles , qui ont appris à

fupporter leur mifere avec une patience vraiment

chrétienne.

peu à ces

V. 8. L'ami nefe connoît point pendant la praf-

perité l'ennemi ne fe peut cacher dans l'ad-

verfité.

4.9. Quand unhomme eft beureux , fes ennemis.

font triftes ; & quand il eft malheureux , on connoît

quel estfon ami.

Comme c'eft proprement dans l'adverfité que

les hommes difcernent leurs veritables amis d'avec

ceux qui ne l'étoient qu'en apparence , parcequ'ils

reconnoiffent alors qu'ils aimoient leurs perfon-

nes, & qu'il n'y avoit rien de feint ni d'intereffé

dans leur amitié : ainfi c'eſt par la fouffrance que

nous devons connoître fi nous fommes fincere-

ment amis de Dieu , & fi nous ne nous cherchons

point nous-mêmes & nos propres interêts dans les

Tervices que nous lui rendons.
3.
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V. 10. Ne vous fiez jamais à votre ennemi ; car

fa malice eft comme la rouille qui revient toûjours an

quivre.

. 11. Quoiqu'il s'humilie & qu'il aille tout

courbe , foyez vigilant , & donnez- vous de gardo

de lui.

.

V. 12. Ne l'établiffez point auprés de vous , &

qu'il ne s'affeye point à votre droite , de-peur qu'il

ne veuille prendre votre place & s'affeoir dans vo

tre chaire, & que vous ne reconnoiffiez enfin la ve

*ité de mes paroles , dont vous vous trouverez percé

juſqu'au cœur.

Cette fentence ne tend pas à ne point pardon-

ner à notre ennemi , ou à ne nous point reconcilier

avec lui, felon le précepte de l'Evangile , puifque

le Sage établit ailleurs cette même verité; mais

elle nous avertit feulement de nous donner de

garde d'un homme qui ne déguife fa haine que

pour nous tromper , & qui ne fe fert de l'union

que nous avons avec lui , & des déferences que

nous lui rendons , que pour s'élever au- deffus de

nous , & pour nous faire tomber dans le piege. Le

Sage décrit ici admirablement les artifices & la

malignité de ces perfonnes , & on avu des exem-

ples des plus grands Saints qui ont été trompés de

cette forte par de faux amis , comme il arriva à

faint Gregoire de Nazianze , dont le Philofophe

Maxime ayant gagné l'affection par des déferen

çes trompeufes , il ne s'en fervit depuis que pour

le décrier fecrettement parmi le peuple , & pour

s'efforcer de le dépoffeder de fon fiege, ayant cou

vert une envie & une perfecution cruelle fous les

voiles & les apparences de l'amitié.

Cetavis nous apprend encore , felon les Saints ,



186 ECCLESIASTIQU
E

àne nous pas attacher particulierement à ceux qui

n'aiment point Dieu , mais qui font profeffion

d'être nos amis. Car quoiqu'ils ayent de l'affe-

Єtion pour nous , étant neanmoins amis du mon-

de qui eft notre ennemi , ils nous dreffent fou-

vent des pieges fans qu'ils y penfent , & ils tâ-

chent ou par leur exemple ou par leurs paroles

de nous perfuader des chofes dans lefquelles nous

ne pouvons leur complaire fans nous perdre de-

vant Dieu.

. 13. Qui aurapitié de l'enchanteur lorsqu'il fera

piqué par le ferpent , & de tous ceux qui s'appro-

chent des bêtes? Ainfi on n'en aura point de celui

qui s'unit avec le méchant , & quife trouve enve-

loppé dans fes pechés.

Cette parole a un fens clair , en l'alliant avec

ce qui précede & ce qui fuit ; comme fi le Sage

difoit: Après l'avertiffement que je vous donne

de vous garder d'un faux ami , fi vous vous ap-

prochez neanmoins volontairement de ce ferpent ,

& fi vous vous expofez à fes morfures , vous ne

ferez plaint de perfonne. Mais il y a des Saints

qui confiderant ces paroles feparément , les ex-

pliquent de ceux qui s'engagent indifcrettement.

dans les charges de l'Eglife. Dieu , difent- ils , fera

mifericorde aux particuliers , comme il eft marqué›

dans la Sageffe , mais il traitera dans toute la ri-

gueur de fes jugemens ceux qui auront ufurpé fon

faint miniftere. Si vous étiez aveugles , leur di-

ra-t- il , pourquoi avez - vous entrepris d'être la:

lumiere des autres ? Si vous ne faviez pas cet art

divin d'enchanter par maparole les vices &les dé-

mons, qui comme des ferpens déchirent les ames;

pourquoi vous êtes - vous expofés vous-mêmes à

3

1
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ces bêtes venimeufes pour être déchirés de leurs

morfures? Combien eft indigne de mifericorde

celui qui n'en a point eu pour lui-même , & qui

en fe perdant a perdu tant d'ames , dont le fang

le ciel ?crie
vengeance

contre
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THIS

CHAPITRE XIII.

1. Elui qui tou-

che la poix en

I.

fera gâté; &

Vi tetige-

rit picem,

inquina-

celui qui fe bitur ab

joint au fuperbe deviendra

fuperbe.

2. Celui qui fe lie avec

un plus grand que lui ,

fe charge d'un poids. Ne

vous alliez point avec un

plus riche que vous.

3. Quelle union peut-il

y avoir entre un pot de

terre & unpotde fer ? Car

lorfqu'ils fe heurteront l'un

contre l'autre , celui de

terre fera brifé.

4. Le riche fait une in-

juftice , & il crie avec me-

naces. Le pauvre a été of-

fenfé , & il demeuredans

le filence.

ea: & qui conmunica-

verit fuperbo , induet

fuperbiam.

2. Pondus fuper fe

tollet qui honeftiori fe

communicat. Et ditiori

te ne fociusfueris.

3.Quidcommunica-

bit cacabus ad ollam ?

quando enim fe collife-

rint , confringetur.

4. Dives injuftè e-

git , & fremet : pan-

per autem lafus ta-

cebit.

.4.gr. & il eft encore obligé de demander pardon ; ou fetom

d'amires exemplaires : & on le menace encore.
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5. Si largitusfueris ,

affumet te: & fi non

habueris , derelinquet

te.

6. Si babes , convi-

vet tecum , & evacua-

bit te, & ipfe non do-

lebit fuper te.

7. Si neceffarius illi

fueris,fupplantabit te ,

&fubridens fpem da

bit narrans tibi bona ,

& dicet : Quid opus

eft tibi?

8. Et confundet tein

cibisfuis , doncc te exi-

naniat bis & ter : &

in noviffimo deridebit

: & pofteà videns

derelinquet te , & ca-

put fuum movebit ad

te.

9. Humiliare Deo ,

&expectamanus ejus.

10. Attende nefedu-

5. Tant que vous lui ren-

drez fervice il vous em-

ployera ; & lorſqu'il n'au

ra plus rien à attendre de

vous, ilvous abandonnera.

6. Si vous avez du bien ,

il fera bonne chere avec

vous , & il vous épuifera ;

& ilnefe mettra nullement

enpeine de ce que vous de-

viendrez.

7. Tant quevous lui fe-

rezneceffaire, il vous trom-

peraparfes careffes , il vous

donnera de bonnes efpe-

rances en fouriant , il vous

parlera favorablement , &

vous dira: Avez-vous be

foin de quelque chofe ?

8. Ilvous fera feftin pour

vous porter à faire de mê-

me , jufqu'à ce qu'ils vous

épuife en deux outrois re-

pas; & à la fin il fe moc-

quera de vous , & vous a-

bandonnera, & fecouera lá

tête

10. gr. de ne vous pas laif-

fer feduire , & de ne vous pas

abandonner à une joie qui vous

pour vous infulter.

9. (Humiliez -vous de-

vant Dieu, &attendez que

fa main agiffe. )

10. Prenez garde de ne

reduife à la pauvreté Expl. de

nevous pas ruiner par la bonne

chere.
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vous pas humilier folle- &tus inftultitiam humi

ment , en vous laiffant fe- lieris.

duire.

humiliatus inftultitiam

feducaris.

12. Advocatus à po-

tentiore difcede : ex hoc

enim magis te advoca

11.Nevous humiliez pas 11. Noli effe humi-

dans votre fageffe , de-peur lis in fapientia tua , ne

qu'étant humilié vous ne

vous laiffiez feduire pour

commettre une folie.

12. Si ungrand vous ap-

pelle , retirez-vous ; car il

en fera plus portéà vous

appeller.

13. Nele
voyez pas trop

fouvent , de-peur qu'il ne

Le dégoûte de vous : & ne

vous en éloignez pas trop ,

de-peur qu'il ne vous ou-

blie.

ſi

bit.

13. Ne improbus fis,

ne impingaris : & ne

longè fis ab eo , ne eas

in oblivionem.

14. Ne retineas ex

aquo loqui cum illo :

nec credas multis ver-

bis illius ; ex multa e-

14. Ne l'entretenez pas

long-temps comme fi vous

étiez fon égal , & ne vous

fiez pas à fes longs entre-

tiens : car il vous tentera nim loquela tentabit te

en vous faisant beaucoup & fubridens interroga-

parler , & en fouriant il

vous demandera ce que

vous devez tenir fecret.

15. Son cœur impitoya-

ble confervera toutes vos

bit te de abfconditis

tuis.

15. Immitis animus

illius confervabit verba

paroles , & il n'épargnera tua : & non parcet de

pour fe venger ni les mau- malitia , & de vincu-

vais traitemens , ni les pri- lis.

fons.

16. Prenez garde à vous 16. Cave tibi, &
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XIII.

attende diligenter an- & écoutez avec attention

quoniam ce qu'il vous dira ; parce-

que vous marchez fur le

bord duprécipice.

ditui tuo

cum fubverfione tua

ambulas.

17. Audiens verò il-

la quafi infomnis vide,

& vigilabis.

18. Omni vitâ tuâ

dilige Deum , & in-

voca illum in falute

tua.

19. Omne animal

diligit fimile fibi: fic

&omnis homo proxi-

mumfibi.

20. Omnis caro ad

17. Mais en l'écoutant

prenez fes paroles pour un

fonge, & vous veillerez.

18. Aimez Dieu toute

votre vie , & invoquez-

le pour être votre falut.

19. Tout animal aime

fon femblable : ainſi tout

homme aime celui qui lui

eft proche".

20. Toute chair s'unit

fimilem fibi conjunge- à celle qui lui reſſemble ,

tur , & omnis homo & tout homme s'unit avec

fon femblable.
fimilifui fociabitur.

21. Sicommunicabit

lupus agno aliquando ,

fic peccator jufto.

22. Qua communi-

catiofancto bonini ad

canem ? aut quæ pars

divitiadpauperem ?

23. Venatio leonis

21. Comme le loup n'a

point de commerce avec

l'agneau , ainfi le pecheur

n'en a point avec le juſte.

22. Quel rapport aun

homme faint avec un

chien ? Et quelle liaiſon a

un homme riche avec un

pauvre ?

16. aut . gr. & obfervez

tout avec foin.

23. L'âne fauvage eft la

pas laiffer furprendre.

V. 19. expl. non feulement

V. 17. gr. en écoutant ces par la nature , mais auffi par fa

cho es , veillez , même en dor.condition.

mant. Hyperbole qui marque com- zz.gr. Qu'y a-t-il de com-

bien on doit prendre garde à nefe mun entre l'hyene & lechien?
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proie du lion dans le de- onager in eremo : fië

fert ; ainfi les pauvres font & pafcua divitumfunt

la proie des riches.

24.
Comme l'humilité

eſt en abomination au fu-

perbe; ainfi le pauvre eft

en horreur au riche.

25. Si le riche eft ébran-

lé fes amis le foûtiennent ;

ais file pauvre commen-

ce à tomber,fes amis même

contribuent à la chute.

26. Si le riche a été trom-

pé , plufieurs l'affiftent :

s'il parle infolemment ,

on le juſtifie :

27. mais file pauvre a

été trompé , on lui fait

encore des reproches : &

s'il parle fagement on ne

veut pas l'écouter.

28. Que le riche parle ,

tous fe taifent , & ils rele-

vent fes paroles jufqu'au

ciel.

29. Que le pauvre par-

le , on dit : Qui eft celui-

ci & s'il fait un faux

pas , on le fait tomber

tout-à-fait.

30.Les richeffes font bon-

. 24. autr. l'abbaiffement.

. 25. autr. mais quand le

pauvre cft tombé , fes amis

pauperes.

24. Et ficut abomi-

natio eft fuperbo humi-

litas : fic & execratio

divitis pauper
.

25. Divescommotus

confirmatur ab amicis

fuis : bumilis autem

cùn ceciderit , expelle

tur & à notis:

26. Diviti decepta

multirecuperatores ; lo-

cutus eft fuperba , &

juftificaverunt illum :

27. humilis deceptus

eft , infuper & argui-.

tur : locutus eft fenfatè,

non eft datus ei lo-

cus:

28. Dives locutus

eft, & omnes tacuerunt,

& verbum illius ufque

ad nubes perducent .

29. Pauper locutus

eft , & dicunt : quis eft

hic? & fi offenderit ,

fubvertent illum.

30. Bona eftfubftan-

même le rebutent.

V. 26 gr. s'il découvre ce qui

doit être fecrot.

tias
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tia , cui non eftpecca- nes à celui dont la con-

tum in confcientia : & fcience eftfans peché ; & la

nequiffimapaupertas in pauvreté eft très mauvaiſe

ore impii. au méchant qui a le mur-

muredans la bouche.

31. Cor hominisim-

mutat faciem illius ,

five in bona , five in

mala.

32. Veftigiumcordis

boni, & faciem bonam

difficilè invenies, &

cum labore.

31. Le cœur de l'homme

change le vifage , & le rend

ou bon ou mauvais.

32. Voustrouverez dif-

ficilement& avec travail un

bon vifage qui foit la mar-

que d'unbon cœur/

Y. 30. au. gr. lorfqu'elles ne

fontpointjointes au peché. Expl.

foit dans l'acquifition , foit dans

l'ufage.

y. 32.gr. La joie du vifage eft

une marque de celle du cœur ;

mais ce qui eft caché dans les pa

raboles ne le découvre que par

une meditation pleine de travail.

Ibid. ex. dont la gayeté naifle

dela puretédu cœur,

N



794
ECCLESIASTIQUE.

EXPLICATION

DU CHAPITRE XIII.

*. 1. Celuiqui touche la poix enferagâté , &celui

quife joint au fuperbe deviendrafuperbe.

Ette fentence fait encore voir combien eft

dangereufe la compagnie des hommes du

monde. Le Sage ne parle pas de ne fe

point lier aux perfonnes vicieuſes. Celui

qui craintDieu en a de l'horreur; mais auxfuperbes,

c'eſt- à-dire , à ceux qui aiment l'honneur &'l'éclat

du monde , quoique quelquefois ils faffent profef-

fion en même-temps d'aimer la vertu & ceux qui

la fuivent. Le cœur de l'homme a une inclination

fi violente à tout ce qui flatte fon orgueil , qu'il eft

aifé qu'encore que la vie de ces perfonnes ne dé-
vûe

truife pas le fond de la pieté d'un homme qui eft

à Dieu, elle l'affoibliffe neanmoins infenfiblement,

& terniffe ce qu'elle avoit de plus pur , comme lorf-

quenous touchons la poix elle s'attache à nos doigts

mêmemalgré nous ; & après que nous l'avons arra-

chée avec beaucoup de peine , il en demeure toû-

jours quelque chofe.
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. 2. Celui quife lie avec unplus grand que lui

fe charge d'un poids. Ne vous alliez point avec un

plus richeque vous.

*.3. Quelle union peut-il y avoir entre un pot de

terre & un pot de fer ? Car lorfqu'ilsfe heurteront

l'uncontre l'autre , celui de terrefera brisé.

.4. Le riche fait une injustice , & il crie avec

menaces. Le pauvre a été offenfe , & il demeure dans

le filence.

4.5. Tant que vous lui rendrezfervice il vous em-

ployera ; & lorfqu'il n'aura plus rien à attendre de

vous , ilvousabandonnera.

4.6. Si vous avezdu bien , ilfera bonne-chere avec

vous , & il vous épuifera : & il ne fe mettra nulle-

ment en peine de ce que vous deviendrez.

*.7. Tant que vous lui ferez neceffaire , il vous

tromperapar fes careffes , il vous donnera de bonnes

efperances enfouriant , il vousparlerafavorablement ,

&vousdira: Avez-vous befoin de quelque chofe ?

. 8. Il vous ferafeftin pour vous porter à faire

le même , jufqu'à ce qu'il vous épuise en deux ou

treis repas ; & à la fin il fe mocquera de vous ,

vous abandonnera , & fecouera la tête pour vous

infulter.

L'homme cherche les Grands, parcequ'il eft fu-

perbe, & qu'il tend ainfi à fon agrandiffement. Mais

c'eftpour celamême qu'il les devroit fuir , parce-

qu'aimant encore plus fa liberté que la grandeur ,

il devient eſclave en fe liant avec un plus grand

que lui. Il veut s'élever en fe joignant à une

perfonne élevée au-deffus de lui , & ilfe charge d'un

poids qui l'accable. Toute la fuite eft une image

très-claire & très-vive de la maniere dont le

riche furprend le pauvre. On y voit l'empire , la

Nij
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fierté , l'injaftice , les fauffes careffes , les déguiſe→

mens artificieux,& les promeffes trompeuſes dont

il abuſe l'innocence& la credulité du pauvre , juf-

qu'à ce qu'il foit reduit dans une extrême indi-

gence ; & alors il l'abandonnera comme s'il ne le

connoiffoit pas , & le méprifera même avec in-

fulte.C'eftpourquoi ceux qui cherchent Dieu, dit un

Saint , ne cherchent point à s'unir avec les Grands

du monde, parceque la foi leur apprend qu'ils font

plus grands que le monde , & qu'ils dégenerent de

leur grandeur s'ils ne portent leur ambition dans

le ciel.

.9. ( Humiliez-vous devant Dieu , & attendez

quefa main agiffe.)

. 10. Prenezgarde de ne vous pas humilier folle-

ment en vous laiffant féduire.

V. 11. ( Ne vous humilie pas dans votreſageſſe,

de-peur qu'étanthumilié vous ne vouslaiffiezféduire

pour commettre une folie. )

La vraie humilité eft d'être foumis à Dieu , de

dépendre de lui , & d'attendre toûjours fa grace.

Prenez garde , dit le Sage , de ne vous humilier pas

follement en vous laiffant féduire. Puifque l'humi-

lité eft une vertu , il faut neceffairement qu'elle

foit reglée par la lumiere & par la fageffe de

Dieu. C'eft cette fageffe qui nous apprend à nous

foumettre aux hommes , felon les divers degrés

de la puiffance de Dieu qui leur a été commu-

niquée , & de reverer Dieu au-deffus de tout ,

fans que la foumiffion que l'on rend aux inferieurs

diminue en rien celle de Dieu , qui nous com-

mande de leur obeïr. C'eftpourquoi faint Paulin

dit , Qu'il n'y a rien de plus élevé que l'humilité

chrétienne , parcequ'elle revere toutes choſes
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dans leur ordre , & qu'elle ne peut être affer-

vie qu'à Dieu feul , auquel tant qu'elle demeure

affujettie , elle eft élevée au-deffus de tout le

monde.

. 12. Si un Grand vous appelle , retirez- vous s

car ilenfera plus porté à vous appeller.

.
.13.Ne le voyezpas tropfouvent , de-peur qu'il

ne fe dégoûte de vous : & ne vous en éloignez pas

trop,de-peurqu'il ne vous oublie.

. 14. Ne l'entretenez pas long - temps comme fi

vous étiez fon égal , & ne vous fiez par à fes longs

entretiens car il vous tentera en vous faisant beau-

coup parler, & en fouriant il vous demandera ce que

vousdevez tenirfecret.

.15. Soncœurimpitoyable confervera toutes vos

paroles , & il n'épargnera pour le venger ni lesmau-

vais traitemens, ni les prifons.

.16. Prenezgarde à vous , & écoutez avec atten-

tion cequ'il vous dira ; parceque vous marchezſur le

bord du précipice.

.17. Mais en l'écoutant prenezfes paroles pour

unfonge , & vous veillerez.

La fuite de ces paroles eft une image admirable

du peril qu'il y a à s'approcher d'un Grand du

monde , & de la circonfpection avec laquelle on

le doit faire fi l'ordre de Dieu nous y oblige. L'Ef-

prit de Dieu qui nous trace ces peintures voit le

fond des cœurs; & tous les hommes qui ont été &

qui doivent être dans tous les fiecles lui font pré-

fens. C'eftpourquoi il dit ce qu'il voit , & il

eft impoffible que la verité des chofes ne s'accor-

de parfai ement avec fes paroles. Si tous les Grands

du monde ne font pas femblables à celui que

le Sage décrit en ce lieu , ce qu'il en dit nean-

N iij
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moins nous peut fervir d'une excellente regle, pour

nous conduire avec tous , en la diverfifiant felon la

difference de leur efprit & de leur humeur.

:

L'experience nous fait affez voir qu'il n'y a rien

de plus utile que ces avis du Sage , qui s'accor-

dent même avec le fentiment des fages du monde ,

de fe retirer plutôt des Grands que de les recher-

cher , parcequ'ils méprifent ceux qui les recher-

chent de ne s'approcher d'eux que comme du

feu , en ne fe tenant ni trop loin ni trop près :

de les écouter avec grand reſpect , & en même-

temps avec grande circo fpection , pour ne fe laif-

fer furprendre ni par leurs careffes , ni par leurs pa-

roles. C'eft alors qu'il faut pratiquer cette ſentence

du Sage , dont celle - ci eft une fuite , de ne point

s'humilier indifcrettement dans fa fageffe, de-peur

que dans la penſée de s'humilier on ne fe laiffè fé-

duire.

C'est ce qui eft arrivé autrefois à de grands per-

fonnages de l'Eglife , & même à quelques Saints ,

qui n'ayant pas été affez fur leurs gardes en trai-

tant avec les Grands du monde, ont abandonné fans

s'en appercevoir la défenſe de la verité & de la ju-

ftice , en fe laiffant féduire par des paroles couver-

tes & artificieuſes , ou intimider par des menaces

d'exils , de fupplices , & de prifons. Le moyen de

marcher fûrement fur le bord de ces précipices ,

& de fe fauver de ces occafions fi dangereufes , eft

d'être dans la difpofition où faint Chryfoftome

témoigne que Dieu l'avoit mis , de confiderer la

puiffance des hommes commeune ombre qui palle,

& d'écouter leurs paroles & leurs menaces comme

un fonge , & alors on veillera veritablement , &

on ne pourra ni être furpris ni être vaincu,
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. 18. AimezDieu toute votre vie , & invoqueZ-

lepour votrefalut.

. 19. Tout animal aime fon femblable : ainfi tout

homme aime celui qui lui eft proche.

. 20. Toute chair s'unit à celle qui lui reffemble ,

& tout homme s'unit avecſonſemblable.

. 21. Comme le loup n'a point de commerce avec

l'agneau ; ainfi le pecheur n'en a point avec le juste.

. 22. Quel rapport a un homme faint avec un

chien ? Et quelle liaiſon a un homme riche avec un

pauvre ?

.23. L'âne fauvage eft la proye du lion dans le

defert ; ainfi les pauvres font la proye des riches.

24. Commel'humilité eft en abomination au fu-

perbe , ainfi le pauvre eft en horreur au riche.

Toute la vie du Chrétien n'eſt autre chose qu'un

exercice continuel de l'amour de Dieu qui fe

répand dans toutes les actions . Cet amour doit être

joint à une invocation continuelle de l'Esprit de

Dieu , afin qu'il nous gueriffe fans ceffe de cet amour

corrompuqui nous entraifne fans ceffe vers nous-

mêmes & vers les creatures , & qui eft la racine

de tous les vices, pour nous affermir dans cet amour

faint qui nous tient attachés à Dieu , & qui

eft le principe de toute vertu. La milice & la vertu

chrétienne , dit faint Auguſtin , n'eft autre choſe

qu'un combat de ces deux amours ; & nous

n'avançons dans la pieté qu'à proportion que l'a-

mour de nous-mêmes s'affoiblit en nous , & que

l'amour de Dieu s'y fortifie , jufqu'à ce que nous

devenions entierement faints & parfaits après nô-

tre mort par la confommation de l'amour de Dieu

dans notre ame, & par la deſtruction entiere du

nôtre,

Nij
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Cet amour enferme neceffairement celui du pro-

chain, puifque celui qui n'aime pas fon frere qu'il

voit,comme dit S. Jean,ne peut pas aimer Dieu qu'il

nevoitpoint.C'eft pourquoi le Sage ajoûte :Quetout

homme doit aimer celui qui lui eft proche. Carfi tont

animal aimefon femblable , quoique cet amour ne

s'appelle pas une amitié , parcequ'il eft fans raiſon ;

combien les hommes doivent ils plus s'aimer les

uns les autres , eux qui n'ont tous qu'un même crea-

teur qui eft Dieu , qu'un même pere qui eft le pre-

mier homme d'où ils font fortis , & que de plus par

la feconde generation leurs ames font toutes deve-

nues les nouvelles creatures dumême Sauveur , les

membres dumême corps, & les époufes du même

Epoux ?

Ainfi l'amour que nous nous devons les uns aux

autres a fa racine dans la nature & dans la raiſon :

mais il doit être enfuite conduit par la foi. Car c'eſt

elle qui nous apprend , felon S. Paul, à aimer les au-

tres comme nous devons nous aimer nous-mêmes ;

c'eſt-à-dire, à ne les aimer qu'en Dieu & pour Dieu,

afin qu'ils jouiffent comme nous de ce bien fuprê

me ,qui nediminue point , dit faint Auguftin , par la

multitude de ceux qui y puifent les richeffès du

falut ; mais qui devient au-contraire d'autant plus

grand en chacun de nous , que nous avons plus

d'ardeur que tous en jouiffent. Nous devons donc

aimer tous les hommes par une affection de cha-

rité, qui fait que nous prions pour ceux mêmes qui

font le plus abandonnés au peché , afin que Dieu

leur touche le cœur , & leur faffe la même grace

qu'il nous a faite : mais nous ne devons pas avoir

avec eux une liaifon de focieté & de commerce ,

parceque fouvent elle leur feroit inutile , & qu'elle
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pourroit nous nuire beaucoup, & même nous per-

dre. Car le pecheur tant qu'il eft dans le peché , eft

comme le loup , & le jufte comme l'agneau . Ainfi

ils font à l'egard l'un de l'autre , auffi bien que ces

deux animaux , entierement incompatibles & inal-

liables. Le Sage compare , auffi-bien que l'Evan-

gile , les pecheurs aux chiens,, parcequ'ils font fans

pudeur & fans raifon comme ces bêtes , & qu'ils

nefont aucune difference non plus qu'elles , entre

les chofes faintes & profanes. Le Sage ne veut

pas que les pauvres qui font humbles ayent aucune

liaifon avec les riches fuperbes. Car comme les

humbles ont en abomination l'orgueil , ainfi les

riches haïffent les humbles ; & parceque les riches

foûtiennent leur infolence par leur pouvoir , les

humbles deviennent leur proye , comme les bêtes

foibles lefont du lion.

*. 25. Si le rich: eft ébranlé , fes amis le foûtien-

nent; mais fi le pauvre commence à tomber, fes amis

mêmes contribuent àfa chûte.

. 26. Si le riche a été trompé , plufieurs l'affiftent :

s'ilparle infolemment , on le juſtifie :

.27 . mais fi le pauvre a été trompé , on lui fait

encore des reproches : & s'il parle fagement on ne

vent
pas

l'écouter.

.28. Que le riche parle , tous ſe taifent , & ils

relevent fesparolosjufqu'au ciel.

4.29. Que le pauvreparle , on dit : Qui eft celui-

ci ? Et s'il fait unfaux pas , on le fait tomber tout-

àfait.

Après que le Sage a montré que les humbles ne

doivent point fe lier avec les fuperbes , il repré-

fente les grands avantages qu'ont en ce monde

les riches fuperbes fur les pauvres humbles. Les
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riches ont une infinité d'amis. S'ils font ébranlés ,

on les foûtient ; s'il font infolens , on les juftifie ;

s'ils parlent, on les admire & on les releve jufques

au ciel. Le pauvre au contraire n'a point d'amis ,

& ceux qui font femblant de l'être , aident à ſa

chûte : s'il parle fagement, on ne veut pas l'écou-

ter , & s'il fe méprend en quelque chofe , on em-

poifonne ce qu'il dit. On lui fait un crime de ce

qu'on croiroit très-innocent dans un autre , parce-

qu'on n'a pas deffein de lui faire juftice , mais de

le perdre. L'Eglife a vû fouvent cette image de la

conduite des fuperbes & de la conduite des hum-

bles , verifiée en la perfonne de ceux qui lui étoient

les plus chers d'entre fes enfans. Elle l'a vû avec

douleur , parcequ'elle ne peut pas compatir aux

maux des humbles , & en même temps avec joie ,

parcequ'elle fait que la fouffrance eft le caractere

& la fanctification des amis de Dieu , & que ceux

qui les affligent les couronnent.

. 30. Les rich :ffes font bonnes à celui dont

la conscience eft fans peché ; & la pauvreté eſt très-

mauvaise au méchant qui a le murmure dans la

bouche.

Les richeffes font dangereufes d'elles - mêmes ,

parcequ'il eft très-aifé de s'en élever & d'en ufer

mal. La pauvreté au-contraire eft d'elle-même fa-

vorable pour le falut , parcequ'elle n'eft pas expo-

fée à tant de perils , & qu'elle porte à être plus

humble. Mais ces chofes changent felon les per-

fonnes. Les richeffes deviennent bonnes à celui

dont la conſcience eft pure , qui les poffede legi-

timement & qui en uſe ſelon les regles de la cha-

rité ; & la pauvreté au contraire eft très-mauvai-

fe à celui qui au lieu d'en devenir plus humble a
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l'orgueil dans le cœur , & le murmure dans la

bouche.

*. 31. Le cœur del'homme change le vifage , & le

rend on bon ou mauvais.

*.. 32. Vous trouverez difficilement & avec travail

un bon vifage quifoit la marque d'un bon cœur.

Le vilage de l homme eft naturellement le ta-

bleau du cœur , & on y voit dépeints au- dehors

les mouvemens qui font cachés au- dedans. Mais

il est difficile d'avoir des traces qui nous découvrent

la pureté d'un cœur vraiment bon , dont la vertu

paffe enfuite fur fon vifage , & dans tout le corps

de fes actions. Ceci peut avoir rapport à ce qui

eft dit auparavant , qu'il eft dangereux de fe lier

avec leshommes , principalement avec ceux dont

la vie eft diffemblable à la nôtre , parcequ'étant

fuperbes ils cachent fouventun defir fecret deper-

dre les humbles.
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CHAPITRE XIV.

H

Eureux eft 1.

l'homme qui

n'eft point

tombé
par

Eatus

B

vir,qui

non eft

lapfus

les paroles de fa bouche , verbo ex ore fuo , &

& qui n'eft point picqué

les remords du peché.

2. Heureux celui dont

par

l'amen'eft point abattue de

trifteffe , & qui n'eft point

déchû de fon efperance.

3. Le bien eft inutile à

l'homme avare & attaché

à l'argent ; & que fert l'or

à l'envieux ?

4. Celui qui amaffe in-

juftement des richeffes en

fe plaignant fa propre vie,

les amaffe pour d'autres, &

il en viendra un qui prodi-

guera tout fon bien.

5. A qui fera bon celui

qui eft mauvais à lui-mê-

me, & qui ne jouit en au-

non eft ftimulatus in

triftitia delicti.

2. Felix , quinon ha

buit animi fui trifti-

tiam , & non excidit à

Spefua.

3. Viro cupido &

tenaci fine ratione eft

fubftantia , & homini

lividoadquidaurum ?

4. Qui acervat ex

animofuo injuftè , aliis

congregat , & in bonis

illius alius luxuriabi-

tur.

5. Qui fibi nequam

eft , cui alii bonus erit ?

& nonjucundabitur in

V.2.gr. que fa confcience ne condamne point.
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bonisfuis.

6. Quifibiinvidet ,

nihil eft illo nequius , &

hacredditio eft malitia

illius :

7. & fi benèfecerit,

ignoranter, & non vo-

lensfacit : & in novif-

fimo manifeftat mali-

tiam fuam.

8. Nequam eft ocu-

lus lividi: & avertens

faciemfuam , & defpi-

ciensanimam fuam.

9. Infatiabilis oculus

cupidi in parte iniqui-

tatis:nonfatiabiturdo-

necconfumat arefaciens

animamfuam.

10- Oculus malus ad

mala: & non fatiabi-

turpane , fed indigens

& in triftitia eritfuper

menfam fuam.

11. Fili , fi babes ,

benefac tecum , & Deo

dignasoblationes offer.

cune forte de fon bien.

6. Rien n'eft pire que celui

qui s'envie fa propre fub-

ftance ; & cette difpofition

même eft la peine de fa

malice.

7. S'il fait du bien à

quelqu'un , c'eft fans y pen-

fer & malgré lui ; & en-

fin il découvrira fa mali-

gnité.

8. L'œil de l'envieux eft

malin ; il détourne fon vi-

lage , & il mépriſe ſon

ame.

9. L'œil de l'avare / eft

infatiable dans fon impure-

té ; il ne fera point fatisfait

qu'il ne defféche fon ame ,

& qu'il ne la conſume en-

tierement.

10. L'œil malin [ ne tend

qu'au mal , ] il ſe plaindra

le pain qu'il mange , il eft

affamé & trifte à la propre

table.

II. Mon fils , fi vous

avez quelque chofe , faites-

en du bien à vous-même ,

& offrez àDieu de dignes

offrandes.

.8.gr. les ames de ceux qui fouffrent.

V. 9. gr. ne fe fatisfait point d'une partie , parcequ'il vent tout

avoir ,&fon injuftice criminelle defféche fon ame.
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"
12. Souvenez-vous /de

la mort qui ne tarde point,

& de cet arrêt qui vous a

été prononcé , que vous

devez aller au tombeau;

car c'eſt- là l'arrêt qui en-

veloppe tout le monde , que

tout homme mourra très-

certainemen
t.

13. Faites du bien à vo-

tre ami avant la mort, &

donnez l'aumône au pau-

Vous le
que pou-

vre felon

vez.

14. Ne vous privez pas

des avantages du jour heu-

reux , & ne laiſſez perdre

aucune partie du bien que

Dieu vous donne.

•15. Ne laifferez-vous pas

aux autres les fruits de vos

12. Memoreftoquo-

niam mors nontardat ,

& teftamentum infero-

rumquiademonftratum

eft tibi : teftamentum e-

nim hujus mundi , mor-

te morietur.

13. Ante mortem be-

nefac amico tuo , &fe-

cundum vires tuas ex-

porrigens dapauperi.

à

14. Nondefrauderis

die bono , & parti-

cula boni doni non te

prætereat.

15. Nonne aliis re-

linques dolores& Labo-

peines & de vos travaux res tuos in divifione

dans le partage qu'ils fe- fortis ?

ront de votre bien ?

16. Donnez , & recevez,

& fanctifiez votre ame,

17. (Faites des œuvres de

juſtice avant votre mort ; )

parcequ'onne trouve point

dequoi le nourrir lorf-

16. Da , & accipe,

& juftifica animam

tuam .

17. Anteobitumtuum

operarejuftitiam : quo-

niamnon eft apud infe-

ros invenire cibum.

V.11.gr. que la mort ne tardera point , & que l'heure préſcrite

où vous devez aller au tombeau vous eft inconnue.

• 13. gr. tendez-lui la main , & donnez-lui felon votre pouvoir.
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18. Omnis caroficut

fænum veterafcet , &

ficutfoliumfructificans

in arbore viridi.

19. Aliagenerantur,

& alia dejiciuntur:fic

generatio carnis &fan-

guinis , aliafinitur, &

alia nafcitur.

20. Omne opus cor-

ruptibile in fine defi-

ciet: & qui illud ope-

ratur , ibit cum illo.

21. Et omne opus

electum juftificabitur :

& qui operatur illud ,

honorabitur in illo.

22. Beatus vir , qui

infapientiamorabitur ,

& qui in juftitia fua

meditabitur , & infen-

fu cogitabit circumfpe-

Elionem Dei.

23. Qui excogitat

viasillius in cordefuo ,

& in abfconditis fuis

intelligens , vadens poft

qu'on eft dans le tombeau,

18. Toute chair ſe fane

comme l'herbe , & comme

la feuille qui croît fur les

arbres verds.

19. Les uns naiffent &

les autres tombent ; ainſi

dans cette race de chair &

de fang, les uns meurent ,

& les autres naiffent.

20. Tout ce qui eft cor-

ruptible fera détruit enfin ;

& l'ouvrier s'en ira avec

fon ouvrage.

21.(Toute œuvre excel-

lente fera reconnue enfin

pour ce qu'elle eft; & celui

qui l'a faite y trouvera ſa

propre gloire. )

22. Heureux eft l'hom-

me qui demeure appliqué

à la fagoffe , ( qui s'exerce

à pratiquer la juſtice , ) &

qui penfe&repenſe à cet

œil de Dieu qui voit tou-

tes choſes.

23. Quirepaffe/les voies

dansfon cœur , & qui pene-

tre dans l'intelligence de

fes fecrets , qui va après la

V. 18.gr. vieillit & s'uſe com-

meun habit.

. 22. gr. & qui raiſonne en

lui-même felon l'intelligence que
Dieu lui a donnée.

"

V. 23. expl. les voies de Dieu.

Ibid. gr. Allez après elle comme

un chaleur , & tenez- vous com-

me en embuscade pour la join-

dre quand elle paflera.



208
ECCLESIAS

TIQUE
.

tor , & in viis illius

confiftens :

fageffe , comme fuivantles illam quafi investiga-

traces , & marchant dans

les routes par où elle paffe :

24. qui regarde par fes

feneftres , & qui écoute à

faporte :

25. qui fe tient auprès

de fa maiſon , & qui en-

fonçant un pieu dans fes

murailles fe bâtit une pe-

tite cabane auprès d'elle,

où fes biens fe confervent

pour jamais dans un grand

repos.

П

26. Il établira fes fils

fous fon ombre , & il de-

meurera fous fes branches.

27. Iltrouvera fous elle

uncouvertcontre le chaud

dujour , & il fe repofera

dans fa gloire.

V.25.gr. & logera dans une

maifon pleinede biens.

"

24. qui refpicit per

feneftras illius , & in

januis illius audiens :

25. qui requiefcit

juxtadomum illius , &

in parietibus illius fi-

gens palum ftatuer ca-

fulam fuam ad manus

illius , & requiefcentin

cafula illius bona

avum :

per

26. ftatuetfiliosfuos

fub tegmine illius , &

fub ramis ejus mora-

bitur :

27. protegetur fub

tegnine illius à fervo-

re, & in gloria ejus

requiefcet.

.27.7. expl. dans la gloire de la

Sagefe.

EXPLICATION
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XIV.

4.1 . Heureux eft l'homme qui n'est point tombé

par lesparoles defa bouche , & qui n'est point piqué

par les remords du peché.

.
2. Heureux celui dont l'ame n'eft point abka-

tue de trifteffe , & qui n'est point déchû defon efpe-

rance.

H

Eureux l'hommequin'est point tombé d'une

chûte mortelle par fa langue , qui eft plei-

ne d'un venin qui tue , & un monde d'i-

niquité , felon faint Jacque , & dont la

confcience n'eft point tellement divifée contre

elle-même , qu'il ne perde point l'amour du peché,

quoiqu'il foit en même temps piqué de remords.

Car l'ame , de cet homme ferá alors plongée dans

cette trifteffe du fiecle dont parle faint Paul , qui

tient l'ame abbatue & fans fperance , & qui ne lui

peut donner que la mort; au-lieu que la trifeffe

qui eft felon Dieu , après avoir humilié l'ame darts

la vûe defon peché , & des fuites effroyables qu'il

pouvoit avoir , la releve par la confiance de celui
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qui lui touche le cœur par l'infufion de la grace

& defon amour. Ainfi comme cette premiere tri-

fteffe eft le plus grands des malheurs , cette feconde

au-contraire eft un bonheur fouverain que l'homme

ne peut recevoir que par un don du ciel , qui eft

d'autant plus grand qu'il eft plus rare.

v. 3. Le bien eft inutile à l'homme avare &atta-

ché àl'argent ; & quefert l'or à l'envieux ?

. 4. Celui qui amaſſe injustement des richeſſes en

fe pleignantfa propre vie , les amaffe pour d'autres ;

& il en viendra un qui prodiguera toutſon bien.

. 5. A quifera bon celui qui eft mauvais à lui-

même, & qui ne jouit en aucune forte defon bien ?

.6. Rien n'eft pire que celui qui s'envie fa pro-

prefubftance , & cette difpofition même est la peine

defa malice.

. 7. S'il fait du bien à quelqu'un , c'eft fans y

penfer , & malgré lui ; & enfin il découvrirafa ma-

lignité.

. 8. L'ail de l'envieux eft malin ; il détourne

fon visage, & il méprife fon ame.

.9. L'œilde l'avare eft infatiable dans fon ini-

quité, il nefera point fatisfait qu'il ne deffeche fon

ame, & qu'ilnela confume entierement.

. 10. L'ailmalin ne tend qu'au mal , ilfe plain

dra le pain qu'il mange , il est affamé, & triſte àſa

propre table.

Car

Toutes ces paroles qui reprefentent fi bien l'in-

juftice ; l'extravagance & la malignité de ceux qui

font idolâtres de l'argent , font très-claires , & elles

ne feront incomprehenfibles qu'aux avares.

ce vice aveugle tellement le cœur & les yeux de

ceux qu'il poffede , qu'ils ne s'en apperçoivent en

aucune forte, & qu'ils donnent le nom oude pru
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dence ou de quelque autre vertu à cette paffion

qui les rend ennemis de Dieu , des hommes , &

d'eux- mêmes. Auffi qu'y a- t-il de plus infenfé , &

enmême-temps de plus cruel , que de n'avoirque

de l'envie & de la dureté , & pour les autres &

pour foi-même; de s'interdire l'ufage de ce qui

eft le plus neceffaire à la vie ; de ne faire jamais du

bien aux autres que malgré foi , & de corriger

auffi-tôt cette bonté forcée par une malignité vo-

lontaire; de détourner fon vifage de tout ce qui

peut donner quelque compaffion ; d'affermir fon

cœur afin qu'il demeure toûjours infatiable dans

fon iniquité , & inflexible dans fa barbarie ; & en-

fin d'être tellement ingenieux & impitoyable à ſe

tourmenter , qu'il fe plaigne le pain qu'il mange ?

Certes ce n'eft pas un homme, dit faint Chryfo-

ftome, que l'on dépeint lorfqu'on décrit ainfi un

avare. Ce n'eft ni un homme , ni une bête ; mais

c'eſt un monftre compofé des deux , qui joint à une

ftupidité dont on trouvera à peine d'exemple par

miles bêtes , la plus grande malignité dont la rai-

fon corrompue puiffe être capable , & qui dans fa

fouveraine iniquité n'eft jufte qu'en une chofe

qu'il fe punit comme il le merite , & qu'il le juge

lui-même indigne de vivre.

. 11. Mon fils , fi vous avez quelque chofe

faites-en du bien à vous-même , & offrez à Dieu de

dignes offrandes.

. 12. Souvenez - vous de la mort qui ne tarde

point , & de cet arrêt qui nous a été prononcé, que

vous devez aller au tombeau : car c'eft- là l'arrêt qui

enveloppe tout le monde , que tout homme mourra

très-certainement.

V. 13. Faites du bien à votre ami avant la mort,

O ij
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& donnez l'aumône au pauvre felon que vous le

pouvez.

. 14. Ne vous privezpas des avantages dujour

beureux, & nelaiſſez perdre aucune partie du bien

que Dieu vous donne.

.15. Ne laifferez-vous pas aux autres lesfruits

de vos peines & de vos travaux , dans le partage

qu'ilsferont de votre bien ?

v. 16. Donnez , & recevez , & fantifiez vo

tre ame.

V. 17. (Faites des œuvres de juftice avant votre

mort;) parcequ'on ne trouve point dequoi fe nourrir

lorfqu'on eft dans le tombeau.

Lemoyenderemedier à l'avarice qui veut avoir

tout, c'eft de penfer à la mort qui lui ravit tout.

C'eft elle qui la convainc de folie , & qui nous

perfuade de penfer moins à cette vie qui paffe fi

vîte , qu'à l'éternité de l'autre qui eft fi proche. 11

faut donc oppofer à l'extravagance de l'avarice,qui

ne travaille que pour cemonde qui l'abandonnera

dans un moment, & qui ne travaille point pour

elle-même , puifqu'elle fe refufe la moindre par-

tie de fon bien , la ſageffe de la foi , qui confide-

rant l'inftabilité de cette vie & la certitude de la

mort, regarde l'une comme déja paffée , & l'autre

comme prefente , & ne penfe qu'à faire paffer

avant elle par les mains des pauvres dans celles de

Dieu fes richeffes periffables , qui deviendront

ainfi éternelles , puifqu'elles nous feront recevoir ,

comme JESUS-CHRIST nous en affûre , dans

les tabernacles éternels .

C'eftpourquoi le Sage nous marque la maniere

en laquelle nous devons faire un ufage fi faint & fi

heureux de notre bien. Premierement il faut don-
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ner avant la mort : car autrement c'eft ne vouloir

quitter notre bien que lorfqu'il nous quitte , &

qu'il nous eft impoffible de le retenir. C'est être

plutôt liberaux du bien d'autrui que du nôtre :

c'eft ne vouloir être charitables que lorsqu'on n'eft

plus , & lorfque la mort nous met hors d'état de

rien meriter ,fans confiderer que Dieunousjugera

à notre mort fur les actions de notre vie.

Secondement , il faut donner felon nos forces.

Car tel femble donner beaucoup qui donne peu,

parcequ'il devroit donner beaucoup davantage à

proportion du bien qu'il a.

Troifiémement, nous devonsdonner aux pauvres

comme ànos amis. Car puifque JESUS-CHRIST,

dit faint Gregoire , nous ordonne de nous rendre

amis ceux que nous voyons fi miferables , afin que

lorfqu'ils feront devenus Rois dans le ciel , ils nous

yreçoivent avec eux , nous ne devons pas confi-

derer ceque nous leur donnons maintenant comme

des aumônes que nous diftribuons à des pauvres ;

mais comme des prefens que nous offrons à nos

bienfacteurs , & à nos protecteurs , dont l'amitié

nous doit procurer celle de Dieu même. C'eſt ainfi

que nous nous reprefenterons fans ceffe qu'ils nous

doivent donner un jour beaucoup plus qu'ils n'ont

reçû, & qu'ils font les vrais riches & nous les vrais

pauvres.

C'eſtpourquoi le Sage dit enfuite : DonneZ, &

recevez, pour nous apprendre que celui qui donne

avec foi , eft perfuadé qu'il reçoit fans comparai-

fon plus qu'il ne donne. Et il ajoûte : Et puri-

fiezvotre ame; ce qui fait voir que nous ne devons

pasfeulement donner avec humilité , mais même

avec joie & avec abondance ; puifque les pechés

H

O iij
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dont nous nous devons purifier étant en fi grand

nombre, il eft jufte de multiplier les remedes felon

la multiplicité des maladies.

V. 18. Toute chair fe fane comme l'herbe , &

comme lafeuille qui croît fur les arbres verds.

19. Les uns naiffent & les autres tombent ; ainfi

dans cette race de chair & defang, les uns meurent

&les autres naiffent.

V. 20. Tout ce qui eft corruptible fera détruit en-

fin ; & l'ouvrier s'en ira avecfon ouvrage .

V. 21. ( Toute œuvre excellente fera reconnue en-

fin pource qu'elle eft ; & celui qui l'afaite y trouvera

Sa propre gloire. )

Le Sage parle encore enfuite de la breveté de

cette vie : car rien n'eft plus important à l'homme

que cette verité , & neanmoins il n'y peut penfer.

Toute chair, dit- il , eft comme la feuille des arbres.

Elle naît , elle verdit , & elle tombe. Les hommes

fe fuccedent les uns aux autres , comme les feuilles

fur les arbres. Un fiecle les èmporte tous , comme

la fin d'un automne emporte toutes les feuilles.

Toute œuvre humaine finira , & elle fera la con-

fufion de ceux qui l'ont faite. Rien ne fubfiftera

que ce qui aura été fait pour Dieu , & il fera la

gloire de celui qui l'aura faite.

*. 22. Heureux eft l'homme qui demeure appliqué

à la fageffe, ( qui s'exerce à pratiquer la justice , )

& qui penfe & repense à cet oeil de Dieu qui voit

toutes chofess

. 23. qui repaffe fes voies dansfon cœur , & qui

penetre dans l'intelligence defes fecrets : qui va après

la fageffe comme fuivant fes traces , & marchant

dans lesroutespar où elle paffe ;

.14. quiregarde parfesfenêtres , & qui écoute à

Laporte
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*.25 . quise tient auprès defa maiſon , & qui en-

fonçant un pieu dans fes murailles , fe bâtit une petite

cabane auprès d'elle , où fes biens fe confervent pour

jamais dans un grand repos.

*. 26. Il établira fes fils fous fon ombre , & il

demeurera fous fes branches.

. 27. Il trouvera fous elle un couvert contre le

chaud du jour , & il fe repofera dansfa gloire.

Heureux eft l'homme qui demeure appliqué à la

fageffe , & qui pour cela fe defoccupe de tout au-

tre foin , qui ne fe nourrit pas feulement de la con-

noiffance qu'il a d'elle , mais qui s'exerce à prati-

quer la justice en faifant tout ce qu'elle lui pref-

crit , afin que de fes bonnes œuvres & de la gra-

ce qu'il acquiert en les faifant , il rejailliffe en lui

une lumiere qui lui faffe connoître Dieu de plus

en plus. C'eft ainfi qu'il repaffe fes voies , &

qu'il medite fa conduite divine , non ſeulement

dans fon efprit, mais dans fon cœur ; & que s'ap-

pliquant à la lecture de fa parole , il penetre dans

l'intelligence de fes fecrets. Il va après la fageffe

avec une ardeur toûjours nouvelle , en fuivant fes

traces qu'il a imprimées dans fes creatures , & en-

core plus dans l'exemple de fes Saints ; & il mar-

che dans les routes par où elle paffe , ce qui eft

devenu vrai à la lettre depuis que la Sageffe s'eft

incarnée , & qu'elle s'eft rendue elle - même la

voie par où nous devons marcher en fuivant les

traces de fon humilité & de fa douceur ; étant

tout enſemble , comme dit faint Augustin , & le

chemin par où nous allons , parcequ'elle eft la

voie , & le lieu où nous tendons , parcequ'elle eft

la verité & la vic.

Il regarde parfes fenêtres ; il écoute à fa porte ,

O iiij
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& ilrepofe auprès de fa maiſon. La maiſon de la

Sageffe c'eft le ciel. Les fenêtres de cette maifon

font ou les paroles de fon Ecriture par lesquelles

elle nous éclaire ; ou les avis de ceux qui nous

conduifent en fa place par lefquels Dieu nous par-

le ; ou les infpirations fecrettes par lesquelles it

nous parle lui-même au cœur , en nous inftrui-

fant par l'onction de fon Efprit. La porte de cette

maifon c'eft l'Eglife qui eft appellée la porte du ciel,

dans laquelle , dit faint Auguftin , nous nous pro-

fternons devant la porte de ce Pere fouverain , &

nous y frappons même fouvent pour implorer fa

mifericorde.

Il enfonce un pieu dans fes murailles. Ce pieu elt

la ferme confiance que nous avons en la grace de

Dieu , fondée fur la croix de JESUS-CHRIST.

Henfonce avec force , pour marquer la violence.

qu'on fe doit faire par la mortification & la péni-

tence pour ravir le ciel. Ilfe bâtit une petite ca-

bane auprès de cette maison , parcequ'il vit dans

ce monde comme voyageur , comme étranger,

& comme pauvre. Et fes biens fe conferveront pour

jamais dans un grand repas , parceque la foi de

celui qui vit ainfi dans une pauvreté interieure ,

jouit en paix des graces que Dieu donne aux hum-

bles , & attend en repos les biens qui lui font

promis.

Il établira fes enfans fous fon ambre , parceque

s'il eft pere ou felon le corps ou felon l'efprit , it

aura grand foin de rendre fes enfans les imita-

teurs de fa pieté , & de leur infpirer le même

amour qu'il reffent pour la fageffe. Il demeurera

fous fes branches ; parceque la fageffe , comme il

eft dit ailleurs , eft l'arbre de vie , & qu'il trou-
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vera fes délices à goûter de fes fruits , comme la

fageffe trouvera elle-même en lui fes délices.

Elle le tiendra à couvert fous fon ombre contre le

chaud du jour , parcequ'elle le protegera contre

les ardeurs de la concupifcence , & de la perfecu-

tion qui eft marquée dans l'Evangile par un fo-

leil brûlant , qui feche les plantes jufqu'à la racine.

Et il fe repofera dans fa gloire , & dès cette vie

même il fe repofera en fes travaux dans la ferme

efperance qu'il a de la gloire qu'il lui a promiſe ;

parcequ'encore qu'il vive fur la terre , fa conver-

fation n'eft que dans le ciel.
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CHAPITRE XV.

I.
Elui quicraint 1.

Dieu fera le

bien , & celui

qui eft affermi

Ui timet

Deum

faciet bo

na : &

dans la juftice poffedera qui continens eft jufti-

la fageffe ;

2. & elle viendra au de-

vant de lui comme une

mere pleine d'honneur , &

elle le recevra comme une

époule vierge reçoit fon

époux.

3. Elle le nourrira du

pain de vie & d'intelligen-

ce , & elle lui fera boire

l'eau de la fageffe qui don-

ne le falut : elle s'affer-

mira dans lui , & elle le

rendra inébranlable :

4. elle le tiendra defa

main , & il ne fera point

confondu elle l'élèvera

parmi les proches ;

:

V. 1. gr. dans la loi .

V. 3. gr. il s'affermira dans

elle , & il fera inébranlable.

tia , apprehendetillam,

2. & obviabit illi

quafimater honorifica

ta , & quafi mulier à

virginitate fufcipiet il-

lum ,

3. Cibabit illum pa-

ne vita & intellectus ,

& aquâ fapientia fa-

lutaris potabit illum:

& firmabitur in illo ,

& non flectetur :

4.& continebit illum,

& non confundetur : &

exaltabit illum apud

proximos fuos
J

V. 4. gr. il s'attachera à

elle.

Ibid. gr. au- deflus.
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5.& in medio Eccle-

fie aperiet os ejus , &

adimplebit illum fpiri-

tu fapientia & intelle-

Etus, & ftolâ gloria

veftiet illum,

6. Fucunditatem &

exultationem thefauri-

zabit fuper illum , &

nomine aterno beredita-

bit illum.

7. Homines ftulti

nonapprehendent illam,

& homines fenfati ob-

viabunt illi , homines

ftulti non videbunt

eam: longè enim abeft

àfuperbia & dolo.

8. Virimendaces non

5. & elle lui ouvrira la

bouche au milieu de l'af-

femblée : elle le remplira

de l'efprit de fageffè &

d'intelligence , & elle le

revêtira d'un habillement

de gloire

6. Elle lui amaffera un

trefor de joie & d'allegref

fe , & elle lui donnera

pour heritage un nom é-

ternel.

7. Les hommes infen-

fés ne pourront atteindre

jufqu'à elle ; mais les hom-

mes de bon fens iront au-

devant d'elle. "Les infen-

fés ne la verront point ,

parcequ'elle fe tient bien

loin de l'orgueil & de la

tromperie.

8. Les menteurs ne fe

erunt illius memores : fouviendront point d'elle ;

& viri veraces inve-

nientur in illa , &fuc-

ceffum habebunt ufque

adinspectionem Deia

9. Non eft fpeciofa

laus in orepeccatoris

*.. 7. autr, ne la comprendront

point.

Ibid. gr. Les pecheurs.

mais les hommes verita-

bles fe trouveront avec

elle , & ils marcheront

heureuſement jufqu'à ce

qu'ils arrivent à la vûe de

Dieu.

9. La louange n'eft pas

belle dans la bouche du pe-

cheur :

V.9. Le grec ajoûte : Car lo

Seigneur 'ne la lui a point in-

fpirée.



220
ECCLESIASTIQUE

.

ge

10. Parceque la fagef-
//

fe vient de Dieu. La louan-

de Dieu accompagne la

fageffe , elle remplit la

bouche fidelle , & elle lui

eft infpirée par le fouve-

rain Dominateur. )

11.Ne dites point : Dieu

eft caufe que je n'ai pas la

fageffe : car c'eft à vous

à ne pas faire ce qu'il dé-

teſte.

12.Ne dites point : C'eſt

lui qui m'a jetté dans l'é-

garement ; car les méchans

ne lui font point neceffai-

res.

13. Le Seigneur hait

toute abomination & tout

déreglement , & ceux qui

le craignent n'aiment point

ces choſes.
(

14. Dieu dès le com-

mencement a creé l'hom-

me , & il l'a laiffé dans la

main de fon confeil.

15. ( Il lui a donné de

plus fes ordonna
nces & les

préceptes. )

16. Si vous voulez ob-

ferver les commandemen
s

10. quoniam à Deo

profecta eft fapientia :

fapientia enim Dei a-

ftabit laus , & in ore

fideli abundabit ,

dominator dabit cam

illi.

نم

11.Non dixeris : Per

Deum abeft : qua enim

odit nefeceris.

12. Non dicas : Ille

me implanavit : non

enim neceffarii funt ei

homines impii.

13. Omne execra-

mentum erroris odit Do-

minus, & non erit ama-

bile timentibus cum.

نم

14. Deus ab initio

conftituit hominem ,

reliquit illum in manu

confiliifui.

15. Adjecit manda

ta & præceptafua :

16. fi volueris man-

data fervare , confer .

. 10. gr. La louange de Dien V. 16. gr. Si vous voulez vous

doit être prononcée avec fagel- garderez fes commandemens , &

fe; & alors le Seigneur la ren- la foi que vous lui devez, afin

dra utile.
que vous lui ſoyez agreable.
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Vabunt te, & in per- & garder toûjours avec fi

petuum fidemplacitam delité ce qui eft agreable à

Dieu , ( ils vous conferve-facere.

17. Appofuit tibi a-

quam & ignem ad

quod volueris , porrige

manum tuam.

18. Ante hominem

vita & mors , bonun

& malum: quod pla-

cuerit ei , dabitur illi:

19. quoniam multa

fapientia Dei, &for-

tis in potentia , videns

omnes fine intermiffio-

ne.

20. Oculi Domini

ad timentes eum , &

ipfe agnofcit omnem

operam hominis.

21. Nemini manda-

vit impiè agere, &ne-

mini dedit fpatiumpec-

candi :

22. non enim concu-

pifcit multitudinem fi-

liorum infidelium &

inutilium.

. 21. letor. v. le temps.

. 22. gr. Ne deſirez point.

ront.)

17. Il a mis auprès de

vous l'eau & le feu ; afin

que vous portiez la main

du côtéquevous voudrez.

18. Lavie & la mort, (lé

bien & le mal , ) font de-

vant l'homme, ce qu'il au-

ra choifi lui fera donné :

19. car la fageffe de Dieu

eft grande , il eft invinci-

ble dans fa puiffance , & il

voit tous les hommes ( à

tous momens. )

20. Les yeux du Seigneur

font fur ceux qui le crai-

gnent , & il connoît lui-

mêmetoutes les œuvresde

l'homme.

21. Il n'a commandé à

perfonne de faire le mal ,

& il n'a donné à perſon-

nela permiffion de pe-

cher :

22. car il ne fe plaît

point d'avoir un grand

nombre d'enfans infidel-

les & inutiles.
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PLS

EXPLICATION

DU CHAPITRE XV.

. 1. Celui qui craint Dieufera le bien , & celui

qui eft affermi dans la justice poffedera la fageffe ;

V. 2. & elle viendra au-devant de lui comme une

mere pleine d'honneur , & elle le recevra comme une

époufe vierge reçoit fon époux.

. 3. Elle le nourrira du pain de vie & d'intelli

gence, & elle luifera boire de l'eau de lafageffe qui

donne le falut : elle s'affermira dans lui , & elle le

rendra inébranlable :

4. 4. elle le tiendra defa main , & il nefera point

confondu : elle l'élevera parmi fes proches

.5 . & elle lui ouvrira la bouche au milieu de l'af-

femblée : elle le remplira de l'efprit de fageffe & d'in-

telligence, & elle lerevêtira d'un habillement de gloire.

. 6. Elle lui amaffera un tresor de joie & d'alle

greffe, & elle lui donnera pour heritage un nom éternel.

Elui qui craint Dieu par une crainte d'a-

mour comme un enfant craint fon pere ,

fera le bien ; parceque celui qui aime

Dieu fait ce que Dieu lui commande , comme



EXPLICATION DU CHAP. XV 223

JESUS-CHRIST nous en affûre , & que s'il ne

le fait pas , il ne l'aime point. Celui qui eft af-

fermi dans la juftice par l'exercice de la charité &

des bonnes œuvres , poffedera la fageffe . Elle vien-

dra au-devant de lui , parceque nous n'allons à

Dieu que lorfqu'il vientau-devant de nous ; & que

c'eft lui-même qui nous conduit à lui comme ont

dit les Saints. Le Sage employe les noms de mere

& d'épouse , pour marquer que la fageffe aime les

ames avec l'amour le plus tendre , & que c'eft elle

qui leur fait produire les fruits de juftice & de lu-

miere , comme dit faint Paul. Elle luifera manger

le pain de vie & d'intelligence . Elle fera que la fa-

geffe & l'intelligence deviendra la nourriture de

fon ame, & qu'elles fe transformeront en quelque

forte en lui , & lui en elles , comme le pain & l'eau

font la vie & la nourriture du corps, & deviennent

une partie de fa fubftance.

Le Sage appelle cette fageffeune fageffe de falut,

pour la diftinguer de cette fauffe fageffe dumonde

qui eft unefource de tenebres & de mort. Elle s'af

fermira enlui , & elle deviendra inébranlable ; parce-

qu'à mesure qu'un homme croît dans l'amour de

Dieu, & dans une vertu exercée par les bonnes cu-

vres, il devient inébranlable à tous les accidens de

la vie. Elle le tiendra de fa main , parceque quel-

que fort qu'il paroiffe , il eft comme un enfant à

l'égard de la fageffe , qui le doit tenir par la main

& leconduireàchaque pas de-peur qu'ilnetombe.

Ilne fera point confondu , parceque celui qui fait

qu'il n'eft que foibleffe , & qui attend tout de la

toute puiffance de Dieu , n'eft jamais trompé dans

fon efperance. Après que lafageffe aura établi ainfi

cet homme dans l'humilité & la charité , comme
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,fur un fondement inébranlable elle l'élevera

parmi fes proches : & elle lui ouvrira la bouche que

fon humilité auroit toûjours tenu fermée , à moins

que Dieu l'appellant à une charge ne la lui ou-

vrît. Elle le remplira d'intelligence. Il ne parlera

point aux hommes par fon propre efprit ; mais

Dieu le remplira de l'efprit de fageffe & d'intelli-

gence , comme un batfin qui étant plein d'eau ,

fe répand enfuite de toutes parts. Elle le revêtira

d'un vêtement de gloire. Elle le revêtira au -de-

dans de l'ame d'un vêtement de juſtice & de cha-

rité , qui lui donnera un éclat aux yeux de Dieu ,

dont celui de la robe fi magnifique du fouve-

rain Sacrificateur étoit la figure. Elle lui amaffera

un trefor dejoie. Elle répandra dans fon cœur une

joie toute celefte qui le dégoûtera de toutes les

chofes de la terre par le goût qu'il trouvera dans

celles de Dieu , & qui lui fera confiderer comme

un trefor ineftimable tous les travaux qu'il pourra

fouffrir , & toutes les perfecutions que le monde

lui pourra faire. Et elle lui donnera pour recom-

penfe , & dans cette vie & dans l'autre , un nom

éternel.

.7. Les hommes infenfes ne pourront atteindre,

jufqu'à elle ; mais les hommes de bon fens iront au-

devant d'elle. Les infenfes ne la verront point ;

parcequ'elle se tient bien loin de l'orgueil & de la

tromperie.

عونم

v. 8. Les menteurs ne fe fouviendront point d'elle:

mais les hommes veritablesfe trouveront avec elle ,

ils marcheront heureuſementjuſqu'à ce qu'ils arrivent

à la vue de Dieu.

Il n'y a que les hommesde bon fens qui vont

au-devant de la fageffe par la lumiere qu'ils ont

reçûe
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reçûe d'elle : mais les infenfès , bien-loin de l'at

teindre, ne la voyent pas même , parceque les deux

yeux de l'homme interieur font l'amour de Dieu

& du prochain , & que les infenfés étant en même-

temps fuperbes & malins , l'orgueil leur creve

l'œil de l'amour de Dieu , & la malignité celui de

l'amour du prochain. Mais les menteurs ne fe fou-

viendront point d'elle . Les menteurs , dont non feu-

lement les paroles , mais toute la vie même n'eſt

qu'une illufion & un menfonge , nefefouviendront

point d'elle. Mais les hommes veritables qui ont

la verité dans la bouche , dans l'efprit & dans le

cœur , fe trouveront avec elle comme avec celle

qui eft leur vie & leurs delices , & étant conduits

par elle , ils marcheront heureuſement dans le fen-

tier de la foi jufqu'à ce qu'ils arrivent à la claire

vûe de Dieu , vers laquelle ils auront toûjours fou-

piré dans cette vie.

.9. La louange n'eft pas belle dans la bouche du

pecheur :

. 10. parceque la fageffe vient de Dieu. La

bouange de Dieu accompagne la fageffe , ( elle rem-

plit la bouche fidelle , & elle lui eft inspirée par le

fouverain Dominateur. )

affez

Le pecheur qui eft déja converti , & qui eft en

core dans les langueurs & dans les reffentimens

de fes maladies , n'eft pas propre encore à louer

Dieu , parcequ'outre que fes penfées ne font pas

pures , étant encore mêlées des nuages de

fes déreglemens paffès , il eft fi occupé de fa pro-

pre foibleffe & des graces dont il a befoin , qu'il ne

peut pas s'occuper avec liberté de la confideration

de celles qu'il a reçûes. Mais c'eft aux juftes ati

contraire qu'il appartient proprement de loues

P
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Dieu. Plus ils font remplis de fa fageffe , plus its

ont d'ardeur à le louer. Leur reconnoiffance eft in-

feparable de leur humilité , & leur humilité eſt

égale à leur vertu. Ce fentiment de gratitude ac-

compagné d'une foi humble , leur eft infpiré par

le Saint-Esprit qui nous eft donné , dit faint Paul ,

pour nous faire connoître les dons deDieu , & il

remplit leur cœur de l'admiration des bienfaits

qu'ils ont reçûs de Dieu , & leur bouche de fes

louanges. Ainfi cette reconnoiffance qui ſe renou-

velle toûjours par des cantiques de louanges , eft

commeun canal par où montent fans ceffe de l'a-

mevers Dieu des actions-de-graces, & par où def-

cendent de Dieu dans l'ame des refufions de graces

toûjours nouvelles.

. 11. Nedites point : Dieu eft caufe que je n'ai

pas lafageffe ; car c'est à vous à ne pas faire ce qu'il

détefte.

. 12. Ne dites point : C'est lui qui m'ajetté dans

l'égarement ; car les méchans ne lui font point ne-

ceffaires.

.13.Le Seigneur hait toute abomination & tout

déreglement , & ceux qui le craignent n'aiment point

ces chofes.

Il ne faut jamais , dit faint Auguſtin , rejetter

fur Dieu la caufe de quelque grace que nous

n'ayons point , ou de quelque faute que nous

ayons faite , puifque c'eft l'orgueil de l'homme

qui eft la premiere& la veritable cauſe de ſes tere-

bres & de fes déreglemens. Dieu ne jette point les

pecheurs dans l'égarement , lui qui feul en tire les

hommes quand il lui plaît pour les rendre juftes.

Ni les mechans ni les bons mêmes ne lui font
pas

neceffaires ; mais il fe fert de la malice volontaire
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des uns pour fignaler fa puiffance& fa juſtice, & des

graces qu'il répand fur les autres pour faire éclater

fa mifericordefans qu'on puifle accufer en la moin-

drechofe cette conduitefouverainement équitable,

par laquelle il exige des uns ce qui lui eft dû, & re-

met aux autres ce qu'ils lui doivent. Il bait les er-

reurs , les abominations & tout ce qui merite d'être

haï , & il en infpire la haine à ceux qui le crai-

gnent. Celui qui eft bon ne l'eft que par la grace,

& celui qui eft méchant l'eft par lui- même ; &

fous fon regne qui eft un regne tout de juſtice ,

nul ne peut fouffrir la moindre peine fans l'avoir

très-juftement merité.

*. 14. Dieu dès le commencement a creé l'homme ,

il l'a laiffe dans la main de fon confeil.

.15. ( Il lui a donné deplusfes ordonnances &

Lespréceptes. )

4.16. Si vous voulez obferver les commandemens

&garder toûjours avec fidelité ce qui eft agreable à

Dieu, ( ils vous conferveront. )

. 17. Ila mis auprès de vous l'eau & le feu , afin

que vousportiez la main du côté que vos voudrez.

. 18. La vie & la mort , le bien & le mal, )

font devant l'homme ; ce qu'il aura choiſi lui fera

donné.

Les Saints ont entendu ces paroles ou du pre-

mier homme , ou de fes enfans. Elles font claires

du premier homme. Car Dieu lelaiffa proprement

dans la main defon confeil , & mit devant lui l'ean

;le feu , la vie & la mort , le bien & le mal

parceque Dieu l'ayant creé tout pur , & ne lui

ayant commandé de s'abftenir d'un fruit que pour

lui marquer l'obeïffance qu'il devoit à celui qui

l'avoit rendu fi heureux , il laiffa toutes chofes &

1

P ij
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& la grace même dont il avoit orné fon ame , dans

une dépendance abfolue de fa volonté, afin qu'il fe

portât au bien ou au mal avec une liberté toute en-

tiere , fans que rien le déterminât plutôt à l'un

qu'à l'autre ,, que l'inclination que fon cœur fe

donneroit à lui-même, & l'empire qu'il avoit fur

fes mouvemens.

Mais parcequ'il avoit été creé du neant , dit S.

Auguftin , il choifit lemal avec la même liberté par

laquelle il auroit pû choiſir le bien , & il s'élèva

contre Dieupremierement par fon orgueil , & en-

fuite par fa defobeïffance , & il tomba dans un pe-

ché que les Saints appellent ineffable ; parcequ'il a

été fait avec une claire connoiffance de ce qu'il

devoit à Dieu , & par une malice toute volontaire.

Ces paroles auffi, felon les Saints, fe peuvent enten-

dre des hommes après le peché. Car encore qu'ils

n'ayent plus cette grace d'innocencecommeAdam ,

ni comme lui cesgraces actuelles foumifes au libre

arbitre pour fe porter au bien ou au mal avec une

égale facilité , & qu'au-contraire toute leur inclina-

tion dèsleur enfance fe porte au mal , felon l'Ecritu

re, parcequ'ils font nés d'Adam après fon peché,

comme une chair de peché& comme des ruiffeaux

impurs d'une fource impure ; il eft vrai neanmoins ,

dit faint Auguftin , qu'ayant eu la loi de Dieu , ou

celle qui eft entrée dans la naturemême , ou celle

qui eft écrite ; & d'ailleurs recevant des graces inte-

rieures qui les mettent en pouvoir de l'accomplir

lorfqu'ils la violent en pechant , ils rejettent la vie &

choififfent la mort par une defobeiffance volon-

taire.

*. 19. Carlafageffe de Dieu eft grande , il eft in-

vincibledansfapuiffance , & il voit tous les hommes

(àtous momens.)
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Y. 20. Les yeux du Seigneur font fur ceux qui le

craignent , & il connoît lui-même toutes les œuvres

de l'homme.

y.21. Il n'a commandé à perfonne de faire le mal,

iln'a donné à perfonne la permiffion depecher :

4. 22. car il ne fe plaît point d'avoir un grand

nombre d'enfans infidelles & inutiles.

·

fa

Ces paroles nous font voir combien la crainte

de Dieu devroit faire d'impreffion fur les hommes.

pour les empêcher de l'offenfer , parcequ'il a dans

lui tout ce qui peut rendre un Juge infiniment re-

doutable. Sa fageffe ne peut être furprife ; fa puif-

fance ne peut être vaincue. Rien ne peut ni fe fou-

ftraire à lui , ni lui échapper , & il eſt tout enfem-

ble le témoin , le Juge , & le vengeur de leurs cri-

mes. Dieu arrêteses yeuxfur ceux qui le craignent,

parcequ'il les aime , & qu'il les foûtient par fes

regards favorables. Il ne connoît point par få bonté

les œuvres des méchans , parcequ'il les improuve,

mais il les connoît par fajuftice pour les condam-

ner & pour les punir. Il n'a commandé à perſonne

de faire le mal , mais il nous commande au con-

traire,& par la loi de la nature,&par la loi ancien-

ne , &par la loi nouvelle de faire le bien , & il

n'a donné à perfonne du temps pour pecher ; mais il

ne donne au-contraire aux pecheurs le temps de

leur vie , qu'afin qu'ils ne rendent pas inutile la

longue patience avec laquelle il les fouffre, & qu'ils

préviennent par leur pénitence la féverité de fes

jugemens. Ainfi bien- loin de defirer que les pe-

chés ou les pecheurs fe multiplient , il ne fouhaite

au-contraire que d'arrêter le cours des uns , & de

procurer le falut des autres.

P ¡¡j
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CHAPITRE

I.

N

E

XV I.

Ejucunde

ris in filiis

impiis , fi

nec
multiplicentur :

oblecterisfuper ipfos , fi

non eft timor Dei in

vous ré- 1.

jouiffez point

d'avoir beau-

d'enfans s'ils fontcoup

méchans , & n'y mettez

point votre joie s'ils n'ont

point la crainte deDieu.

2.Nevous appuyezpoint

fur leur vie , & ne vous

prévalez point de leurs

travaux ;

11

3. car un feul enfant qui

craint Dieu , vaut mieux

que mille qui font me-

chans.

4. Et il eft plus avanta-

geux de mourir fans en-

fans , que d'en laiffer après

foi qui foient fans pieté.

5. Un feul homme de

bon fens fera peupler tou-

te une ville , & un pays

de méchans deviendra de-

fert.

illis.

2. Non credas vita

illorum , & ne refpexer

ris in labores eorum.

3. Melior eft enim

unus timens Deum

quàm mille filii impii.

4. Et utile eft mori

fine filiis, quàm relin-

quere filios impios.

5. Ab uno fenfaro

inhabitabitur patria ,

tribus impiorum defe-

retur.

. 2. expl. parcequ'ils peuvent mourir.

Ibid. gr. de leur rang,
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6.Multataliavidit

oculus meus , &fortio-

ra horum audivit auris

mea.

7. In fynagoga

peccantium exardebit

ignis , &ingenteincre-

dibiliexardefcet ira.

8. Non exoraverunt

pro peccatis fuis anti-

qui gigantes, qui de-

ftructi funt confidentes

fue virtuti:

9. & non pepercit

peregrinationi Lot , &

execratus eft eosprafu-

perbia verbiillorum.

10. Non mifertus eft

illis ,gentem totam per-

dens, & extollentemfe

in peccatis fuis.

›

II. Et ficutfexcenta

millia peditum qui

congregati funt in du-

ritia cordis fui : & fi

6. J'ai vû de mes yeux

plufieurs exemples de cette

forte , & j'en ai entendu de

mes oreilles d'encore plus

grands.

7. Le feu s'allumera dans

l'affemblée des méchans ,

& la colere s'enflammera

dansune nation qui eft in-

credule.

8. Les anciens geans

n'ont point obtenu le par-

don de leurs pechés ; ils

ont été détruits à caufe de

la confiance qu'ils avoient

en leur propre force.

9. Dieu n'a point épar-

gné la ville où Lot demeu-

roit comme étranger , & il

en a eules habitans en exe-

cration à caufe de leur in-

folence.

. 8. gr. Il n'y a point eu de

pardon pour ces anciens geans ,

qui s'étoient revoltés contre Dieu

enfe confiant en leurs forces.

10. Il n'a point eu de

compaffion d'eux , & il a

exterminé toute cette na-

tion qui s'élevoit d'orgueil

dans les pechés.

11. Il a perdu de même

les fix cens mille hommes

depied qui avoient confpi-

ré enſemble dans la dureté

.10.Il n'a point eu pitié d'un

peuple deftiné à la perdition, qui

s'élevoit , &c expl . des Sodomi

tes ou des Chananéens.

P iiij
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de leur cœur. Auroit - il unusfuiffet cervicatus

donc pardonné à un feul mirum , fifuiffet immu

homme , s'il eût été opi- nis :

niâtre comme ceux-là ?

& ira eft cum illo. Po-

tensexoratio , & effun-

dens iram :

12. Car la mifericorde 12. mifericordia enim

&l'indignation l'accompa-

gnent toûjours. Il eft puif-

fant pour pardonner, il l'eft

auffi pour répandre fa co-

lere.

13. Ses châtimens éga-

lent fa mifericorde , & il

juge l'homme felon les œu-

vres.

14. Le méchant n'échap

pera pas dans fes rapines ,

&" la patience de celui qui

affifte le pauvre ne fera pas

long-temps fans être ré-

compenfée.

•

15. Toute action demi-

fericorde fera placer cha-

cun en fon rang felon le

merite de fes œuvres , [ &

felon la prudence avec la-

quelle il aura vecu comme

. 12. au. Il fe laifle aifément

Béchir ,& il répand auffi fa colere .

14. 3. Il ne permetra pas

que le julte foit trompé dans fon

attente.

13. fecundum miferi-

cordiamfuam , fc cor

reptio illius hominemſe-

cundum opera fua ju-.

dicat.

14. Non effugiet in ras

pinapeccator,& nonre

tardabitfufferentia mi-

fericordiamfacientis

15. Omnis miferi-

cordiafaciet locum uni-

cuique fecundum me-

ritum operumfuorum ,

& fecundum intelle-

tum peregrinationis

ajoûtent : Le Seigneur a endurci

Pharaon , en forte qu'il ne l'a

point connu , pour faire éclater

les oeuvres dans tout ce qui elt

fous le ciel. Sa mifericorde eft

.15.Dieu placera en fon rang connue de toutes les creatures, &

chaque action de mifericorde. il a mis une feparation entre la

Chacun trouvera felon fes cu- lumiere & les tenebres par un or

Yes. QuelquesexemplairesGrecs dre plus ferme qu'un diamant.
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ipfius.

16. Non dicas : A

Deo abfcondar , & ex

fummo quis mei memo-

rabitur?

étranger fur la terre. ]

16. Ne dites point : Je

me déroberai aux yeux de

Dieu , & qui fe fouviendra

de moi du haut du ciel ?

17. Je ne ferai point re-

connu parmi un fi grand

peuple ; car qu'est - ce que

mon ameparmi ce nombre

innombrable de toutes les

creatures ?

17. Inpopulo magno

non agnofcar: qua eft

enim anima meaintam

immenfacreatura?

18. Ecce calum , &

calicalorum , abyffus ,

univerfa terra , &

qua in eisfunt , in con-

Spectu illius commove-

buntur

18. Le ciel & le ciel des

cieux , les abîmes , tou-

te l'étendue de la terre ,

& tout ce qui y eft com.

pris tremblera à fa feule

vûe.

19. montesfimul, & 19. Les montagnes , les

colles, fundamenta

terra : cumconfpexerit

illa Deus , tremore con-

cutientur.

20. Et inomnibus his

infenfatum eft cor: &

omne corintelligitur ab

illo :

21.& vias illius quis

intelligit,&procellam,

quam necoculus videbit

bominis ?

. 19. gr.

4.20.gr.

font.

Le cœur de l'homme

collines , & les fondemens

de la terre/feront ébran-

lés de frayeur au moindre

de fes regards,

20./Ilvoit le cœur infen-

fé parmi toutes ces creatu→

res, & ilpenetre le fond de

tous les cœurs.

"

21. Qui eft celui qui com

prend les voies de Dieu ,

& cette.tempête que l'œil

de l'homme n'a jamais

vûe ?

At peutformerde penfées dignes l

de ces chofes .

V.21. Le Grec eft fort abfcus,
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22. Beaucoup de fes œu-

vres font cachées ; mais qui

pourra repréfenter oufoû-

tenir les effets de fa ju-

ftice ? Carles arrêts de

Dieu font bien loin de la

penfee de quelques-uns , &

il remet à examiner toutes

chofes au dernier jour.

23.L'impruden
t
a des

pentées vaines , & l'hom-

me indifcret & égaré ne

s'occupe que de folies.

24. Ecoutez-moi , mon

fils , & apprenez à bien re-

glervotre efprit, & rendez

votre cœur attentif à mes

paroles.

22. Namplurima il-

lius opera ſunt in abſ-

confis : fedopera jufti-

tia ejus quis enuntia-

bit? aut quisfuftinebit?

Longè enim eft tefta-

mentum à quibuſdam,

& interrogatioomnium

inconfummatione eft.

23. Qui minoratur

corde , cogitat inania :

& vir imprudens , &

errans cogitatftulta.

24. Audi me, fili ,

& difce difciplinam

fenfus, & in verbis meis

attende incorde tuo,

25. & dicam in

aquitate difciplinam ,

& fcrutabor enarra-

re fapientiam : & in

25. Je vousdonnerai des

inftructions très-exactes,

& je vous représenterai les

regles les plus justes de la

fageffe:Rendez,dis-je,votre verbis meis attende

cœuratentifàmes paroles,

&jevousreprésenterai avec

un efprit plein de droiture

les merveilles que Dieu des

lecommencement a fait re-

luite dans fes ouvrages , &

V. 21. autr. la conduite.

Ibid. aut . & l'homme fe trou-

ve dans l'impuiflance lorfqu'il

veut les penetrer.

v .7. 23. a . gr. Celui qui a le

cœur humble a fes penfées : mais

l'homme imprudent & déreglé a

in corde tuo , & di-

ca in aquitate fpiritus

virtutes , quas pofuit

Deus in opera fua ab

initio , & in veritate

enuntiofcientiam ejus.

des imaginations folles.Expl par.

cequ'il croit que Dieu laiffe les

crimes impunis , & qu'il n'a pas

foin des chofes humaines.

4.5. Le mot Grec marque qu'

elles feront auffi exactes que ce

qu'on peſe à la balance.
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26. In judicio Dei

opera ejusabinitio , &

ab inftitutione ipforum

diftinxit partes illo-

rum , & initia eorum

ingentibusfuis.

27. Ornavit in ater-

num opera illorum , nec

efurierunt , nec labora-

verunt , & nondeftite-

runtaboperibusfuis.

28. Unufquifquepro-

ximumfibi non angu-

ftiabit ufque in ater-

num.

29. Nonfis incredi-

bilis verbo illius.

30. Poft hacDeus in

terram refpexit , & im-

plevit illam bonisfuis.

31. Anima omnisvita-

lisdenuntiavit antefi-

ciem ipfius, & inipfam

iterum reverfie illorum.

je vous apprendrai à le

connoître dans la verité.

26. Dieu dans fa fageffe a

formé d'abord fes ouvra-

ges. Il a diftingué les par-

ties du monde auffi - tôt

qu'il les a creées , & il en

placé les principales pour

fubfifter dans le temps qu'il

leur a marqué.

a

27. Il les a ornées pour

jamais , & les a conduites

dans leurs mouvemens,qu'

elles ont continués fans in-

terruption , fans aucun be

foin ,& fans fe laffer.

28. Jamais l'une n'a preffé

ni dérangé l'autre.

19. Nefoyez pas incredu

le à la parole du Seigneur.

30. Après cela Dicu a

regardé la terre, & l'a rem-

plie de fes biens,

31. Il l'a couve
rte

de

tous les anima
ux

qui yfont,

& qui retou
rnent

dans la

terre d'où ils font tirés.

v. 30. Après la creation des
V.26 . Cet endroit eftfort

obfcurieux .

dansleGrec& dans le Latin.

. 29. gr. & jamais elles ne

defobeiront à la parole.

.31 On atirédu Grec lefens

du Latin qui eftfort abfour.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XVI.

.1. Ne vous réjouiffez point d'avoir beaucoup

d'enfans s'ils font méchans , & n'y mettez point vo-

trejoie s'ils n'ont point la crainte de Dieu.

4.2. Ne vous appuyez point fur leur vie , & ne

vous prévalez point de leurs travaux ;

. 3. car un feul enfant qui craint Dieu , vant

mieuxque mille qui font méchans.

4.4. Et il eft plus avantageux de mourirfans en-

fans , que d'en laiffer aprèsfoi qui foientfaas pieté .

4. 5. Un fiul homme de bonfensferapeupler toute

une ville , & un pays de méchans deviendra defert.

*.6.J'ai vu de mesyeux plufieurs exemples de cette

forte, & j'en ai entendu de mes oreilles d'encore plus

grands,

Es paroles font claires à la lettre , & elles

C nous font voir que les peres & les meres

ne doivent pas mettre leur joie à avoir

beaucoup d'enfans , mais à les élever d'une

telle forte qu'ils craignent Dieu , & qu'ils foient di-

gnes d'être mis au nombre de fes enfans. Ces



EXPLICATION DU CHAP. XVI. 137

paroles s'entendent auffi, felon les Saints , des en-

Fans de l'Eglife. Ne vous réjouiffe point , dit le

Sage à ceux qui font les Peres & les Princes de

l'Eglife , de voir une grande foulede perfonnes qui

font profeffion d'être Chrétiens ; mais confiderez

s'ils font en effet ce qu'ils femblent être , & fi leur

vie répond à la fainteté de leur état. S'ils crai-

gnent Dieu veritablement , qu'ils foient vôtre

joie , mais s'ils le deshonorent par le déreglement

de leurs actions , qu'ils foient votre douleur , &

multipliez vos regrets à proportion que vous les

verrez fe multiplier . Ne confiderez point ce qu'il

peuty avoir d'éclatant dans le dehors de leur vie ,

ni de fpecieux dans leurs travaux , lorfqu'ils n'ont

point l'efprit ni la vertu de la pieté , comme diɛ

faint Paul. Car un feul homme qui craint Dieu ,

vant mieux que mille qui n'ont point fa crainte.

C'eftpourquoi faint Chryfofto ne a dit autrefois ,

Qu'il aimoit mieux que ceux qui deshonoroient

Dieu par leurs defordres fortiffent de fon Eglife ,

&n'y laiffaffent que le petit nombre de ceux qui

avoient la crainte de Dieu , que de la voir remplie

d'une foule de perfonnes dont la compagnie étoit

contagieufe pour les bons , & à qui celles des bons

étoit inutile.

*. 7. Le feu s'allumera dans l'affemblée des mé-

chans , & la colere s'enflammera dans une nation

qui eft incredule.

*.8. Les anciens geans n'ont point obtenu le par-

don de leurs pechés : ils ont été détruits à caufe de

la confiance qu'ils avoient en leur propreforce.

. 9. Dieu n'a point épargné la ville où Lot de-

meuroit comme étranger , il en a eu les habitans en

execration à cause de leur infolence.
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. 10. Il n'a point eu de compaffion d'eux , & it
Ꮉ

a exterminé toute cette nation qui s'élevoit d'orgueil

dans fes pechés.

V. 11. Il a perdu de même les fix cens mille hom-

mes de pied qui avoient confpiré ensemble dans lá

dureté de leur cœur. Auroit- il donc pardonné à un

feul homme , s'il eût été opiniâtre comme ceux-

là?

V. 12.Carla mifericorde & l'indignation l'accom-

pagnent toûjours. Il eft puissant pour pardonner , il

L'eft auffi pour repandrefa colere.

V. 13. Ses chatimens égalent fa mifericorde, & il

juge l'hommefelonfes œuvres.

Le Sage fait voir combien eft redoutable la co-

lere de Dieu , & de quelle maniere il punit les

peuples entiers,par trois exemples : Premierement,

par l'exemple de ceux qui habitoient fur la terre

du temps de Noé , qu'il appelle geans à cauſe de

leur force & de leur orgueil extraordinaire , qui pe-

rirent tous par le deluge. Secondement , par les ha-

bitans de Sodome , parmi lefquels Lot avoit choifi

fa demeure , que Dieu extermina dans leur abomi-

nation & leur infolence par une pluye de feu & de

fouffre. Troifiémement , par l'exemple du peuple

de Dieu même , puifque les Hebreux étantfortis de

l'Egypte fous la conduite de Moïfe au nombre de

fix cent mille hommes depied, il n'y eut queJofué

& Caleb qui entrerent dans la terre promife ; &

tous les autres , qui par une incroyable dureté de

cœur avoient tant de fois confpiré enſemble con-

tre Dieu & contre Moïfe , perirent dans le de-

fert. Celui donc qui a puni fi ſeverement la def-

obeïflance ou d'un peuple , ou d'un monde entier,

épargnera-t- il celle d'un feul homme ? C'eſt en
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vain , dit S. Auguftin , que les hommes ſe flattent

&feféduifent eux-mêmes en attribuant à Dieu une

compaffion molle & humaine , & indigne de fa

grandeur & de fa fageffe. Dieu eft bon infiniment

comme il eft jufte , dit ce Saint ; il ne perd ni fa

juftice dans les effets de fa bonté , ni fa bonté dans

les jugemens de fa juftice. Il pardonne à ceux qui

font vraiment convertis , parcequ'il hait le peché

&qu'il aime les ames ; mais il ne pardonne point

à ceux dont le cœur n'eft point converti.'ll punit

en eux le peché qu'il détefte. Il eft infléxible en-

vers eux comme ils l'ont été envers lui , & il les

juge non felon l'imagination des hommes , mais

felon leurs œuvres.

V. 14. Le méchant n'échappera pas dans fes ra-

pines , & la patience de celui qui affifte lepauvre ne

ferapaslong-tempsfans être recompenfee.

y. I15. Toute actiondemifericordeferaplacer cha-

cunenfonrangfelon le merite de fes œuvres , &felon

la prudence avec laquelle il aura vécu comme un

étrangerfurla terre.

Nous devons être attentifs à trois chofes , felon

le Sage , afin que la charité que nous faisons an

pauvre nous foit utile à nous-mêmes. Premiere-

ment , nous devons confiderer la grande récom-

penfequeDieu a attachée aux œuvresde mifericorde,

puifque c'eft cette vertu qui difpenfera les couron-

nes au dernier jour , & qui placera chacun en fon

rang felon la qualité de fes inerites , commeJESUS-

CHRIST nous en affûre dans l'Evangile. Se-

condement, nous devons joindre la patience à la

charité , qui attendra en paix les momens aufquels

il plaira à JESUS - CHRIST de nous faire mi-

fericorde. Nous ne devons pas imiter la préci
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pitation de ceux qui voudroient que Dieu les rés

compenfât d'abord , fans confiderer que c'eſt ainfi

que Dieu traite les méchans , auſquels il rend dès

cette vie le peu de bien qu'ils ont fait , en fe refer-

vant à les punir pour jamais dans l'autre. Nous de-

vons au-contraire imiter , felon faint Jacque , la

fageffe des laboureurs , qui après avoir femé atten-

dent en patience la faifon en laquelle Dieu a or-

donné qu'ils en recueillent le fruit . Troifiéme-

ment , nous devons avoir cette prudence qui eft in-

connue aux incredules , & qui eft le fruit de la foi

des Saints , qui nous apprend que nous devons vi-

vre comme des étrangers fur la terre ; parceque

notre patrie , notre pere , & tous les biens que

nous efperons ſont dans le ciel. Car c'eſt ainſi que

nous nous dégagerons de toutes les affections hu

maines & terreftres qui peuvent éteindre ou affoi-

blir en nous l'amour de Dieu , & que nous croî-

trons en merites en multipliant nos bonnes œu→

vres , parceque , comme les Saints ont dit , nous

aurons beaucoup à donner aux pauvres, fi nous ne

gardons pour nous que le neceffaire.

. 16. Ne dites point : Je me déroberai aux yeux

de Dieu , & qui fe fouviendra de moi du haut du

ciel?

*. 17.Je neferai point reconnu parmi un figrand

peuple ; car qu'est-ce que mon ame parmi ce nombre

innombrable de toutes les creaturès ?

V. 18- Le ciel & le ciel des cieux , les abîmes,

toute l'étendue de la terre , & tout ce qui y eft com→

pris tremblera àfaſeule vûe.

V. 19. Les montagnes,, les collines ; & les fon

demensde la terre feront ébranlés de frayeurau moin

dre de fes regards.

Ý 201
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. 20. Ilvoit le cœur infenfé parmi toutes ces crea-

tures , & il penetre le fond de tous les cœurs.

. 21. Qui eft celui qui comprend les voies de Dieu,

& cette tempête que l'oeil de l'homme n'a jamais

wise ?

. 22. Beaucoup defes oeuvres font cachées ; mais

qui pourra repréfenter on foutenir les effets defa ju-

ftice ? Carles arrêts de Dieufont bien loin de la pen-

Leé de quelques-uns , & il remet à examiner toutes

chofes au dernierjour.

.23.L'imprudent a des penfees vaines ; & l'hom

me indiferet & égaré ne s'occupe que defolies.

Le Sage repréfente ici d'une maniere admirable

la grandeur de Dieu , & c'eft avec raifon qu'il

ajoûte enfuite : L'hommefans prudence a des pensées

vaines,& l'ame égarée ne s'occupeque defolies. Car

il n'y a que l'extravagance des hommes qui leur

puiffe faire dire que Dieu les oubliera du haut du

ciel, & que parmi cette multitude innombrable

des creatures , ils s'échapperont dans la foule fans

qu'il les connoiffe. Ce font- là des penfées dignes

des impies , ou plutôt ce font des fouhaits , & non

des penfées ; car la lumiere du bon fens n'eft pas

tellement obfcurcie en eux ,qu'ils puiffent juger fi

follement de la toute-puiffance de Dieu. Mais

parceque la frayeur de la mort & de l'éternité les

trouble de temps en temps malgré qu'ils en ayent ,

ils tâchent d'étouffer ces dernieres étincelles de la

raifon par ces idées extravagantes qu'ils fe figurent

de Dieu , pour fatisfaire au defir qu'ils ont de fe

fouftraire en quelque maniere que ce puiffe être, ou

à fa connoiffance , ou à fa juſtice.

Le ciel & le ciel des cieux , ajoûte le Sage , tremble

àfafeule vûe. Les montagnes & les collines font
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ébranlées jufqu'auxfondemens par unfeul defes re-

gards. Toute cette fuite eft claire à la lettre , &

Imprime un profond refpect pour la majefté de

Dieu. Mais ces expreffions figurées , dit faint Gre-

goire , nous font voir excellemment qu'il n'y a que

l'impieté des infenfés qui s'aveugle volontairement

pour ne point voir la grandeur de Dieu , & qui

s'endurcit pour ne la point craindre. Les Saints au-

contraire qui font les cieux veritables où Dieu ha-

bite, & les montagnes élevées par leur vertu au-

deffus des autres , tremblent fans ceffe à la vue de

la grandeur de Dieu & de la féverité de fes juge-

mens. Ils confiderent qu'il fonde par fa lumiere

tous les replis de leur cœur qui leur eft inconnu à

eux-mêmes,& qu'il y voit des abîmes de tenebres

impenetrables. Ils préviennent fouvent par l'ar-

deur & la meditation de leur foi cette derniere

tempête, & ce tribunal redoutable fur lequel le

fouverain Juge étant affis examinera toutes choſes

avec une exacte fidelité. Ils voyent déja par avan-

ce , felon que faint Pierré y exhorte tous les fidel-

les , ce deluge de feu qui diffoudra les cieux , qui

brûlera la terre , & qui fera fondre tous les éle-

mens. Et quoiqu'il leur femble en fondant leur

cœur , qu'ils aimenɩ Dieu fincerement , &qu'ils

ayent reçû mille témoignages de l'affection dont

il les honore , ils ne peuvent neanmoins s'empê-

cher de trembler devant lui à la vûe de ce grand

jour, & cette frayeur même les raffûre , & devient

le fujet de leur confolation & de leur joie. Car ils

favent , felon l'expreffion de Job , que c'eft le

Tout-puiffant qui a amoli leur cœur pour le ren-

drefenfible à fes jugemens , & que plus ils s'abaif-

feront fous fa majefté terrible dans cette vie, qui eft
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le temps de fa mifericorde , plus ils trouveront de

grace& de fûreté auprès de lui au jour de fa co-

lere& de fa vengeance.

. 24. Ecoutez , mon fils , apprenez à bien regler

votre esprit , & rendez votre cœur attentifà mes pa-

roles.

✩. 25. Je vous donnerai des inftructions très -exa-

tes,& je vous représenterai les regles les plus juftes

de la fageffe. Rendez, dis-je , votre cœur attentif à

mes paroles , & je vous représenterai avec un efprit

plein de droiture les merveilles que Dieu dès le com→

mencement à fait reluire dans fes ouvrages , & je

vous apprendrai à le connoître dans la verité.

Le Sage renouvelle ici le même avis qu'il a

donné fouvent ailleurs, qui eft de recevoir fes pa-

roles comme les regles les plus pures de la verité

&de la fageffe, & de les écouter encore plus du

coeur que de l'efprit ; parcequ'elles nous feront d'au-

tant plus utiles , que nous les revererons avec plus

de foi , & que nous les pratiquerons avec plus

d'exactitude & de pieté.

V. 26. Dieu dans fa fageffe a formé d'abord fes

ouvrages. Il a diftingué les parties du monde auffi-

tot qu'il les a creées , & il en a placé les principa

les pour fubfifter dans le temps qu'il leur a mars.

que.

4.27. Il les a ornées pourjamais , & les acondui

res dans leurs mouvemens , qu'elles ont continuésfans

interruption ,fans aucun besoin, & fans fe laffer.

¥. 28.Jamais l'une n'a preßè ni dérangé l'autre.

. 29. Nefoyez pas incredule à la parole du Seis

gneur.

V. 30. Après cela , Dieu a regardé la terre ,

la remplie defes biens.

Qij
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v. 31. Il l'a couverte de tous les animaux qui y

font , & qui retournent dans la terre d'où ils font

tirés.

Le Sage nous repréſente les merveilles de Dieu,

qu'il a expofées à nos yeux dès la creation du mon-

de, & qui reluifent dans tous les ouvrages. Il com-

mence par la creation des cieux , pour nous faire

faire une attentionparticuliere fur ces grands corps

dont les mouvemens font fi reglés dans leur cours ;

& fi ftables dans leur durée. Il marque enfuite la

creation de la terre , que Dieu templit de biens par

les influences qu'il lui envoye du ciel , & qu'il a

couverte d'une fi grande varieté d'animaux , qui

n'ayant point reçû la lumiere de la raison , retour-

nent dans la terre d'où ils ont été tirés. Car Dieu a

fait ces chofes , felon faint Paul , non feulement

pour notre ufage , mais auffi pour l'inftruction des

hommes. Il s'eft peint lui-même dans toutes les

parties de l'univers,& ily a rendu vifibles fes beau-

tés & fes grandeurs invifibles , afin que l'homme

l'adore avec une foumiffion d'autant plus profon-

de ,
que lorfqu'il veut envifager

fes ouvrages de

plus près , fon efprit fe confonde , & fon admira-

tion fe laffe , comme dit faint Leon , à la vue de

fes creatures
innombrables

, & de fes merveilles

incomprehenfibles
.

Les Juifs mêmes , quoique moins éclairés que

les Chrétiens , ont très-bien connu cette verité.

Car c'eſt dans cette vûe que cette admirable mere

des Machabées , dont le courage mâle a vaincu

& honoré tout enfemble la foibleffe de fon fexe ,

après avoir vû mourir avec joie devant les yeux,

fix de fes enfans dans des tourmens effroyables ,

difoit au feptiéme & au plus jeune de tous : Je
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yous conjure , mon fils , de regarder le ciel & la

terre , & toutes les merveilles qui y font compri-

fes , & de confiderer que Dieu a creé ces chofes

comme la race des hommes , & les a toutes tirées

du neant. C'est ainsi que vous apprendrez à mé-

prifer ce Roi barbare , & tous les fupplices dont il

vous menace ; & que fouffrant courageusement la

mort,comme vos freres , vous deviendrez digne

d'eux ,& d'avoir part , comme eux , à cette miſeri-

corde & à cette gloire de la refurrection que Dieu

nous referve dans le ciel.

Cette inftruction donc que la vûe du monde

nous peut donner eft fi fainte & fi puiffante , qu'-

elle a fuffi autrefois pour faire avant JESUS-

CHRIST même des Martyrs égaux à ceux qui

on fouffert après avoir été rachetés par fon fang,

&fortifiés par fon exemple. Car il n'appartient

qu'aux payens, dit faint Auguftin , de confiderer les

merveilles du monde avec des yeux ingrats & fu-

perbes, non pour admirer celui qui les a faites ,

mais pour fe faire admirer eux- mêmes de ce qu'ils

ont un peu plus de lumiere que les autres , pour

connoître celui qu'ils irritent par leur impieté ,

& qu'ils deshonorent par leurs actions. Ce font

des fages infenfés , ajoûte ce Saint , des éloquens

muets , & des fourds volontaires , qui n'ont pu en-

tendre la voix de Dieu lorfqu'il leur parloit par

autant de bouches qu'il y a de creatures dans le

monde.

Les Chrétiens au-contraire ne confiderent la

nature que comme un miroir de celui qui l'a for-

mée & qui la gouverne. Leurs connoiffances bien-

loin de leur inſpirer la préſomption , les rend en-

core plus humbles. Ils vivent fur la terre comme

Q iij
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des étrangers & comme des pauvres , & leurs ri-

cheffes , dit un Saint , font de remarquer dans l'or-

dre du monde & des faifons ces graces continuel-

les qui découlent fur les hommes de la providence

de Dieu, comme d'un trefor inépuifable , & de ne

chercher dans la vûe de la creature , que des fujets

nouveaux d'adorer le Createur.
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CHAPITRE XVII.

D

Euscrea- 1.

it de ter-

ra homi-

nem , &

IEU a creé

D

l'homme de

la terre , & il

fecundum imaginem fon image.

fuamfecit illum.

2. Et iterùm conver-

tit illum in ipfam , &

fecundum fe veftivit

illum virtute.

3. Numerum die-

rum, & tempus deditrum , &

illi , & dedit illi pote-

fatem eorum, quefunt

fuper terram.

4. Pofuit timorem

illius fuperomnem car

nem, & dominatus eft

beftiarum & volati-

lium.

l'a formé à

2. Il l'a fait rentrer en-

fuite dans la terre d'où il

l'avoit pris , & il l'a revêtu

de force felon fa nature.

3. Il lui a marqué fon

temps& le nombre de fes

jours, &il lui adonné pou-

voir fur tout ce qui eft fur

la terre.

4. Il l'a fait craindre de

toute chair , & il lui a don-

né l'empire fur les bêtes &

fur les oifeaux .

5. Creavit ex ipfo 5. Il a creé de fa fub-

adjutorium fimile fibi : ftance un aide ſemblable

confilium, & linguam, à lui : il leur a donné le

Q iiij
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difcernement , la langue , & oculos ,& aures, &

les yeux , les oreilles , un

efpit pour penfer ; & il les

a remplis de la lumiere de

l'intelligence.

6. Il a creé dans eux la

Science de l'efprit; il a rem

pli leur cœur de fens , & il

leur a fait voir les biens&

les maux.

7. il a fait luire fon œil

fur leurs cœurs, pour leur

faire voir la grandeur de

Les œuvres ,

8. afin qu'ils revelaffent

par leurs louanges la fain-

teté de fon nom ; qu'ils ſe

glorifiaflent de fes merveil

les , & qu'ils publiaffent la

magnificenc
e de fes ouvra-

ges.

cor dedit illis excogi-

tandi : & difciplina

intellectus replevit illos.

6. Creavit illis fcien-

tiam fpiritus , fenfu

implevit cor illorum, &

mala & bona oftendie

illis.

7.Pofuit oculumfùum

fuper corda itto um, of

tendere illis magnalia

operumfuorum,

S. ut nomenfanctifi-

cationis collaudent : &

gloriari in mirabilibuş

illius , ut magnalia e-

narrent operum ejus,

ciplinam,& legem vite

hereditavit illos .

9. Il leur a préfcrit encore 9. Addidit illis dif-

le reglement de leur con-

duite,& les a rendu les dé-

pofitaires de la loi de vie.

10. Il a fait avec eux une

alliance éternelle, & il leur

appris les ordonnances de

La justice.

11. Ils ont vu de leurs

yeux les merveilles de fa

gloire , & il les a honorés

jufqu'à leur faire entendre

Y. 5.lettr. un cœur.

10. Teftamentum a-

ternum conftituit com

illis,& juftitiam&jų

diciafua oftendit illis.

II. Et magnalia ho-

noris ejus vidit oculus

illorum , & honorem.

vocis audierunt aures
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illorum, & dixit illis : favoix : Prenez garde , leur

Attendite ab omni ini- a-t-il dit , de fuir toute for-

que.

12. Et mandavit il-

.
te d'iniquité.

12. Et il a ordonné à

lis unicuique deproxi- chacun d'eux d'avoir foin

de fon prochain.mofuo.

13. Via illorum co-

ram ipfo funt femper,

non funt abfconfa ab

oculis ipfius.

13. Toutes leurs voics

font préfentes devant lui ,

& elles n'ont point été ca-

chées à fes yeux.

14. Il a établi un Prince,
14. In unamquam-

que gentem propofuit pour gouverner chaque

reƐlorem :

15. Et pars Dei ,

Ifraelfacta eft manife-

ftas.

16. Et omnia opera

peuple:

15. mais Ifrael a été vifi-

b'ement le partage deDieu

même.

16. Toutes leurs œuvres

illorum velut fol incon- ont paru auffi clairement

fpectu Dei : & oculi

ejus fine intermiffione

infpicientes in viis co-

rum.

17. Nonfunt abfcon

fa teftamenta per ini-

quitatem , illorum , &

omnes iniquitates eo-

rumin confpectu Dei,

18. Eleemofyna viri

quafi fignaculum cum

ipfo,&gratiam homi-

nis quafipupillam con-

fervabit:

devant lui qu
e le foleil; &

fes yeux fe font appliqués

fans ceffe àconfiderer leurs

voies.

17."Les loix qui leur ont

été préfcrites n'ont point

été obfcurcies par leurs of-

fenfes, & Dieu a vû toutes

leurs iniquités,

18. L'aumône de l'homme

eft/devant Dieu commeun

fceau , & il confervera le

bienfait de l'homme com-

me la prunelle de l'œil.

17. Leurs pechés n'ont point été cachés à Dieu.

. 18. lettr. avec lui , qui peut auffi fe rapporter à l'homme.

Ibid, expl. les œuvres de mifericorde.
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19. Dieu s'élevera enfin,

il rendra à chacun la ré-

compenfe qu'il aura meri-

tée , & il précipitera les

méchans jufqu'au fond de

la terre.

20. Mais il donne aux

pénitens un retour dans la

voiede la juftice. Ilaffer-

mit ceux qui font tentés de

perdre la patience , & il

leur deftine la verité pour

partage,

21. Convertiffez -vous

au Seigneur , quittez vos

pechés :

22. offrez-luivos prieres,

& éloignez - vous de plus

en plus de ce qui vous eft

un fujet de chûte.

23. Retournez au Sei-

gneur , détournez-vous de

l'injuſtice , & ayez en hor-

reur ce que Dieu détefte.

24- (Connoiſſez la juſtice

& les jugemens de Dieu;de-

meurez ferme dans l'état

où il vous a mis, & dans l'in-

vocation duDieu très-haut.

19. & pofteà refur-

get , & retribuet illis

retributionem , unicui-

que in caput ipforum ,

& convertet in interio-

res partes terra.

20. Pænitentibus au-

tem dedit viam juſti-

tia, & confirmavit de-

ficientes fuftinere , &

deftinavit illis fortem

veritatis..

21. Convertere ad

Dominum, & relinque ·

peccata tua :

22. precare ante fa-

ciem Domini, & minue

offendicula.

23. Revertere ad Do

minum , & avertere ab

injuftitia tua, & nimis

odito execrationem :

24. & cognofce jufti-

tias & judicia Dei, &

fta in forte propofitio-

nis , & orationis alti-

tiffimi Dei.

parlé au verſet 17.. 19. autr. il penetrera juf-

qu'au fondde la terre. Expl. d'où

il fera fortir les bons & les mé-

chans pourcomparoi,re devant lui.tre

Ily en a qui expliquent tout ce

verfet des méchans dont il a été

V. 20. gr. encourage.

V.23 . antr. ce qui merite d'ê

détesté .

V. 24. autr. la reſolution que

vous avez priſę.
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25. In partes vade

faculi fanéti , cum vi-

vis dantibus confef-

fionem Deo.

26. Non demoreris

in errore impiorum ,

ante mortem confitere.

A mortuo quafi nihil,

perit confeffio.

27. Confiteberis vi

vens , vivus & fanus

confiteberis , & lauda-

# avec

25. Allez prendre part

au fiecle faint , }

ceux qui vivent & qui ren-

dent gloire à Dieu.

26. (Ne demeurez point

dans l'erreur des méchans ,

louez Dieu avant lamort, )

la louange n'eft plus pour

les morts , parcequ'ils font

comme s'ils n'étoient plus.

27. Louez Dieu étant en

vie , louez-le étant vivant

& fain , louez Dieu , & glo

bis Deum , & gloria- rifiez-vous dans les mife-

beris in miferationibus ricordes.

illius.

28. Quam magna 28. Combien eft grande

mifericordia
Domini , lamifericorde

du Seigneur,

& propitiatio
illius , & le pardon qu'il accorde

convertentibusadfe à ceuxqui fe convertiffent

àluig

29.Car29. Nec enim omnia Car tout ne fe

poffunt effe in bomis

bus , quoniam non

immortalis filius homi-

nis, & in vanitate ma-

litia placuerunt.

30. Quid lucidiusfo-

le ?& hicdeficiet. Aut

quid nequius quàm

. 25.gr. Qui louera le Très-

haut étant au fepulcre , comme

font les vivans qui le louent &

lui rendent graces.

peut

pastrouver dans les hom-

mes , parceque les enfans

des hommes ne font pas

immortels, (& qu'ils met,

tent leur plaifir dans la va-

nité & dans la malice. )

30. Qu'y a-t-il de plus

lumineux que le foleil Et

neanmoins il fouffre des

?

V. 29. exp. Les hommes ne peu-

vent pas être parfaits.

Ibid. expl. Ils ont une peate a

Ife plaire au mal,
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&fanguis ? & boc ar-

guetur.

défaillances. Qu'y a- t-il quod excogitavit caro

de plus corrompu que ce

que penfe la chair & le

fang ? Et cette malignité

fera punie.

31. Le foleil contemple

ce qu'il y a de plus élevé

au haut des cieux ; mais

tous les hommes ne font

que terre & que cendre.

31.Virtutem altitu

dinis cali ipſe conſpicit :

& omnes homines terra

& cinis.

V. 30. Combien moins faut-il | felon que d'autres lifent, que la

s'étonner que le méchant ait des

penfées de chair & defang ? Ou

chair & le fang ayent de mauvai

fes penlées.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XVII.

. 1. Dien a créé l'homme de la terre , & il l'a

formé àfon image.

. 2. Il l'a fait rentrer enfuite dans la terre d'où il

l'avoit pris , & il l'a revêtu deforce felonfa nature.

4.3 . Il lui a marqué fon temps & le nombre de

fesjours, il lui a donné pouvoirfur tout ce qui eft

fur la terre.

.4.Il l'a fait craindre de toute chair , & il lui

adonné l'empire fur les bêtes fur les oifeaux.

4.5. Il a créé defafubftance un aidefemblable à

lui. Il leur a donné le difcernement , la langue , les

yeux , les oreilles , un efprit pour penfer , & il les a

remplis de la lumiere de l'intelligence.

. 6. Il a creé dans eux la fcience de l'esprit, il a

rempli leur cœur de fens , & il leur a fait voir les

biens& les maux.

. 7. Il afait luirefon œil fur les cœurs, pour leur

faire voir la grandeur de fes œuvres.

. 8. afin qu'ils relevaffent par leurs louanges la

fainteté defon nom , qu'ils fe glorifiaffent de fes mer-

veilles , & qu'ils publiaffent la magnificence de fes

onvrages.

1
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Ieu a formé de la terre le corps du pres

mier homme; & il a creé fon ame à fa

reffemblance & à fon image , en le ren-

dant faint & immortel comme lui , puif

que s'il n'eût point peché il ne feroit jamais mort.

Ill'a fait retourner enfuite dans la terred'où il l'avoit

pris. Il fembleroit d'abord que le Sage dans la fuite

de ces paroles , repréfente proprementAdam dans

fon innocence , & les graces qu'il a reçûes dans

cet état fi heureux. Mais comme il dit auffi- tôt que

Dieu l'a fait retourner dans la terre ,&lui a limité

le temps de la vie , ce qui marque la peine du pe-

ché ; & que ce qui eft dit enfuite : Que Dien

crea Eve femblable à lui , n'eft pas dans le texte

grec ; il femble qu'on peut dire , felon le fen-

timent de plufieurs , qu'il parle ici des graces

qu'Adam reçût après fa chûte , quoiqu'elle foit ex-

primée par des termes qui marquent celle de fon

innocence , parcequ'il a recouvré en effet par fa

converfion les principaux avantages que Dieu lui

avoit donné d'abord en le creant à fon image ,

quoique d'une maniere très-differente , & confor-

me à l'état où fa chûte l'avoit réduit.

C'eſt ainfi qu'on peut expliquer ces paroles ,Que

Dieu l'a revêtu de force. Car la grace de l'homme

dans fon innocence étoit une grace de paix , com-

me dit faint Auguſtin , au-lieu que la grace par

laquelle Dieu releve l'homme après fa chûte , eft

une grace de combat. Auffi Adam qui étoit fi faint

& fi fort , tomba neanmoins à la premiere tenta-

tion , quoiqu'il lui fût fi aiſé de la repouffer : au-

lieu que les hommes qui ne font maintenant que

foibleffe & que peché , fubfiftent neanmoins avec
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cette feconde grace , comme il a paru dans les

Martyrsqui font demeurés fermes dans la foi mal-

gré toute la violence du monde & de l'enfer, quoi-

qu'Adam vid dans le paradis les biens qu'il devoit

perdre en defobeïffant à Dieu , au-lieu que les Mar-

tyrs ne voyoient point ce que Dieu leur promet-

toit , s'ils lui étoient fidelles jufqu'à la mort. Il lui

a marqué fon temps & le nombre de fes jours , lorf

qu'il lui a declaré après fon peché , qu'il retourne-

roit dans la terre d'où il avoit été pris ; & la mort

maintenant , comme dit faint Auguſtin , eft
pour

ceux qui craignent Dieu , plutôt une grace qu'une

peine. Car encore qu'ils craignent la mort à cauſe

des jugemens de Dieu , ils craignent encore plus

la vie à caufe de l'extrême peril où ils fe voyent à

tout moment de tomber dans le peché , & deper-

dre Dieu pour jamais.

Illui a donné pouvoirfur tout ce qui eft fur la

terre. Si on entendoit toute la fuite de ces paroles

d'Adam dans fon innocence , elles feroient affez

claires. Mais on les peut expliquer d'une maniere

plus fpirituelle de ce qui lui eft arrivé après fon

peché , parcequ'il a eu alors le même pouvoir fur

tous les hommes qu'un pere a fur ſes enfans , &

qu'il a vêcu de cette foi , que JESUS-CHRIST

dans l'Evangile appelle toute- puiffante , parceque

tout contribue au bien de ceux qui ne cherchent

qu'à plaire à Dieu. Il l'a fait craindre de toute chair,

parceque , felon les Saints , rien n'eft fi redoutable

qu'un homme qui ne craint que Dieu ; & il lui a

donné l'empire , non plus fur les lions & fur les ours

comme dans fon innocence , mais fur l'orgueil ,

fur l'envie , & fur les autres paffions qui font fans

comparaiſon plus dangereufes & plus indompta-
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bles que les bêtes les plus farouches.

Il a creé de fa fubftance un aidefemblable à luis

La creation d'Eve, qui a été formée de la ſubſtance

d'Adam , eft l'image de l'Eglife fortie du côté de

JESUS-CHRIST , dans le fommeil de la mort.

Il leur a donné la raison. Dieu ne remplit pas feule-

'ment l'ame de fa grace quifanctifie la raiſon , mais

il fait qu'enfuite elle paſſe du dedans au- dehors , &

qu'elle regle la langue , les yeux , les oreilles , &

tousles fens , afin que le corps devienne le temple

du Saint- Efprit & l'image de l'ame renouvellée ,

comme l'ame eft celle de Dieu. C'eft ainfi que la

foi étant exercée par toutes fortes de bonnes œu-

vres fe change en intelligence , & remplit l'hom-

me d'une lumiere divine.

Il a creé dans eux la fcience. Le Sage fe fert dumot

decreé, parceque la grace , felon S. Paul , ne trou

ve dans nous que le neant du peché. Il remplit leur

efprit de la fcience de la foi , & leur cœur de l'in-

fufion de fa charité, qui eft une fource de fens &

de lumiere ; & il leur fait voir les biens par expe-

rience, les maux par l'oppofition qu'ils ont aux

biens , comme on connoît en quelque forte les te-

nebres par la lumiere , ou il leur laiffe même con-

coître les maux par experience lorfqu'il permet

qu'ils tombent dans le peché , afin que leur chûte

les rende plus humbles & plus vigilans.

Il fait luire l'oeil de leur foi dans leurs cœurs , où

refide la connoiffance chrétienne , parcequ'elle eft

toute d'amour , & une effufion de ce feu celefte

dont elle eft l'éclat. C'eft cette lumiere qui leur

fait voir la grandeur de fes œuvres, en leur perfua-

dant qu'ils font eux-mêmes fon ouvrage & fa nou-

velle creature , comme dit faint Paul , qui ett for-

tie
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tie de lui , qui n'agit que par lui , & qui fubfifte

& ferepoſe dans lui. C'eſt ainſi qu'ils tâchent de

relever par leurs louanges lafainteté de fon nom qui

les fanctifie , & de rendre gloire aux merveilles qu'il

produit dans eux , en s'efforçant de proportionner

les fentimens deleur reconnoiffance à la bonté avec

laquelle il les traite en les comblant fans ceffe de

nouvelles graces.

.9. Illeurapréfcrit encore le reglement de leur con-

duite , & les a rendu les dépofitaires de la loi de vie.

. 10. Ilafait avec eux une alliance éternelle ¸ Ý

illeurappris les ordonnances defa juftice..

*. 11. Ils ont vu de leurs yeux les merveilles defa

gloire , & il les a honorés jufqu'à leurfaire entendre

Ja voix.

Le Sage continue à marquer les avantages des

hommes renouvellés par la grace de JESUS-

CHRIST. Illeur apréferit la regle deleur conduite,

en fe rendant lui - même la voie dans laquelle ils

doivent marcher. Il les a rendu les dépofitaires, non

plus de cette loi de mort dont la lettre tue , mais

de la loi de grace pleine de l'efprit qui donne lavie.

Il a fait avec eux une alliance non temporelle com-

me avec les Juifs , mais éternelle : & il leur a ap-

prisnonpar fes Prophetes, mais par fa proprebou

che, les ordonnances de fa juftice. Ils ont vu de

leurs propres yeux fes merveilles qu'ils nous ont an-

noncées , & ils ont entendu de leurs oreilles fes di-

vines paroles qu'ils nous ont appriſes.

Prenez garde , leur a- t-il dit , de fuir toute forte

d'iniquité.

· 12. Et il a ordonné à chacun d'eux d'avoir

foindefonprochain.

Ces deux paroles , dit faint Auguſtin , font l'as

R
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bregé de l'Evangile . Fuyez l'iniquité de la conctís

pifcence qui eft l'amour de nous-mêmes , & ai-

mez votre prochain par un amour de charité qui

elt inféparable de celui de Dieu. Tout ce que

l'Ecriture nous ordonne , ajoûte ce Saint , fe reduit

àces deux préceptes , qui font comme l'ame & le

principe de toute la morale qu'elle enſeigne à fes

enfans.

*. 13. Toutes leurs voies font prefentes devant lui ,

& elles n'ont point été cachées àfes yeux.

V. 14. Il a établi un Prince pour gouverner cha-

quepeuple :

. 15. mais Ifrael a été visiblement le partage de

Dien même.

. 16. Toutes leurs œuvres ont paru auſſi claire-

ment devant lui que le foleil , & fes yeux fe font ap-

pliqués fans ceffe à confiderer leurs voies.

17. Les voies qui leur ont été préfcrites n'ont

point été obfcurcies par leurs offenfes , & Dieu avû

toutes leurs iniquités.

Les paroles fuivantes font claires en les expli-

quant des Ifraelites. Mais elles ont un ſens plus

élevé en les expliquant de l'Eglife , que faint Paul

appelle l'Ifrael de Dieu. Toutes les voies des ju

ftes font prefentes devant lui , parceque c'eft fa

main qui les foûtient dans fa voie. Il établit des

Princes pour gouverner chaque peuple , mais il prend

ceux qui le craignent pour fon partage , & pour

les faire affeoir un jour avec lui fur un même trô-

ne. Toutes leurs œuvres paroiffent auffi clairement de

vant lui que le foleil , parcequ'il eft perfuadé qu'il

eft lui-même le foleil invifible qui remplit leur

cœur , & qui produit dans eux des fruits de lu-

miere. Et fes yeux confiderentfans ceffe leurs voies ,

1
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les

&font en les regardant qu'ils les regardent , &

qu'ils craignent de déplaire à celui qui tient toû-

jours fes yeux arrêtés fur eux. Les loix qui leuront

été préfcrites n'ont point été obfcurcies par leurs of

fenfes. Leurs offenfes ne détournent point fa mife-

ricorde, & il voit toutes leurs iniquités , pour

expier & pour les guerir. Car Dieu a plus de foin

de châtier ici les pechés des juttes que ceux des au-

tres , parcequ'il referve ceux des autres à un fup-

plice eternel , & qu'il punit ici les fautes des juftes

pour les rendre dignes d'entrer dans fa gloire.

. 18. L'aumône de l'homme eft devant Dien

comme unfceau, & il confervera le bienfait de l'hom-

me commela prunelle de l'œeuil.

*. 19. Dieu s'élevera enfin , il rendra à chacun la

récompenfe qu'il aura meritée , & il précipitera les

michans jufqu'au fond de la terre.

V. 20. Mais il donne aux pénitens un retour dans

la voie de la justice. Il affermit ceux quifont tentés

de perdre la patience , & il leur deftine la verité

pourpartage

Le Sage marque ici trois avantages particuliers

de l'aumône. Le premier eft , qu'encore qu'elle fe

faffe en fecret , & qu'elle paroiffe fouvent infru-

Queufe pour ceux qui la font , Dieu neanmoins la

garde précieuſement comme une chofe fcellée de

fon feeau pour la produire en fon jour , & la ré-

compenfer enfon temps. Secondement , Que c'eft

la charité & l'amour des pauvres qui conferve un

homme dans la grace pendant fa vie , & qui le met

au rang
de ceux qui ont part à l'élection de Dieu ,

dont l'Ecriture dit qu'il les conferve commelapruss

nelle de l'anil , puifqu'encore qu'on puiffe quelque-

fois aimer les pauvres naturellement fans une ve

Rij
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ritable pieté , il eft certain neanmoins qu'il n'y a

point d'élû qui n'aime les pauvres , & qui ne foit

prêt de leur rendre quelque affiftance. Le troi-

fiéme avantage de l'aumône eft, que le Sage dit

que non feulement elle reffufcitera au dernier

jour ; mais qu'elle aura la vertu de penetrer jufques

dans les tombeaux des Saints cachés au fond de la

afin qu'ils paroiffent dans la gloire de la re-

furrection , & que ce fera elle qui rendra à l'ame

de chacun d'eux la récompenfe qu'il aura meri-

tée , comme il eft clair par les paroles que JE-

SUS-CHRIST doit dire à fes élûs dans fon ju-

gement.

. 21. Convertiffez- vous au Seigneur , quitteż

vos pechés:

22. offrez lui vos prieres , & éloignez- vous de

plus enplusde ce qui vous est unfujet de chute.

. 23. Retournezau Seigneur , détournez-vous de

l'injustice, & ayez en horreur ce que Dieu détefte.

·Y. 24. ( Connoiffez la justice & les jugemens de

Dieu: demeurezferme dans l'état où il vous a mis

& dans l'invocation du Très-haut.

Le Sage nous fait voir une excellente maniere

de rentrer dans la voie de la pieté & de la justice

par une fincere pénitencé. Premierement l'homme

doit reconnoître que n'étant de lui - même qu'im-

puiffance & que foibleffe , il n'appartient qu'à

Dieu de l'affermir , lorfqu'il fefent emporter com-

me malgré lui par fes inclinations corrompues

Dieu deftine à ces perfonnes la verité pour par-

tage , parceque c'eft elle qui nous rend libres en

nous tirant de l'esclavage de nos paffions. C'eft-

pourquoi ils doivent fouhaiter qu'on leur donne

les veritables remedes qui les peuvent guerir , &



EXPLICATION DU CHAP. XVII. 261

non qu'on les flatte par une pernicieufe complai-

fance , n'y ayant rien de fi indigne d'un homme

fage , qu'au lieu qu'on fuit d'être trompé lorsqu'il

s'agit de la fanté du corps , on veuille bien l'être

lorfqu'il s'agit du falut de l'ame , & d'acquerir une

éternité de biens ou de maux.

2. il faut qu'il fe convertiffeau Seigneurenquit

ant lepeché. Car tant qu'il demeurera dans l'af-

fection du peché , il fera toûjours ennemi de Dieu

&Dieu fera le fien , & la pénitence qu'il s'imagi-

nera faire en cet état étant fauffe , elle ferviroit

plutôt à aigrir fes bleffures qu'à les guerir.

3. Lorsqu'il fnt que la mauvaiſe accoûtuman-

ce eft forte dans lui , & que la volonté qu'il a d'y

refifter eft très- foible , il faut qu'il s'adreffe à Dieu

par des prieres inftantes , & qu'il le conjure de le

dégager de ce joug de fer auquel il s'eft affujetti

volontairement, & qu'il ne peut plus rompre que

par le fecours de fa main toute-puiffante.

4. Il faut qu'il s'éloigne peu--à-- peu , s'il ne le

peut pas tout-d'un-coup , de ce qui lui eft un ſujet

de chute. Car celui qui veut bien demeurer dans

le peril, témoigne par là qu'il l'aime , & par con-

fequent il y tombera felon la parole formelle de

l'Ecriture.

S. Afin que l'homme fe détourne de l'injuſtice , il

faut qu'il fe retourne vers Dieu , en lui deman-

dant qu'il lui donne quelque étincelle d'amour

pour lui qui eft la juſtice & la fainteté même,

Car on hait d'autant plus le peché , dit faint Au-

guftin , qu'onaime plus Dieu qui eft la justice fou-

veraine : & plus on a de refpect& d'affection pour

ce qu'il commande, plus on a en horreur tout ce

qu'il détefte,

Riij
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6. Il faut que l'homme confidere fouvent que

Dieu eft jufte & terrible dans fes jugemens. Car

cette frayeur aide l'ame à fe dégager de fes paf-

fions ; & étant temperée par une humble confian-

ce en la mifericorde de Dieu , elle trouve la joie

dans la ferme efperance qu'il lui donne de lui

faire grace , & de la douceur dans l'amertume de

la pénitence.

Après que l'ame eft rentrée par ces difpofitions

fi faintes dans la voie & dans l'amitié de Dieu , il

faut qu'elle travaille à demeurer ferme dans l'état

où il l'a mife , en l'invoquant fans ceffe avec une

perfuafion interieure de fon extrême foibleffe , &

une profonde reconnoiffance des mifericordes

dont il l'a comblée.

. 25. Allez prendre part au fiecle faint , ) avec

ceux qui vivent & qui rendent gloire à Dieu.

. 26. ( Ne demeure point dans l'erreur des mé-

chans , lauez Dieu avant la mort , ) la louange n'eft

plus pour les morts , parcequ'ilsfant comme s'ils n'é-

toient plus.

. 27. Louez Dieu étant en vie , louez-le étant viz

vant &fain , louez Dien & glorifi:Z- vous dans fes

mifericordes.

L'Eglife eft le fiecle faint oppofé au fiecle cor-

rompu. C'eſt la terre des vivans & de ceux qui ne

cherchent pas leur propre gloire , mais celle de

Dieu. Le Sage nous exhorte à nous unir de bonne

heure avec elle , comme étant cette colombe done

lesfoupirs vont jufques au ciel, pour en faire def-

cendre la grace de Dieu qui convertit les pecheurs.

Ne demeurez point , dit le Sage , dans l'erreur des

méchans , qui s'imaginent qu'avec une feule parole

ils appaiferont Dieu à la mort après qu'ils l'au-
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ront deshonoré de la maniere du monde la plus

outrageufe pendant leur vie, Loue Dieu avant la

mort. Louez Dieu étant viyant & étant faint , &

glorifiez- vous dans fes mifericordes. C'eſt ce qui a

fait dire à faint Auguftin ; Nous donnons péniten

ce à ceux qui ne nous la demandent qu'à la mort ,

parceque nous ne pouvons la leur refufer : mais je

crains que la pénitence d'un homme malade ne

foit auffi malade que lui. Je crains que la péniten-

ce d'un mourant ne meure avec lui, Si donc vous

voulez que nous vous donnions tout enfemble &

la pénitence & l'affûrance , faites pénitence pen-

dant que vous êtes en fanté , & alors vous aurez

fujet d'efperertoutde fa bonté , & derendre gloire

àlamifericorde,

. 28. Combien eft grande la mifericorde du Sei

gneur, & le pardon qu'il accorde à ceux qui fe con-

vertiffent à lui?

. 29. Car tout ne fe peut pas trouver dans les

hommes , parceque les enfans des hommes ne font pas

immortels, & qu'ils mettent leur plaifir dans la

vanité & dans la malice. )

4. 30. Qu'y a-t-il de plus lumineux que lefoleil?

&neanmoins ilfouffre des défaillances. Qu'y a-t-il

de plus corrompu que ce que pense la chair & le

fang? & cette malignitéfera punie.

*.31 . Lefaleil contemple ce qu'il y a deplus élevé

au haut des cieux : mais tous les hommes ne font que

terre & que cendre.

Le Sage admire la mifericorde que Dieu fait à

ceux mêmes quife convertiffent , parcequ'outre que

c'eft lui feul qui leur change le cœur qui a pû fe

corrompre par lui-même,mais qui ne peut fe gue-

fir que par la puiffance de fa grace; ce qu'ils font

Riiij
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pour reparer leurs offenfes eft très - foible , fi on

confidere la grandeur de l'offenfé & la profondeur

de leurs plaies , parcequ'ils ne font que des hom

es mortis plongés dans le peché & dans la mi-

fere, qui mettent leur plaifir dans la malignité de

leurs penfées , & dans la malice de leurs defirs.

Qu'y a-t-il deplus brillant que le foleil ; neanmoins

il eft obfcur lorfqu'on le compare avec la fouveraine

pureté de Dieu? Comment doncpourront fubfifter

devant lui les penfées & les œuvres d'un homme

qui n'eft que chair & quefang? Car notre juſtice,

dit faint Gregoire , étant comparée avec celle de

Dieu; paroîtraune juftice ; & ce qui éclatoit à nos

yeux charnels , n'eft que tenebres devant cet œil

fi clair & fipenetrant. Il voit au- deffous de lui ce

qu'ilya de plus grand au plus haut des cieux &

que peuvent donc être devant lui tous les hommes

qui ne font que terre dans leur principe , & qui ſont

enfin reduits en cendre?

Cet endroit qui exprime fi vivement la gran-

deur de Dieu & la baffeffe de l'homme , peut-être

éclairci par des paroles femblables du livre de

Job. Qu'eft l'homme pour être fans tache devant

Dieu, & pour paroître jufte à fes yeux ? La lune

même n'a point de lumiere , & les étoiles ne font

pas pures devant lui. Combien moins le fera un

homme qui n'eft qu'abomination & que vanité ,

& qui boit l'iniquité comme l'eau ; un homme qui

n'eft
que pourriture , & le fils de l'homme qui n'eſt

qu'un ver ?

£6432
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CHAPITRE XVIII.

I. Vivivit in I.

æternum 3

creavit om-

nia fimul. Deus folus

juftificabitur , & ma-

net invictus Rex in a

ternum.

2.Quisfufficit enar-

rare opera
illius?

3.Quis enim investi-

gabit magnalia ejus ?

4. Virtutem autem

magnitudinis ejus quis

enuntiabit ? aut quis

adjiciet enarrare mife-

ricordiam ejus?

5. Non eft minuere ,

neque adjicere , nec eft

invenire magnalia Dei.

Elui qui vit éter-

nellement a creé

toutes chofes

enfemble. Le Seigneur fera

feul reconnu jufte #, & il

eft le Roi invincible qui

fubfifte pour jamais.

2.Qui fera capable de

raconter les ouvrages?

3. Qui pourra penetrer

fes merveilles ?

4. Qui reprefentera la

toure-puiffance de fa gran-

deur , ou qui entreprendra

de publier toutes les mife-

ricordes ?

5. On ne peut ni dimi-

nuer ni ajoûter rien aux

merveilles de Dieu , &

elles font incomprehenfi-

bles.

6. Cùm confummave-

rit homo, tuncincipiet : à

. 1. autr, gr. generalement

toutes chofes.

Ibid. expl. parcequ'il eft le

feul juſte par lui-mêm:, & qu'il

6. Lorsque l'hommefera

la fin de cette recherche ,

l'eft fouverainement & en tou-

tes choſes,

V. 2. gr. Il n'a accordé à per

fonne le pouvoir de, &c
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il trouvera qu'il ne fait & cùm quieverit , apos

que
commencer : & après riabitur.;

s'y être long-temps appli-

qué , il ne lui en demeu-

rera qu'un profond éton-

nement.

7. Qu'est-ce que l'hom-

me, en quoi peut-il être

utile à Dieu ? Quel bien

ou quel mal lui peut - il

faire?

8. La vie de l'homme,

même la plus longue , n'eft

que de cent ans, Ce peu

d'années au prix de l'éter-

nité, ne fera confideré que

commeune goutte de l'eau

de la mer , ou un grain de

fable,

9. C'eftpourquoi le Sei-

gneur les attend avec pa-

tience , & il répandfur eux

fa mifericorde.

10. Il voit la préfom-

ption & la malignité de

leur cœur, Il connoît le

renverſement de leur el

prit qui eft corrompu,

11. C'eft pour cela qu'il

les traite dans la plenitude

de fa douceur, & qu'il

27. Quid eft boma

& qua eft gratia illius,

& quid eft bonum, aut

quid nequam illius?

8. Numerus dierum

hominum ut multum

centum anni : quafi

gutta aqua maris de-

putati funt : & ficut

calculus arena, fic exi-

gui anni in die avi.

9. Propter hoc pa-

tiens eft Deus in illiss

& effundit fupercos min

fericordiam fuam.

10. Vidit prafum.

ptionem cordis earum

quoniam mala eft , &

cognovit fubverfionem,

illorum quoniam ne-

quam eft.

11. Ideo adimplevit

propitiationem fuam in

illis , & oftendit eis

10. Il connoît & il voit la fin malheureuſe qui les attend . C'eſt

pour cela , &c.
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viam aquitatis.

12, Miferatio ho-

minis circa proximum

fuum: mifericordia au-

tem Dei fuper amnem

carnem .

13. Qui mifericor

diam habet , docet , &

erudit quafiPaftorgre-

gemfuum.

14. Miferetur exci-

pientis doctrinam mife-

rationis, & quifefti-

nat injudiciis ejus

15. Fili , in bonis

non des querelam , &

in omni dato non des

triftitiam verbi mali.

16. Nonne ardorem

refrigerebat ros? fic &

verbum melius quàm

datum.

17. Nonne ecce ver-

bum fuper datum bo-

num?fed utraque cùm

V.

y.

4

leur montre le chemin de

la juſtice. )

12. La mifericorde de

l'homme fe répand fur fon

prochain , mais la miſeri-

corde de Dieu s'étend fur

toute chair.

13. Etant plein de com-

paffion , il enfeigne & il

châtieles hommes, com-

meun Paſteur fait les bre-

bis..

14. Il fait mifericorde à

celui qui reçoit les in-

ftructions de fa mifericor-

de, & qui fe hâte de fe

foumettre à fes ordon-

nances.

15. Mon fils , ne mêlez

pointles reproches au bien

que vous faites , & ne joi-

gnez jamais à votre don

des paroles triftes & af-

Aigeantes.

16. La rofée ne raffrai-

chit-elle pas l'ardeur du

grand chaud ; ainfi la pas

role douce vaut mieux que

le don.

17. La douceur des pa-

roles ne paffe-t-elle pas le

don même ? mais toutes les

13. Le Grec ajoute: il les reprend , & il les rappelle à lui,

14.8. fes châtimens

:
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"

deux fe trouvent dans hominejuftificato,

l'homme jufte.

18. L'infenfé fait des 18. Stultus acriter

reproches aigres , & le don

de l'indifcret delfeche les

yeux.

19. ( Travaillez à acque-

rir la juſtice avant que de

juger ) apprenez avant

que de parler.

improperabit : & datus

indifciplinati tab:fcere

facit oculos.

19. Ante judicium

parajuftitiam tibi , &

antequam loquaris dif

ce.

20. Ante languorem

adhibe medicinam , &

antejudicium interroga

teipfum , & in confpe-

10. Ulez de remedes

avant la maladie inter-

rogez-vous vous - même

avant lejugement , & vous

trouverez grace #devant &u Dei inveniespropi

Dieu,

21.

avant que de tomber dans

l'infirmité , & faites voir

le reglement de votre con-

duite au temps de ļa mala-

die.

Humiliez - vous

22. Que rien ne vous

empêche de prier toû-

jours; & ne ceffez point de

vous avancer dans la jufti-

eejufqu'à la mort, ( parce-

que la récompenfe de Dieu

demeure éternellement. )

17.3.qui a la grace de Dieu.

V. 18.gr. le rend odieux en re-

prochant le bien qu'il fait.

Ibid. gr. de l'envieux.

I

tiationem .

21. Ante languorem

humilia te , & in tem-

pare infirmitatis oftende

conuerfationem tuam.

22. Non impediariş

orare femper : & ne

verearis ufque ad mor-

tem juftificari : quo-

niam merces Dei ma-

net in eternum.

prend fouvent parmi les Hebreux

pour jeûner.

Ibid.gr. lorfque vous aurez pe-

ché , donnez des preuves de var

converfion.

.22.gr. d'accomplir vosvou

7, 21. Le mot d'humilier fe quand le temps en eit venu,

. 20. gr. au temps du châti- tre

ment.
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23. Preparez votre ate

avant la priere , & ne

foyez pas comme un hom→

me qui tente Dieu.

23. Ante orationem

praparaanimam tuam:

& noli effe quafi homo

qui tentat Deum.

24. Memento ira in

die confummationis, &

tempus retributionis in

converfationefaciti.

25. Mmento pau-

Pertatis in tempore a-

bund ntia, & necef-

fitatum paupertatis in

die divitiarum.

26. A mane afque

24. Souvenez-vous de la

colere du dernier jour , &

du temps auquel Dieu

rendra à chacun felon qu'il

aura vécu.

25. Souvenez-vous de

la pauvreté pendant l'a-

bondance , & des befoins

de l'indigence au jour des

rich:fles.

26. Du matin au foir

ad vefperam immuta- le temps fe change & tout

hac cela fe fait en un moment

aux yeux de Dieu.

bitur
tempus ,

omnia citata in oculis

Dei.

27. Homofapiens in

omnibusm tuet, &in

diebus delictorum at-

tendet ab inertia

28. Omnis aftutus

agnofcitfipientiam,&

invenienti cam dabit

confeffionem .

29. Senfati in ver-

bis & ipfifapienter ege-

.23. autr. gr. avant que de
faire un veu.

27. L'homme fage fera

toûjours dans la crainte ,

& pendant les jours du pe

ché il fe gardera de la

pareffe.

28. Tout homme habile

reconnoît la fageffe , & il

rend honneur à celui qui

l'a trouvée.

29. Leshommes de bon

fens témoignent auffi eux-

V. 24. 3 . du temps de la ven-

geance auquel Dieu détournera
fonvilage de vous.

mine.

25. gr. dutemps de la fa.

✨. 27. autr. apprehende tout,

Ibid. de l'iniquité.
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C
mêmes leur fageffe dans runt : & intellexerunt

leurs paroles : ils ont l'in- veritatem&juftitiam,

telligence de la verité && impluerunt prover

de la juftice , & ils répan- bia & judicia.

dent comme une pluie les

fentences & les paraboles.

30. Ne vous laiffez point

aller à vos mauvais defirs,

& détournez-vous de vo-

tre propre volonté.

la

31. Si vous contentez vo-

tre amedans fes defirs dé-

reglés , elle vous rendra

joie de vos ennemis.

32./Nevous plaifez point

dans les affemblées pleines

de tumultes, non pasmême

dans les plus petites, parce

qu'on s'y commet & qu'on

ypeche fans ceffe.

33.
" Ne vous reduiſez

point à la pauvreté, en em-

pruntant à ufure pour con-

tribuer autant que les au-

tres à faire des feftins, pen-

dant que vous n'avez rien

dans votre bourſe : car vous

vous ôtez ainfi à vous mê-

mele moyen de vivre.

. 32. gr. Ne mettez point

votre joie dans l'abondance des

délices, & ne vous liez point

avec ceux qui fe joignent enfem-

30. Poft concupifcen

tias tuas non eas , & à

voluntate tua avertere.

31. Sipraftes anima

tuaconcupifcenti
as ejusi

faciet te in gaudium

inimicis tuis.

32. Ne oblecteris in

turbis nec in modicis

affidua enim eft com-

miffio illorum.

33. Nefueris medio

cris in contentione ex

fœnore , & eft tibi ni-

bilinfacculo eris enim

invidus vita tua.

ble pour faire bonne-chere.

33. On a expliqué par le

Grec le Latin qui eſt obſcur.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XVIIK

. 1. Celui qui vit éternellement , a créé toutes

chofes enfemble. Le Seigneurfera feul reconnu juſte ,

'il eft le Roi invincible quifubfifte pourjamais.

L

E Sage continue à reprefenter la gran-

deur de Dieu, & le neant de l'homme.

Dieu a creé toutes chofes ensemble. Il eft

lefeul jufte & immortel , parceque fi on

compare les Anges avec lui , dit faint Auguftin, ils

neferont ni plus juftes ni immortels. Les paroles

fuivantes s'expliquent affez . Elles demandent plu-

tôt les mouvemens du cœur , que les raiſonnemens

de l'efprit , & elles ont plus befoin d'être adorées ,

que d'être éclaircies. Dieu eft incomprehenfible à

l'homme , dit un Saint , & il n'y a que la foi qui

le comprenne en cela même qu'elle netente point

de le comprendre , mais qu'elle fe contente de l'a

dorer dans un filence plein de refpect , & de lui

facrifier toutes les incertitudes & fes doutes , étant

très -affûrée que Dieu eft , comme il a dit qu'il

étoit , & qu'il ne feroit pas Dieu , s'il pouvoit erre

compris dans la petiteffe de l'efprit humain. Qu'eſt-
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ce que l'homme pour être regardé de Dieu ; & de

quoi fert-il à Dieu , qui ne peut avoir befoin de

rien? Les bons & les méchans lui font également

inutiles. Le bien des uns n'ajoûte rien à ce qu'il eft,

& le maldes autres ne lui peut nuite.

. 8. La vie de l'homme , même la plus longue ,

n'est que de cent ans. Ce peu d'années auprix de

l'éternité , nefera confideré que comme une goutte

Peau de la mer, ou un grain defable.

de

4.9. C'estpourquoi le Seigneur les attend avecpa

tience , & il répand fur euxfa mifericorde.

. 10. Il voit la présomption & la malignité de

leur cœur. Il connoît le renversement de leur efprit

qui eft corrompu.

.11 . C'estpour cela qu'il les traite dans la ple-

nitude defa douceur ( & qu'il leur montre le chemin

de la juftice.j

Le Sage admire la mifericorde de Dieu fur les

hommes, & la reprefente avec des paroles vives &

claires. Lavie del'homme , dit-il , même laplus lon

gue, n'eft en comparaifon de l'éternité de Dieu ,

qu'une goutte d'eau & qu'un grain defable à l'égard

de toute la mer. Dieu voit devant lui ce pointde

la vie des hommes comme un neant , & ilconnoît

de plus la malignité présomptueuse de leur cœur , &

le renversement deleur efprit. Et au-lieu qu'il femble

que cette vûe le devroit porter à les méprifer com-

men'étant rien , ou à les détefter comme étant des

pauvres fuperbes , ainfi qu'il fera un jour en effet

s'ils perfeverent dans l'endurciffementde leur cœur,

illes traite au-contraire avec unebontépleine de dou

ceur,il les invite à la pénitence , & il leur montrele

chemin de lajustice , pour les retirer de ces routes

perdues qui les menent à la mort.

1

* . 12.
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. 12. La mifericorde de l'homme fe répandfur

fon prochain ; mais la mifericorde de Dieu s'étendfur

toute chair.

Ileft aifé qu'un homme ait compaffion d'un au-

trehomme. Il honore en lui la nature qui leur eft

commune , & il peut quelquefois avoir beſoin de

celui-là même qu'il affifte. Mais Dieu étendfami

fericorde fur ceux qui ne font que poudre & que

cendre , qui lui font inutiles pour fa grandeur qui

eft indépendante de toutes les creatures , & qui ne

reviendront jamais à lui , à- moins qu'il ne leur ôte

leur mauvaiſe volonté , & qu'il ne leur en inſpire

une bonne , en leur donnant un eſprit nouveau &

uncœur nouveau.

. 13. Etant plein de compaffion il enfeigne & il

châtie les hommes , comme un pasteur fait fes bre-

bis.

.14. Il fait mifericorde à celui qui reçoit les in-

ftructions de fa mifericorde , & quife hâte de fefou-

mettre àfes ordonnances.

Dieu enfeigne & corrige les hommes , comme un

pere châtie fes enfans, ou comme unpasteurrame-

ne dans le chemin fes brebis lorfqu'elles s'égarent.

C'eftpourquoi on doit craindre de rendre inuti-

les tant d'effets de fa bonté , qui fe changera enfin

en une juſtice inexorable dans l'autre vie , fi on

continue à la mépriſer & à la deshonorer dans

celle-ci. Le Sage conclut , que Dieufait mifericorde

à celui qui reçoit les inftructions defa mifericorde.

Il offre la mifericorde aux autres , & ils la mépri-

ſent ; mais il la fait effectivement à celui qui re-

connoît fa grace lorfqu'il l'inftruit , & fa mife-

ricorde lorfqu'il le châtie ; qui le benit lorsqu'il

l'afflige , étant très - perfuadé qu'il ne le fait que

S
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parcequ'il l'aime , & qui non feulement fe fou

met à fes ordonnances , mais qui les embraffe avec

promptitude & avec joie ; parcequ'il met tout fon

bonheur àdépendre de fes ordres , & toute ſa joie

à lui obeïr.

.15 . Mon fils , ne mêlez point les reproches an

bien que vousfaites , & nejoignezjamais à votre don

desparoles triftes & affligeantes.

. 16. La rofée ne raffraîchit - elle
pas l'ardeur du

grandchaud ? Ainfi laparole douce vaut mieux que

le don.

pau-

Il y en a , dit faint Gregoire ; qui avant que de

donner l'aumône auxpauvres , leur difent des inju-

res. Ils ont oublié ce que dit le Sage , Que lapa-

role douce eft comme la rofée dans le grand chand,

& qu'elle vaut mieux que le don même. Lorsqu'un

homme s'éleve ainfi avec orgueil au-deffus du

vre, il fe rend plus digne de punition en le mé-

prifant , que de récompenfe en l'affiftant. Il devient

lui- même plus nud au- dedans ,› que le pauvre ne

l'eft au- dehors ; puifque c'eſt une mifere fans com-

paraiſon plus grande d'être fans humilité , que
quefans

vêtement.

*. 17. La douceur des paroles ne paſſe-t-elle pas

le don même ? Mais toutes les deux fe trouvent dans

l'homme jufte.

Il y en a , dit le même Saint , qui donnent au

pauvre liberalement , mais qui leur parlent avec

grande aigreur. Il y en ad'autres qui leur parlent

fort doucement , mais qui ne leur donnent rien.

La vraie charité ne fe trouve ni dans les uns ni

dans les autres , parceque la liberalité des uns eft

fouillée par leur aigreur , & que la douceur des

autres eft deshonorée par leur avarice. Mais ces
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deux vertus , dit le Sage , fe trouvent enfemble dans

le juste. Il donne liberalement aux pauvres ; & non

feulement il ne s'éleve pas au- deffus d'eux en leur

parlant avec aigreur & avec reproche , mais il

s'humilie au-contraire dans cette action ; & lorf-

qu'il voit ces hommes pâles & défigurés , cou-

verts de playes & fans avoir dequoi ſe vêtir , il

confidere que la pauvreté de leur corps eft l'ima-

ge de celle de fon ame , & que la fienne eft d'au-

tant plus vraie , qu'elle eft plus interieure & plus

cachée.

.18. L'infenfefait des reproches aigres ; & le don

de l'indifcret diffeche lesyeux.

Saint Auguftin remarque que cet avis du Sage de

donner obligeamment , ne regarde pas feulement

les pauvres, mais encore plus les perfonnes amies

à qui on fait quelque bien. Il vaut mieux ne rien

donner , que de le faire d'une maniere indifcrette ;

comme dit le Sage , & qui deffèche lesyeux , c'eſt-

à-dire , qui offenfe au-lieu d'obliger. C'eſt changer

alors la liberalité en une espece de domination , &

fe fervir des dons comme de chaînes par lefquel-

les on impoſe une fervitude à ceux qui les ont re-

çûs , & qu'ils auroient même rejettés de tout leur

cœur, s'ils avoient crû qu'on les leur dût vendre

fi cherement. C'eftpourquoi les payens ont re-

marqué , que c'eft à celui qui reçoit le don à s'en

fouvenir , mais que celui qui le fait le doit ou-

blier. Et un Grand du monde a été loué d'avoir

répandu fes liberalités fur les hommes avec des

paroles fi obligeantes , que fa maniere de donner

lui gagnoit encore plus le cœur des hommes, que

le don même.

✯. 19. ( Travaillez à acquerir lajustice avant

Sij
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que dejuger; & apprenez avant que de parler.

Cet avis eft fouvent repeté dans les livres de la

Sageffe , parcequ'il eft d'une extrême importance

pour les Paſteurs , de qui dépend le falut des peu-

ples. Travaillez, dit le Sage , non feulement à con-

noître par la lecture , mais à acquerir par votre

propre experience lajustice & la pieté ; & apprenez

de Dieu & des hommes ce que vous devez fa-

voir, avant que d'entreprendre deparler aux autres.

C'eftainfi que les Saints font devenus les juges &

les medecins des ames. Ils ont été diſciples avant

d'être maîtres , & ils ont obeï avant que de
que

commander.

. 20. Ufezderemedes avant la maladie : Inter-

rogez-vous vous-même avant le jugement , & vous

trouverez grace devant Dien.

Cette fentence ſemble une fuite de l'autre. Uſe

de remedes , & gueriffez - vous de vos maladies

avant que de prendre le foin de guerir les autres ,

felon cetteparolede l'Evangile : Medecin , guerif-

fez-vous vous même. Interrogez- vous , & fondez

le fond de votre cœur , pour voir fi vous avez al-

fez de lumiere , de prudence , & de charité pour

vous rendre le juge des ames , & vous trouverez

grace devant Dieu, en nevous engageant dans fon

miniftere qu'avec cette circonfpection qu'il vous

ordonne.

V. 21. Humiliez-vous avant que de tomber dans

Pinfirmité; & faites voir le reglement de votre con-

duite au temps de la maladie.

Ayez foin de vous humilier devant Dieu & de-

vant les hommes pendant lapaix & dans la ſanté ,

pour acquerir les forces qui font neceſſaires en

tout temps ; mais encore plus lorfque l'on tombe
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dans les plus rudes épreuves , & quand le temps ou

de l'affliction ou de la maladie fera venu , faites

voir la folidité de votre vertu , & recueillez alors le

fruit de toute votre vie paffée. Car c'eſt dans les

maux , dit faint Auguftin , que l'on reconnoît le

progrès qu'on a fait dans la pieté avant que d'y

tomber ;& l'adverfité ne renverfe l'ame , que lorf

que la profperité l'a corrompue.

V. 22. Que rien ne vous empêche de prier toûjours,

& ne ceffez point de vous avancer dans lajustice juf-

qu'à la mort , ( parceque la récompenfe de Dieu de-

meure éternellement.)

forts

C'eſt particulierement dans l'affliction qu'il faut

exciter la foi, & prier avecune ardeur continuelle.

Car plus l'ame eft attaquée, plus elle doit faire d'ef-

pour refifter à fes ennemis & interieurs &

exterieurs , en fe tenant attachée à Dieu qui eft

toute la force & fon efperance ; comme il eft dit

de JESUS-CHRIST , qu'il redoubla ſa priere

dans fon agonie. Ne ceffe point , dit-il , de vous

avancer dans la justice , parceque la récompenfe de-

meure éternellement. S'il étoit poffible , il faudroit

acheter une récompenfe éternelle par un tra-

vail éternel. Puis donc que cette vie , qui eft le

temps du travail, eft ficourte, il eft bien jufte de

redoubler l'ardeur de notre foi , & les mouvemens.

denotre amour enversDieu,afinque finon la durée,

au-moins la qualité de nos oeuvres ait un peu plus.

de proportion avec cette éternité de gloire que

Dieu nous deftine.

. 23. Préparez votre ame avant la priere , & ne

foyez pas comme un homme qui tente Dieu.

Préparez votre ame avant la priere , en vous fou-

venant de plaire à celui de qui vous attendea

Sij
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tout. Et ne foyez pas comme un homme qui tente

Dien , parceque c'eft tenter Dieu en quelque

forte , que de le préfenter devant lui pourlui de-

mander fa grace après qu'on l'aura mépriſée pen-

dant tout le jour , en negligeant de veil'er fur fes

defirs , fur les penfées , fur les actions , & fur fes

paroles. Ainfi l'on peut dire que notre priere eſt

femblable à notre vie ; que lorfque l'ame eft toute

diffipée dans fes actions , il eft bien diffici'e qu'elle

foit recueillie & préfente à Dieu dans la priere.

C'eft ce qui a fait dire à un Saint , Que l'homme

interieur & fpirituel ne fort jamais entierement

hors de lui , parceque dans les actions mêmes ex-

terieures , il penfe toûjours à retourner bien-tôt

dans le fein de Dieu , dont il eft occupé au-dedans

de lui.

V. 24. Souvenez- vous de la colere du dernierjour,

& du temps auquel Dieu rendra à chacunfelon qu'il

aura vécu.

V. 25. Souvenez-vous de la pauvreté pendant l'a

bondance, & des befoins de l'indigence au jour des

richeffes.

. 26. Du matin au foir le temps fe change , &

tout cela fe fait en un moment aux jeux de Dieu.

Ces fentences femblent marquer la vigilance où

nous devons être, afin d'être toûjours préparés à

la priere. Souvenez- vous , dit le Sage , qu'après

cette vie , qui eft le temps de la mifericorde de

Dieu , il viendra le temps de fa colere qui écla-

tera au dernier jour , auquel Dieu ne traitera plus

les hommes felon cette bonté ineffable & cette

patience qui ne fe laffe jamais , mais fèlon cette

juftice fevere qui rendra à chacun filonfes œuvres.

Lorſque vous êtes dans l'abondance de la paix &
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dans les richeffes de la grace ; fouvenez- vous de

cette pauvreté qui eft inféparable de votre ame ,

& de cet extrême befoin que vous avez fans ceffe

du fecours de Dieu ; & lors même qu'il fait pro-

duire à votre cœur des fruits de juftice , dites-lui

avec David : Mon ame eft toûjours devant vous

comme une terre fans eau. Car du foir au matin

le temps fe change , & ily a dans nous une viciffi-

tude perpetuelle de fterilité & d'abondance , de

trifteffe & de joie , de trouble & de paix. Et tout

cela fe fait en un moment aux yeux de Dieu , qui

difpenfe tous ces changemens pour le bien de l'a-

me , afin qu'elle apprenne par les agitations conti-

nuelles , & par l'experience de fa foibleffe , qu'elle

eft dans cette vie commeun vaiffeau agité des flots,

& qu'elle ne fubfifte que par la ferme confiance

qu'e' elle a en la bonté de Dieu , qui eft cette ancre

celefte qui la rend inébranlable à toutes les tem-

pêtes de cette vie.

*. 27. L'hommefage fera toûjours dans la crainte,

pendant lesjours du peché il fe gardera de la pa-

reſſe.

L'hommefage fera toûjours dans la crainte , parce-

qu'il fait qu'il peut tomber à tout moment de

l'abondance dans la pauvreté , de la paix dans le

trouble , & d'une fûreté apparente dans un grand

peril ; & pendant les jours du peché il fe gardera de

la pareffe , en prenant garde de ne pas

Taiffer en-

dormir fa foi &fon amour pour Dieu pendant les

jours du peché, c'est à dire , pendant les jours qui

paroiffent plus calmes & plus heureux , & qui en

cela même font plus propres pour nous corrom-

pre , ou pendant les joursmauvais, c'eft-à- dire, pen

dant les temps que faint Paul appelle perilleux , où

Siiij
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les hommes font amoureux d'eux-mêmes , & au

tant amis du vice qu'ennemis des vertus ; pendano

les jours du peché ; c'eft-à-dire , pendant les temps

de cette vie mortelle , qui n'eft qu'une guerre &

une tentation continuelle fur la terre , pendant la

quelle celui qui paroît le plus ferme eſt expoſé à

tomber à tout moment dans le peché.

. 28. Tout homme habile reconnoît lafageffe , &

il rend honneur à celui qui l'a trouvée.

Tout homme habile reconnoît la fageffe par la lu-

miere même qu'il en a reçûe , & il rend honneur à

celui qui l'a trouvée. Il revere la fageffe pour elle-

même. Il ne l'aime pas comme étant à lui , mais

comme defirant d'être à elle. C'eftpourquoi il

l'honore auffi - bien dans la bouche & dans la vie

d'un autre , que dans la fienne.

V. 23. Les hommes de bon fens témoignent auffi

eux-mêmes leur fageffe dans leurs paroles. Ils ont l'in-

telligence de la verité & de la justice , & ils répan-

dent comme une pluye les fentences & les parabo-

Les.

Les hommes de bon fens , qui favent préferer les

biens réels aux imaginaires , & le Createur à la

creature, témoignent leurfageffe dans leurs paroles ,

parcequ'ils ont l'intelligence de la verité dans le

cœur; & ils répandent les fentences graves & figu-

rées comme une pluye ; parcequ'ils font , dit faint

Auguftin , des nuées vivantes & animées d'où dé-

coulent fur nous les eaux du ciel , pour faire porter

à nos ames les fruits du falut.\

.30. Ne vous laiffez point aller à vos mauvais

defirs, & détournez- vous de votrepropre volonté.

. 31. Si vous contentez votre ame dansfes defirs

déreglés , elle vous rendra la joie de vos ennemis .
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Comme notre ame eſt toute corrompue par elle-

même , fa vertu confifte à ne fe point laiffer aller à

fa pente naturelle , parceque tous fes defirs nous

portent au mal , & que fa volonté ne tend qu'à

nous perdre. Si donc nousfuivons fes mouvemens,

elle nous rendra la joie de nos ennemis , qui fe fer-

viront de nous-mêmes pour nous combattre , &

qui feront de notre cœur un enfer où regneront

les démons , au-lieu qu'il devoit être le temple de

Dieu, C'eftpourquoi JESUS - CHRIST nous

commande de renoncer à nous-mêmes , & de haïr

notre ame. Car en aimant notre ame , dit faint

Auguftin , nous la haïffons ; & en la haïffant , nous

l'aimons ; parcequ'en l'aimant nous la fuivons , &

nous nous perdons avec elle , & qu'en la haïffant

nouscombattons fes inclinations corrompues , afin

elle trouve faque renonçant à fa volonté propre ,

joie dans celle de Dieu.

. 32 , Ne vous plaifez point dans les aff: mblées

pleines de tumultes , non pas même dans les plus pe-

tites , parcequ'on s'y commet & qu'on y peche fans

ceffe.

Undes meilleurs moyens pour combattre la con-

cupifcence , c'eft de ne fe plaire point dans les affem

blées tumultuenfes , grandes ou petites , & d'aimer

la retraite , felon que nousy exhorte tous les Saints,

Car tout homme qui vit par la foi, fait qu'il eft foi-

ble & malade dans l'ame , qu'il doit être tout oc-

cupé à veiller fur foi-même, & que l'air du monde

eft contagieux. Si donc il recherche la compagnie

des hommes , il aime le peril , & il doit craindre

que fon ame au-lieu de guerir , ne reçoive encore

de nouvelles playes.

*. 33. Ne vous reduifezpoint à lapauvreté en em-

"
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pruntant à ufure pour contribuer autant que les au-

tres , à faire des feftins , pendant que vous n'avez

rien dans votre bourse : car vous vous ôtez ainfi à

vous-mêmele moyen de vivre.
1

Que l'ambition & la vanité ne vous portent

point à emprunter de l'argent à interét , pour faire

une dépenfe au-delà de vos forces. Car vous vous

jettez ainſi dans une infinité d'embarras , & vous

vous envie à vous-même le moyende vivre. On peut

donner auffi à ces paroles ce fens plus fpirituel :

Si vous n'avez que peu de lumiere & peu de vertu,

nevous abandonnez pas à une ambition indiſcrette;

& n'allez pas chercher dans la lecture paffagere

de quelques livres une fcience fuperficielle pour

vous rendre le miniftre de Dieu , & le difpenfa-

teur de fa parole. Car donnant ainfi aux autres le

peu que vous aviez reçû pour vous- même , vous

ne leur ferez point utile pour leur falut , dit faint

Bernard , & vous expoferez le vôtre à un extrême

peril.
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CHAPITRE XIX.

Perarius 1. 'Ouvrier fujet

ebriofus
au vin ne de-

non locu- viendra jamais

pletabi-
riche ; & celui

tur: & qui pernit qui neglige les petites cho-

modica , paulatim de- fes tombe peu à peu.

cidet.

2. Vinum & mulie-

res apoftatare faciunt

fapientes, & aguent

fenfatos.

3. & quifejungitfor-

nicariis , erit nequam:

putredo& vermes here-

ditabunt illum , & ex-

tolletur in exemplum

majus ; & tolletur de

numero anima ejus.

4. Qui credit citò ,

levis corde eft , & mi-

norabitur: & qui de-

linquit in animam

V. 2. autr. corrompent , fépa-

gent deDieu & de leur devoir

3. gr. fon ame fans pudeur.

2.Le vin & les femmes

font tomber les fages mê-

mes [ & jettent dans l'op-

probre leshommes fenfés. ]

3. Celui qui fe joint aux

femmes proftituées perdra

toute honte. Il fera la pâture

de la pourriture & des vers.

Il deviendra ungrad exem

ple,& fon ameſera retran-

chée du rang des vivans.

4. Celui qui eft trop cre-

dule eft leger de cœur , ( il

en fouffrira de la perte ; )

il fera de plus confideré

V. 4.gr. & celui qui peche , pe-

che contre fon ame.
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comme pechant contrefon fuam , infuper habebi

ame.

5. Celui qui aime l'ini-

quité fera deshonoré ; ce-

lui qui hait les repriman-

des en vivra moins , & ce-

lui qui hait ' e trop parler

éteindra le mal.

6. Celui qui peche con-

trefoname s'en repentira,

& celui qui met fa joie

dans la malice fera des-

honoré.

7. Ne rapportez point

une parole maligne & of

fenfante, & vous n'en fouf-

frirez point de mal,

8. Ne dites vos penfées

ni à votre ami , ni à votre

ennemi ; & fi vous avez

commis un peché , ne le

leur découvrez point,

9. Car celui à qui vous

tur.

5. Quigaudet iniqui-

tate , denotabitur : &

qui odit correptionem

minuetur vitâ : & qui

odit loquaciiatem , ex-

tinguitmalitiam.

6.Quipeccat in ani-

mamfuam , pænitebit :

& qui jucundatur in

malitia¸ denotabitur.

7. Ne iteres verbum

nequam & durum , &

non minoraberis.

8. Amico inimi

co noli narrare fenfum

tuum :&fi eft tibi de-

Lictum , noli denudare.

X9. Audiet enim te

le direz vous écoutera" && cuftodiet te, & qua

vous obfervera , & faifant fi defendens peccatum

femblant d'excufer votre

faute , il vous haïra , &

il fera toûjours prêt de

vous nuire.

10. Avez-vous entendu

une parole contre votre

.8, expl. àun ami ordinaire ,

auquelon ne fedoive pas fier en-

tierement,

adier te , & fic aderit

tibi femper.

10. Audiſti verbum

adverfus proximum

.9.au & il fe gardera devous,

Ibid. gr. & il vous témoigner&
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tuum ? commoriatur in

te, fidensquoniamnon

te dirumpet.

11. A facie verbi

parturit faruus , tan-

quam gemitus partus

infantis.

12. Sagitta infixa

femori carnis, fic ver-

bumincordeftulti.

13. Corripe amicum,

nefortè nonintellexerit,

& dicat : Non feci :

aut fi fecerit , ne ite-

rum addatfacere.

14. Corripe proxi-

mum, ne fortè non di-

xerit : & fi dixerit ,

nefortè iteret.

15. Corripe amicum:

fape enimfit commif-

fio.

16. Et non omni verbo

prochain , faites-la mourir

dans vous , & affùrez-vous

qu'elle ne vous fera point

crever.

11. L'infenfé fe preffe

d'enfanter une parole qu'il

a entendue , comme une

femme qui eft en travail.

12. La parole ouie eft

dans le cœur de l'infenfé

comme une fléche qui per-

ce la cuiffe ".

13.Reprenez votre ami

de-peur qu'il n'ait point

fçû ce qu'on difoit de lui ,

& qu'il ne vous diſe : Je

ne l'ai point fait, ou s'il l'a

fait , afin qu'il ne le faffe

plus à l'avenir.

14. Reprenez votre ami

fur ce qu'on l'accufe d'a-

voir dit , parceque peut-

être il n'a point dit ce qu'on

a rapporté de lui ; où s'il

l'a dit , afin qu'il ne le dife

plus.

V. 12. & qu'on ſe hâte de ti-

ter.

15. Reprenez votre ami ,

parcequ'on fait fouvent de

faux rapports
.

V. 13. Reprenez votre ami en

lui représentant le mal qu'on dit de

Lu ,, parceque peut-être il ne l'a :

16. Et ne croyez pas

point fait ; ou afin que s'il l'a fait

il ne le faffe plus à l'avenir Le

mot de reprendre dans ces trois

verfets fignifie , rapporter à fon

ami ce qu'on dit de mal de lui.
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tout ce quife dit. Tel peche credas. Eft qui labitur

de la langue qui ne peche linguâ , fed non ex

pointdu cœur.

17. Car qui eft celui

qui ne peche point de la

langue Reprenez votre

ami avant que d'ufer de pa-

roles rudes.

18. Et donnez lieu à la

crainte du Très-haut : car

la fouveraine fageffe eft la

crainte de Dieu. C'eft elle

qui apprend à craindre

Dieu , & elle confifte toû-

jours à executer les loix.

19. La fageffe n'eft point

un art de faire le mal avec

adreffe , & la conduite des

méchans n'eft point une

prudence.

20. Ily aune malice in-

genieufe qui eft execrable ,

& il y a une ftupidité qui

n'eft qu'un defaut de fa-

geffe.

21. Un homme qui a

peu de fageffe & qui man-

que de fens , mais qui a la

craintede Dieu , vautmieux

que celui qui a ungrand

fens & qui viole la loi du

Très- haut.

22. Ily aune adreffe qui

Y. 18.gr. à la loi

animo.

17. Quis eft enimqui

non deliquerit inlingua

fua? Corripeproximum

antequàm commineris.

18. Et da locum ti

mori Altiffimi : quia

omnis fapientia timor

Dei , & in illa timere

Deum , & in omnifa-

pientia difpofitio legis.

19. Et non eft fa-

pientia nequitia difci-

plina : & non eft cogi-

tatus peccatorum pru

dentia.

20. Eft nequitia , &

in ipfa execratio : &

eft infipiens qui minui-

turfapientia.

21. Melioreft homo

qui minuiturfapientiâ,

& deficiens fenfu in ti

more , quàm qui abun-

datfenfu , & tranfgre

ditur legem Altiffimi

22. Eftfolertia certa ;
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& ipfa iniqua.

13. Et eft qui emit-

tit verbum certum enar-

rans veritatem. Eft qui

nequiter humiliatfe, &

interiora ejusplenafunt

dolo:

24. & eft quife ni-

miùmfubmittitàmulta

humilitate : & eft qui

eft habile, mais qui eft in-

juste.

/
23. Et il y en a qui

ufent de paroles de bon

fens , & qui ne difent que

la verité. Tel s'humilie

malicieufement , dont le

fond du cœur eft plein de

tromperie.

24. Tel fe foumet juſ-

qu'à l'excès avec une pro-

fonde humiliation. Telbaif-

inclinat faciem fuam , fe le vifage & fait ſemblant

fingitfe non videre

quod ignoratumeft :

25. fiabimbecilli-

tate virium veteturpec-

care , fi invenerit tem-

pusmalefaciendi , ma-

lefaciet.

26. Ex vifu cognof-

citur vir, & ab occur

fu faciei cognofcitur

fenfatus.

27. Amictus corporis

& rifus dentium , &

ingreffushominis enun-

tiant de illo.

28. Eft correptio

de n'avoir pas vû ce qui eft

fecret.

25. Mais fi la foibleffe

l'empêche de pecher , il

ne laiffera pas de faire le

mal lorfqu'il en aura trouvé

l'occafion.

26. Onconnoîtuneper-

fonneà la vûe , & on difcer-

ne à l'air du viſage l'hom-

me de bonfens.

27. Levêtement du corps,

le ris des dents , & la dé-

marche de l'homme font

connoître quel il eft.

V. 23. Et ily en a qui ufent de

détours pour prononcer un juge-

mentfavorable à celui qui l'a cor-

rompu.

Ibid.gr. Il y a des méchans qui

font couverts & d'une humeur

28. Il y a une fauffe

noire , & dont le fond , &c.

V. 24.gr. Tel baille les yeux &

fait lefourd , qui vous furprendra

lorfque vous n'y penserez pas.

28. gr. Il y a une reprehen-

fion qui fe fait à contre temps.
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reprehenfion qui naît de la

colere d'un homme info-

lent ; ily aunjugement qui

Le trouve n'être pas jufte ,

&tel& tel fe taît qui le fait par

prudence.

mendax in ira còntuă

meliofi : & eft judi-

cium , quod non proba

tur effe bonum : & eft

tacens , & ipfe eft pru

dens.

EXPLICATION
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XIX.

.1. L'euvrierfujet au vin ne deviendra jamais

riche ;& celui qui neglige les petites chofes tombepeu

à-peu.

C

E n'eft
pas aſſez qu'un ouvrier travaille

pour s'enrichir , puifque s'il eft fujet au

vin, il diffipera par fon intemperance tout

cequ'il aura gagné par fon travail. Ainfi

il ne fuffit pas à un Chrétien de travailler & de

faire de bonnes œuvres ; mais il faut que fa vie foit

uniforme, de-peur que fi elle fe dément en quelqu'

une de fes parties , il ne répande d'une main tout

ce qu'il aura amaffé de l'autre.

Le Sage ajoûte : Celui quineglige les petites cho-

fes tombepeu-à-peu. Les grandes fautes , dit S. Gre-

goire , fontfans doute plus à craindre que les pe-

tites.Mais les petites neanmoins deviennent quel-

quefois plus dangereufes que les grandes. Car on

les méprife , parcequ'elles font petites ; & cette

negligence les entretient & les fait croître d'une

telle forte , fi elles font legeres par leur qua
', que

T
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lité , elles accablent neanmoins par leur multitu

de. Ainfi les gouttes de la pluie qui tombentfur

unemaifon dont le toit eft entr'ouvert , nefont cha

cune que ce quepeut faire une goutte d'eau ; mais

elles fe multiplient d'une telle forte, qu'elles pour-

riffent enfin toute la charpente , & que peu-à-peu la

maiſon tombe. Car en s'accoûtumant aux fautes

legeres , ajoûte ce faint Pape , on diminue de plus

en plus cette horreur qui nous garde des plus

grandes. Et quoiqu'on nevoulût pas fe jetter dans

le précipice , on s'en approche neanmoins , & on

fe fait unefuite de degrés pour y defcendre infen-

fiblement. C'eftpourquoi le Fils de Dieu a dit ,

Que celui qui ne fera pas fidelle dans les petites

chofes , ne le feroit pas dans les grandes. Si donc

vous voulez éviter les fautes les plus dangereuses ,

ayez de l'horreur des plus legeres ; purifiez les ta-

ches qui défigurent votre ame chaque jour , par

les larmes d'un regret fincere. Car Dieu n'a pas

befoin de nos bonnes œuvres. C'eft l'affection

de notre cœur qu'il nous demande ; & celui-là

n'aime pas veritablement , qui ne craint pas de dé-

plaire à celui qu'il aime auffi-bien dans les moin-

dres chofes , que dans les plus importantes.

. 2. Levin & lesfemmesfont tomber lesfages mê-

mes , & jettent dans l'opprobre les hommes fenfes.

v . 3. Celui quifejoint auxfemmesprostituéesper-

dra toute honte. Il fera la pâture de la pourriture &

des vers. Il deviendra ungrand exemple , &foname

fera retranchée du rangdes vivans.

Salomona dit la même chofe , & il a été lui-

mêmeune preuve funefte d'une verité fi redouta.

ble. La premiere femme a fait tomber le premier

homme qui étoit pur& éclairé comme un Ange
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left donc bien jufte, dit faint Auguftin , qu'un

homme, quelque fage qu'il foit , craigne toûjours

de rencontrer une Eve en quelque femme que ce

puiffe être.

.4. Celuiqui eft trop credule eft leger de cœur,

(il enfouffrira de la perte , ilfera de plus con-

fideré comme pechant contre fon ame.

La charité croit tout , dit faint Paul , mais c'eft

quand Dieu parle , dit faint Auguſtin , de-peur

d'être condamnée comme ayant le cœur pefant &

incredule. Mais elle ne croit pas aifément quand

les hommes parlent , de-peur qu'on ne l'accufe d'ê-

tre legere. Celui qui eft credule de cette forte ,

principalement lorfqu'il s'agit de juger duprochain,

yperdra beaucoup, parcequ'en confentant à unfaux

rapport , il s'en rend coupable. Et il pechera con-

tre fon ame ; parcequ'au-lieu que Dieu lui com-

mande de fe juger lui- même , & qu'il lui défend

de juger les autres ; il a peine au- contraire à juger

de lui-même équitablement , & fe rend juge de

fon frere.

.5. Celui qui aime l'iniquité fera deshonoré ; ce-

lui qui bait les reprimandes en vivra moins : & celui

qui bait le tropparler éteindra le mal.

Celui qui non feulement fouffre , mais qui aime

mêmel'injuſtice de ceux qui parlent defavantageu-

fement de leur prochain , fera deshonore non feule-

mentdevant Dieu, mais encore devant leshommes.

Celuiqui bait la jufte liberté avec laquelle unhom-

me éclairé & charitable le peut reprendre de fes

defauts , fe retranche unfecours qui lui peut don-

ner la vie. Maiscelui qui hait & dans lui-même &

dans les autres l'intemperance de la langue , & qui

ne veutjamais niparler ni entendre parler au defa

Tij
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vantage de fon prochain , éteint un malque faint

Jacque appelleun mal inquiet, dont unefeule étin-

cellepeut fouvent cauſer un embraſement.

4.6. Celui qui peche contre fon ame s'en repen-

tira; & celui qui met fa joie dansfa malice fera

deshonoré.

par

Cette parole fe peut expliquer par ce que le

Sagea dit auparavant , Que celui qui eft trop credule

peche contrefon ame. Il ajoûte ici , que pechant ainfi

contre fon ame il s'en repentira , parceque n'ayant

lui - même aucune mauvaiſe volonté contre

une perfonne innocente dont on parle mal , mais

déferant feulement avec trop de credulité aux

bruits vagues & aux accufations fans preuve dont

on la décrie ; il reconnoîtra qu'en ajoûtant foi à

la médifance d'un autre , il s'en eft rendu coupa-

ble lui - même , felon cette parole d'un Saint :

Que le démon fe rend maître & de celui qui

médit , & de celui qui l'écoute , parcequ'il eft

fur la langue & dans le cœur de celui qui médit ,

& qu'il entre dans l'oreille de celui qui l'écoute

pour ſe rendre ainfi maître de fon cœur. Mais ce-

lui qui non feulement eft trop credule aux paro-

les malignes des autres , mais qui eft lui -même

l'inventeur de cette malice , qui fe plaît à facri-

fier à fon envie & à fa vengeance la reputation

des perfonnes fans reproche , & qui met fa joie ,

commedit faint Chryfoftome , à imprimer des ta-

ches dans les vertus les plus pures par des accu-

fations fauffes , mais vraiſemblables , & colorées

de raiſons apparentes & depretextes fpecieux , fera

non feulement haï de Dieu & des Anges ; mais

il fera encore deshonoré dans le monde , parceque

le médifant , comme le Sage dit ailleurs , eft l'hor
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reur & l'abomination des hommes.

نيما
.7. Ne rapportez point une parole maligne &

offenfante , & vous n'en fouffrire point de mal.

Cette parole eft une fuite de celle qui précede.

Pour ne vous point repentir d'avoir été trop cre-

dule aux paroles malignes qu'on aura dites devant

vous contre le prochain , étouffez-les auffi - tôt dans

vous , & n'en parlez à perfonne. Ainfi vous n'en

fouffrirez point de mal , & vous ferez jufte envers

votre prochain , en ne rapportant point des chofes

quiferoient injurieuſes à fon honneur , & charita-

ble envers vous - même , en ne vous expofant

point àvous rendre complice de la malignité d'un

autre.

. 8. Ne dites vos pensées ni à votre ami , ni à

votre ennemi ; &fi vous avez commis un peché , ne

le leur découvrez point :

9. car celui à qui vous le direz vous écoutera &

vous obfervera ; & faifant femblant d'excufer votre

faute , il vous haira , & ilfera toûjours prêt de vous

nuire.

Le Sage dit ailleurs , qu'on peut découvrir fon

cœur à un ami fage & fidelle qu'on aura choifi

entre mille , & qui peut même nous aider par fa

lumiere à difcerner dans le fond de notre ame

ce que nous n'y voyons qu'imparfaitement. Mais

il femble parler ici des amis ordinaires , & il dit

qu'on ne doit point découvrir fes penſées à un

ami de cette forte , & encore moins à fon ennemi ,

principalement lorfqu'il s'agit de quelque faute

que nous avons faite : car il fe témoignéra obligé

de cette confiance , & il excufera même la faute

que vous lui direz ; mais il fera toûjours prêt de

s'en fervir pour vous nuire , & il n'attendra que

1

Tiij
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l'occafion pour fatisfaire à la haine qu'il a dans le

cœur.

. 10. Avez-vous entendu une parole contre votre

prochain , faites la mourir dans vous , & aßûrez-

vous qu'elle ne vous fera point crever.

v. 11. L'infenfe fe preffe d'enfanter une parolequ'il

a entendue , comme une femme qui eft en travail.

V. 12. La parole ouie eft dans le cœur de l'infenfe,

comme une flèche qui perce la cuiffe.

Le Sage a déja marqué auparavant , qu'on ne

doit point redire ce qu'on aura entendu , qui ne

peut être avantageux à la reputation du prochain.

Mais que cette retenue eft très-rare & très- diffi-

cile , à caufe d'une legereté indifcrete , ou d'une

inclination maligne qui n'eft que trop naturelle à

l'efprit humain ; il ajoûte qu'il faut fe faire une

telle violence pour étouffer dans nous cette parole

injurieule , que nous foyons aßirés qu'elle n'echap-

pera jamais à notre fecret. Il appelle cela faire

mourir la parole , pour nous apprendre que nous

devons en quelque forte nous la diffimuler à nous-

mêmes , & l'enfevelir tellement dans l'oubli

qu'elle foit à notre égard comme fi nous ne l'a-

vions jamais entendue. C'eſt ainfi que fe doit con-

duire un homme fage ; mais l'infenfe qui fuit les

égaremens de fon efprit , & non la lumiere de

l'Esprit de Dieu , n'a pas plutôt entendu une pa-

role injurieufe au prochain , qu'il eft preßé de l'en-

fanter, comme une femme qui eft en travail. Cette

parole eft dans lui un poids qui l'accable , jufqu'à

ce qu'il s'en décharge en la redifant. C'est une

fléche qui lui perce la cuiffe. Il faut qu'il la retire ,

& qu'il le gueriffe en deshonorant fon prochain

fans le mettreen peine s'il ne fe bleffe point ains
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lui-même le cœur& celui des autres.

:

. 13. Reprenez votre ami , de-peur qu'il n'ait

pointfçu ce qu'on difoit de lui , & qu'il ne vous dife

Je ne l'ai point fait , ou s'il l'afait , afin qu'il ne le

faffe plus à l'avenir.

. 14. Reprenez votre ami fur ce qu'on l'accuſe

d'avoir dit , parceque peut-être il n'a point dit ce

qu'on a rapporté de lui , ou s'il l'a dit¸ afin qu'il ne

le dife plus.

.15. Reprenez votre ami , parcequ'onfait fouvent

defaux rapports.

. 16. Et ne croyez pas tout ce qui fe dit : Tel

peche de la langue , qui ne peche point du cœur.

Tous les Chrétiens doivent être amis , puiſqu'ils

ont tous reçû le commandement le plus effenciel à

la loi nouvelle , qui eft de s'aimer les uns les au-

tres, comme JESUS-CHRIST les a aimés. L'a-

mitié chrétienne eft comme un rehauffement de

cette amitié generale , parcequ'elle unit encore

plus étroitement ceux qui l'étoient déja , par l'u-

nion du même eſprit & des mêmes graces qui

font communes à tous les fidelles. Le Sage nous

donne ici un excellent avis , pour empêcher qu'une

amitié qui doit être fi fainte , ne foit alterée en

quelque forte par les accidens de la vie humaine ,

& qu'il n'arrive quelque refroidiffement qui com-

mette enfemble ou qui defuniffe ceux que Dieu

a joints. Eclairciffez-vous , dit le Sage , avec vo-

tre ami , lorfqu'on vous rapporte qu'il aura dit ,

ou qu'il aura fait quelque chofe qui paroît con-

traire à votre amitié. Car ces rapports feront faux

ou veritables. S'ils font faux abfolument , vous

lui deviez cette juftice de ne le pas condamner

fans l'entendre; puifque vous l'auriez dûe à un

,

Tiiij
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ennemi , & à plus forte raifon à votre ami. S'ily

a quelque verité dans ce qu'on vous a dit qu'il

aura dit ou qu'il aura fait , il eſt juſtę neanmoins

qu'il vous éclairciffe lui-même ou fa penſée ou

fon action. Car fouvent une parole qui eft nean-

moins très- innocente en elle-même , paroît dure

parcequ'étant détachée dans la bouche de celui

qui la rapporte , de toutes les circonſtances du

temps , dulieu , & de la maniere en laquelle elle

a été dite , elle change de nature en quelque forte ,

& elle forme une idée toute contraire à l'intention

qu'on a eue en la difant.

C'eſt donc en ces rencontres qu'il faut fe fer-

vir de cette regle d'un ancien Pere : Qu'on ne

doitpasjuger de la perfonne par les paroles , mais

des paroles par la perfonne. Que fi votre ami a

dit en effet une parole qui vous regarde , & qu'il

n'a pas dûdire , vous devez l'en avertir , afin qu'il

ne parle plus de cette forte ; mais vous ne devez

pas croire que fon cœur ne foit pas à votre égard

tel qu'il doit être. Car tel peche de la langue qui

ne peche point du cœur ; & qui eft celui qui ne peche

point de la langue ?

Ainfi tout ce que le Sage dit ici fe peut reduire à

ce peudemots : Souvenez-vous queprefque tous les

rapports font faux , & vous n'en prendrez point un

fujet de vous troubler. Souvenez-vous que votre

amivous aime , & vous ne le foupçonnerez pas aifé-

mentde manquer à l'amitié. Souvenez- vous quevo-

tre ami eft homme , & vous ne ferez pas furpris qu'il

agiffe ou qu'il parle quelquefois indifcrettement.

Souvenez-vous que vous êtes hommevous-même ,

&vous n'aurez pas de peine à excufer dans les au-

res ce que vous fouhaitez qu'on vous pardonne,
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. 17. Car qui eft celui qui ne
ne peche point de la

Langue ? Reprenez votre ami avant que d'ufer depa-

roles rudes.

. 18. Et donnez lieu à la crainte du Très haut :

car la fouverainefageffe eft la crainte de Dieu. C'eft

elle qui apprend à craindre Dieu, & elle confifte toute

àexecuterfes loix.

Les paroles fuivantes femblent marquer princi-

palement ceux qui ont quelque autorité fur leurs

amis , comme font les miniftres de l'Eglife , qui

font tous, enfemble les amis & les peres de ceux

qu'ils conduifent. Ils ne doivent point croire , non

plus que les autres, à de faux rapports , ni ſe pré-

venir fur des foupçons incertains ; mais ils doivent

s'informer exactement de la verité des actions &

des paroles , & s'en éclaircir avec les perfonnes

mêmes. C'eft ainfi qu'ils donnent lieu à la crainte

du Très-haut , qui les oblige d'en uſer de cette

forte , parceque rien n'est fi fage que la veritable

pieté,que l'Ecriture appelle la crainte deDieu. C'eft

elle qui apprend à reverer Dieu ; & non feulement

à connoître , mais à executer fes loix felon toutes

les regles de la verité & avec toute la circonfpe-

ction de fa fageffe.

V. 19. Lafageffe n'eft point un art defaire le mal

avec adreffe, &la conduite des méchans n'eftpoint

une prudence.

V. 20. Ily aune malice ingenieufe qui eft execra-

ble, & il y a une ftupidité qui n'eft qu'un defaut de

Sageffe.

. 21. Unkomme qui a peu de fageffe & qui

manque defens , mais qui a la crainte deDieu , vaut

mieux que celuiqui a un grand fens & qui viole la

loi du Très-haut.
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. 22. Ily aune adreſſe qui eft habile , mais qui

eft injufte.

Il y a une fageffe que le monde eftime , qui eft

cette prudence tenebreuſe qui n'ayant point d'au-

tre Dieu que fon interêt, s'étudie, à faire le mal

avec adreffe , qui n'aime de la vertu que les ap-

parences , pour couvrir du voile d'une honnêteté

ou d'uneprobitéfeinte , les deffeins les plus odieux

& les plus criminels , qui n'étant jamais retenue

par la crainte de Dieu , parcequ'elle ne le con-

noît point ; ni par celle de la confcience , parce-

qu'elle n'en a point , croit que tous moyens lui

font bons pourvû qu'ils la ménent où elle tend

& qui fait tellement proportionner ceux qui fe

préfentent à elle , à la fin qu'elle fe propoſe ,

qu'elle vient à bout de fes entrepriſes. Cette fa-

geffe eft , felon le langage du monde, cette admi-

rable prudence qui fait les grands hommes ; mais

elle eft, felon le langage du Sage , une malice auffi

execrable qu'elle eft finie & ingenieufe : & , ſelon

le langage d'un Apôtre , c'eft une fageffe anima-

le & terreftre qui n'eft point defcendue du ciel

mais qui eft venue des enfers , dans laquelle les

hommes , dit faint Auguſtin , difputent avec les

démons , & leurs font égaux dans cet orgueil par

lequel ils s'élevent contre Dieu & foulent aux

pieds toutes fes loix , quoiqu'ils leur foient en

même-temps beaucoup inferieurs dans cette noire

fcience qu'ils apprennent d'eux , qui confifte à

inventer & à faire reüffir des méchancetés avec

une profonde malignité , & à couvrir tous les vi-

ces du nom des vertus. C'eftpourquoi le Sage

ajoûte , qu'un homme qui paroît ftupide & qui

manque de fens , mais qui à la crainte de Dieu ,
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vaut mieux que celui qui a uncelui qui aun grandfens , & qui ne

s'en fert que pour executer ce qu'il defire aux dé-

pens de ce que Dieu nous commande. Dieu n'ai-

me point cette adreffe qui eft injufte , ni ces grands

efprits qui ne font fages que dans le mal, &qui font

ftupides dans le bien. Il n'aime que ceux dont la

lumiere vient d'en-haut, & qui étant conduits par

fon Elprit , parlent avec ſageſſe , & n'aiment ni ne

difent que la verité.

.23. Et il y en a qui ufent de paroles de bon

fens , & qui ne difent que la verité. Tel s'humilie

malicieufement , dont le fond du cœur eft plein de

tromperie.
2

mais

Ily a une humilité malicieuſe , dit faint Paulin

qui s'éleve contre la juftice de Dieu , & qui s'a-

baiffe par une complaifance baffe & intereffée fous

la puiffance de l'homme ; & il y a un faint orgueil

qui méprife tout ce qu'il y a de grand & de redou-

table en ce monde pour gagner le ciel , & pour ne

fe foumettre qu'à ce que Dieu nous commande,

Cette humilité eft pleine de tromperie , parcequ'-

elle n'eft pas l'ouvrage de la foi du cœur ,

l'effet de la paffion qui le domine. Elle ne cherche

pas la de Dieu , mais celle des hommes ; ni

grace

fon falut , mais fes interêts. Elle eſt l'amie du men-

fonge & l'ennemie de la verité ; & elle ne connoît

JESUS-CHRIST nous a
point cette liberté que

acquife , mais elle s'affervit à la puiffance de l'inju-

ftice , & elle altere l'efprit de la verité en mêlant

l'eau d'une complaifance terreftre , avec la force

de fes inductions. Cette humilité eft condamnée

par le Sage , & elle eft maudite de Dieu avec exe-

cration.

*. 24. Tel ſe faumet juſqu'à l'excès avig une
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profonde humiliation. Tel baiffe le visage , & fait

femblant de n'avoir pas où ce qui eft fecret.
ой

*. 25. Mais fi fa foiblesse l'empêche de pecher.

il ne laiffera pas de faire le mal , lorsqu'il en aura

trouvé l'occafion.

Il y en a qui s'humilient par une modeſtie qui

eft plus fur leur viſage que dans le cœur , & ils affe-

Atent unefimplicité apparente , comme s'ils ne vou-

loient point connoître ce qu'on ne veut pas qu'ils

fachent. Mais s'ils ne font pas encore le mal , ce

n'est que par impuiffance ; & comme il est déja

dans leur volonté , il fe produira au-dehors à la

premiere rencontre. Le Sage après avoir parlé de

cette fageffe humaine &fuperbe, parle auffì-tôt de

cette humilité feinte & artificieufe , parceque tout

fuperbe eft déguifé , dit S. Auguftin , puifque l'or-

gueil eft fi difforme & l'humilité fi belle , qu'une

des plus grandes adreffes des fuperbes eft de ſe

couvrir de l'apparence des humbles.

. 26. On connoît une perfonne à la vût , & on

difcerne à l'air du visage l'homme de bon ſens.

نم
. 27. Le vêtement du corps , le ris des dents , &

la démarche de l'homme font connoître quel il eſt.

On connoît le fage à fa feule vue , parceque la

modeſtie reluit fur fon front , la pureté dans fes

yeux , & la gravité fur fon vilage. Quelques-uns

objectent , dit faint Bernard , que la Religion ne

confifte pas dans le dehors. ll'eft vrai. Mais tout

ce qu'il y a de bon ou de mauvais dans le dehors ,

vient du reglement ou du déreglement du dedans.

On n'aimeroit pas le fafte ou la fuperfluité dans

le vêtement, fi la vanité n'étoit dans le cœur. On

neferoit pas fi immoderé dans le ris , fi la legereté

n'étoit dans l'efprit , & l'indécence du
part & de
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tous les geftes ne peut venir que de la mobilité.

d'une ame volage.

. 28.Ily a une fauffe reprehenfion qui naît de

la colere d'unhomme infolent : ily a un jugement qui

Je trouve n'être pas jufte , & tel fe taît qui le fait

par prudence.

La correction qui naît de la colere &de l'empor

tement d'un hommefuperbe eft fauffe , parceque la

veritable doit être faite avec un efprit de douceur &

de charité. C'eftpourquoi faint Auguftin compare

celui qui parle à unhommepourle reprendre d'une

faute , à unChirurgien qui veut faire une incifion à

un malade , ce qu'il ne peut faire , dit-il , que dans

une grande tranquillité d'efprit , afin qu'il ne coup-

pe ni plus ni moins qu'il ne faut pour guerir le

mal. Et le même Saint ajoûte , Que fi lorfque nous

voulons reprendre unhomme , nous fentons quel-

que alteration dans notre efprit , ou quelque émo-

tion dans notre cœur ; il vaut mieux nous taire

alors , & penfer plutôt à calmer notre ame qu'à

guerir celle des autres.

Ily aun jugement qui n'eft pasjufte , lorsqu'on

juge indifcrettement fans connoître le fond des

chofes , furdes rapports confus , ou fur des paroles

prifes à contre-fens , & contre l'intention de celui

qu'il les a dites. Et ily a un hommequi fe taît , qui ne

reprend jamais lorfqu'il n'eft pas affez bien difpofé

pour faire la correction à un autre , ou lorsque celui

qu'ilveut reprendre n'eft pas en état de la recevoir ,

&qui demême eft très-refervé à juger de perfonne,

& eft toûjours plutôt prêt à excufer les autres qu'à

les condamner ; & celui-là eft veritablement pru-

dent.

**
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N

num eft

E vaut - il .2 làm bo-

pas beaucoup

mieuxrepren

dre un hom-

me, & lui donner lieu par

làd'avouer fa faute , quede

garder fa colerecontre lui ?

2. Celui qui viole la ju-

ftice par un jugement in-

juſte ,

3. eft comme l'eunuque

qui veut faire violence à

unejeune vierge.

4. Que c'eft un grand

bien lorfqu'on eft repris de

témoigner fon repentir ,

puifque vous éviterez ainfi

le pechévolontaire !

5. Il y en aqui fetaiſent

qui font reconnus pour fa-

ges ; & il y en a qui fe ren-

dent odieux par leur intem-

perance dans les paroles.

. 1. lettr. vulg. & ne l'empê-

cher point de confeffer fa faute

par les paroles.

arguere

quàm irafci , & confi-

tentem in oratione non

prohibere?

2. Concupifcentia fpa

donis devirginabit ju-

venculam !

3. fic quifacitper vim

judicium iniquum.

4. Quàm bonum eft

correptum manifeftare

pænitentiam ! fic enim

effugies voluntarium

peccatum.

5. Eft tacens , qui in-

veniturfapiens : & eft

odibilis , quiprocax eft

ad loquendum

Ibid. Le Grec ajoûte , & d'en

prévenir les mauvais effets.
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6. Eft tacens non

babensfenfum loquela :

& eft tacensfcienstem

pus aptum.

7. Homofapiens ta-

cebit ufque ad tempus :

lafcivus autem , & im-

prudens nonfervabunt

tempus.

8. Qui multis utitur

verbis , ladet animam

fuam: & qui potefta-

tem fibifumit injuftè ,

odietur.

9. Eft proceffio in

malis viro indifciplina-

to , & eft inventio in

detrimentum.

10. Eft datum , quod

non eft utile : & eft da-

tum , cujus retributio

duplex.

i . Eft propterglo-

riam minoratio: & eft

quiab humilitate leva-

bit
caput.

6. Ily en a quife taiſent

parcequ'ils n'ont pas affez

de fens pour parler ; & il

y en ad'autres qui fe tai-

fent, parcequ'ils difcernent

quand il eft temps de par-

ler.

7. L'homme fage fe

tiendra jufqu'à un certain

temps dans le filence : mais

l'homme leger & impru-

dent n'obſervera point les

temps.

8. Celui qui fe répand

en paroles bleffera fon

ame ; & celui qui s'attri-

bue un pouvoir injufte fe

fera hair.

9."L'hommefans regle

fansfcience fait unprogrès

dans le mal , & ce qu'il in-

vente tourne à la ruine.

10. Ily a un don qui eft

inutile , & il y a un don

qui eft doublement récom-

penfé.

.7. autr. intemperant & in-
difcret .

. 8.gr. fera en abomination.

Ibid autr.gr. qui prend un af-
cendant fur les autres.

11. Tel trouve fa perte

dans fa gloire même , &

tel s'éleve parfon humilia-

tion.

V. 9. gr. Un homme reüffit

dans le mal , & tout ce qu'il ga

gne tourne àfa ruine. Ou , Il y a

des maux heureux , & des avan-

tages malheureux.
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12. Tel rachete beau- 12. Eft qui multa

coup de chofe à vil prix ,

qui fera obligé d'en payer

fept fois autant.

13. Le fage fe rend ai-

mable dans les paroles ;

mais ce qu'ily a d'agreable

dans les infenfés s'écoule-

ra comme l'eau.

14. Le don de l'infenfé

nevous fera point utile;

car il a fept yeux dont il

vous regarde.

IS. Il donnerapeu, & il

le reprocherafouvent;

quand il ouvre la bouche

c'eft comme une flamme

qui ſe répand.

&

16. Tel prête aujour-

d'hui qui redemande de-

main , & cethomme- là fe

rend odieux.

17. L'infenfé n'aura
//

point d'ami , & le bien

qu'il fait ne fera point

agreé ;

18. parceque ceux qui

mangentfon pain letrom-

pent par leurs difcours : &

. 13. autr. mais les bienfaits

des infenfés.

V. 14. gr. car au- lieu d'un ceil

il en aura plufieurs.

V. 15. gr. & il ouvre la bou-

che comme un crieur public.

. 17. gr. L'inſenſé dit : Je n'ai

redimat modico pretio ,

& reftituens ea infep-

tuplum.

13. Sapiens in ver-

bis feipfum amabilem

facit : gratia autemfa-

tuorum effundentur.

14. Datus infipien-

tis non erit utilis tibi

oculienim illiusſeptem→

plicesfunt.

15. Exigua dabit ,&

multaimproperabit:&

apertio oris illius in-

flammatio eft.

16. Hodiefœneratur

quis , & cras expetit

odibilis eft homo hujuf

modi.

17. Fatuo non erit

amicus , & non erit

gratia bonis illius :

18. qui enim edunt

panem illius ,falfa lin-

quafunt. Quoties , &

point d'ami , & on ne reconnoît

point le bien que je fais.

V. 18. gr. Ceux qui mangent

mon pain . font de mauvaiſes

langues. Combien , &c. antr, ow

une langue trompeuics.

quanti
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quanti irridebunt eum ? combien de fois , & de

combien d'hommes fera-t-

il mocqué ?

19. Neque enimquod

habendum erat , directo

fenfu diftribuit : fimili-

ter & quod non erat

habendum.

20. Lapfusfalfalin-

gue, quafi qui inpa-

vimento cadens: fic ca-

fus malorum feftinan-

ter veniet.

21. Homo acharis

quafifabula vana, in

ore indifciplinatorum

affidua erit.

22. Exorefatui re-

probabitur parabola :

non enim dicit illam in

tempore fuo.

23. Eft qui vetatur

peccare præ inopia, &

in requie fua ftimula-

bitur.

19. Car il ne fe conduit

point par le bon fens , foit

en diftribuant ce qu'il de-

voit referver , foit en don-

nant même ce qu'il ne de-

voit pas garder.

20. Celui qui fe fert

de fa langue pour tromper

eft dans fa chûte comme

un homme qui tombe fur

le pavé : ainfi la ruine des

méchansviendratout-d'un-

coup.

21. L'hommefans gra-

ce eft comme un méchant

conte , qui eft toûjours en

la bouche des gens fan's

fcience".

22. La parole fage fera

mal reçûe de la bouche de

l'infenfé , parcequ'il la dit

àcontre-temps.

23. Tel s'abftient de pe-

cher n'en ayant pas le

moyen, qui en reffent les

defirs lorsqu'il eſt dans le

repos.

H

. 20.gr. Il vaut mieuxtom- temps font comme defagreables

ber duhaur d'une maison, que de ( ou importuns ) & ils feront fans

tomber par la langue. C'est ainsi celle dans la bouche , &c.

que les méchans tombent tout-

d'un-coup.

V.21.gr. Les difcours à contre-

Ibid. gr. indoctorum.

. 23. gr. & il ne fera point

inquier dans fon repos.
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24. Tel perd fon ame

par un excès de honte , il

la perdra en cedant à une

perfonneimprudente , & il

24. Eft qui perder

animamfuam pra con-

fufione , & ab impru-

denti perfona perdet

le perdra lui-même pour eam perfona autem ac-

avoir eu trop d'égard à

une perfonne.

25. Tel promet àfon ami

par une honte indifcrette ,

qui le rend ainfi gratuite-

mentfon ennemi.

26. Lemenfonge eft dans

un homme une tache hon-

teufe, ce vice fe trouvefans

ceffe dans la bouche des

gens déreglés .

27.Un voleur vaut mieux

qu'un homme qui ment

fans ceffe ; la perdition fera

de l'un & dele
partage

l'autre.

28. La vie des menteurs

eft une vie fans honneur ,

& leur confufion les ac-

compagne toûjours.

29. Le Sage s'attire l'e-

ftime par fes paroles , &

l'homme difcret plaira aux

grands .

30. Celui qui cultive fa

terre amaffera des mon-

ceaux de blé : ( celui qui

fait les œuvres de juftice

ceptione perdetfe.

25. Eft quipra con-

fufione promittit amico,

& lucratus eft eum ini-

micum gratis.

26. Opprobrium ne-

quam in homine men-

dacium , & in ore in-

difciplinatorum affiduè

erit

27. Potior fur quàm

affiduitas viri menda-

cis ; perditionem autem

ambo hereditabunt.

28. Mores hominum

mendacium fine bono-

re :& confufio illarum

cum ipfis fine intermif-

fione.

J

19. Sapiens in ver-

bis producet feipfum

& homo prudens pla-

cebit magnatis.

30. Qui operatur ter

ram fuam , inaltabit

acervumfrugum:&qui

operaturjuftitiam , ipfe
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placet magnatis , effu-

giet iniquitatem

31. Xenia & dona

excæcant oculos judi-

cum , & quafi mutus

inore avertit correptio-

exaltabitur : qui verò fera élevé lui-même , ) &

celui qui plaît.aux grands

fuira l'injuftice.

31. Les prefens & les dons

aveuglent les yeux des ju-

ges , &ils font comme un

mords dans leur bouche

qui les rends muets , & les

empêche de châtier.

32. Si la fageffe eft ca-

chée & fi le trefor ne fe

voit point , quel fruit ti-

rera- t- on de l'un & de

l'autre?

nes eorum.

32. Sapientia abf-

confa & thefaurus in-

vifus : qua utilitas in

utrifque?

33. Melior eft qui ce-

lat infipientiamfuam ,

quàm homo qui abfcon-

ditfapientiamfuam.

obtiendra le pardon7.30.gr.

de fes pechés.

31. gr. lages.
Y.

33. Celui qui cache fon

infuffifance vaut mieux que

celui qui cache ſa ſageſſe.

Ibid. gr. & quafifrænum.

Ibid, antr. reprendre.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XX.

. 1.Nevaut-il pas beaucoup mieux reprendreun

homme, & lui donner lieu par là d'avouerfafaute ,

que de garder fa colere contre lui ?

L

E Sage vient de louer un filence qui naît

de prudence & de charité. Il en blâme

maintenant un autre qui vient d'une co-

lere & d'un mécontentement , qui étant

nourri dans le cœur y produit la haine. Il vaut

bien mieux, dit-il , reprendre un homme qu'on croit

avoir manqué en quelque chofe , pour lui donner

lien ou de fe juftifier , ou de reconnoître fa faute ,

que dedemeureràfon égard dans unfilence d'impro-

bation & d'averfion , ou même de le condamner

fans l'ouir , fi on eft dans un rang qui nous éleve au-

deffus de lui. C'eftpourquoifaint Gregoire dit , que

lorfque les vrais Pafteurs ont repris quelqu'un pour

quelque faute qu'il a faite , avec toute la referve

& la moderation qu'ils ont dû faire , ils ont peur

neanmoins d'avoir excedé en quelque chofe , parce-
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qu'ils font humbles. C'eftpourquoi ils font bien-

aiſes de donner la liberté à celui qu'ils ont repris ,

de dire pour lui-même dans la verité tout ce qui

pourroit fervir à diminuer fa faute ; de-peur qu'en

voulant garder envers leurs freres les règles de la

charité, ils ne pechent eux- mêmes contre lajuftice.

4.2. Celui qui viole la justice par un jugement

injufte ,

.3. eft comme l'eunuque qui veut faire violence

à unejeune vierge.

On fait affez qu'il y a eu autrefois des
pays où

les Princeffes vierges étoient confiées à la garde

des eunuques. Le Sage compare lajustice à une de

ces vierges , & les juges à ceux qui auroient dû la

garder avec une fidelité pleine d'un profond ref-

pect. Lors donc que les juges violent la juftice ,

quoiqu'elle demeure toûjours inviolable , puif-

qu'elle eft Dieu même , & qu'elle n'eft bleffée que

dans le déreglement de leur cœur ; ils font fembla-

bles à l'un de ceux aufquels on auroit confié le ſoin

d'unede ces vierges , qui tenteroit à fon égardune

action non feulement execrable , mais tout - à-

fait monftrueufe, & à laquelle on n'ofe penfer. Le

Saint-Efprit qui n'eft pas feulement pur , mais qui

eft la pureté même , a voulu fe fervir ainfi d'une

comparaison qui fait horreur , pour apprendre à

tous ceux qui jugent combien ils en doivent avoir

de bleffer la juftice en toutes chofes,

V. 14. Que c'est ungrand bin lorsqu'on eft repris

de témoigner fon répentir , puifque vous évitez ainſi

lepeché volontaire.

Celui qui étant repris d'une faute s'en corrige

par un repentir fincere , gagne le cœur non feule-

ment de celui qui l'a repris , mais de Dieu même

V iij
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fon exemauquel il avoit defobeï , & il édifie par

ple ceux qu'il avoit ſcandaliſés par ſa faute. C'eſt-

pourquoi S. Bernard dit qu'il fentoit une tendreſſe

toute particuliere pour ceux d'entre fes Religieux

qu'il avoit repris avec plus de force , & que ce re-

mede avoit gueris. Mais fi après une reprehenfion

très-jufte on s'opiniâtre dansfa faute , &on ne veut

point fe corriger , on fe rend inexcufable , parce-

qu'on ne peche plus alors par ignorance ou par fur-

prife, mais parune détermination toute volontaire.

4. 5. Il y en aquife taifent quifont reconnuspour

fages; & ily en a qui fe rendent odieux par leur

intemperance dans les paroles.

.6. Il y en a qui fe taifent , parcequ'ils n'ont

pas affix de fens pour parler ; & il y en a d'autres

qui fe taifent , parcequ'ils difcernent quand il eft

temps de parler.

*. 7. L'homme fage ſe tiendra jufqu'à un certain

temps dans le filence ; mais l'homme leger & impru

dent n'obfervera point les temps.

Lesfages aiment à fe taire , comme il eft dit

fouvent ailleurs , & ceux qui ne lefont pas parlent

fans ceffe avec une hardieffe inconfiderée. Plus les

fages font éclairés & capables de parler , plus ils

croyent devoir demeurer dans le filence , parce-

qu'ils favent que leur temps n'eft pas toûjours

prêt , comme JESUS-CHRIST dit dans l'Evan-

gile , & que c'eſt à Dieu à leur ouvrir la bouche

que leur humilité tient toûjours fermée ; au- licu

que pour les autres leur temps eft toûjours prêt ,

& toute occafion de parler eft toûjours bonne ,

parcequ'ils ne confultent pour cela que l'intempe-

rance de leur langue , & là legereté de leur efprit.

Saint Ambroifedit , que la vertu de fe taire eft plas
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rare que celle de de parler. Mais il femble qu'on

peut dire en unfens, que ces deux vertus font éga-

les & indiviſibles , parceque pour avoir celle de

parler , il faut avoir celle defe taire tant que nous

ne reconnoîtrons pas que Dieu nous ordonne de

parler , & celle de difcerner quand le temps de

parler fera venu ; ce qui eft le propre de la vraie

fageffe , felon faint Jerôme. C'eftpourquoi ces

grands hommes de l'Eglife , qui pouvoient rem-

plir le monde de livres , ont été très- reſervés à

parler , felon cet avis du Sage ; & c'cft ce qui a

fait dire à faint Auguftin , que les objections que

les heretiques formoient contre les Ecritures ,

étoient difficiles pour deux raifons ; l'une , qu'elles

paroiffoient conformes au fens de l'homme; &

l'autre, que les perfonnes les plus fpirituelles de

l'Eglife qui étoient très- capables de les éclaircir, ne

le faifoient point par retenue & par un amour du

filence , à moins qu'ils ne cruffent que Dieu leur

impofât une obligation de parler.

8. Celui qui fe répand en paroles bleffera fon

ame; & celui qui s'attribue un pouvoir injufte fe

fera hair.

Cette fentence eft une fuite de ce qui précede.

Celui qui entreprend de parler dans l'Eglife fans vo-

cation & contre l'ordre de Dieu , blefferafon ame ,

quoiqu'il puiffe quelquefois fervir les autres : &

celui qui s'attribue unpouvoir injufte , en ufurpant

par lui-même le miniftere de JESUS-CHRIST ,

Sefera hair de Dieu , quoiqu'il foit ſouvent beni

des hommes.

4.9. L'homme fans regle & fans fcience fait un

progrès dans le mal ; & ce qu'il invente tourne à ſa

ruine.

Viiij
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Cette parole eft vraie , principalement felon faine

Gregoire , de ceux qui entrent dans l'Eglife contre

toutes les regles , fans avoir ni lafcience ni la vertu

qui leur eft neceffaire pour foûtenir le miniſtere

faint auquel ils s'engagent. Car au- lieu que faint

Paul dit à Timothée , Qu'il doit fe conduire d'une

telleforte , qu'il paroiffe à tout le monde qu'il doit

s'avancer dans la pieté ; ceux- ci au-contraire font

unprogrès dans le inal , parcequ'ils oublient de plus

en plus les regles qu'ils ont violées , fur leſquelles

neanmoins Dieu les doit juger.

V. 10. Ily a un don qui eft inutile , & ily aun

don qui eft doublement récompenfe.

pa-
Les graces exterieures , comme le don de la

role , & les interieures , comme les vertus , font de

grands dons ; & neanmoins ces dons nous deviennent

inutiles ; lorfqu'on s'en fert contre l'ordre de Dieu,

ou qu'on y cherche la fatisfaction de fon orgueil ;

mais ces mêmes dons font très- utiles , &font dou-

blement recompenfes lorfqu'on en ufe felon les re-

gles de la charité , & qu'on y cherche que la

gloire de Dieu feul.

. 11. Tel trouvefa perte dans fa gloire même »

& tet s'éleve parfon humiliation.

Cette parole eft claire , en l'expliquant felon

l'Evangile, de celui qui s'étant mis par lui- même

à la premiere place du feftin , eft rejetté avec honte

à la derniere ; & de celui qui s'étant affis au der-

nier lieu , eft appellé au premier avec l'eftime de

tout le monde. Cette parole eft encore vraye , fe-

lon ce que dit faint Chryfoftome , qui eft que la

vertu même nous éleve quelquefois , parceque

l'homme s'attribue ce qui n'eft qu'à Dieu , & qu'a-

lors on trouvefa perte dans fa gloire , & que quel-
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pour

connoître le pe-
quefois le peché nous fert

ché, & pour le haïr , & qu'alors l'ame s'éleve

fon humiliation même.

par

✯. 12. Tel rachete beaucoup de chofes à vil prix,

qui fera obligé d'en payer fept fois autant.

Tel eft touché de Dieu dans le fond du cœur

après de grands pechés , qui ne peut , comme il eſt

dit dans l'Evangile , ni fouir la terre ni mendier

fon pain, c'est-à-dire , qui n'a pas affez de force

pour le foumettre aux aufterités & aux humilia-

tions les plus penibles de la pénitence. Et nean-

moins fi cet homme fait bien ménager au-dedans

&au-dehors de lui toutes les occafions qui fe pre-

fentent pour exercer la charité envers tout le mon-

de , & pour mortifier fon efprit & fa volonté , il

pourra racheter ainfi à vil prix tous les pechés ,

& rendre à Dieu tout ce qu'il lui doit , parceque

l'humilité eft comme l'ame & l'effence de la péni

tence,& que la charité couvre & guerit la multi-

tude des péchés.

. 13. Le Sage fe rend aimable dans fes paroles ,

mais ce qu'il y a d'agreable dans les infenfes s'écou

lera comme de l'eau.

Le Sage fe rend aimable dans fes paroles, parce-

que le Saint-Esprit qui eft dans fon cœur les affai-

fonne du fel de la fageffe , afin qu'il les propor-

tionne au befoin & à la difpofition de ceux qui

l'écoutent. Mais comme les paroles des infenfès ne

font point remplies de cette vertu , l'agrément ex-

terieur qui les accompagne ne portera point de

fruit , & s'écoulera comme l'eau.

V. 14.Le don de l'infenfe ne vousfera point utile,

Car il a fept yeux dont il vous regarde.

4. 15. donnera pen , & il le reprocherafouvent i
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& quand il ouvre la bouche d'eft comme une flamme.

qui fe répand.

Le Sage a déja marqué auparavant qu'il le faut

garder dudonde l'infenfecomme d'un piege ; parce-

qu'il afept yeux dont il vous regarde , pour voir fi

ce que vous dites & ce que vous faites répond à

l'idée qu'il a conçue des obligations que vous lui

avez. Il donne peu , & il en attend beaucoup. Il

croit aisément qu'on manque à la reconnoiffance ,

& il parle avec grande ardeur des chofes dont on

lui eft redevable. Ceci nous fait voir que ce qu'a

dit un payen eft fouvent très- veritable , Que rien

ne s'achete plus cher que ce qui fe donne , & qu'il

faut recevoir des hommes le moins qu'on peut;

mais qu'il faut attendre tout de Dieu , qui felon la

parole de faint Jacque donne tout à tous avecune

bonté infatigable & inépuifable , & qui ne repro-

che jamais ce qu'il donne,

V. 16. Tel prête aujourd'hui qui redemande de-

main , & cet homme - là fe rend odieux.

y en

Cette fentence a beaucoup de rapport avec celle

qui précede. Il y en a qui prêtent , comme il

a qui donnent defobligeamment. Ils redemanderont

demain ce qu'ils ont prêté aujourd'hui. Un tel hom-

me fe rend odieux , parcequ'ayant affez de dureté

pour ne donner aucun temps à celui à qui il prête,

il lui fait plus d'injure de lui redemander fi - tôt

fon argent, qu'il ne lui a fait de grace de le lui

donner.

. 17. L'infenfe n'aura point d'ami , & le bien

qu'il fait ne fera point agree.

V. 18. Parceque ceux qui mangent fon pain le

trompent par leurs difcours : & combien de fais

de combien d'hommes fera-t- il mocqué?
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. 19. Car il ne fe conduit point par le bonfens

foit en diftribuant ce qu'il devoit referver , foit en don-

nant même ce qu'il ne devoit pas garder.

J

Comme les dons des avares font odieux , auffi

la profufion indifcrette n'attire que du mépris. L'in-

fenfe , dit le Sage , veut être liberal ; mais le bien

même qu'ilfait n'eft point agree. Ceux qu'il croit

fes amis font fes flatteurs , & ceux qui mangent à

fa table nefont que le tromper par une complaisance

intereßée. Il dépenfe fon bien pour acquerir de l'e-

ftime , & tous ceux qui l'approchent fe mocquent

de lui. Car ce n'eft point le bonfens qui le conduit ,

mais fon caprice& fa fantaiſie. Ainfi ou il répand

fur les autres ce qu'il doit referver pour lui , ou il

fait fes dons à des perfonnes indignes. Ceci nous

fait voir que la parole de faint Bernard eft très-ve-

ritable , Que la difcretion eft comme l'ame de tou-

tes les vertus ; que c'eft elle qui les regle & qui les

conduit :& que fi l'homme agit fans cette lumiere,

les actions belles en apparence font des vertus fauf-

fes & de vrais vices.

. 20. Celui qui fe fert defa langue pour trom

per eft dans fa chûte comme un homme qui tombefur

le pavé : ainfi la ruine des méchans viendra tout-

d'un-coup

Dieu n'aime point ceux qui fe plaifent à être

flattés , mais il hait encore plus les flatteurs. Ce-

lui dont la langue est fanffe & trompeuse , dit le

Sage , eft comme un homme qui tombe fur le pavé ,

& qui fe brife en tombant. Ainfila ruine des mé-

chans viendra tout-d'un-coup. Ces flatteurs qui font

principalement haïs de Dieu, dit faint Cyprien, font

ceux qui féduifent les ames , qui implorent leur

fecours pour ſe relever après leur chûte , lorſqu'au
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lieu de les exhorter à fe fervir des vrais remedes

que l'Evangile nous ordonne , ils flattent au con-

traire leur molleffe par une pernicieuſe condefcen-

dance , & tendent plutôt à leur ôter le fentiment de

leurs plaies , qu'à les refermer & à les guerir.

. 21. Lhommefans grace eft comme un méchant

conte qui est toujours en la bouche des gensfansſcience.

L'homme fans grace , c'eft à - dire , celui qui n'a

point cette grace dont parle faint Paul , qui eft de

mêler dans tous fes difcours un fel de fageffe qui

les rende agreables à ceux qui craignent Dieu , fans

s'expoſer au mépris de ceux qui ne le connoiffent

point ; parcequ'ou il fera ce que JESUS -CHRIST

défend , qui eft de jetter les perles de la parole de

Dieu devant ces animaux impurs qui s'en irrite-

ront au-lieu de les recevoir , ou il dira la verité fi

durement & fi indiferettement , qu'il deshonorera

fa perfonne & fon miniftere , au- lieu de foûtenir

la dignité de l'un & de l'autre.

V. 22. Laparolefage fera mal reçûe de la bouche

de l'infenfé , parcequ'il la dit à contre temps.

La parolefage ne fied bien que dans la bouche

d'un homme fage, car il ne parle que lorfqu'il faut,

parcequ'il fait quand il eft temps de parler. Mais

l'homme infenfe gâte ce qu'il dit ; & il eft caufe

que la verité même n'eft point reçûe , parcequ'il

la commet parfon imprudence , & qu'il la produit

à contre-temps.

. 23. Tels'abftient de picher n'en ayant pas le

moyen, qui enreffent les defirs lor qu'il est dans le

repos.

Il y en a qui ne s'empêchent de pecher , que par-

cequ'ils n'en ont point le moyen ni l'occafion , &

qui cependant font agités dans leur confcience par
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le defir defaire le mal. Il faut que ces perfonnes

apprennent que c'eft être Juif & non Chrétien ,

que de ne retrancher que le dehors des mauvaiſes

actions , fans travailler à détruire le defir & la ra-

cine qui eſt dans le fond de l'ame. C'eftpourquoi

David dit , que pour entrer dans le ciel il faut avoir

les mains innocentes & le cœur pur , parcequ'en

vain nous nous abftiendrons des actions criminel-

les devant les hommes , fi nous n'avons foin d'être

juftes devantDieu qui nous jugerafur la pureté de

notre cœur.

. 24. Telperdfon ame par un excès de honte ,

il la perdra en cedant à une perfonne imprudente

& ilfeperdra lui- même pour avoir eu trop d'égard

àune perfonne.

La honte eft bonne , difent les Saints, lorfqu'elle

nous empêche de faire le mal. Mais elle devient,

mauvaife lorfqu'elle nous y porte , & qu'elle nous

détourne de ce que Dieu nous commande. C'eſt-

pourquoi le Sauveur , dit faint Auguftin , a gravé le

figne de fa croix fur notre front , qui eft le fiege

de la pudeur , pour nous apprendre que lorsque

nous nous trouverons entre l'homme & Dieu , &

que l'homme commande une chofe & Dieu une

autre , il faut indubitablement préferer Dieu à

l'homme , felon l'avis de faint Pierre , parcequ'il

faut avoir de la honte de ne pas obeïr à Dieu , mais

non de lui obeïr, & que JESUS-CHRIST rougira

de nous devant fon Pere , fi nous rougiffons de lui

&de fa parole devant les hommes.

.25. Tel promet àfon amiàfon amipar une honte indif

crette, qui le rend ainfi gratuitement fon ennemi.

Il vaut mieux refufer àfon ami une grace qu'on

nepeut lui accorder , que de la lui promettre par ·
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une honte indifcrette. Car voyant qu'on ne lui tiene

point enfuite ce qu'on lui a promis , il s'en offenſe ,

& d'ami qu'il étoit , il le rendſon ennemi.

. 26. Le menfonge eft dans un homme une tache

honteufe , ce vice fe trouvefans ceffe dans la bouche

des gens déreglés.

Le menfonge même dans les chofes legeres eft

une méchante marque dans un homme , lorsqu'il

paffe en accoutumance & qu'il s'y abandonne fans

fcrupule. C'eftpourquoi le Sage l'appelle la ta-

che honteufe des ames déreglées. Ceux qui n'ont

qu'une vertu mediocre ne haïffent que mediocre-

ment ce defaut ; mais ceux qui en ontune grande

en conçoivent une extrême horreur, parcequ'ils

croyent que Dieu étant la verité , c'eſt en quelque

forte fe rendre indigne de lui , que de ne fuir pas

de tout fon cœur les moindres chofes qu'on fait lui

déplaire.

. 27. Un voleur vaut mieux qu'un homme qui

mentfans ceffe : la perditionfera le partage de l'un

& del'autre.

. 28. La vie des menteurs eft une vie fans hon-

neur , & leur confufion les accompagne toûjours.

Un voleur vaut mieux qu'un homme qui ment

fans ceffe & qui s'accoûtume ainfi aux menſon-

ges les plus criminels , comme font les impoſtures

par lesquelles on deshonore les perfonnes les plus

innocentes. Ceux qui mentent de cette forte font

plus haïs que les voleurs ; parcequ'on fouffre plus

aifément la perte de fon bien que de fon honneur.

Le Sage ajoûte , que la vie des menteurs eftfans hon-

neur, parcequ'encore que les hommes aiment quel-

quefois à tromper , dit faint Auguftin , ils n'aiment

point à être trompés , & qu'on ne peut plus avoir
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aucun commerce avec un homme qui n'a point de

foi , & qui dans toutes les rencontres où il lui eft

utile de la violer , fait voir qu'il eſt eſclave de fon

interêt , & qu'il ne l'eft point de fa parole.

V. 29. Le fage s'attire l'eftime par fes paroles ,

&l'homme difcret plaira aux grands.

Lefagefe fera estimer parfes paroles , parceque

felon l'avis de faint Paul, il ne parle qu'en Dieu ,

felon Dieu , & devant Dieu. Et l'homme difcret

plaira aux grands , non feulement aux grands du

monde aufquels les paroles de verité déplaiſent

fouvent, quelque difcrettes qu'elles puiffent être ;

mais aux grands de l'Eglife qui font ceux qui la

gouvernent , ou ceux qui y excellent en pieté, qui

favent que ce reglement des paroles eft un des plus

grands effets de la vraie fageffe.

. 30. Celui qui cultive fa terre amaffera des mon-

ceaux de blé : (celui qui fait les œuvres de juftice

fera élevé lui-même , ) & celui qui plaît aux grands

fera l'injustice.

En cultivant la terre on amaffe des monceaux de

blé, mais en cultivant fon ame par les œuvres de

juftice , on devient foi - même une montagne felon

l'expreffion de l'Ecriture , par l'élevation de fa

vertu , qui ne croît qu'à proportion qu'elle eft

exercée: & celui qui en cet état plaît aux grands

de l'Eglife fuira la moindre injuftice , & fur-tout

celle de l'orgueil qui dérobe à Dieu ce qui eft à lui,

par l'amour parfait qu'elle a pour Dieu qui eſt la

fouveraine juftice.

. 31. Les prefens & les dons aveuglent les yeux

desjuges, & ils font comme un mords dans leur bou-

che qui les rendmuets & les empêche de châtier.

Le fens le plus fimple de ces paroles eft très-
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clair. On peut ajoûter , qu'outre les prefens &let

dons fenfibles qui font les objets de l'avarice , il y

en a d'autres plus fpirituels qui font les objets de

l'amour propre, fçavoir les louanges & les mar-

ques d'eftime, de confiance & d'affection
qui

aveuglent ailément les yeux de ceux que Dieu a

rendu lesjuges& les miniftres defon Eglife. Car à

moins qu'on ne refifte par une humilité fincere &

éclairé à l'attache fecrette & à l'obfcurciffement

imperceptible que l'amour de ces chofes peut for-

mer dans l'ame , il eſt aifé de tomber dans une

complaifance humaine à laquelle on donne le nom

de charité , qui nous met un voile fur les yeux &

unfrein dans la bouche , pour ne point voir & pour

nepoint reprimer des déreglemens , qui nous blef-

fantmoins en certaines perfonnes , parcequ'on les

aime & qu'on en eft aimé , font neanmoins très-

confiderables en eux - mêmes , & ont des fuites

très-dangereufes.

. 32. Si lafageffe eft cachée , & fi le trefor ne

fe voit point , quel fruit tirera - t - on de l'un & de

L'autre ?

y .
. 33. Celui qui cache fon infuffifance vaut mieux

que celui qui cache fa fugeffe.

Il faut bienprendre garde, dit faint Gregoire,que

l'Ecriture diverfifie fes remedes felon la difference

de nos maladies , & qu'il faut avoir une grande

lumiere pour les appliquer à chaque malade felon

qu'ils font propres à guerir fon mal. Cette parole

du Sage , quefi un homme cache fa fugeffe & fon

trefor , onne tirera aucunfruit de l'un ni de l'autre,

n'eft pas pour ceux qui le précipitent dans les char-

ges ecclefiaftiques fans avoir les lumieres & les

vertus qui leur font neceffaires pour les foûtenir ,

&
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& fans que Dieu les appelle à fon miniftere. Car

comment cacheroient- ils leur fageffe qu'ils n'ont

point, puifqu'ils ne font pas encore gueris de la

folie de leurs paffions ; ou comment tiendroient-

ils inutile le trefor de leurs vertus , eux qui font

encorepauvres & nuds devant Dieu ? Il leur faut

dire plutôt qu'ils n'entreprennent pas d'éclairer les

autres étant aveugles , ni de les guerir étant tout

couverts de playes. Mais cette parole eft pour ceux

qui ont toutes les qualités faintes de l'efprit & du

cœur , pour pouvoir fervir les autres fans fe nuire

à eux-mêmes , & que Dieu appelle à la conduite

des ames. Car fi leur foi qui eft humble & éclai

rée fait qu'ils fe retirent , comme les Saints , à la

vued'un fi grand peril , on leur doit dire que ce

que Dieu leur a donné de ſageſſe ne doit pas de-

meurer caché , & que le trefor de fa verité qu'il

leur a fait conncître ne doit pas être inutile. Que

s'ils fe croiroient coupables de cacher leur blé &

leur argent pendant la famine , ils doivent crain-

dre auffi de n'avoir point pitié de leurs freres dans

leur indigence extrême , & de leur cacher le pain

de l'ame.

X
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CHAPITRE XXI.

On fils , avez- I. Ili , pec-

M

vous peché ? cafti?non

adjicias山

Ne pechez

plus ; mais iterum: fed & de pri-

priez pour vos fautes paf- ftinis deprecare ut tibi

fées , afin qu'elles vous dimittantur.

foient pardonnées.

2. Fuyez le peché com-

meun ferpent; car fi vous

vous en approchez , il fe

faifira de vous.

3. Ses dents font des dents

de lion, qui tuent les ames

des hommes .

4. Tout peché eft com-

me une épée à deux tran-

chans , & la playe qu'il fait

eft incurable .

5. Les outrages & les vio-

lences diffiperont les ri-

chefſes ; ( la maiſfon la plus

riche fe ruinera par l'or-

gueil ; ) & le bien du fu-

perbe fera détruitjufqu'à la

racine.

V. 2.gr. il vous picquera.

2. Quafi àfacie co-

lubrifuge peccata : &

fe accefferis ad illafuf-

cipient te.

3. Dentes leonis, den-

tes ejus , interficientes

animas hominum.

4. Quafirhomphaa

bis acuta omnis iniqui-

tas , plaga illius non

eftfanitas.

5. Objurgatio & in-

juria annulabunt fub-

ftantiam : & domus

qua nimis locuples eft,

annulabitur fuperbiâ.

fic fubftantia fuperbi

eradicabitur.
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6. Deprecatio pau- 6. La priere du pau-

peris ex ore ufque ad vre s'élevera de fa bouche

aures ejus perveniet , jufqu'aux oreilles de Dieu ,

& judicium feftinatò & il ſe hâtera de lui faire

adveniet illi.

7. Qui odit correptio-

nem, veftigium eft pec-

catoris : & qui timet

Deum ,convertetur ad

cor fuum.

8. Notus àlongèpo-

tenslinguâ audaci : &

fenfatus fcit labi fe ab

ipfo.

9. Qui adificat do-

mum fuam impendiis

alienis , quafi qui colli

git lapides fuos in hye-

me.

10. Stupa collecta

Synagoga peccantium ,

confummatio illo-

rumflamma ignis.

11. Viapeccantium

complanata lapidibus ,

& in fine illorum in-

feri : & tenebræ , &

juftice.

7. Celui qui hait la re-

primande marche fur les

traces du méchant ; & ce-

lui qui craint Dieu fe con-

vertira du fond du cœur.

8. L'homme puiffant &

audacieux en paroles fe fait

connoître de bien- loin ; &

le fage fait la maniere de

fe défaire de lui.

9. Celui qui bâtit fa

maiſon aux dépens d'au-

trui , eftcomme celui qui

amaffe fes pierres pour

bâtir durant l'hyver.

11

10. L'affemblée des mé-

chans eft comme un amas

d'étoupes ; & leur fin ſerá

d'être confumé par le feu.

11. Le chemin des

cheurs eft uni & pavé de

pierres , mais il fe termine

à l'enfer , ( aux tenebres

V.6.au. La priere qui fort de

la bouche du pauvre , ne va que

jufqu'aux oreilles du riche , fans
toucher fon cœur mais il en

fera bien tôt puni.

,

.7.au porte les marques du
méchant.

8. au qu'en le ſuivant

pe

tomberoit dans l'erreur . gr. mais

le fage connoît les fautes où cet

homme tombe.

.9.au. un homme qui met

en œuvre.

Ibid . Selon quelques exemplais

res , pour bâtir fon tombeau.

X ij
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& aux fupplices. )

12. Celui qui garde la

juſtice en penetrera l'ef-

prit.

13. La fageffe & le bon

fens eft la fuite de la par-

faite crainte de Dieu.

14. Celui qui n'eſt pas

fage dans le bien , ne de-

viendra jamais habile.

15. il y aune fageffe

qui eft habile dans le mal :

& la prudence n'eft point

où eftl'amertumeducœur.

16. La ſcience du ſage

fe répandra comme une

eau qui déborde , & le

confeil qu'il donne fubfifte-

ra comme une fource de

yie.

17. Le cœur de l'infenfé

eft commeun vafe rompu ,

il ne peut rien retenir de la

fageffe.

18.Que l'homme habile

entende une parole fage, il

la louera auffi - tôt , & il fe

l'appliquera : que le volu-

ptueux l'entende , elle lui

*. 12.gr. la loi.

pœna.

12. Quicuftoditju→

ftitiam ,continebit fen-

Sum ejus.

13. Confommatio ti-

moris Dei fapientia &

fenfus.

14. Non erudietur

qui non eft fapiens in

bone.

15. Eft autemfapien

tia , que abundat in

malo : & non eſtſenſus

ubi eft amaritudo.

16. Scientiafapien-

tis tanquam inundatio

abundabit , & confi-

lium illius ficut fons

vita permanet.

17. Cor fatui quafi

vas confractum , &

omnem fapientiam non

tenebit.

18. Verbumfapiens

quodcumque audieris

fcius , laudabit , & ad

fe adjiciet : audivit lu

xuriofus, & difplicebit

qui n'a point de goût pour les

13. autr. Laparfaite crainte chofes de Dieu. Sapiens eft non di-

du Seigneur fera croître la fa- vinâfapientiâ. Bern.

gefle de plus en plus . gr. Lafa-

gefle eft la protection de la

crainte du Seigneur.

prudent.Ibid . lettr. gr. fin ,

V.15. gr. Il y a une adreffa

qui ne fait qu'accroître l'amer

Ý. 14. expl. C'est-à- dire , celui | tume de l'envie & des paſſions.
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illi, & projiciet illud déplaira , & il la rejettera

poft dorfum fuum.

19. Narratio fatui

quafi farcina in via ;

nam in labiisfenfatiin-

venietur gratia.

20. Osprudentisque-

riturinecclefia, & ver

baillius cogitabunt in

cordibusfuis.

21. Tanquam domus

exterminata , ficfatuo

fapientia: & fcientia

derriere lui.

19. L'entretien de l'in-

fenſé eft comme un far-

deau qui pefe dans le che-

min; & la grace fe trou-

verafurles lévres del'hom-

me fenfé.

20. Labouchede l'hom-

me prudent eft recherchée

dans les affemblées , & les

hommesrepafferont les pa-

roles dans leur cœur.

21. La fageffe eft à l'im-

prudent comme une mai-

fon ruinée ; & la ſcience

infenfati inenarrabilia de l'infenfé eſt une confu-

verba.

22.Compedesinpe-

dibus , ftulto doctrina ,

& quafi vincula ma-

nuum fuper manum

dextram.

23. Fatuus in rifu

exaltat vocem fuam :

vir autem fapiens vix

tacitè redebit.

24. Ornamentum au-

reum prudenti doctri-

na, & quafibrachiale

in brachio dextro.

7. 19. autr, l'agrément.

fion de paroles mal dige-

rées.

22. L'inftruction eſt à

l'imprudentcommedesfers

aux pieds , & comme des

chaînes qui lui chargent

la main droite.

23. L'infenfé en riant

éleve fa voix ; mais l'hom-

mefage rira à peine tout

bas.

24.La ſcience eft à l'hom-

me prudent un ornement

d'or, &commeun braffe-

let à fonbras droit.

. 21 , autr. La ſcience.

X iij
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indomumproximi : &

homo peritus confunde-

turàperfona potentis.

25. L'infenfé met aifé- 25. Pes fatui facilis

ment le pied dans une mai-

fon [ étrangere ; ] mais

l'homme qui fait vivre a

de la pudeur devant une

perfonne puiffante.

26. L'infenfé regardera

par la fenêtre dans une

maiſon ; mais l'homme dif-

cret fe tiendra dehors.

27. Le fou montrera fa

folie en écoutant par une

porte ; mais cette baffelle

fera infupportable à l'hom-

me prudent.

28. Les lévres des im-

prudens diront des fottiles ;

mais les paroles des hom

mes prudens feront pefées

àlabalance.

29. Lecœur des infen-

fés eft dans leur bouche ;

& la bouche des fages eft

dans leur cœur.

30. Lorsque l'impie mau-

ditle diable , il fe maudit

lui -même.

31. Le femeur de rap-

ports fouillera fon ame ,

V.25.au. n'ole pas feulementy

jetter la vûe. gr. ne regarde mê

me les perionnes qu'avec pudeur.

26. autr. gr. par la porte. ,

26. Stultus à fent-

ftra refpiciet indomum:

vir autem eruditusforis

ftabit.

27. Stultitia hominis

aufcultare per oftium :

& prudens gravabitur

contumeliâ.

28. Labiaimpruden-

tium ftultanarrabunt':

verba autem pruden-

tiumftaterâ pondra-

buntur.

29. In ore fatuorum

cor illorum : & in cor-

de fapientium os illo-

rum.

30. Dum maledi-

cit impius diabolum

maledicit ipfe animam

fuam.

31. Sufurro coinqui-

nabit animam fuam ,

V. 28. gr. Les lévres des grands

parleurs cauferont de ce qui ne

les regarde pas.

.. an. il maudit fon ame,
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inomnibus odietur :

& qui cum eo manfe-

rit , odiofus erit , taci-

tus&fenfatus honora-

bitur.

& il fera haï de tout le

monde : ( celui qui demeu-

re avec lui lui fera odieux ;

mais l'homme fenfé & ami

du filence fera honoré. )

*. 31.gr. Quelque part qu'il demeure il ſera haï.

X iiij
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXI.

4.1.Monfils, avez- vouspeché ? Nepechez plus ;

mais priez pour vos fautes paſſées , afin qu'elles vou;

foient pardonnées.

'Il fuffifoit , dit S. Auguftin, de ne pecher

plus pour effacer les pechés paffés , le

Sage fe contenteroit de dire : Mon fils.

avez-vous peché , ne pechez plus. Mais

parcequ'il faut autre chofe pour guerir les playes

que le peché a faites à l'ame , après avoir dit : Ne

pechez plus , il ajoûte auffi- tôt : Mais priez pour

vosfautespassées, afin qu'elles vousfoient pardonnées.

Il veut donc que le pecheur , après avoir quitté le

peché par la haine que Dieu lui en donne , & par

le commencement d'amour de la justice qu'il lui

infpire , travaille à Héchir la colere de fon juge par

l'ardeur & l'humilité de fa priere. Et en vain il

conjure Dieu de lui pardonner , ajoûte ce Saint ,

fi ces prieres n'étoient foûtenues par la charité

avec laquelle il affifte les pauvres autant qu'il peut ,
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& pardonne àtous ceux qui l'ont offenfé . Ainfi le

Sage comprend ici toute la pénitence dans la feule

priere , comme le Fils de Dieu dans la parabole du

ferviteur qui devoit dix mille talens , auquel fon

maître dit : Je vous avois tout pardonné , parce-

quevous m'avez prié. Cette priere n'eft pas feu-

lement de paroles, elle renferme celle des actions

& de la fouffrance par laquelle on mortifie le corps

& l'efprit ; mais la priere a cet avantage entre les

parties de la pénitence , que les autres ne peuvent

fubfifter fans elle , au lieu qu'elle peut quelquefois

fuppléer aux autres , lorfque l'ame étant incapable

des exercicespenibles , offre à Dieu les gemiffemens

finceres d'un cœur contrit & humilié.

.2. Fuyez lepeché comme unferpent ; carfi vous

vous en approchez, ilfe faifira de vous.

C'efttout dire en un motpour nous porter à fuir

les moindres approches du peché , que de nous or-

donner de le fuir comme un ferpent. Car lorfqu'on

rencontre un ferpent , on ne délibere point . On le

craint , on le hait , on le fuit de toute fa force ,

parcequ'on eft affûré que fi on s'en approchoit,

& s'il le faififfoit de nous , non feulement on mour-

roit, mais onmourroit de la mort qui nous paroît

la plus cruelle de toutes , & quinous donne le plus

d'horreur. Si on ajoûte que le plus redoutable des

Serpens n'eft à l'égard du démon qu'il repréfente

ici , que ce qu'eft un ferpent peint à l'égard d'un

veritable, nous comprendrons avec quelle horreur

nous devons fuir lepeché , qui ne tue jamais l'ame

fans la mettre en la poffeffion du démon qui s'en

empare, & qui s'en nourrit comme de fa proye.

.3. Ses dentsfont des dents de lion , qui tuent les

ames des kommes.

1
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Ses dents font des dents de lion qui ne tuent pas

corps,mais les ames deshommes . Le Sage ajoûte

à la crainte qu'on a du ferpent , celle qu'on a d'un

lion , parceque fi on joignoit enſemble tout ce qu'on

peut craindre , on ne rempliroit pas encore l'hor-

ieur qu'on doit avoir du peché.

.4. Tout peché eft comme une épée à deux tran-

chans, & laplaye qu'ilfait eft incurable.

Le peché eft une épée à deux tranchans , parce-

qu'il'il tue en même-temps le corps & l'ame , &

d'une mort éternelle . La playe qu'il fait eft incu-

rable par tous les hommes & par tous les Anges.

Elle ne peut être guerie que par une mifericorde

de Dieu ineffable & toute gratuite : & quand

Dieu a voulu guerir cette bleffure profonde & def-

efperée , dit faint Gregoire , il n'y a point trouvé

d'autre remede , que lefang &la mortdu medecin

même.

y.
V. 5 Les outrages & les violences diffiperont les

richeffes ; (la maifon la plus riche fe ruinera par

L'orgueil ; ) & le bien dufuperbefera détruitjuſqu'à

la racine.

Ces paroles ont un fens clair. On voit tous les

jours que ceux qui ont ruiné les autres font ruinés

enfuite , & que les biens malheureuſemet acquis

periffent de même. On peut ajoûter ce fens plus

Ipirituel. Le Sage, après avoir parlé des pechés en

general, en parle ici en particulier, & marque prin-

cipalement l'orgueil , qui eft le plus grand de tous.

Quelque riche qu'un homme paroiffe en vertu ,

s'il entre dans une complaifance préfomptueufe de

lui-même , que faint Auguftin appelle une inju

ftice & un outrage qu'on fait à Dieu , parcequ'on

Jui dérobe ce qui lui appartient , & qu'on se met à
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fa place ; il fe ruinera par cet orgueil , & tout ce

qu'il y aura de grace & de vertu dans lui fera dé-

truitjufqu'à la racine.

4.6. La priere du pauvre s'élevera de fa bouche

jufqu'aux oreilles de Dieu, & ilfe hâtera de lui faire

juftice.

L'orgueil du fuperbe le fait tomber du ciel en

terre , & les defirs du pauvre & de l'humble s'éle-

vent de la terre jufqu'au ciel. L'oreille de Dieu eft

attentive aux paroles de fa bouche , & il fe hâtera

de luifairejuftice , non en perdant ceux qui l'op-

priment , ce qui n'arrive que rarement , & ce que

l'humble fouhaite n'arriver jamais ; mais en rem-

pliffant tellement fon cœur de l'infufion de fon

Efprit , qu'il trouve fa joie & fa confolation dans

tout ce qu'il fouffre.

.7. Celui qui bait la reprimande marchefur les

traces du méchant , & celui qui craint Dieu fe con-

vertira dufonddu cœur.

La premiere marque des brebis de JESUS-

CHRIST, qui font la figure de fes élûs , c'eft

qu'il dit d'elles qu'elles entendent fa voix. Ainfi

une des mauvaiſes marques d'une ame , felon le

Sage , c'eft de haïr la verité lorfqu'elle nous re-

prend , qui merite toûjours d'être reverée , quoi-

qu'elle ne trouve pas toûjours en nous affez de

force pour être fuivie. Celui-là donc marche fur

les traces duméchant , c'eſt-- à- dire , fur les traces de

l'efprit malin , qui lui infpire d'être auffi - bien

lui ennemi de la verité de Dieu , & rebelle à

fa lumiere. Mais celui qui craint Dieu , & qui ho-

nore les vrais remedes que Dieu lui préfente pour

le guerir , lors même qu'il eft encore trop foible

pour les appliquer à fes bleffures , fe convertira du

que
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fond du cœur, parceque la verité qu'il revere le

délivrera & le guerira , felon l'Evangile.

v. 8. L'hom ne puiffant & audacieux en paroles

fe fait connoître de bien-loin , & le fage fait la ma-

niere defe défaire de lui.

Il eft aifé de connoître ceux qui font puiffans

dans le monde, & qui ont une hardieffe de tout

dire & de tout faire , proportionnée à leur puif-

fance ; mais il n'eft pas fi aifé de ne fe rendre point

leur efclave lorsqu'on a le moindre interêt fecret ,

parcequ'on a befoin d'eux pour s'établir , & qu'il y

a des rencontres où on ne peut leur complaire

qu'aux dépens de ce qu'on doit àDieu& à la con-

fcience. Le fage voit de loin un fi grand peril , &

comme il eft conduit par une prudence divine , il

fait la maniere de l'éviter , & de rendre ce qu'il

doit à Dieu & aux hommes.

*. 9. Celui qui bâtit fa maison aux dépens d'au-

trui , eft comme celui qui amaffe fes pierres pour ba

tir durant l'hiver.

Celui qui bâtit fa maison du bien d'autrui , eft

comme celui qui bâtit en hiver , dont l'édifice

tombera en ruine , parceque Dieu fe plaît à per-

dre ceux qui ont perdu les autres , & que les biens

mal acquis portent avec eux une malediction qui

accable ceux qui en font chargés. On peut dire

auffi en un fens plus fpirituel , que ceux qui bâ-

tiffent aux dépens d'autrui , font ceux qui n'établiſ

fent pas l'édifice de leur falut fur fa propre fer-

meté , & fur le témoignage que Dieu rend à leur

pieté fincere dans le fond de leur cœur ; mais fur

les louanges & fur l'approbation qu'ils reçoivene

des hommes qui ne voyeut que le dehors , comme

faint Auguſtin dit des vierges folles. La maiſon
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de ces perfonnes tombera en ruine , parceque rien

n'eft plus fragile que les opinions humaines , &

qu'il n'y a rien de ftable que la verité de Dieu.

. 10. L'affemblée des méchans eft comme un

amas d'étoupes , & leur fin fera d'être confumés

parle feu.

Le Sage réveille notre foi par ces paroles : Ces

méchans , dit-il , qui vous paroiffent fi grands & fi

redoutables , ne font qu'un amas d'étoupes , dont la

finferad'être confuméepar lefeu;mais il faut avoir

des yeux, qu'il n'y a que Dieu qui donne , pour

voir dans cet éclat des hommes qui nous éblouit

une effroyable baffeffe , & leur joie fi courte éter-

nellement punie.

. 11. Lechemin des pecheurs eft uni & pavé de

pierres ; mais ilfe termine à l'enfer , ( aux tenebres ,

& auxfupplices.)

Le fentier des juftes eft étroit & difficile à l'en-

trée ; mais il s'élargit & s'adoucit peu-à-peu , &

il fe termine dans le ciel à une paix & une gloire

incomprehenfible. Le chemin des pecheurs au con-

traire eft large : il eft uni & pavé ; il eſt ſemé de

rofes dans l'imagination des méchans , quoiqu'il

s'y mêle une infinité d'épines qui fe font bien fen→

tir malgré qu'ils en ayent. Mais la fin de ces plai-

firs qu'ils ont recherchés fi ardemment , c'eſt

la mort les termine tous pour leur ouvrir une éter-

nité de peines.

que

. 12. Celui que garde la justice en penetrera

l'esprit.

. 13. Lafageffe & le bon fens eft la fuite de la

parfaite crainte de Dieu.

. 14. Celui qui n'eft pas fage dans le bien ne de-

viendra jamais habile.

1
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Celui qui garde la justice en penetrera l'efpriti

Plus on fera fidelle à obeïr à Dieu , plus on aura

de lumiere. Lafag:ffe & l'intelligence croîtront

dans nous à proportion que nous nous avancerons

dans la crainte de Dieu. Car le Saint- Efprit ne ſe

fait connoître qu'à ceux qui l'aiment , & on ne

lui témoigne de l'amour , felon l'Evangile , que

par l'execution de fa volonté , par la pratique des

bonnes œuvres , & par le reglement de toute la

vie.

4. 15. Il y a une ſageſſe qui eft habile dans le'

mal; &la prudence n'est point où est l'amertume du

cœur.

Ily a une fageffe dans le mal , dont il a été

parlé auparavant , qui n'a des yeux que pour re-

jetter la vraie lumiere , & pour fe conduire dans

les tenebres ; & la vraye prudence ne fe trouve point

parmi l'amertume des paffions qui empoisonnent

le cœur ; mais feulement une prudence corrom-

pue, qui confifte à avoir affez d'adreffe pour s'éta-

blirfurla terre en perdant le ciel , & à être affez

fage pour ſe damner.

. 16. Lafcience du fage fe répandra comme une

eau qui déborde , & le confeil qu'il donnefubfiftera

comme unefource de vie.

Lafcience du fage n'eft pas comme une cau morte,

ou comme un petit ruiffeau qui fe féche bien-tôt.

C'est une eau vive , & c'eft une fource , felon

ce que JESUS-CHRIST dit dans l'Evangile :

Que l'eau qu'il répand dans les ames devient une

fontaine d'eau vive, qui rejaillit jufques dans le ciel.

Ceux qui font en cet état ne fe répandent fur les

aurres que lorfqu'ils font pleins. Leur effufion

eft un débordement , & il ne s'épuife jamais , par-
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teque les eaux qui coulent d'eux fur les ames ,

naiffent d'une fource qui vient du ciel , & qui re-

tourne dans le ciel par l'humble reconnoiffance

avec laquelle ils rendent fans ceffe à Dieu tous

fes dons.

. 17. Lecœurde l'infenfè eft comme un vaferom-

pu , il ne peut rien retenir de la fageffe.

. 18. Que l'homme habile entende une parole

fage , il la louera auffi-tôt , & ilfel'appliquera : que

le voluptueux l'entende , elle lui déplaira , & illa re-

jettera derriere lui.

Le cœur de l'infenfe qui ne fe conduit point par

l'Esprit de Dieu , eft comme un vafe entr'ouvert qui

ne peut retenir les inftructions faintes qu'il a en-

tendues. Car ou il eft entierement infenfible à la

verité , ou s'il aime à la connoître , c'eft par curio-

fitépour repaître fon efprit de chofes nouvelles ,

oupar vanité, pour dire aux autres ce qu'il a ap-

pris , oupourparoîtreplus habile qu'il n'eft en effet.

Cette difpofition eft extrêmement à craindre, puif-

que nous voyons , dit faint Gregoire , qu'on prend

pour un figne mortel dans un malade , lorfque fon

eftomac eft tellement déreglé qu'il rejette toutes

les viandes dont il devoit fe nourrir. C'eft-

pourquoi l'Ecriture ajoûte , que lorsque l'hom-

me babile entend une parole fage , il fe l'appli

queauffi-tôt, & il s'en nourrit comme d'une vian-

de qu'il goûte avec plaifir ; & que l'imprudent au-

contraire la rejette , parcequ'elle lui déplaît , &

quefon cœur ne la peut goûter.

. 19. L'entreien de l'infenfe eft comme un far-

deau quipefe dans le chemin ; & la grace se trouvera

furles lèvres de l'homme fenfe.

L'infenfé non feulement ne dit pas de bonnes
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chofes , mais il en dit de mauvaiſes. Il charge les

ames au lieu de les foulager , parcequ'encore qu'il

puiffe dire la verié, il la dit à contre-temps & indif-

crettement , fans fe mettre en peine de la propor-

tionner à la qualité de la maladie ou à la difpofition

du malade. Mais les fages ont la grace fur les

lévres , parcequ'ils ont l'Efprit de Dieu dans le

cœur. Ainfi ils touchent les ames ; & ils les confo-

lent & ils les fortifient dans la voie de Dieu.

4.20. La bouche de l'homine prudent eft recherchée

dans les affemblées , & les hommes repaſſerontſes pa-

roles dans leurcœur.

Les perfonnes qui font à Dieu fouhaitent d'en-

tendreparler l'hommeprudent , c'est- à- dire , l'hom-

me vraiment fage , parcequ'il fentent qu'il les

édifie , & qu'il parle non feulement à leur efprit

mais àleurcœur, dans lequel ils confervent fa paro-

le commeunparfum précieux qui leur donne de la

joie , & commeun remede qui les guerit.

. 21. Lafageffe eft à l'imprudent comme une

maifon ruinée ; & la fcience de l'infenfe eſt une confu-

fion de paroles mal digerées.

La charité eft le foutien de l'ame , & c'eft dans

elle que nous devons être fondés , comme dit faint

Paul. Ainfi l'imprudent n'en ayant point , la con-

noiffance qu'il a de lafageffe , qui ne fert qu'à l'en-

fler & à lui faire faire des fautes , eft comme une

maifon qui n'a point de fondement & qu'on ex-

hauffe de plus en plus , qui retombe fur elle-même

& s'accable de fonpropre poids. Lafcience de l'in-

fenfe eft uneconfufion de paroles inintelligibles , par-

cequ'encore qu'il puiffe connoître les verités , il

les confond neanmoins les unes avec les autres ,

comme ne les ayant point pratiquées ni éprouvées

par
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par lui-même; & il eft commeunhomme qui vou

droit faire le Medecin , parcequ'il fçauroit beau

coup de remedes , fans favoir neanmoins l'art de les

appliquer felon les befoins , & de les rendre utiles

pour la guerifon des maladies.

. 22. L'inftruction eft à l'imprudent comme des

fers aux pieds , & comme des chaînes qui lui char-

gent la main droite.

La verité eft à l'imprudent comme des fers aux

pieds , & des chaînes aux mains. Car il ne l'aime

pasffincerement , &ilne s'en fert pas pour guerit

le déreglement de fon cœur ; mais feulement elle

le retient & elle l'empêche de faire le mal qu'il

defire ; parcequ'il craint le fupplice dont Dieu

le menace. Ainfi il eft coupable devant Dieu , dit

faint Auguſtin , quoiqu'il paroiffe innocent devant

les hommes, parceque Dieu juge de fes actions

par la corruption de fon cœur qui en eft le prin-

cipe , qui aime le mal lors même qu'il ne le

& qui le feroit s'il le pouvoit faire impu
fait pas ,

nément.

.23. L'infenfe en riant éleve fa voix : mais

T'homme fage rira à peine tout bas.

C'eft une marque au-moins de la legereté de

l'efprit , que de s'emporter dans le ris. Lefage au-

contraire a peine de rire même tout bas ; parceque

nousfommes ici environnés de tant de perils , que

c'est être fou aux yeux de Dieu & des Anges que

de les oublier, & que nous devrions au-contraire

toûjours craindre&toûjours pleurer dans la vûe de

nos fautes paffées , des tentations préfentes , & des

jugemens dont Dieu nous menace. C'eft pour-

quoion rapportede faint Bernard , qu'il s'étonnoit

de voir des Religieux s'éclater de rire , & qu'il

Y
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difoit de lui-même , qu'il falloit qu'il fe fift plus

de violence pour s'exciter à rire , que pour en ufer

moderément.

. 24. Lafcience eft à l'homme prudent un orne-

ment d'or, & comme un braffelet àfon bras droit.

La connoiffance de la verité eft à l'homme pru-

dent un ornement d'or , parcequ'elle lui découvre

ce qu'il aime , & que cette lumiere étant jointe à

fa pieté , devient la joie , la guerifon , & la for-

ce de fon cœur. Elle lui eft comme un braffelet à fon

bras droit parceque cette connoiffance ayant pe-

netré defon efprit dans fon cœur, paffe enſuite dans

fes actions , & qu'il témoigne à Dieu par le re-

glement de toute fa vie , qu'il ne defire d'être plus

éclairé que pour lui être plus obeïffant & plus

fidelle.

v. 25. L'infenfe met aisément le pied dans une

maiſon étrangere ; mais l'homme qui fait vivré a de

la pudeur devant une perfonnepuiffante.

. 26. L'infenfe regardera par lafenêtre dans une

maifon ; mais l'homme difcret fe tiendra dehors.

.27. Le fou montrera fa folie en écoutant par

une porte , mais cette baffeffe fera infuportable à

l'hommeprudent.

Le Sage donne des avis fur des chofes qui fem-

blent d'abord peu confiderables ; parceque tout

eft grandà qui craint Dieu , & que les chofes les

plus importantesfont fouvent infeparables des plus

petites.

C'eft,felon les Saints, une mauvaiſe marquepour

unhomme qui craint Dieu , de ne pouvoir trouver

fon repos en foi - même , & d'aller chercher à fe

divertir dans la compagniedes autres. Il eft dange-

reux d'aimer ce commerce , & encore plus de s'y
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engager hardiment , fans confiderer que ceux mê-

mes quicraignent Dieu , comme dit faint Gregoire,

ne fe trouvent jamais plus fûrement que dans le

repos & dans le filence , parcequ'ils font comme

des malades qui s'entre-nuifent fouvent lorsqu'ils

parlent enſemble , & à qui rien n'eft plus utile

que de ne s'appliquer qu'à eux-mêmes , & de he

penfer qu'à le guerir. Celui qui fait vivre , dit le

Sage , ne voit les hommes quepar contrainte.

Il a de la pudeur devant une perfonne puiſſante ,

non feulement parcequ'il eft modefte & refpe-

ctueux , mais auffi parcequ'il ne fort de la retraite

quetrès-rarement , felon cette regle de faint Gré-

goire , qui dit qu'on doit regarder comme unmira-

cle lorfqu'on voit paroître devant les hommes celui

que Dieu a deſtiné à la conduite des autres.

Regarder à unefeneftre , écouter à une porte , font

deschofes qui paroiffent petites en elles-mêmes ,

mais qui font grandes néanmoins , parcequ'elles

font des marques d'une grande legereté d'efprit &

d'un grand vuide de cœur. C'eftpourquoi l'Ecri-

ture appelle ces chofes une folie & une baffeffe , &

elle dit que les fages en font incapables.

. 28. Les lévres des imprudens diront des forti-

fes ; mais les paroles des hommes prudens feront peſées

à la balance.

V.29. Le cœur des infenfès eft dans leur bouche

&la bouchedes fagés eft dans leur cœur.

Les lèvres des imprudens diront desfottifes , parce

que leur cœur, comme dit le Sage , eft dans leur

bouché , & qu'ils parlent au hazard en s'abandon-

nant aux impreffions de leurs fens & à l'égare-

ment de leurs paffions , fans fe mettre en peine

de regler leurs paroles par la lumiere de leu

Y ij
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efprit , & par la circonſpection de leur cœur. Mais

les paroles des hommesprudens font pefees à la ba-

lance , parceque leur bouche eft dans leur cœur , qui

fe rend tellement maître de leur langue qu'il en

regle toutes les paroles , & qu'il les pefe dans la

balance de la double charité qu'ils doivent ou à

Dieu , dont ils ne cherchent que les interêts , ou

à leurs freres dont ils ne defirent que le falut.

. 30. Lorsque l'impie maudit le calomniateur, il

fe maudit lui-même.

Lorfque le méchant maudit le calomniateur , il fe

deshonore lui-même ; parcequ'il témoigne par là

qu'il n'a quede lahainepour celui qui le calomnie ,

au-lieu que JESUS - CHRIST lui commande de

l'aimer , parcequ'il rend malediction pour male-

diction contre le précepte de l'Evangile , & qu'il

veut venger les propres injures , au-lieu que Dieu

declare qu'ils'en eft refervé la vengeance.

. 31. Le femeur de rapports fouillera fon ame ,

& ilfera hai de tout le monde : ( celui qui demeure

avecluifera odieux ; mais l'homme fenfe & ami du

filenceferahonoré. )

Le Sage a déja parlé , & il parle encore de ces

perfonnes qui font des rapports , & qui fement ainfi

la divifion entre les perfonnes les plus unies , par

une médifance dont la malignité eft quelquefois

fi imperceptible , qu'elle fe dérobe ſouvent à la

connoiffance de ceux mêmes qui en font coupa-

bles , qui font ces rapports fans prévoir affez les

fuites funeftes qu'ils peuvent avoir. Mais celui

qui s'en fert comme d'un moyen artificieux pour

fatisfaire fapaffion , fera hai de tous les hommes , par-

cequ'il détruit le lien de la charité qui les unit

tous enſemble , & qui eft l'ame de toute la Reli-
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gion. Celui qui demeure avec ce médifant fecret fe

rendra odieux ; parcequ'il eft comme une pefte pu-

blique qui infecte aisément ceux qui l'approchent.

Mais l'homme fenfe & ami du filence fera honoré.

Car il eft capable de parler comme étant fage , &

neanmoins fa modeftie & fa lumiere même qui lui

fait connoître combien ily a de peril à parler, fait

qu'il eft toûjours ami dufilence,

Y iy



342
ECCL

ESIA
STIQ

UE

,

.I.

CHAPITRE

E pareffeux eft 1.

XXII.

comme lapidé

avec de la

bove,tous par-

lerons de lui pour le mé-

prifer.

2. Le pareffeux eft lapi-

dé avec la fientedes bœufs ,

tous ceux qui le touchent

fe fecoueront les mains.

3. Le fils mal inftruit eft

la honte de fon pere , la fille

immodefte fera peu efti-

mée.

#

4. La fille prudente fera

unheritage pour fon mari ,

mais celle dont la conduite

fait rougir , ferale des-

honneur de fon pere.

5. Lafemmehardie cou-

vre de honte fon pere &

V.1. gr. eft femblable à une

pierre couverte de boue; tous le

fiteront pour lui faire honte.

. 2. gr. eft comme la ficate

N lapide

Luteo lapi-

datus eft

piger,&

omnes loquentur fuper

afpernationem illius.

2. Deftercore boum

lapidatus eft piger : &

omnis,quitetigerit eum ,

excutiet manus.

3. Confufio patris eft

de filio indifciplinato :

filia autem in demino-

ratione fiet.

4. Filia prudens he-

reditas viro fuo ; nam

qua confundit , in con-

iumeliamfit genitoris.

5. Patrem & virum

confundit audax, & ab

des bœufs.

V.3 . autr. ne caufera pas peu

de dommage.

· 4. gr. la douleur.



CHAPITRE XXII.
343

impiisnonminorabitur, fon mari ; ( elle ne cedera

ab utrifque autem in-

honorabitur.

6. Mufica in luctu

importuna narratio :

flagella & doctrina in

omni tempore fapien-

tia.

7. Qui docetfatuum,

quafi qui conglutinat

reftam.

8. Qui narrat ver-

bum non audienti, qua-

fi qui excitat dormien-

tem de gravifomno.

9. Cumdormiente lo-

quiturqui enarrat ftul-

tofapientiam: & infi-

ne narrationis dicit :

Quis eft hic?

10. Supra mortuum

plora, defecit enim lux

ejus : &fupra fatuum

plora, deficit enimfen-

Jus.

11. Modicum plora

fupra mortuum , quo-

niam requievit.

V.9.gr. Qu'est-ce que c'eft ?

point aux fcelerats, ) & elle

fera méprifée par l'un &

par l'aurre.

6. Un difcours à contre-

temps eft comme une mu-

fiquependant le deuil ; mais

la fageffe employe toûjours

propos le châtiment &

l'inftruction.

à

un

7. Celui qui inftruit l'im

prudent cft comme

homme qui veut rejoindre

les pieces d'un pot caffé.

8. L'homme qui parle à

celui qui ne l'écoute point,

eft comme celui qui réveil-

le unhomme d'un profond

fommeil.

9, Celui qui parle de la

fageffe à un infenfé , entre-

tient un homme qui s'en-

dort ; & à la fin du dif

cours il lui dira ; Qui eft

celui-ci ?

10. Pleurez furun mort,

parcequ'il a perdu la lu-

miere ; pleurez fur un in-

fenfé , parcequ'il a perdu le

fens.

11. Pleurez moins fur

un mort , paréqu'il eft en-

tré dans le repos.

>

Yij
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12. Mais la vie ( crimi-

nelle ) de l'inſenſé eft pire

la mort.
que

13. On pleure un mort

pendant fept jours ; mais

l'infenfé & le méchant doi-

vent êtrepleurés toute leur

vie.

14. Ne parlez pas beau-

coup avec l'imprudent;/&

n'allez point avec l'infenfé .

15. Gardez -vous de lui

pour n'en être point in-

quieté , & vous ne vous

fouillerez point par la con-

tagion de fon peché.

16. Détournez-vous de

lui , & vous trouverez le

repos , & fa folie ne vous

accablera pas de chagrin.

17. Qu'y a -t -il de plus

pefant que le plomb ? Et

comment l'appelle- t- on ?

C'eſt l'infenfé.

18. Il eft plus aifé de por,

ter le fable , le fel , & une

maffe de fer, que l'impru-

dent , ( l'infenfé , & le mé-

chant. )

19. Comme le bois bien

lié & attaché enſemble fur

12. Nequiffimi enim

nequiffima vita fuper

mortemfatui.

13. Ludus mortuiſe-

ptem dies : fatui autem

& impii omnes dies vi-

te illorum.

14. Cumftulto ne mul

tùm loquaris , & cum

infenfato ne abieris.

15. Serva te ab illo ,

ut non moleftiam ha-

beas , & non coinqui-

naberis peccato illius.

16. Deflecte ab illo ,

& invenies requiem, &

non acediaberis inftul

titia illius.

17. Super plumbum

quid gravabitur? &

quod illi aliud nomen

quàmfatuus?

18. Arenam& fa-

lem , & maffam ferri

facilius eft ferre, quam

hominem imprudentem,

&fatuum, &impium.

19. Loramentum li-

gneum colligatum in

.14. gr. n'allez point trouver. affermir un édifice ne ſe defunif

.19.gr. Comme les piecesde fent point dans un tremblement

bois qui font liées enſemble pour | de terre,
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fundamento adificii non le fondement d'un édifice

diffolvetur : fic & cor ne fe défunit point ; ainfi le

confirmatum in cogi-

tatione confilii.

20. Cogitatusfenfa-

tiinomni tempore , me-

tu nondepravabitur.

cœur établi fur un confeil

folide demeurera ferme.

21. Sicut pali in ex-

celfis , & cementa fi-

ne impenfa pofita con-

tra faciem venti non

permanebunt :

22.fic& cortimidum

incogitatione ftulticon

tra impetum timoris

non refiftet.

23. Sicut cor trepi-

dum in cogitationefa-

tui , omni tempore non

metuet : fic & qui in

praceptis Deipermanet

Semper.

20. La refolution d'un

hommefenfé ne s'affoiblira

point par la crainte en quel-

que temps que ce foit.

21.Comme une cloiſon

de bois en un lieu élevé ,

(& une muraille de pier-

re féche ) ne peut refifter à

la violence du vent ;

22. ainfi le cœur timide

de l'infenfé dans l'incertitu

de de fes penfées , ne refi-

ftera point à la violence de

la crainte.

23. (Comme le cœur

craintifde l'infenfé demeu-

re toûjours dans fa penſée,

fans aucune crainte ; ainfi

eft immuable celui qui ſe

tient toûjours attaché aux

commandemens de Dieu. )

24. Celui qui pique

l'œil en tire des larmes ,&

celui qui pique le cœur y

24. Pungens oculum

deducit lacrymas:

quipungitcor, profert

fenfum.

25. Mittens lapidem

.20.gr.Le cœur qui s'appuye

fur un fage confeil , eft comme

une muraille bien crefpie avec un

enduit de chaux & de fable. expl.

qui refifte à la pluye & au mau-

vais temps.

excite le fentiment.

"

25. Celui qui jette une

V. 21.l. où on n'a pas fait de

dépenſe , où on a épargné le mør-

tier.

V. 24. autr. qui preffe.

Ibid. lettr. en fait paroître le

fentiment.
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tiatur amico , diffolvit

amicitiam.

26. Ad amicum etfi

produxeris gladium

non defperes : eft enim

regreffus. Ad amicum

27. fi aperueris os tri-

fte , nontimeas: eft enim

concordatio ; excepto

convitio, & improperio,

& fuperbia , & myfte-

rii revelatione , & pla

pierre contre des oifeaux in volatilia , dejiciet

les fera envoler : ainfi ce- illa : fic & qui convi-

lui qui dit des injures à fon

ami rompra l'amitié.

26. Quand vous auriez

tiré l'épée contre votre

ami , ne defefperez pas ; car

ily a encore du retour.

27.Quandvous auriez dit

àvotre ami des paroles fâ-

cheufes,ne craignezpas; car

vous pouvez encore vous

remettre bien enſemble ,

pourvû que cela n'aille

pointjufqu'aux injures, aux ga dolofa : in his

reproches,à l'infolence,à re-

veler le fecret , & à la blef-

furefaite en trahison : // car

dans toutes ces rencontres

votre ami vous échappera.

28. Gardez la fidelité à

votre ami pendant qu'il eft

pauvre , afin que vous vous

réjouiffiez avec lui dans

fon bonheur.

29. Demeurez-lui toû-

jours fidelle pendant le

temps de fon affliction, afin

"
que vous ayez part avec

lui dans fon heritage .

V. 27.gr. car dans ces rencon-

tres il n'y a point d'ami qui ne

vous échappe.

V. 29. iorfqu'il entrera dans

fes biens hereditaires , vous foyez

fon coheritier.

omnibus effugiet ami-

cus.

28. Fidem poffide

cum amico in pauper-

tate illius , ut & in bo-

nis illius læteris.

29. Intemporetribu

lationis illius permane

illi fidelis, ut & in he-

reditate illius coheres

fis.

Ib. Quelques exemplaires Grees

ajoûtent : Car il ne faut pas τού.

jours méprifer l'état de celui qui

fouffre , ni eftimer le riche lorf

qu'il a peude fens,
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30, Anteignem ca-

mini vapor, & fumus

ignis inaltatur: fic &

ante fanguinem male-

dicta , & contumelia ,

& mine.

31. Amicumfalutare

nonconfundar, à facie

illius non me abfcon-

dam: & fimala mihi

evenerintperillum ,fu-

ftinebo.

32. Omnis qui audiet,

cavebitfe ab eo.

33. Quis dabit ori

meocuftodiam, & fu-

per labia mea fignacu-

lum certum , ut non ca-

dam ab ipfis , & lin-

guameaperdatme ?

30. Lavapeur de la che

minée & la fumée s'éleve

en haut avant que le feu

foit allumé ; ainfi les inju

res , (les outrages & les

menaces ) précedent le

meurtre & l'effufion du

fang.

31. Je ne rougirai point

de faluer mon ami , je

ne me cacherai point de-

vant lui ; & fi après cela

il me traite mal , je le

fouffrirai.

32. Mais tous ceux qui le

connoîtront enfuite fe don-

neront de garde de lui.

33. Qui mettra une gar-

de fure à ma bouche , &

fignacu- un fceau inviolable fur

mes lèvres , afin qu'elles ne

me faffent pas tomber , &

que ma langue ne me per-

de pas ?

31. gr.de défendre .

Ibid. ex. qui fera tombé dans
Vadverfité.

Ib.comme pour ne pas avouer

que je le connoiffe.

Ib. au. gr. quoiqu'il m'arrive

du mal à cause de lui , & que

tous ceux qui le fauront s'élôi-

gnent de lui. C'eft -à-dire,que le

mal qui nous peut arriver en dé-

fendant nos amis malheureux, ne

nous les doit pas faire abandon

ner.

Ibid. ex, s'il eft ingrat juſqu'à

me maltraiter.

.33.gr. le ſceau de la prudence,
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXII.

. 1. Lepareffeux eft comme lapidé avec de la

boue : tous parleront de lui pour le méprifer.

4.2. Leparesseux eft lapidé avec la fiente des

bœufs tous ceux qui le touchent fe fecoueront les

mains.

.3. Lefils mal inftruit eft la honte de fonperes

la fille immodefte fera peu eftimée.

E pareffeux eft lapidé avec de la boue , &

avec la fiente des boeufs ; parce , dit faint

Gregoire , que le démon le lapide , & lui

fait des playes mortelles dans le cœur par

le defir d'acquerir , ou par la douleur d'avoir perdu

des chofes qui ne font que de la boue à celui dont

la foi fait difcerner ce qui eft précieux d'avec ce

qui eft vil , & préferer le ciel à la terre.

O. peut dire auffidire auffi que le pareffeux eft lapidé avec

de la boue , parceque le démon le fait tomber par

les chofes les plus aifées. Cette pareffe confifte à

avoir une foi toûjours endormie , à ne vouloir rien

faire pour combattre fes fens & fes inclinations
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mauvaiſes, fans confiderer que le travail interieur

& exterieur eſt la jufte peine du peché , & la pé-

nitence que Dieu aimpofée à tous les hommes ; &

que s'abandonner à la lâcheté, c'eft renoncer au

royaume du ciel qui ne fe prend que par violence ,

comme JESUS-CHRIST nous en affûre. Ces

ames donc feront méprifées de Dieu & des hom-

mes; & le démon qui fe joue d'elles les lapidera

enfuite avec la fiente des bœufs , c'est-à-dire , les ac-

cablera de pentées mauvaiſes qui les jetteront dans

les actions qui font le plus d'horreur , & qui font

plus dignes des bêtes que des hommes. C'eft-

pourquoi le Sage ajoûte : Le fils déreglé fera la

honte de fon pere. Car en fe negligeant on tombe

peu-à- peudans les plus grands crimes, & la pareffe

eft l'ennemie de toutes les vertus , & la mere de

tous les vices.

4.4. Lafille prudentefera un heritage pourfon

mari; mais celle dont la conduite fait rougir , fera le

deshonneur de fon pere.

نم
5. Lafemme hardiecouvre de hontefonpere&

fonmari; elle ne cedera point aux fcelerats , ) &

elleferaméprisée par l'un & par l'autre.

Ces paroles font claires au fens de la lettre , &

fontvoir que ce ne font pas les filles riches , mais

lesfillesfages & vertueufes qui rendent leurs maris

heureux , & qui attirent fur leurs familles les bene-

dictions de Dieu & des hommes.

4.6. Un difcours à contre- temps eft comme une

mufique pendant le deuil ; mais lafageffe employe tou-

jours à propos le châtiment & l'inftruction.

Un concert de mufique eft de foi-même très-

agreable: Il bleffe néanmoins celui qui eft dans le

deuil, parcequ'on s'en fert à contre- temps. Ainfi
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ce n'eft pas affez de difpenfer la verité. Mais celui

qui eft fage felon Dieu l'employe à propos ; & il

mêle quelquefois le châtiment à l'inftruction , lorf-

qu'il trouve des ames que l'Esprit de Dieu rend

fufceptibles de ces remedes qui font d'abord peni-

bles aux fens , & aufquelles il fait comprendre

qu'elles en ont befoin , pour fortir de cette pro-

fonde léthargie où elles ont langui long -temps

dans un oubli de Dieu & deleur falut. Mais parce-

qu'il y a peu d'ames qui foient ainfi touchées de

Dieu , le Sage ajoûte qu'il n'eft pas toûjours temps

de leur parler , & qu'on le feroit inutilement tant

qu'elles demeurent dans le fommeil & l'enyvre-

ment du peché.

.7. Celui qui inftruit l'imprudent , eft comme un

homme qui veut rejoindre les pieces d'un pot caffe.

Un Fot de terre fe caffe très -aifément ; & lorf-

qu'il l'eft une fois, il eft impoffible de le reparer.

C'eſt une excellente image de la chûte de l'ame.

Dieu l'a rendue dans le Batême un vaſe précieux

qu'il a rempli de fa grace & de fon Eſprit. Mais

lorfque ce vafe s'eft ruiné par une chûte , que l'E-

vangile appelle une grande ruine , c'eſt en vain

qu'un hommes'efforce d'en rejoindre les pieces par

fes inftructions & par fes paroles. Il n'y a que Dieu,

ditfaint Gregoire , à qui appartienne la gloire de

cet ouvrage , & c'eft lui feul qui d'un vafe brifé en

faitun nouveau , par lamême puiffance par laquelle

il l'a creé au commencement.

. 8. L'homme qui parle à celui qui ne l'écoute

point , eft comme celui qui réveille un homme d'un

profondfommeil.

.9. Celui quiparle de la fageffe à un inſenſe

entretient un homme qui s'endort ; & à la fin d
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difcours il lui dira : Qui eft celui- ci ?

voir ce que

Cette expreffion qui eft vive & claire , nous fait

le Fils de Dieu dit ailleurs , Qu'il ne

faut point perdre la parole fainte lorſqu'il n'y a

perfonnepour l'écouter. Tant que les pecheurs font

poffedés de l'affection du peché , ils n'ont point

d'yeuxpour voir , ni d'oreilles pour entendre. Ainfi

ce n'eft pas le temps deparler de Dieu devant eux ,

mais c'eft le temps de parler à Dieu pour eux ,

afin qu'il leur dife dans le fond du cœur ,
felon

l'expreffion de faint Paul : Réveillez - vous , vous

qui dormez ; fortez de la mort où vous êtes , &

JESUS-CHRIST Vous éclairera.

. 10. Pleurezfur un mort , parcequ'il aperdu la

Lumiere ; pleurexfur un infenfe , parcequ'il a perdu

le fens.

.11. Pleurez moinsfurun mort , parcequ'il eft

entré dans le repos.

. 12. Mais la vie ( criminelle ) de l'infenfe eft

pire que
la mort.

On pleure un mort , parcequ'il a perdu la lumiere ,

& on ne pleure point celui qui par la playe mor-

telle du peché a perdu Dieu qui étoit la vie & la

lumiere de fon ame , & qui eft devenu fon de la

folie des démons par la corruption de fon eſprit &

de fon cœur.

4. 13. On pleure un mortpendantfept jours ; mais

Pinfenfe & le méchant doivent être pleurés toute

leur vie.

On ne doit pleurer un mort que peu de jours ,

parceque fa mort finit les perils de cette vie , &

lui ouvre le repos de l'autre ; mais la vie du pecheur

& de l'infenfe eft pire que la mort , parcequ'il

eft tous les jours tué dans l'ame , & qu'il aime
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la main qui le tue , & qu'à-moins que Dieu ne le

touche , cette mort ne finira point , & deviendra

pour lui une fource de maux éternels. C'eſtpour

quoi fi on pleure un mort pendant fept jours , on

devroit toûjours pleurer ces morts inviſibles , dit

faint Chryfoftome, qui fe plaifent dans leur mort

comme dans la veritable vie ; & qui furvivent à

leurs ames pour en pouvoir être les meurtriers par

des bleffures toûjours nouvelles. Mais il eft aifé de

voirmourir les perfonnes qui nous font cheres , &

d'avoir de la tendreffe pour en être touché ; au-

lieu qu'à-moins que de vivre de la vie de Dieu , on

n'a point d'yeux pour voir la mort de l'ame , &on

netrouve point de larmes pour la pleurer .

V. 14. Neparlezpas beaucoup avec l'imprudent ,

& n'allezpas avec l'inſenſe.

V. 15. Gardez-vous de luipour n'en être point in-

quieté , vous ne vous fouillerez point par la con-

tagion defon peché.

de

V. 16. Détournez- vous de lui , & vous trouve-

rezle repos , &fa folie ne vous accablera

chagrin.

pas

.17.Qu'y a-t-il de plus pefant que le plomb ? Et

comment l'appelle- t -on ? C'est l'infenfe.

. 18. Il est plus aifé deporter le fable , le fel

&une maſſe defer, que l'imprudent , ( l'infenfè& le

méchant. )

Toute cette fuite eft affez claire. Il ne faut pas

s'engager avec l'infenfe , ni lui parler beaucoup ,

mais feulement autant qu'on le juge neceffaire.

Parceque fi on s'accoûtume à vivre avec lui ,

ou l'on fe fouillera par la contagion defon peché en

le tolerant infenfiblement , & même en confen-

tant pour lui complaire à quelque chofe d'in-

juſte ,
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jufte , ou fi on demeureferme dans ce qu'on doit à

Dieu & à l'amour de la juſtice , cette liaiſon nous

accablera de chagrin, & nous deviendra plus pefante

que n'est le plomb , le fable , & une maffe defer.

*. 19. Comme le bois bien lie & attaché ensemble

fur lefondement d'un édifice nefe defunit point , ainfi

le coeur établifur un confeilfolide demeurera ferme.

. 20. La refolution d'un homme fenfe ne s'affoiblira

pointpar la crainte en quelque temps que ce foit.

Le bois eft moins fort defo -mêmepour en com-

pofer une maifon , il demeure ferme neanmoins

lorfqu'il demeure établi fur un ferme fondement.

Ainfi quoiqu'un homme foit foible par lui-même ,

il demeurera neanmoins inébranlable , & il ne s'af-

foiblira point par la crainte , lorfque la refolution

qu'il a prife eft établie fur un confeil qui a pour

fondement l'immobilité de la pierre , c'eſt- à- dire ,

la juftice & la verité de JESUS-CHRIST.

V. 21. Comme une cloifon de bois en un lieu élevé

(& une muraille de pierre feche ) ne peut refifter à

la violence du vent ;

4.22. Ainfi le cœur timide de l'infenfé dans l'in-

certitude defes penfees , ne refiftera point à la vio-

lence de la crainte.

Cette fuite fait voir la difference du fage d'avec

l'infenfe. Le fage , dit l'Ecriture , eft une maiſon

bien fondée. Il eſt établi fur la verité. Ses actions

font auffi fermes quefes penfées. L'infenfé au con-

traire eft une cloifon de bois en un lien élevé , qui n'a

1/2

point de fondement. C'eft une muraille de pierres

feches. qui ne font point liées enſemble. Comme il

n'a point de principe dans le cœur , il n'a que de

l'incertitude & de l'inſtabilité dans fes penſées.

Ainfi aux premieres menaces qu'on lui fait , il fuc-

ㄌ
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comble à la crainte , & la maifon tombe, parce

qu'elle n'avoit point de fondement.

. 23. ( Comme le cœurcraintifde l'infenfe demeure

toûjours dansfa penfeefans aucune crainte ; ainfi eft

immuable celui qui se tient toûjours attaché aux

commandemens de Dieu. )

Cette parole femble d'abord contraire à ce qui

précede, & neanmoins on n'y peut trouver cette

liaiſon. On vient de voir que la fermeté eft dans les

fages , & l'inftabilité dans les infenfés. Mais l'Ecri-

ture ajoûte , qu'il y a une certaine fermeté dans les

infenfés , qui eft l'image de celle des fages. Car

les infenfés , c'est -à-dire ceux qui font conduitspar

leur cupidité , & non par la crainte de Dieu , font

très- fermes dans cette penfée de fe menager avec

le monde , de ne rien faire qui choque leurs inte-

rêts , & de ne s'attirer point la difgrace de ceux

qu'ilsfont bien- aifes d'avoir pour amis. Ainfi ils

font en même temps timides & hardis. Ils font

timides , parcequ'ils tremblent auffi-tôt que les

hommes les menacent de leur ôter ce qu'ils defi-

rent & ce qu'ils efperent ; & ils font hardis , parce-

qu'ils demeurent toûjours dans leur penſée de ne

rien faire qui puiffe nuire à leurs interêts , fans au-

cune crainte de déplaire à Dieu. Ainfi leur fer-

meté eft une image de celle des juftes , mais d'une

maniere toute contraire. Car comme ces amis du

monde font très-fermes à fe ménager avec le

monde aux dépens de ce qui appartient à Dieu;

ainfi les amis de Dieu s'attachent immuablement

à ce que Dieu leur commande , fans fe mettre en

peine de tout ce qu'ils pourroient craindre de la

part du monde.

. 24. Celui qui picque l'ail en tire des larmes
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& celui qui picque le cœury excite le fentiment.

Comme celui qui picque l'œil le fait pleurer ,

ainfi celui qui picque le coeur par la parole de ve-

rité, qui imprime une crainte faluraire & qui invite

à la pénitence , fait rentrer l'homme en lui-même,

& le rend fage de la fageffe de Dieu. Ce qui nous

montre qu'afin que le cœur foit veritablement con-

verti , il faut qu'il foit touché par un mouvement

interieur , qui ne lui peut venir que de l'Esprit faint

qui lui donne un commencement d'amour pour

Dieu , & d'averfion pour le peché. Il faut prier

Dieu , dit faint Auguftin , qu'il nous perce le cœur

par les fleches brûlantes de fa verité & de fon

amour. Il ne bleffe de la forte que ceux qu'il aime,

afin qu'il en foit aimé ; & cette bleffure n'eſt pas à

la mort , mais à la vie.

*.25. Celui qui jette une pierre contre des oiſeaux

lesfera envoler ; ainfi celui qui dit des injures àſon

ami rompra l'amitié

. 26. Quand vous auriez tiré l'épée contre votre

ami , ne defperez pas ; car ily a encore du retour.

. 27.Quand vous auriez dit à votre ami des
·pa-

roles fâchenfes , ne craignez pas ; car vous pouvez

encore vous remettre bien ensemble , pourvû que cela

n'aille point jufqu'aux injures , aux reproches , à

l'infolence , à reveler le fecret , & à la bleffure faite

en trahison : car dans toutes ces rencontres votre ami

vous échappera.

Le Sage a parlé auparavant des avantages de l'a-

mitié. Il marque ici ce qui la peut rompre , &

il diftingue ce qui la bleffe , mais d'une bleffure

qui fe peut guerir , d'avec ce qui la détruit entie-

tement. Quand vous vous emporteriez , dit- il , de

colere contre votre ami juſqu'à lui dire des chofes

Z ij
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fâcheufes, & même juſqu'à tirer l'épée contre lui,

ne defefferez pas, parcequ'il y a encore du retour.

Car fi votre ami eft fage , il confiderera qu'il eft

homme comme vous , que nos paffions nous fur-

prennent quelquefois, & que cet emportement n'é-

tant que paffager , & ne venant point d'une ame

ulcerée contre lui , auffi-tôt que vous lui en aurez

témoigné votre regret , il retrouvera dans votre

cœur les mêmes fentimens & la même tendreffe

pour lui qu'il avoit toûjours reconnue auparavant.

Mais fi vous lui dites des injures , ou fi vous lui

faites des reproches avec une froideur qui témoi-

gne que votre efprit s'éloigne de lui , fi vous le

traitez avecinfolence , fi vous découvrez les fecrets

qu'il vous avoit confiés , fi lui donnant au-dehors

toutes les marques d'une amitié fincere vous le

defobligez & lebleſſez en trahiſon ; dans toutes ces

rencontres votre ami vous échappera. Et comme celui

quijette des pierres contre des oifeaux les fait envolers

Ainfi votre ami fe retirera de vous par votre faute,

afin que vous n'abufiez plus de fon amitié que vous

avez outragée fi indignement.

. 28. Gardez la fidelité à votre ami pendant

qu'il eft pauvre , afin que vous vous réjouiſſiezavec

lui dans fon bonheur.

V. 29. Demeurez-lui toûjours fidelle pendant le

tempsdefon affliction , afin que vous ayez part avec

Ini dansfon heritage.

Cette parole eft claire à la lettre , mais les Saints

l'appliquent à l'amitié que nous devons àJESU S-

CHRIST, après tant de marques fi vives & fipré-

cieufes qu'il nous a données de la fienne. Comme

JESUS-CHRIST à vécu dans la pauvreté& dans

Paffliction, ainfi il veut être encorepauvre&affligé
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dans fes membres pendant cette vie. Si donc vous

lui êtes fidelle, il vous le fera auffi ; & fi vous vou-

lezbien avoir part à fes fouffrances , il vous rendra

fon coheritier dansfa gloire. C'est ce qu'il a dit lui-

même àfes Apôtres : Vous êtes toûjours demeurés

fermes avec moi dans le temps de mon affliction ;

c'eftpourquoi je vous prépare le même royaume

que mon Pere m'a préparé.

*.30. La vapeur de la cheminée & lafumée s'é-

leve en haut avant que le feu foit allumé : ainfi les

injures , ( les outrages & les menaces ) precedent le

meurtre & l'effufion dufang.

Pour fuir les plus grands maux, il en faut évi-

ter les moindres approches. Car il y a des chofes

petites en apparence , qui font neanmoins comme

une étincelle qui caufe un embrafement. Comme

on eft fuperbe on aime fon fentiment , même dans

les chofes les plus indifferentes , non parcequ'il

eft vrai , mais parceque c'eft le nôtre. On le pro-

pofe & on le foûtient avec chaleur. Un autre

aime le fien pour la même raiſon , & s'y attache

de même. De cette contrarieté d'avis naiffent les

difputes , qui s'allument par la chaleur & l'empor-

tement des paroles. Des paroles on vient aux in-

jures , des injures aux outrages & aux menaces

qui fe terminentfouvent par l'effufion dufang. Ainfi

la langue execute ce que lui infpire l'orgueil du

cœur , & la main acheve ce que la langue avoit

commencé.

*. 31. Je ne rougirai point de faluer mon ami , je

ne me cacherai point devant lui ; & fi après cela il

me traite mal , je le fouffrirai.

. 32. Mais tous ceux qui le connoîtront enfuitefa

donneront degarde de lui.

Z iij
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Il femble que le Sage parle d'un ami qui veur

injuftement le féparer de fon ami. Je ne rougiras

point , dit - il , de faluer mon ami , quoiqu'il n'ait

plus pour moi ce vifage ouvert qu'il avoit aupa-

ravant. Je ne me cacherai point devant lui encore

qu'il femble s'éloigner de moi , & fi après cela il

me rend de mauvais offices & me traite mal, je le

fouffrirai fans me plaindre, & j'honorerai juſques

aux ombres de l'amitié morte. Mais tous ceux qui

le connoîtront fe donneront de garde de lui , comme

d'un homme qu'on doit toûjours fuir d'avoir pour

ami.

१4.33 . Qui mettra une garde fûre à ma bouche,

& unfceau inviolable fur mes lévres , afin qu'elles

ne me faffent pas tomber , & que ma langue ne me

perde pas?

Si nous confiderons bien ce que l'Apôtre faint

Jacque a dit , Que la langue eft plus dangereufe

quele feu , & plus indomptable que les bêtes les

plus farouches , on demandera fouvent à Dieu

qu'il metre un fceau inviolable fur nos lévres , afin

que fon Eſprit s'affujettiffant tous les mouvemens

de notre cœur , devienne lui-même le difpenfa-

teur de nos paroles , & le moderateur de notre

langue.

{
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1

CHAPITRE XXIII.

Omine 1. Eigneur , qui

$
êtes mon Pere

D

pater ,

do-

minator

vita mea, ne derelin-

quas me in confilio co-

rum : necfinas meca-

dere in illis.

2. Quisfuperponet

incogitatu meo flagel-

la , & in corde meo

doctrinam fapientia, ut

ignorationibus eorum

non parcant mihi , &

non appareant delicta

corum ,

3. & neadincrefcant

ignorantia mea,& mul

tiplicentur delicta mea,

& peccata mea abun-

.1. lette, confilio,

& le maître de

mavie, nem'a-

bandonnez pas à la lege-

reté indifcrette de ma lan-

gue , & ne permettez pas

qu'elle me faffe tomber.

2.Quifera reffentir à mon

efpritune verge qui le frap-

pe, & à mon cœur les re-

proches de la ſageſſe , afin

qu'elle ne m'épargne point

dans les manquemens d'i-

gnorance que la langue me

fera faire , & que ces fau-

tes ne paroiffent point ?

3. de peur que mes igno-

rances ne s'accroiffent, que

mes offenfes ne fe multi-

plient, que mes pechés ne

Z iiij
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confpectu adverfario-

rum meorum , & gau-

deat fuper me inimicus

meus ?

s'augmentent de plus en dent , & incidam in

plus , que je ne tombe de-

vant ceux qui me haïffent ,

& que je fois expofé aux

infultes de mes ennemis ".

4. Seigneur, qui êtes mon

Pere & le Dieu de ma vie ,

ne m'abandonnez pas à

leur volonté.

S. Ne me donnez point

des yeux altiers , " & dé-

tournez de moi tous les

defirs déreglés.

6. Eloignez de moi l'in-

temperance de la bouche ;

que la paffion de l'impu-

reté ne s'empare point de

moi , & ne m'abandonnez

pas aux excès d'une ame

qui n'a plus de honte ni de

retenue .

7. Ecoutez , mes enfans ,

les inftructions que je vous

donne pour regler la lan-

gue celui qui les garde-

ra ne perira point par fes

lévres , ( & il ne tombera

point dans les actions cri-

minelles. )

4.3 . Quelques Grecs ajoûtent :

Dont Patiéte eft bien élo guée des

fentimens de votre mifericorde.

V. 5. L'Ecriture dit quelquefois

que Dieu donne , & fait ce qu'il

permet qui arrive par jugement.

Quelques Grees ajoutent ; Et

4. Dominepater ,✡

Deus vita mea , ne de-

relinquas me in cogita-

tu illorum.

5. Extollentiamocu-

lorum meorum ne dede-

ris mihi, & omne defi

derium averteकेme.

6. Aufer à me ven-

tris concupifcentias, &

concubitus concupifcen-

tia ne apprehendant

me , & anima irreve

renti & infrunita ne

tradas me.

7. Dat inam oris

audite filii : & qui cu-

ftodierit illam , non pe-

riet labiis , necfcanda-

lizabitur in operibus

nequiffimis.

ne permettez pas que vos fervi

teurs ayent un coeur de geant:Dé

tournezde moiles eiperances vai

nes & les defirs déreglés, & rete-

nez dans le devoir une ame qui

defire de vous fervir pourjamais.

Y. 7, la bouche,
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8. In vanitate fua 8. Le pecheur fera pris

apprehenditurpeccator, par la vanité de fes paro-

&fuperbus & maledi- les , le fuperbe & le médi-

cusfcandalizabitur in

illis.

9. Furationi non af

fuefcar os tuum , multi

enim cafus in illa.

10. Nominatio verò

Dei non fit affidua in

ore tuo , & nominibus

Sanctorum non admif

cearis ; quoniam non

erisimmunisab eis.

11. Sicut enim fer-

vus interrogatus affi-

duè, à livore non mi

nuitur : fic omnis ju-

rans , & nominans , in

toto à peccato non pur-

gabitur.

12. Virmultùm ju-

rans implebituriniqui-

tate , &non difceder à

domo illius plaga.

13. Et fifruftrave-

rit,delictum illius fuper

ipfum erit : & fi diffi-

y.

. 10 gr. du faint.

fanty trouveront des fujets

de chûte.

9. Que votre bouche ne

s'accoûtume point au jure-

ment ; ( car en jurant on

tombe en bien des manie-

res. )

10. Que le nom de Dieu

nefoit point fans ceffe dans

votre bouche. ( Ne mêlez

point dans vos difcours les

noms des Saints; parceque

Vous ne ferez pas en cela

exemt de faute. )

II. Car comme un eſcla-

ve qu'on met fans ceffe à la

torture en porte toûjours

les marques ; ainfi tout

homme qui jure & qui

nomme fans ceffe le nom de

Dieu , ne fera point pur de

la tache du peché.

12. Celui qui jure ſou-

vent fera rempli d'iniqui-

té , & la playe ne fortira

point de fa mailon.

13. S'il ne fait pas ce qu'il

apromis avec ferment, fon

peché fera fur lui ; & s'il

7. 13. expl. par negligence ou par oubli .

y
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manque par mépris , il pe- mulaverit , delinquit

dupliciter :
chera doublement :

14, s'il jure en vain, ce 14. &fi in vacuum

ne fera pas une excuſe qui juraverit, nonjuſtifica-

le juftifie devant Dieu ; bitur : replebitur enim

& fa maiſon ſera remplie retributione domus il-

de la peine qu'il en fouf-

frira.

15. Ily a une autre pa-

role qui eft une parole de

mort. Qu'elle ne fe trouve

jamais dans l'heritage de

Jacob.

16. Car ceux qui fervent

Dieu font éloignés de tous

ces vices , & ils ne s'enga-

gent point dans ces excès.

17, Que votre bouche

ne s'accoûtume point à des

paroles déreglées ; car ils

s'y trouvera toûjours du

peché.

pere

18. N'oubliez pas votre

& votre mere, parce-

que vous êtes au milieu

des grands ;

19. de-peur queDieu

ne vous oublie devant ces

grands mêmes , & que de-

venant infenfé par la trop

V. 14. expl. pour des chofes de

peu d'importance,ou fans deffein

d'accomplir ce qu'il promet.

V. 15. C'eft le blafphême que

lesHebreux n'ofoient nommer.

lius.

15. Eft & alia lo-

quela contraria morti¸

non inveniatur in be-

reditate Jacob.

16. Etenim à miferi-

cordibus omniahac au-

ferentur , & in delictis

non volutabuntur.

17. Indifciplinate lo

quela non affuefcat as

tuum : eft enim in illa

verbum peccati.

18. Memento patris

& matris tua , in me-

dio enim magnatorum

confiftis :

19. ne fortè oblivifſca-

tur te Deus in confpe-

&tu illorum , & affidui-

tate tuâ infatuatus, im-

Ibid, lettr, contraria morti ; id

eft , cui mors refpondet.

V. 19. gr. de peur quevousne

vous méconnoiffiez enleur com-

pagnie.
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properium patiaris , &

maluiffes non nafci , &

diem nativitatis tua

maledicas.

grandefamiliaritéquevous

aurez avec eux , vous ne

tombiez dans l'infamie , &

qu'
'alors vous fouhaitiez de

n'être point né , & que

vous maudiffiez vous-mê-

me le jour de votre naif-

fance.

20. Homo affuetus in

verbis improperii , in

omnibus diebusfuis non

crudietur.

21, Duogenera abun-

dant inp ccatis, & ter-

tium adducit iram , &

perditionem.

22. Anima calida

quafi ignis ardens, non

extinguetur donec ali-

quit glutiat:

23. & homo nequam

in ore carnis fuæ , non

definet donec incendat

ignem.

24. Hominifornica-

rio omnis panis dulcis ,

non fatigabitur tranf-

grediens ufque ad fi-

nem.

20. L'homme accoûtu-

mé à dire des paroles ou-

trageufes ne fe corrigera

jamais.

per-
21. Deux fortes de

fonnes pechent fouvent, &

la troifiéme s'attire la co-

lere & laperdition.

22. L'ame qui brûle

commeun feu ardent , ne

s'éteindra point juſqu'à ce

qu'elle ait devoré quel-

que chofe.

П

23.L'homme qui abuſe

de fon propre corps ; il ne

ceffe point jufqu'à ce qu'il

ait allumé un feu.

24. Tout pain eft doux

au fornicateur ; il ne ſe laf-

fera point de pecher juf

qu'àla fin defa vie.

V. 21. Lapremiere eft marquée ] tion , ou de colere.

par le 22. la feconde par le 23. &

le 14. & la troifiéme par
le 25.

Ibid. antr. fefoit confumée.

Y. 23. Le fens de la vulgate

expl. Une ame qui qui eft obfcur, fe doisprendre dans

brûle ou d'avarice ou d'ambi- le Grec.

V. 22.
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25. L'homme quiviole la 25. Omnis homo qui

foi du lit conjugal ( mé-

prife fon ame, ) & il dit :

Qui eft-ce qui me voit?

26. Les tenebres m'en-

vironnent , les murailles

me couvrent ; nul ne me

regarde : Qui craindrai-

je ? Le Très haut ne fe

fouviendra point de mes

pechés.

-

27. Il ne confidere pas

que l'œil du Seigneur voit

toutes chofes , & que c'eft

bannir de foi la crainte de

Dieu que de n'avoir que

cette crainte humaine , &

n'apprehender queles yeux

des hommes.

28. Il ne comprend pas

que les yeux du Seigneur

font plus lumineux que le

foleil, qui regarde de tous

côtés toutes les voies des

hommes, qu'il perce la pro-

fondeur des abyfmes & le

fond du cœur humain , &

qu'il penetre jufques dans

les lieux les plus cachés.

29. / Car le Seigneur

. 27.gr. Il ne craint que les

yeux des hommes , & il ne com-

prend pas , &c.

Y. 29. autr. Car Dieu voit

tranfgreditur lectum

fuum , contemnens in

animam fuam , & di-

cens: Quis me videt?

26. Tenebra circum-

dant me , & parietes

cooperiunt me , & ne-

mo circumfpicit me :

quem vereor ? delicto-

rum meorum non memo-

rabitur Altiffimus.

27. Et non intelligit

quoniam omnia videt

oculus illius , quoniam

expellit à fe timorem

Dei hujufmodi hominis

timor , & oculi homi-

num timentes illum :

28. & non cognovis

quoniam oculi Domini

multò plus lucidiores

funt fuper folem , cir-

cumfpicientes
omnes

vias hominum , & pro-

fundum abyſſi , &ho-

minum corda intuentes

in abfconditas partes.

29. Domino enim Deo

toutes les chofes avant qu'elles

foient & à plus forte raifon

lorfqu'elles font arrivées,

>



CHAPITRE XXIII. 365

antequam crearentur , notre Dieu connoiffoit tou

omnia funt agnita : fic

& poft perfectum ref-

picit omnia.

30. Hic inplateis ci-

vitatis vindicabitur ,

& quafi pullus equi-

nusfugabitur, & ubi

non fperavit , appre-

hendetur.

31. Et erit dedecus

omnibus , eò quòd non

intellexerit timorem Do-

mini.

32. Sic & mulier

omnis relinquens virum

fuum, & ftatuens here-

ditatem ex alieno ma-

trimonio :

33. primò enimin le-

ge Altiffimi incredibi-

lisfuit: fecundò in vi-

rum fuum deliquit :

tertiò inadulterio forni-

cata eft , & ex alio vi-

ro filios ftatuit fibi.

34. Hac in eccle-

fiam adducetur , & in

tes les chofes du monde

avant même qu'il les cût

creées ; & à plus forte

raifon il les voit devant

lui maintenant qu'il les a

faites.

il

30. Cethomme fera puni

dans les places publiques ,

fera mis en fuite comme

le poulain de la cavale , &

fera pris lorfqu'il s'y at-

tendoit le moins.

il

31. ( il fera deshonoré

devant tout le monde, par-

cequ'il n'a pas compris ce-

que c'étoit que de craindre

le Seigneur. )

32. Ainfi perira encore

toute femme qui abandon-

ne fon mari , & qui lui

donne pour heritier celui

d'un autre.

33. car premierement

elle a defobeï à la loi du

Très-haut ; fecondement

elle a peché contre fon ma-

ri ; troifiémement elle a

commis un adultere ; & elle

s'eft donné des enfans d'un

autre que defon mari.

34. Cette femme fera

amenée dans l'affemblée,

*. 34. expl. pour être punie de mort felon la lo
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& on examinera l'état de filios ejus refpicieturi

fes enfans.

35. Ils ne prendront 35. Non tradent filii

point racine , & fes bran-

ches ne porteront point

de fruit.

36. Sa memoire fera

en malediction , & fon

infamie ne s'effacera ja-

mais.

37. Et ceux qui vien-

dront après reconnoîtro
nt

qu'il n'y a rien de plus a-

vantageux que de crain-

dre Dieu , & qu'il n'y a

rien de plus doux que d'o-

beïr aux commandem
ens

du Seigneur.

38. C'eft une grande

gloire que de fuivre le Sei-

gneur car c'eft lui qui

donne des joursfans fin.

36. ejus pro fuam.

38. gr. Suivre le Seigneur eft

la fouveraine gloire , & être re-

ejus radices , & rami

ejus non dabunt fru-

Etum.

36. Derelinquet in

maledi&tum memoriam

ejus, & dedecus illius

non delebitur.

"

37. Et agnofcent qui

derelictifunt , quoniam

nihilmelius eft quàm ti

mor Dei ; & nihil dul

cius , quàm refpicere in

mandatis Domini.

38. Gloria magna eft

fequi Dominum : longi-

tudo enim dierum affu-

metur ab eo.

çû de lui eft une vie qui n'a

point de fin.
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PLS

EXPLICATION

DU CHAPITRE XXIII.

.1. Seigneur, qui êtes mon Pere & le maître de ma

vie, ne m'abandonnez pas à la legereté indifcrette de

malangue, & nepermettezpas qu'ellemefaſſe tomber.

4.2. Quifera reffentir à mon efprit une verge qui

lefrappe, & àmon coeur les reproches de la fageffe ,

afin qu'elle ne m'épargne point dans le manquemens

d'ignorance que la langue me fera faire ; & que ces

fautes ne paroiffentpoint ?

•

.3. de peur que mes ignorances ne s'accroiffent ,

que mes offnfes ne fe multiplient , que mes pechés ne

augmentent de plus en plus , que je ne tombe devans

ceux qui me haiffent , & que je ne fois exposé aux

infultes de mes ennemis.

L femble que le Sage prévienne ici ce

que l'Apôtre faintJacque a dit depuis , &

qu'il attribue les plus grands defordres

à l'intemperance de la langue , dont le

déreglement venant de celui du cœur , fe répand

enfuite dans toutes les actions de la vie. C'eftpour-

quoi il demande à Dieu qu'il faffe reffentir à fon
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efprit , comme une verge qui le frappe par la crainte

de fes jugemens , & que la fageffe habite dans fon

cœur , afin qu'elle le reprenne avec force de toutes les

fautes d'ignorance que la langue lui fera faire , de-

peurquefes ignorances & fes pechés ne fe multiplient,

&qu'il ne foit expofe aux infultes de fes ennemis ,

c'est -à-dire , ou des démons , ou des hommes pol-

fedés de l'amour du monde , qui font ravis de voir

tomber dans des excès femblables aux leurs , ceux

dont la vie reglée ſelon Dieu étoit la condamna-

tion de leurs defordres.

*. 4. Seigneur , qui êtes mon Pere & le Dieu de

mavie , ne m'abandonnez pas à leur volonté.

4. 5. Ne me donnez point des yeux aliiers ,

détournez de moi tous les defirs déréglés.

ه

. 6. éloignez de moi l'intemperance de la bou-

che; que la paffion de l'impureté ne s'empare point

de moi, & ne m'abandonnez pas aux excès d'une

ame qui n'a plus de honte ni de retenue.

Le Sage demande à Dieu qu'il ne l'abandonnepoint

à l'orgueil , & à la concupifcence defon cœur, ni à l'in-

temperance de fes fens , ni à la paffion de l'impureté ,

parceque l'humilité étant celle qui purifie le cœur ,

la chafteté du corps eft la récompenſe de celle de

l'ame; & qu'aucontraire Dieu permet que les fuper-

bes tombent dans les crimes les plus honteux, parce

qu'il eft jufte que les excès de leur corps les desho-

norent , comme leurs excès deshonorent Dieu , &

que la creature qui s'eft revoltée contre le Crea-

teur fe trouve enfuite divifée contre elle- même.

1 *. 7. Ecoutez, mes enfans , les inftructions que je

vous donnepour regler la langue : celui qui les gar-

dera ne perirapoint parfes lèvres , & il ne tombera

point dans les actions criminelles. )

*. 8.
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4. S. Le pecheur fera pris par la vanité de fes

paroles. Lefuperbe & le médifanty trouveront des

fujets de chute.

Il faut fe rendre diſciple de la verité de Dieu ;

afin que fa grace mette un frein à notre langue.

L'intemperance des paroles eft un piege pour le fu-

perbe & le médifant. Car on ne médit guere que

deceuxou quel'on méprife , parcequ'on eft fuper-

be,ou donton veut diminuer la reputation , parce

qu'on les eftime trop , & qu'on en a de la jaloufie.

Ceftpourquoi un Saint a dit , Que l'humble de

cœur ne parle defavantageufement que de lui-

même ,& qu'il ne mépriſe que lui feul.

4.9. Que votre bouche ne s'accoûtume point au

jurement; (carenjurant , on tombe en bien des ma

nieres. )

10.Qar le nom de Dieu nefoit point fans ceffe dans

votre bouche. ( Ne mêlez point dans vos difcours

les noms des Saints parceque vous ne ferez pas en

cela exemt de faute. )

;

Ce que le Sage dit ici du jurement , s'accorde

avec ce que le Fils de Dieu dit dans l'Evangile , où

il ordonne dene jurer jamais ; mais de fe contenter

de dire: Cela eft , ou , cela n'eft pas ; & que ce qui

eft de plus vientdu mal , c'eft-à-dire d'une mauvai-

fe caule , dit faint Auguſtin , fçavoir de la foibleſſe

de celui qui pour croire a befoin qu'on jure. Mais

le nom de Dieu& des Saints eft fi grand & fi vene-

rable , qu'on ne le doit point employer hors ces

occafions fi importantes où l'incredulité des hom-

mesles rend neceffaires.

.11. Carcomme un esclave qu'on met fans ceſſe à

la torture en porte toûjours les marques , ainfi tout

homme quijure & qui nommefans ceffe le nom de

A a
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Dieu , neferapoint pur de la tache du peche.

Tout homme efclave de la paffion de jurer , por

tera fouvent dans fon ame les marques des bleflu-

xesqu'il fe fera faites : parcequ'en s'accoûtumant à

jurer , on fe parjure ailément.

V. 12. Celui qui jure ſouvent fera rempli d'ini-

quité , & la playe ne fortira point de fa maison.

*. 13. S'il nefait pas ce qu'il a promis avec fer-

ment , fon peché fera fur lui ; & s'il y manque par

mépris , ilpechera doublement.

. 14. S'iljure en vain , ce ne fera pas une excufe

qui le juftifie devant Dieu ; & fa maiſon ſera rem-

plie de la peine qu'il enfouffrira.

Le Sage marque ici trois degrés de fautes où

l'on tombe en s'accoûtumant à jurer. Premiere-

ment, on jure pour des chofes vaines , & on bleffe

ainfi le profond reſpect qui eftdû au nomdeDieu.

2. On le parjure , & on employe le nom deDieu ,

qui eft la fouveraine Verité , pour faire croire des

chofes fauffes. 3. On fe diffimule à foi-même le

crime qui eſt enfermé dans le parjure , commefont

ceux qui n'ont pour objet que de fatisfaire leur

paffion & leur interêt , & qui jurent indifferem-

ment pour les chofes les plus fauffes , fans craindre

de fe fervir du nom fi redoutable de Dieu , pour

impoſer à la fimplicité des hommes credules.

V. 15. Ily a une autre parole , qui est une parole

de mort. Qu'elle ne fe trouve jamais dans l'heritage

deFacob.

. 16. Car ceux qui fervent Dieafont éloignés de

tous ces vices , & ils ne s'engagent point dans ces

excès.

Ily a une autre maniere de deshonorer le nom de

Dieu , qui eft celle du blafphême ; & ce peché pa
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roît contraire à celui du jurement. Car lorſque

Ponjure , onfe fert du nom de Dieu comme d'un

nom faint , qui doit donner du poids à nos paroles

par l'autorité qu'il porte avec foi ; au- lieu que

dans le blafpheme on s'attaque à la majesté de

Dieu, & on ne fe fert de fon nom que pour l'ou-

trager. C'eft pourquoi le Sage fouhaite qu'un cri-

me fi déteftable nefe trouve jamais dans la maison

deJacob ; & les hommes autrefois en ont eu une

telle horreur , qu'on voit dans le livre de Job que

fa femme lui dit : Beniffez Dieu , quoiqu'elle vou-

lût l'exhorter à le maudire , parcequ'on n'ofoit

pas nommer ce nom , lors même qu'on vouloit en

faire entendre le fens.

.17. Que votre bouch: ne s'accoûtume point à

des paroles déreglées ; car il s'y trouvera toûjours da

peché.

Il faut être parfait pour ne point pecher en pa-

roles, comme dit faint Jacque. Ceux qui font im-

parfaits & qui craignent Dieu , y font des fautes

qu'ilsreconnoiffent , & ils tâchent de s'en corriger.

Maisceux qui font déreglés dans leurs paroles , &

qui s'accoûtument à ce déreglement , fans fe mettre

enpeine de s'en défaire comme d'une chofe

importante, s'expofent àungrand peril ; parceque

les occafions de parler fe rencontrant à tout mo-

ment,les fautes qu'ils y fontfe multiplient juſqu'à

l'infini.

. 18. N'oubliez

peu

pas
votre pere & votre mere ,

parceque vous êtes au milieu des grands :

4.19. de-peurque Dieu ne vous oublie devant ceš

grands mêmes; & que devenant infenfé par la trop

grandefamiliaritéque vous aurez aveceux , vous ne

tombiez dans l'infamie, & qu'alors vousfouhaitiez de

A a ij
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n'êtrepoint né, &que vous maudiffiez vous-même le

jourde votre naiffance.

Souvenez-vous , dit le Sage , d'honorer votrepere

&votremere,parceque vous êtes au milieu desgrands,

c'eft- à-dire, felon quelques-uns , au milieu des

démons , que JESUS-CHRIST appelle les prin-

ces du monde , & dont il eft dit dans le livre de

Job : Qu'il n'y a point de puffance fur la terre qui

puiffe être comparée avec la leur , de-peur que

Dieu ne vous oublie comme vous aurez oublié ceux

qui vous le repréfentoient en ce monde , & dans

les peres de votre corps , & dans les peres de votre

ame ; & qu'après qu'il vous aura abandonné à la

tyrannie de ces efprits de malice , vous ne tombiez

dans les déreglemens les plus infames , qui vous

attireront le mépris de tout le monde , & qu'alors

vousne maudiffiez le jour de votre naiſſance. Car il

eft jufte que la vie de celui- là foit malheureuſe

jufqu'à être déteſtée par lui-même , qui a été affez

ingrat pour oublier ceux-là mêmes qui la lui avoient

donnée.

. 20. L'homme accoûtumé à dire des paroles on-

tragenfes , ne fe corrigera jamais.

C'eft un grand mal que de dire des paroles ou-

tragenfes. Mais c'en eft un fi étrange que de s'y

accoûtumer & de boire ce poifon mortel comme

de l'eau , que le Sage prononce hardiment , Qu'un

tel hommenefe corrigerajamais , & que fa playe

fera incurable.

4.21. Deux fortes de perfonnes pechent fouvent

&latroifiéme s'attire la colere & la perdition.

V. 22. L'ame qui brûle comme un feu ardent , ne

s'éteindra point jufqu'à ce qu'elle ait dévoré quelque

choſe.

·
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. 23. L'homme qui abufe de fon propre corps ; il

ne ceffe point jusqu'à ce qu'il ait allumé unfeu.

4.24. Tout pain eft doux au fornicateur ; il ne

fe laffera point de pecherjufqu'à la fin de fa vie.

Les Saints ont dit de ce vice infame , qui des-

honore particulierement le corps que le Saint-Elprit

arendu fon temple , & qui arrache à JESUS-

CHRIST fes propres membres pour les rendre

les membres du démon , felon la penſée de faint

Gregoire , Que ceux qui s'y abandonnent n'en re-

viennent prefque jamais que par un miracle ex-

traordinaire de la main du Très-haut ; parceque

l'efprit impur étant armé de la corruption de la

nature , prend un tel empire fur ces ames , qu'ils

ne peuvent fouffrir la violence qu'ils fe devroient

faire pour rompre les chaînes dont il les accable.

C'eftpourquoi il faut craindre comme le feu les

moindres approches d'un mal fi dangereux , & qui

a des fuites fi funeftes.

. 25. L'homme qui viole la loi du lit conjugal

(méprife fon ame , ) & il dit : Qui eft- ce qui me

voit?

V. 26. Les tenebres m'environnent , les murailles

mecouvrent , nul ne me regarde : Qui oraindrai-je?

Le Très haut ne fe fouviendra point de mes pechés.

4. 27. Il ne confidere pas que l'œil du Seigneur

voit toutes chofes , & que c'eft bannir de foi la

crainte de Dieu que de n'avoir que cette crainte

humaine , & n'apprehender que les yeux des hom-

mes.

*. 18. Il ne comprend pas que les yeux du Sei-

gneur font plus lumineux que le foleil , qu'il regarde

de tous côtés toutes les voies des hommes , qu'il

perce la profondeur des abîmes & le fond du cœur

Aa iij
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humain, & qu'il penetre jufques dans les lieux les

plus cachés.

. 29. Car le Seigneur notre Dieu connoiffait tou

tes les chofes du monde avant même qu'il les eût

creées; & à plus forte raifon il les voit devant lui

maintenant qu'il les a faites.

. 30. Cet homme fera puni dans les places pu-

pliques , il fera mis en fuite comme le poulain de

La cavale , & il fera pris lorsqu'il s'y attendoit le

moins

. 31. ( Il fera deshonoré devant tout le monde ,

parcequ'il n'a pas compris ce que c'étoit que de crain-

dre le Seigneur.

Toutes ces paroles du Sage nous tracent une

image vive de la grandeur du crime de l'adultere,

& de l'aveuglement de ceux qui y tombent. Le

violateur, dit-il , de la loi du lit conjugal , croit que

Les ten:bres & que les murailles : couvrent , & qu'ille

n'a rien à craindre de la part des hommes . Mais il

ne confidere pas cet oil fouverain qui perce dans la

profondeur des abîmes , & qui penetre ju qu'au fond

des cours, Dieu fe referve à être le juge comme il

eft fouvent le feul témoin de ce crime , & il a fait

voir dans la perfonne de David avec quelle feve-

rité il le doit punir ; puifqu'après avoir touché ce

Prince d'un repentir fi fincere , il vengea l'injure

qu'il avoit faite à Urie , par tant de playes diffe-

rentes dont il le frappa , & dans fa perfonne , &

dans celle de fes enfans , jufqu'à le mettre dansun

extrême peril de perdre tout enfemble & la cous

ronne & la vie. Tant il eft vrai , dit S. Auguftin,

qu'après même que Dieu a fait grace au pecheur,

en lui remettant fa faute & la peine qu'il meritoit,

il punit neanmoins le peché en ce monde en ceux
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mêmes qui lui font les plus chers , & qu'il doit

rendre éternellement heureux.

. 32. Ainfi perira encore toute femme qui aban-

donne fon mari, & qui lui donne pour heritier celui

d'un autre.

.33 . Car premierement , elle a defobeï à la loi

du Très-baut;fecondement , elle a peché contre fon

mari ; troiſiènement, elle a commis un adultere ; &

elle s'eft donné des enfans d'un autre que defonmari.

34. Cette femme fera amenée dans l'affemblée ,

&onexaminera l'état defes enfans.

*.
. 35. Ils ne prendront point racine , & fes bran-

ches ne porteront point defruit.

36. Sa memoire fera en malediction , & fon

infamie ne s'effacerajamais.

Dieu prononce de grandes maledictions ou con-

tre les hommes , ou contre les femmes qui tombent

dans le crime de l'adultere , parcequ'il eſt égale-

ment le createur & le juge de l'un & l'autre fexe ,

& qu'il ne fait point acception de perfonne. Le

Sage remarque trois chofes confiderables dans l'a-

dultere desfemmes. Premierement ; elles violent la loi

du Très-baut ; parceque des femmes mariées , com-

me remarque faint Auguftin , font felon l'ame les

époules de JE S U S-CHRIST , quoiqu'en un de-

gré inferieur aux vierges facrées qui font les épou

fes , & felon l'ame & felon le corps . Et ainfi elles

font infidelles aur Sauveur , & elles fe deshonorent

par cet excès douteux. Secondement , elles violent la

foi qu'elles ont donnée à leur mari par une proteſta-

tion pnblique , dont Dieu , les Anges & les hom-

mes ont été témoins. Troisièmement, elles troublent

l'ordre des familles , & rendent incertaine la naif-

ance des enfans.

Aa iiij
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Ce que le Sage ajoûte , Que la memoire de la

femme adultere fera enmalediction , & que fon in-

famie ne s'effacera jamais , arrive rarement en ce

monde , où ces crimes fouvent font trop fecrets , &

auroient des fujets trop funeftes pour pouvoir être

verifiés. Mais cela eft toûjours vrai de cette infa-

mie infeparable du peché, & de cet opprobre éter-

nel où il plongera les ames , à moins que ces per-

fonnes ne foient touchées de Dieu par un repentir

fincere , qui les porte à reparer autant que la loi

de Dieu & l'ordre du monde le peut permettre; ce

qui aura été fait par leur faute contre l'un & l'au-

tre. Car il eft indubitable que fi les hommes ou

les femmes qui ont fuivi David dans fon crime l'i-

mitent dans fa pénitence , Dieu les traitera felon

fa mifericorde , comme il a fait ce faint Prophete,

& qu'il fe fervira de la confufion même qui eft

attachée à ce peché pour les rendre plus humbles.

Ainfi nous voyons dans l'Evangile , que Jesus-

CHRIST a fait grace à la Samaritaine & à la

femme adultere ; parcequ'il aime autant les ames

qu'il hait le peché , & qu'il veut fauver le malade

au même-temps qu'il témoigne tant d'horreur de

la maladie.

*. 37. Et ceux qui viendront après reconnoîtront.

qu'il n'y arien de plus avantageux que de craindre

Dieu, & qu'il n'y a rien de plus douxqued'obeir

aux commandemens du Seigneur.

. 38. C'est une grande gloire que defuivre le Sei

gntur; car c'est lui qui donne desjoursfansfin.

Le feul moyen de refifter à ces pechés , que la

corruption naturelle de l'homme favorife davan-

tage , c'eſt d'avoir de la foi , de craindre Dieu , de

penfer à fes jugemens & à la mort , & de déteſter
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par la lumiere de la verité cette fatisfaction fi courte

& fi cruelle qui nous jette dans l'éternité d'une

mifere incomprehenfible , & de croire qu'il n'y a

rien de plus doux que d'obeir à Dieu , pour n'être

point efclave de fes paffions & des démons , qui

s'en fervent pour tyrannifer notre ame ; & que

toute la joie & la gloire d'un homme fage eft de

fuivre le Seigneur , de s'abandonner à fa volonté ,

& de mettre fon fouverain bonheur dans le foû

tien de fa grace , & dans la certitude de fes pro-

meffes.
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THIS

I.

CHAPITRE

A fageffe fe 1.

louera elle-

même ; ( elle

s'honorera

dans le Seigneur , ) & elle

fe glorifiera au milieu de

fon peuple.

2. Elle ouvrira fa bou-

che dans les affemblées du

Très-haut, & elle fe glori-

fiera devant les armées du

Seigneur.

3. Elle fera élevée au

milieu de fon peuple , &

elle fera admirée dans

l'affemblée de tous les

Saints.

4. Elle recevra des louan-

ges parmi la multitude des

élûs , & elle fera benie de

ceux qui feront benis de

Dieu. Elle dira :)

5. Je fuis fortie de la

bouche du Très-haut : ( Je

fuis née avant toutes les

creatures.

XXIV.

S

Apientia

laudabit

animam

fuam,&

in Deo honorabitur, &

inmedio populifui glo-

riabitur ,

2. & inecclefiis Al-

tiffimi aperiet osfuum,

& in confpectu virtutis

illius gloriabitur ,

3. & in medio po-

puliexaltabitur , &in

plenitudinefanīta ad-

mirabitur ,

4.& inmultitudine

electorum habebit lan-

dem , & inter benedi

tus benedicetur ,

cens :

di-

5. Ego ex ore Altif

fimi prodivi , primoge

nita ante omnem crea-

turam :
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6. Egofeci in calis

at orireturlumen inde-

ficiens , & ficut ne-

bula texi omnem ter-

ram .

7. Ego in altiffimis

habitavi , & thronus

meus incolumna nubis.

8. Gyrumcali circui-

vifola , &profundum

abyfi penetravi , in

fluctibus maris ambu-

lavi .

9. &inomniterrafte-

ti:&inomnipopulo,

10. & in omnigente

primatum habui:

11. & omnium excel-

·lentium & humilium

corda virtute calcavi :

& in his omnibus re-

quiem quafivi , & in

hereditate Domini mo-

rabor.

12. Tuncpræcepit ,

6. c'est moi qui ai fait

naître dans le ciel une lu-

miere qui ne s'éteindra ja-

mais , ) & qui ai couvert

toute la terre comme d'un

nuage.

7. J'ai habité dans les

lieux très hauts , & mon

trône eft dans une colonne

de nuée.

8. J'ai fait feule tout le

tour du ciel, j'ai penetré la

profondeur des abîmes ,

j'ai marché fur les flots de

la mer,

9. & j'ai parcouru toute

la terre.

10."J'ai eu l'empire fur

tousles peuples & fur tou-

tes les nations.

11. ( J'ai foulé aux pieds

par ma puiffance les cœurs

de tous les hommes grands

& petits ; ) & parmi toutes

ces chofes j'ai cherché un

lieu de repos & une de-

meure dans 1 heritage du

Seigneur.

12. Alors le Createur de

& dixit mihi Creator l'univers m'a donné fes or-

omnium : & qui crea- dres , & m'a parlé. Celui

requievit in qui m'a creé a repofé
vit me

J

. 10. au. gr. J'ai fait des conquêtes dans tous , &C.

7. 12. gr. m'a établi une demeure,
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dans mon tabernacle ;

13. & il m'a dit : Habi-

tez dans Jacob , qu'Ifrael

foit votre heritage , ( &

prenez racine dans mes

élûs. )

14. J'ai été creée dès le

commencem
ent & avant

les fiecles ; je ne cefferai

point d'être dans la fuite

de tous les âges , & j'ai

exercé devant lui mon mi-

niftere dans la maiſonfain-

te.

15. J'ai été ainfi affer-

mie dans Sion , j'ai trou-

vé mon repos dans la cité

fainte , & ma puiffance

s'eft établie dans Jerufa-

lem.

26. J'ai pris racine dans

le peuple que le Seigneur

a honoré , dont l'heritage

eft le partage de mon Dieu;

( & j'ai établi ma demeure

dans l'affemblée de tous les

Saints. )

17.Je me fuis élevée com-

me les cedres du Liban , &

comme les cyprès de la

montagne de Sion.

18. J'ai pouffé mes bran-

tabernaculo meo ,

13. & dixit mihi

In Jacob inhabita , &

inIfrael hereditare , &

in electis meis mitte ra-

dices.

14. Abinitio , & an

tefacula creatafum,&

ufque adfuturumfæcu-

lum non definam , &

inhabitationefanctaco-

ramipfo miniftravi.

15. Et fic in Sionfir

matafum,& incivita-

te fanctificata fimiliter

requievi , & inferuſa-

lempoteftas mea.

16. Et radicavi in

populo honorificato , &

inparte Dei mei heredi-

tas illius , & in pleni-

tudinefanctorum deten

tia mea,

17. Quafi cedrus exal-

tatafum in Libano, &

quafi cypreffusin monte

Sion :

18. quafi palma exal-

Y.. 15. gr. il m'a fait trouver mon repos dans la cité bien-aimée.

Y. 17.27. d'Hermon.
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tatafumin Cades , &

quafi plantatio rofa in

Jericho.

19. Quafioliva fpe

siofa in campis ,

quafiplatanus exalta-

tafumjuxta aquam in

plateis.

20. Sicut cinnamo-

mum& balfamum aro-

matizansodorem dedi :

quafi myrrhaelecta de-

difuavitatemodoris :

21. & quafiftorax ,

&galbanus , & un-

gula , & gutta , &

quafi Libanus non in-

cifus vaporavi habita-

tionem meam,& quafi

balfamum non miftum

ador meus.

22. Ego quafi tere-

binthus extendi ramos

meos:&rami mei ho-

noris &gratia.

chesenhaut comme les pal-

miers de Gadès , & com-

me les plants des rofiers de

Jericho.

19. Je me fuis élevée

commeun bel olivier dans

lacampagne , & commele

planequi eft planté ( dansun

grand chemin fur le bord

des eaux. )

20. J'ai répandu une

fenteur de parfum comme

la canelle & le baûme le

plus précieux , & une odeur

comme celle de la myrrhe

la plus excellente.

21. J'ai parfumé ma

demeure comme le fto-

rax , le galbanum , l'o-

nix , la myrrhe , com-

me la goutted'encens tom-

bée d'elle-même , mon

odeur eft comme celle d'un

baûmetrès-pur & fans mê-

lange.

22. J'ai étendumes bran-

ches commeun terebinthe,

& mes branches font des

branches d'honneur & de

grace.

23. Ego quafi vitis 23. J'ai pouffé de fleurs

fructificavifuavitatem d'une agreable odeur com-

nacle.

21.gr.comme lafumée de l'encens qui fe brûle dans le taber
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me la vigne, & mes fleurs odoris : & flores mei

font des fruits de gloire & fructus honoris & bo

d'abondance.

24. Je fuis la mere du

pur amour , de la crainte ,

de la fcience & de l'efpe-

rance fainte.

23. (En moi eft toute la

grace de la voie & de la

verité , en moi est toute

l'efperance de la vie & de

la vertu. )

neftatis.

24. Ego materpul-

chra dilectionis , &ti

moris , & agnitionis ,

&fanitafpei.

25. Inmegratiaom-

nis via & veritatis ,

in me omnis fpes vita

& virtutis.

26. Venez à moi vous

tous qui me defirez avec

ardeur ,&rempliffez-vous tis me ,

des fruits que je porte :

27. car mon efprit eft

plus doux que le miel , &

mon heritage furpaffe en

douceur le miel le plus ex-

cellent.

28. La memoire de mon

nom paffera dans la fuite

de tous les fiecles.

29. Ceux qui me man-

gent auront encore faim ,

& ceux qui me boivent

auront encore foif.

30. Celui qui m'écoute

ne ferapoint confondu ; &

ceux qui agiffent par moi

ne pecheront point.

✰. 27.gr, ma memoire.

26. Tranfite ad me,

omnes qui concupifci-

& à
genera.

tionibus meis imple-

mini :

27. Spiritus enim

meus fuper mel dulcis ,

hereditas meafuper

mel & favum.

28. Memoria mea in

generationes fæculorum.

29. Quiedunt mt ,

adhuc efurient , & qui

bibunt me , adhuc fi

tient.

30. Qui audit me

non confundetur : &

qui operantur in me

nonpeccabunt.

Y. 30. lettr. en moi,

•

1
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31. Qui elucidant

vitam aternam ha-me,

bebunt
.

32. Hacomnia liber

vita , & teftamentum

Altiffimi, & agnitio

veritatis.

33. Legem mandavit

Moyfesinpraceptisju-

flitiarum, & heredita-

tem domui Jacob , &

Ifraelpromiffiones.

34. Pofuit David

puero fuo excitare re-

gem ex ipfo fortiffi-

mum, & inthrono ho-

norisfedentem infem-

piternum .

35. Qui implet quafi

Phifonfapientiam, &

ficut Tigris in diebus

novorum.

36. Qui adimplet

quafi Euphrates fen-

31 ( Ceux qui m'éclair-

ciffent auront la vie éter-

nelle. )

32. Tout ceci eft le

livre de vie , l'alliance du

Très-haut, & la connoif-

fance de la verité.

33. Moïfe nous a donné

la loi avec ( les préceptes

de la juftice , ) la loi qui

contient l'heritage de la

maifon de Jacob , ( & les

promeffes faites à Ifrael. )

22. (Le Seigneur a pro-

mis à David fon ferviteur,

de faire fortir de lui le puif-

fant Roiqui doit être éter-

nellement affis fur un trône

de gloire. )

35. Qui répand la fa-

geffe comme le Phifon

répand fes eaux , & com-

me le Tigre dans le temps

des nouveaux fruits.

36. Qui répand l'intelli-

gence comme l'Eufrate , &

fum : qui multiplicar qui fe déborde comme le

quafiFordanis in tem-

pore meffis.

37. Quimittit difci-

plinamficut lucem , &

affiftens quafi Gehon

Jourdain pendant la moif-

fon.

37. Qui fait rejaillir la

fcience comme la lumiere,

& qui multiplie fes eaux

.32.33. gr. le livre de l'alliance du Dieu très - haut ,

Moïfe a donnée , & l'heritage promis aux enfansdejacob.

la loi que
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comme le Gehon pendant in dievindemia.

la vendange.

38.. C'eft lui qui le

premier a connu la fageffe

parfaitement , & elle eft

impenetrable aux ames foi-

bles.

39. Car les penſées font

plus vaftes que la mer, &

fes confeils plus profonds

que le grand abîme.

40. Je fuis la fageffe qui

ai fait couler des fleuves

de moi.

pa
41.Je fuis fortie du

radis comme le ruiffeau de

l'eau immenfe d'un fleuve ;

comme l'écoulement d'une

riviere , & comme le canal

qui conduit fes eaux.

42. J'ai dit : J'arroferai

le jardin de mes plantes ,

& je raffafierai d'eau le

fruit demon pré.

43. Mon canal eſt de-

venu un grand fleuve , &

mon fleuve eft devenu une

mer.

44 La lumiere de la

fcience que je répandrai

. 38.gr. Ceux qui les premiers

ont recherché la fagefle, ne l'ont

pas connue parfaitement ; &

ecux qui y ont travaillé les der-

niers ne l'ont pas entierement

38. Quiperficitpri-

mus fcire ipfam , & in-

firmiornon inveſtigabit

cam.

39. Amari enim abun

davit cogitatio ejus,

confilium illius ab abyf

So magna.

40. Egofapientia effu

di flumina.

41. Ego quafi tra-

mes aqua immenfa de

flavio , ego quafi flu-

vii dioryx , & ficut.

aquaductus exivi de

paradifo.

42. Dixi : Rigabo

hortum meum planta-

tionum & inebriabo

pratimeifructum .

43. Et eccefactus eft

mihi trames abundans,

& fluvius meus appro-

pinquavit admare:

و

44. quoniam doctri-

nam quafi anteluca-

découverte.

-4 gr. Je fuis comme un

canal tiré d'un fleuve, & fuis en-

tré au paradis comme un conduit

d'eau..

num
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num illumino omnibus , fur tout le monde , fera

& enarrabo illam uf-

que ad longinquum.

45. Penetrabo omnes

inferiores partes terra ,

& infpiciamomnes dor-

mientes , & illuminabo

omnesfperantes in Do-

mino.

46. Adhuc doctri-

nam quafi prophetiam

effundam, & relinquam

illam quærentibus fa-

pientiam , & non defi-

nam in progenies illo-

rum ufque in avum

Sanctum.

47. Videte quoniam

non foli mihi laboravi ,

fed omnibus exquiren-

tibus veritatem .

comme la lumiere du ma-

tin ; & je la ferai paſſer

dans la fuite des fiecles.

45. ( Je penetrerai juf-

qu'au plus profond de la

terre, je lancerai mes re-

gards fur tous ceux qui

dorment , & j'éclairerai

tous ceux qui efperent au

Seigneur. )

46. Je répandrai encore

une doctrine divine comme

celle des Prophetes ; je la

laifferai à ceux qui recher-

chent la fageffe , ( & je ne

cefferai point de leur être

prefente de race en race

jufqu'au fiecle faint . )

47. Confiderez que je

n'ai point travaillé pour

moi feule , mais pour tous

ceux qui recherchent la ve

rité.

46. gr. & je la laiffèrai dans la fuite de tous les fiecles;

Bb
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EXPLIC
ATION

DU CHAPITRE XXIV.

V.1. Lafageffe fe louera elle -même ; ( elle s'bo-

norera dans le Seigneur , ) & ellefe glorifiera au mi-

lieu de fon peuple.

V. 2.Elle ouvrirafa bouche dans les affemblées du

Très-haut , & elle fe glorifiera devant les armées du

Seigneur.

4.3 . ( Ellefera élevée au milieu defon peuple , Ở

elle fera admirée dans l'affemblée de tous les Saints.

.4. Ellerecevra des louanges parmi la multitude

des élus , & ellefera benie de ceux quiferont benis de

Dieu. Elle dira:)

Lfemble que ces premieres paroles où il

eft dit , Que la fageffe ouvre sa bouche

dans les affemblées , qu'elle est élevée an

milieu du peuple , qu'elle eft admirée des

élús , & benie de ceux quifont benis de Dieu , peu-

vent s'appliquer à la fageffe , felon qu'elle paroît

dans l'ame des Saints. Car c'eft proprement dans

eux que la fageffe fe loue & s'honore ; parcequ'elle

leur perfuade qu'ils ne font par eux-mêmes que
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peché & que tenebres , que tout ce qu'il y a de

grand dans eux vient d'elle feule , & que leur bous

che doit être toûjours fermée à leur propre louan-

ge , pour n'être ouverte qu'à celle de Dieu.

. 5. Fefuis fortie de la bouche du Très-baut ; (je

fuis née avant toutes les creatures.

Ileft vitible que c'eft la fageffe éternelle qui parle

dans toute la fuite. Car il eft affez ordinaire à l'E-

criture de paffer de la fageffe & de la parole creée,

à la Sageffe & à la paro'e increée. Jefuis fortie de

la bouche du Très-haut , comme la parole qui lui

elt confubftantielle. Je fuis née Dieu de Dieu avant

toutes les creatures , comme Verbe éternel du Pere

éternel.

. 6. C'est moi qui ai fait naître dans le ciel uně

lumiere qui ne s'éteindra jamais , ) & qui ai couvert

toute la terre comme d'un nuage.

C'est moi qui ai creé dans le ciel la lumiere du ſo-

leil
qui ne s'éteindra jamais ; & qui reglera les jours

& lesfaifons jufqu'à la fin du monde. C'est moi qui

aicouvert toute la terre comme d'un nuage , ainfi qu'il

parut au commencement du monde , où les eaux

couvroient toute la terre comme d'un nuage juf-

qu'à ce que Dieu les eut divifées d'avec celles du

ciel , & les eut renfermées dans les mers.

*. 7. Fai habité dans les lieux très - hauts , &

mon trône eft dans une colonne de nuée.

Le ciel eft le trône de Dieu , d'où il gouverne

toute la terre , comme il eft marqué dans l'Evan-

gile : Etj'aimis mon trône dans une colonne de nuée.

Ce qui peut être une allufion à cette colonne de

nuée d'où Dieu conduifoit fon peuple , & le défen-

doitou des ardeurs du foleil , ou de la violence de

Les ennemis.

Bb ij
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. 8. Faifaitfeule tout le tour du ciel , j'ai pene-

tré la profondeur des abysmes , j'ay marché fur les

flots de la mer,

.9.
j'aiparcouru toute la terre.

. 10. fai eu l'empirefur tous les peuples &fur

toutes les nations.

Ces paroles détruiſent l'erreur des impies , qui

ont crû que la providence de Dieu étoit renfer-

mée dans le ciel , & laiffoit aller au hazard les

chofes du monde. La Sageffe gouverne tout de-

puis le plus haut des cieux jufqu'au profond des

abyfmes. Elle a l'empire fur tous les peuples. Elle

foule aux pieds les grands & les petits. Elle s'affu-

jettit par fa toute puiffance le cœur des méchans ,

& elle regne par fa grace dans celui des bons ,

fans que
les uns ou les autres puiffent ravir ou à

fa juftice ouà fa mifericorde le pouvoir fouverain

qu'elle a fur fes creatures.

V. 11. ( F'ai foulé aux pieds par ma puiſſance les

cœurs de tous les hommes, grands & petits ; ) & par-

mi toutes ces chofes j'ai cherché un lien de repos &

une demeure dans l'heritage du Seigneur.

Le cœur des Saints eft la demeure de Dieu. Ilfe

repoſe dans ceux qui ſe repoſent dans lui.

V. 12. Alors le Createur de l'univers m'a donné

fes ordres, & m'a parlé. Celui qui m'a créé a repoſe

dans mon tabernacle ;

.13 . & ilm'adit : HabitezdansJacob , qu'Ifrael

foit votre heritage, ( & prenez racine dans mes élus .)

La Sageffe femble parler maintenant comme in-

carnée , & felon fon humanité fainte dans laquelle

elle a reçû les ordres du Pere. Celui qui ma creée a

repofe dans mon tabernacle. Le Verbe comme Dieu

a crcé ſon humanité ſainte, dans laquelle il a repoſé
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enfuite comme dans fon temple. Habitezdansfa-

cob, qu'Ifraelfoit votre heritage , ( prenez racine&

dans mes élus. ) Le veritable Jacob', felon faint

Paul , eft l'Eglife , que le même Apôtre appelle l'If-

rael de Dieu.

*. 14. Fai été créée dès le commencement & avant

Les fiecles, je ne cefferai point d'être dans la fuite de

tous les âges , &j'ai exercé devant lui mon miniſtere

dans la maison fainte.

Quelques-uns entendent ces paroles de la Sa-

geffe increée ; parceque le mot de créer , qui dans

la langue originale fignifie quelquefois engendrer ,

peut marquer la generation éternelle du Verbe.

D'autres l'expliquent de JESUS-CHRISTComme

homme , qui a exercé devant Dieu fon miniſtere

dans la maiſon ſainte ; lui qui a dit qu'il n'eft pas

venu pour être fervi , mais pour fervir les autres ,

& pour les racheter de fon propre fang. Il étoit

hier , il eft aujourd'hui , & il fera dans tous les fie-

cles ,felon la parole de faint Paul ; & on peut dire

même qu'il étoit avant les fiecles , au même ſens

que faint Paul a dit que nous avons reçû la grace

de toute éternité , puifque nous ne l'avons reçûe

que dans JESUS- CHRIST , qui a été de toute

éternité dans le fein& dans le confeil de fon Pere,

comme le chef de tous les élûs , & le premier né de

toutes les creatures.

V. 15. Fai été ainfi affermie dans Sion , j'ai trouvé

mon repos dans la cité fainte , & mapu fance s'eft

établie dans Jerufalem.

. 16. Fai pris racine dans le peuple que le Sei-

gneur a honoré , dont l'heritage eft le partage de mon

Dieu. ( Et j'ai établi ma demeure dans l'assemblée de

tousles Saints. )

Bb iij
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JESUS-CHRIST S'eft affermi dans l'Eglife , en

faifant que les ames étant comme entées & incor-

porées en lui , n'ont trouvé de repos qu'à le fuivre ,

ni de joie qu'à lui obeïr. Il a pris racine dans les

ames que le Seigneur a honorées , & dans l'affemblée

de tous les Saints ; c'eſt- à - dire , de tous les élûs ;

parcequefon amour étant enraciné dans leur cœur,

ils ont choifiDieu pour leur partage , comme Dieu

les a choifis pour le fien ; & ils le préferent à tou-

tes chofes , comme il les a préferés à une infinité

d'ames qui étoient dans la même maffe de la con-

damnation , dont la grace les a féparées par une

mifericorde incomprehenfible.

. 17.Jemefuis élevée comme les cedres du Liban,

& comme les cyprès de la montagne de Sion.

. 18 Fai poußé mes branches en haut comme les

palmiers de Cadès , & comme les plantes des rofiers

deFericho.

.19. Je mefuis élevée comme un bel olivier dans la

campagne , & comme le plane qui eft planté ( dans

ungrand cheminfurle bord des eaux. )

V. 20. Fai répandu une fenteur de parfum comme

la canelle & le bûme leplus précieux , & une odeur

comme celle de la myrrhe la plus excellente.

. 21.J'ai parfumné ma dem ure comme le ftorax ,

le galbanum , l'onix , la myrrhe ; comme la goutte

d'encens tombée d'elle-même , & mon odeur eft comme

celle d'un baûme très-pur & fans mélange.

V. 22. J'ai étendu mes branches comme un tere-

binthe, & mes branchesfont des branches d'honneur

& degrace.

4.23 . F'ai pouße des fleurs d'une agreable odeur

Comme la vigne, & mesfleursfont desfruits degloire

d'abondance,
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l'Ecri-

l'é-

Tous ces arbres & toutes ces plantes que

ture nommeici en particulier , qui ont des fruits &

des qualités fi differentes ,marquent cette grande va-

rietédes états, des fonctions& des vertus des ames,

qui paroiffoient des cedres par l'élevation de leur

cœur , qui tend toûjours vers le ciel , ou des cyprès

la meditation continuelle de la mort , ou des
par

palmiers par l'humble fouffrance de tous leurs tra-

vaux, ou des refiers par le martyre de l'effufion de

leur fang , ou des olivierspar l'onction de leur cha-

rité ,ou desplanesfur le bord des eaux , & des tere-

binthes qui portent leurs branches bien loin par

tendue de leur charité pour leurs freres, comme eft

celle des Evêques qui fe répand fur un grand nom-

bre d'ames , & fur des peuples entiers. Et toutes ces

plantes odoriferantes commele baûme , la myrrhe ,

& les autres qui font moins expofées en vûe , mar-

quent toutes les ames les plus retirées , qui fouhai-

tent d'être plutôt connues de Dieu que des hom-

mes , qui par la mortification de leur cœur & de

leur corps , s'offrent fans ceffe à lui comme des ho-

fties qui lui font agreables , & particulierement les

vierges facrées , que les Peres appellent les lis de l'E-

glife , & la bonne odeur de JESUS-CHRIST.

. 24.Je fuis la mere du pur amour , de la crainte ,

de la science, & de l'esperance fainte.

La Sageffe infpire à l'ameun amour qui eft pur,

parcequ'il eft oppofé à l'amour impur de la crea-

ture , & qu'il a Deu pour objet , qui eft la pureté

& la beauté fouveraine. Cet amour donne de li

c ainte , parceque ce n'eft pas un amour d'égalité

comme d'un ami envers fon ami , mais d'un
pro-

fond abaiffement comme d'un efclave envers fon

Prince, & d'une creature à l'égard de fon Createur.

Bb iiij
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Cette crainte s'entretient par la fcience , qui eftun

nouveau don de la fageffe . Cette fcience , dit faint

Auguftin, eft la ſcience des Saints , qui leur apprend

que Dieu n'eft qu'une lumiere , & qu'ils ne font que

tenebres; & que s'il y a quelque chofe de bon en

eux , il vient tout de Dieu , & il ne doit tendre qu'à

Dieu. Ainfi l'homme fortant de lui-mêmepour dé-

meurer en celui qui eft fa force , eft rempli d'une

confiance fainte qui fait croître encore davantage

& fa lumiere , & fon refpect & fon amour.

.25. ( Enmoi eft toute la grace de la voie & de

la verité ; en moi est toute l'efperance de la vie & de

la vertu.)

C'eft clairement la parole de JESUS -CHRIST:

Je fuis la voie , la verité , & la vie. Il a été la voie

dans l'exemple de fon humilité & de fes fouffran-

ces ; la verité, dans l'inftruction de fa parole ; & la

vie, dans l'infufion de fa grace & de fon amour.

*. 26. Venez à moi , vous tous qui me defirez avec

ardeur, & rempliffez- vous desfruits que je porte.

Après que la fageffe s'eft reprefentée comme la

mere & la fource de tous les biens , elle exhorte

tous les hommes à quitter tout pour la defirer uni-

quement ; parcequ'elle ne fe donne , dit faint Au-

guftin , qu'à ceux qui la defirent & qui la recher-

chent avec autant d'ardeur , qu'une fi grande chofe

merite d'être recherchée. Elle leur promet de les

remplir defesfruits , dont le premier eft la charité ,

qui eft la fource detous les autres.

. 27. Car mon efprit eft plus doux que le miel

&mon heritage furpaffe en douceur le miel le plus

excellent.

. 28. La memoire de mon nom paffera dans la

fuite de tous les ficcles,
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Mon efprit eft doux , dit la Sageffe , mais c'eft

à ceux qui tâchent d'étouffer dans eux la racine

amere de leur propre amour. Cette douceur eft

trop divine & trop fpirituelle pour fouffrir qu'on

la mêle avec une autre. On ne la goûte qu'à me-

fure qu'on le dégoûte de foi-même & de toutes

les creatures , & qu'on reconnoît que tout ce qui

nous flatte du côté du monde , ou des fens , ou de

l'efprit humain , n'eft qu'une illufion qui nous fe-

duit , & une douceur qui nous empoifonne. Lame-

moire de mon nom paſſera dans la fuite de tous lesfie-

cles , au- lieu que ce monde perira & fera perir

avec lui tous ceux qui l'aiment.

. 29. Ceux qui me mangent auront encorefaim ,

&ceux qui me boivent auront encore foif.

C'eft là la marque , dit faint Bernard , de ceux

qui font veritablement à Dicu. Plus ils l'aiment ,

plus ils découvrent qu'il merite d'être aimé. Que

le pareffeux donc , ajoûte ce Saint , reconnoiffe que

s'il eft dégoûté des dons du ciel , c'eſt parcequ'il

en eft vuide , & non qu'il en foit raffàfié. Qu'il re-

jette avec horreur les chofes qui tiennent dans fon

cœur la place qu'y devoit tenir ce pain du ciel &

qu'il crie à ce medecin tout- puiffant , afin qu'il lui

rende amer ce qui le tue , & qu'il lui faffe goûter

l'efprit de vie,

*. 30. Clui qui m'écoute ne fera point confondu :

&ceux qui agiffentpour moi nepecheront point.

*.31 . ( Ceux qui m'éclairciffent auront la vie

eternelle.)

Le Sage marque trois degrés de la pieté , dont le

dernier en eft la perfection : Ecouter Dieu avecune

humble foumiffion ; agir par lui avec une fidelité

perfeverante, & acquerir ainfi une lumiere qui foit
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plus dans le cœur que dans l'efprit , par laquelle on

infpire aux autres l'amour de la fageffe , & on les

conduife dans le chemin de la vie.

. 32. Toutceci eft le livre de vie , l'alliance du

Très-haut , & la connoiffance de la verité.

Tout ce que l'Ecriture a dit jufqu'ici des diffe-

rens effets du Saint-Efprit dans les ames , tout cela

eft le livre de vie , le Teftament du Très-haut , &

l'alliance de la loi nouvelle , qui n'eft plus un mi-

niftere de mort ni de la fimple lettre comme la

loi ancienne ; mais un miniftere d'efprit & de vie.

Tout cela eft encore la connoiffance de la verité;

parcequ'on ne l'a connue veritablement que lorf-

que le Saint-Elprit a écrit la loi de verité dans nos

efprits , & qu'il l'a gravée dans nos cœurs , comme

dit faint Paul.

4.33. Moïse nous a donné la loi avec ( les pré-

ceptes de la justice , ) la loi qui contient l'heritage

de la maifon de Facob , ( & les promeſſes faites à

Ifrael. )

. 34. Le Seigneur a promis à Davidfon fer-

viteur defaire fortir le lui le puiſſant Roi qui doit

être éternellement affis fur un trône de gloire. )

Moife a donné la loigravée fur des tables de pierre,

qui a bien pû faire connoître le peché comme dit

faint Paul , mais qui ne pouvoit pas le guerir , ce

grand effet étant refervé au merite du fang de JE-

SUS-CHRIST , & à la vertu de fa grace. Cette

loi contenoit un heritage terreftre proportionné à la

dureté du cœur des Juifs , & des proneffes d'une fe

licité temporelle. Mais le Seigneur a promis à Da-

vid de faire fortir de lui ce puffant Roi qui a dé-

truit l'empire des démons , &qui a délivré les hom-

mes de leur eſclavage : ce Meffie dont l'Ange dit
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celle qui en devoit être la mere fans ceffer d'être

vierge , qu'il s'appelleroit le Fils du Tiès- haut , &

fon royaume n'auroit point de fin . Car il n'eft

pas affis fur un trône periffable comme les Rois de

ce monde; mais fur un trône éternel , pour y être

adoré dans le tiel , reveré fur la terre, & craint

jufques au fond des enfers.

. 35. Qui répand la fagffe comme le Phifen ré-

pandfes eaux, & comme le Tygre dans le temps des

nouveauxfruits.

. 36. Qui répand l'intelligence comme l'Eu-

frate, & qui fe deborde comme le fourdain pen-

dat la moiffon.

. 37. Quifait rejaillir la fcience comme la lu-

miere , & qui multiplie fes eaux comme le Gebon

pendant la vendange.

LeSagemarque cette effufion abondante des dons

&des graces du Saint- Efprit , par laquelle le Fils de

Dieu a répandu dans le cœur des hommes la lu-

miere de la fcience , de l'intelligence & de la ſageſſe

avec le feu defon amour ; & illa compare aux dé-

bordemens de ces grands fleuves dont il eft parlé

dans la defcription du paradis terreftre, & dufour-

dainqui eft le fleuve de la Terre-promife, dont l'cau

a été confacrée par l'attouchement de la chair di-

vine de JESUS-CHRIST, pour nous montrer

que fon Eglife qu'il a formée en la rempliſſant de

fon Efprit , eft la veritable Terre-fainte , & un pa-

radis plus celefte que terreftre , non exterieur &

vifible ; mais interieur & tout inviſible.

. 38. C'est lui qui le premier a connu lafageffe

parfaitement , & elle eft impenetrable aux ames

foibles.

*.39. Car fes penfeesfont plus vaftes que la mer ,
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fes confeils plus profonds que le grand abyfme.

. 40. fe fuis la ſageſſe qui ai fait couler des ficu-

ves de moi.

Le Fils de Dieu a connu feul parfaitement la fa-

geffe , qui eft impenetrable à la foible fe des hommes,

parcequ'il eft lui-même la fageffe du Pere. Il l'a

répandue non feulement comme un grand fleuve

qui fe déborde , mais commeune vafte mer , parce-

que tous les trefors de la fageffe & de la fcience de

Dieu font renfermés dans lui , comme dit faint

Paul. Non feulement il a fait couler de lui des fleu-

ves de grace , mais il a fait mêrne couler des fleu-

ves d'une eau vivante & celefte du cœur de ceux

qu'il a fanctifiés par fon Efprit , comme il eft dit

dans l'Evangile.

*.41 . Fe fuis fortie du paradis comme le ruif-

feau de l'eau immenfe d'un fluve , comme l'écoule-

ment d'une riviere , & comme le canal qui conduit

fes eaux.

.42. Fai dit : F'arroferai le jardin de mes plan-

tes , &je raffafierai d'eau le fruit de mon pré.

. 43.Mon canal eft devenu un grand fleuve , &

mon fleuve eft devenu une mer.

JESUS-CHRIST vient d'abord dans les ames

comme un ruiffeau d'ungrand fleuve , comme un ca-

nal où l'eau eft cachée & refferrée. Il arrofe enfuite

les plantes & les fruits des vertus dans les ames

qu'il a rendues fon jardin délicieux. Ce ruiffeau

fe groffit peu-à - peu par l'accroiffement de leur foi

& de leur pieté , & il devient un fleuve juſqu'à ce

qu'à la mort elles fe perdent en Dieu comme dans

une vafte mer , parceque comme l'eau des fleuves

entrant dans la mer en prend toutes les qualités ;

ainfi les ames lorfqu'elles entrent en Dieu , de-
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viennent femblables à lui , & toutes faintes & im-

peccables comme lui.

.44. La lumiere de la science que je répandrai

furtout le monde , fera comme la lumiere du matin,

je la ferai paffer dans la fuite es fucles.

Lorfque JESUS- CHRIST en formant fon Eglife

arépandu lalumiere de la fciencefurtout le monde. Il

n'a paru qué comme l'étoile du matin,qui eft le nom

qu'il fe donne lui-même dans l'Apocalypfe ; mais

cette étoile s'eft tellement accrûe , qu'elle eft de-

venue un foleil qui a éclairé toute la terre , & fa lu-

miere s'étendra dans tous les fiecles.

. 45. ( Je penetrerai jufqu'au plus profond de

la terre , je lancerai mes regards fur tous ceux qui

dorment , & j'éclairerai tous ceux qui efperent an

Seigneur. )

Cette parole s'eft accomplie lorfque le Fils de

Dieu au moment de fa mort , qui a été le comble

de fon humiliation , a fait paroître fa toute-puif-

fance , & eft defcendu au fond des enfers pour

fouler aux pieds les démons dans leur propre fort,

&pour délivrer de ce lieu de tenebres les ames des

Patriarches qui ef eroient en lui. Et cette parole

s'accomplira parfaitement , lorfqu'à la fin dumon

de il tirera du fond de la terre tous les corps des

Saints pour les reünir à leurs ames , & pour les faire

entrer par la refurrection dans la jouiffance de la

gloire qu'il leur a promiſe.

. 46. Je rép ndrai encore une doctrine di-

vine comme celle des Prophetes ; je la laiff rai à

ceux qui recherchent la fageffe , & je ne cfferai

point de leur être prefente de race en race jufqu'au

fuclefaint.)

Le Fils de Dieu a répandu une doctrine divine
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comme celle des Prophetes , parceque les Apôtres ont

été les Prophetes de la loi nouvelle , commeles Pro

phetes ont été en quelque forte les Apôtres de l'an-

cienne. Il alaißé cette doctrine à ceux qui recher-

chent la fageffe , & il leur fera toûjours preſent juf

qu'à la fin des ficcles, comme il dit dans l'Evangile,

afin qu'ils gardent ce précieux dépôt par le Saint-

Efprit , comme faint Paul dit à Timothée , & qu'ils

ne fubftituent jamais des opinions humaines à la

place de ces traditions divines , qui eft ce fleuve

d'eau vive forti du paradis dont il eft parlé aupa-

ravant , qui coulera dans tous les fiecles commedit

faint Gregoire, & d'où les ames humbles & fidel-

les puiferont toûjours cette eau vivante qui defcend

du ciel , & qui mene au ciel.

.47. Confiderez que je n'ai point travaillé pour

moi feul, mais pour tous ceux qui recherchent la

verité.

C'eft pour nous proprement que JESUS-CHRIST

a tant travaillé. Car encore que fon humanitéfe

foit acquis par fes travaux la gloire de fa refurre-

ction , felon cette parole qu'il a dite : Ne falloit- il

pas que le CHRIST fouff it , afin qu'il entrâ: ainfi

dans fa gloire , c'est-à-dire , dans la gloire qu'il

s'eft acquife par fes fouffrances ; neanmoins comme

cette gloire lui étoit dûe , même fans aucun tra-

vail , puifqu'il étoit Dieu au premier moment de

fa conception , c'eſt pour nous particulierement

qu'il a tant fouffert : afin qu'après que le medecin ,

dit unfaint Docteur, s'eft expofé volontairement à

fouffrir des incifions dont il n'avoit aucun befoin ,

le malade au moins après un fi grand exemple ne

rejette pas les remedes qui lui font neceffaires pour

pouvoir guerir.
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CHAPITRE XX V.

I.

placitum

eft fpiritui

N tribus 1. ROIs chofes

plaiſent à mon

efprit , quifont

approuvées demeo , qua

Sunt probata coram Dieu & des hommes :

Deo, & hominibus :

2. Concordiafratrum,

&amor proximorum ,

& vir & mulier benè

fibi confentientes.

3. Tres fpecies odi-

vit anima mea, & ag-

graver valdè anima il-

lorum :

4. Pauperemfuper-

bum , divitem menda-

cem ,finemfatuum &

infenfatum.

5. Qua injuventute

tua non congregafti ,

quomodo in fenectute

tna invenies?

2. L'union des freres, l'a

mour des proches, un mari

&une femme qui s'accor-

dent bien enſemble.

3. Il y a trois fortes de

perfonnes que mon ame

hait , & dont la vie m'eſt

infupportable :

"

4. Un pauvre fuperbe ,

un riche menteur , & un

vieillard fou &inſenſé,

5. Comment trouverez-

vous dans votre vieilleffe ce

que vous n'aurez point a-

maffe dans votrejeunefle?

3. autr. & quime chargent comme d'un grand poids.

*. 4. gr. adultere.
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6. Qu'il eft beau à la

vieilleffe de bien juger , &

aux vieillards d'avoir de la

lumiere & du confeil!

7. Que la fageffe fied

bien aux perfonnes avan-

cées en âge , & l'intelli

gence dans la conduite à

ceux qui font élevés en

gloire !

>

8. L'experience confom-

mée eft la couronne des

vieillards , & la crainte de

Dieu eft leur gloire.

9. Neuf chofes fe

fentent à mon efprit , qui

me paroiffent heureufes ;

& j'expoferai par mes pa-

roles la dixiéme aux hom-

mes :

6. Quam fpeciofum

canitiei judicium , &

prefbyteris cognofcere

confilium !

7. QuamSpeciofa ve-

teranis fapientia

gloriofis intellectus , &

confilium !

نم

8. Coronafenum mul-

ta peritia , & gloria

illorum timor Dei

pre- 9. Novem infufpi-

cabilia cordis magnifi

cavi , & dicimum di-

cam in lingua homini-

bits.

10. Unhommequi trou-

ve fa joie dans fes enfans;

unhomme qui vit & qui

voit la ruine de ſes enne-

mis.

10. Homo , qui ju-

cundatur in filiis , vi-

vens & videns fubver

fionem inimicorumfuo-

rum.

11. Beatus qui ha-

bitat cum muliere fer-

fata, & qui linguâfuâ

non eft lapfus , & qui

non fervivit indignis

11. Heureux celui qui

demeure avec une femme

de bonfens, qui n'eft point

par fa langue , &

qui n'a point été affervi à

des perfonnes indignes de fe.

tombé

lui.

12. Beatus , qui in-12. Heureux celui qui

trouve un ami veritable , venit amicum verum,
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& qui enarrat jufti- & qui parle de la juſtice à

tiam auri audienti.

13. Quàm magnus ,

quiinvenit fapientiam ,

& fcientiam ! fed non

eftfuper timentem Do-

minum.

14. Timor Deifuper

omniafefuperpofuit.

15. Beatus homo, cui

donatum eft habere ti-

morem Dei: qui tenet

illum , cui affimilabi-

tur?

16. Timor Dei ini-

tium dilectionis ejus

fidei autem initium ag-

glutinandum eft ei.

17.Omnisplaga tri-

ftitia cordis eft : & om-

nis malitia , nequitia

mulieris.

18. Et omnem pla-

gam, & non plagam

videbit cordis:

19. & omnem nequi-

tiam, & non nequi-

tiam mulieris:

20. & omnem obdu-

&tum, & non obductum

pdientium :

une oreille qui l'écoute.

13. Combien eft grand

celui qui atrouvé la fageffe

& la fcience ! Mais rien

n'eft plus grand que celui

qui craint le Seigneur.

14. La crainte de Dieu

s'éleve au- deffus de tout.

15. (Heureux eft l'hom-

me qui a reçû le don de la

crainte de Dieu ; ) à qui

comparerons - nous celui

qui la poffede ?

16. La crainte de Dieu

eft le principe de fon a-

mour, & on y doit joindre

infeparablement un com-

mencement de la foi.

17. (La trifteffe du cœur

eft une plaie univerſelle ;

& la malignité de la fem-

me eft une malice confom .

mée. )

18. Toute plaie eft fup-

portable plutôt que la plaie

du cœur.

19. Toute malice , plu-

tôt que la malice de la
τότ

femme.

20. Toute affliction , plu-

tôt que celle que nous

caufent ceux qui nous haïfs

fenta
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21. Toute vengeance ,

plutôt que celle qui vient

de nos ennemis.

22. Il n'y apoint de tête

plus méchante que la tête

du ferpent:

23. ni de colere plus

aigre que la colere de la

femme. Il vaut mieux de-

meurer avec un lion &

avec un dragon , que d'ha-

biter avec une méchante

femme.

24. La malignité de la

femme lui change tout le

vifage ; ( elle prend un re-

gard farouche comme un

ours, ) & font teintdevient

noirâtre comme un vieux

fac.

25. Son mari fe plaint

au milieu de fes proches ,

& entendant ce qu'on dit

defafemme , il retient fes

Loupirs.

26. Toute malice eft le-

gere au prix de la mali-

ce de la femme ; qu'elle

tombe en partage au pe-

cheur.

gue

27. La méchante lan-

d'une femme eft à un

. 23. gr. d'un ennemi.

21. & omnem vin-

dictam , & non vindi-

Etam inimicorum.

22. Non eft caput

nequius fuper caput co-
Lubri:

23. & non eft ira

fuper iram mulieris.

Commorari leoni & dra

coniplacebit, quàm ha-

bitare cum muliere ne-

quam.

24. Nequitia mu-

lieris immutat faciem

ejus : & obcacat vul-

tum fuumtanquam ur-

fus : & quafi faccum

oftendit . In medio pro-

ximorum ejus.

25. Ingemuit vir e-

jus , & audiens fufpi-

ravit modicum.

26. Brevis omnis ma-

litiafupermalitiam mu-

lieris , fors peccatorum

cadetfuper illam.

27. Sicut afcenfus

arenofus in pedibus ve-

table avec fes amis , ne peut s'em-

V. 25.gr. lors même qu'il eft à pêcher de foupirer à cauſe d'elle.
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terani , fic mulier lin-

guata homini quieto.

28. Ne refpicias in

mulieris fpeciem , &

non concupifcas mulie-

rem infpecie.

19. Mulieris ira ,

& irreverentia, & con

fufio magna.

39. Mulierfiprima

tum habeat, contraria

eft virofuo.

31. Cor humile , &

facies triftis , &plaga

cordis , muliernequam .

32. Manus debiles,

& genua diffoluta ,

mulier que non beatifi-

cat virumfuum.

33. A muliere in-

tium factum eft pecca-

,tiنم &i >

morimur.

per
illam omnes

34. Non des aquæ

tua exitum , nec modi-

cum nec mulieri ne-

quam veniam prodeun-

d.

teglée.

y:

homme paifible ce qu'eft

une montagne fablonneufe

aux pieds d'un vieillard.

28. Ne confiderez point

la beauté d'une femme ",

& ne ladefirez point par-

cequ'elle eft agreable.

29 La colere de lafemme,

fon audace & la confufion

qui la fuit eft grande.

30. Sila femme a la prin-

cipale autorité , elle s'éleve

contre fon mari.

31. La mauvaiſe femme

eft l'affliction du cœur , la

trifteffe du vifage & la plaie

mortelle defon mari.

32. La femme qui ne

rend pas for mari heureux

eft l'affoibliffement.de fes

mains & la debilité de fes

genoux.

28. gr. par une paffion dé-

V: 29. 30. gr. Üne femme qui

33. La femme a été le

principe du peché , & c'eſt

par elle que nous mourons

tous.

34. Ne donnez point à

l'eau d'ouverture quelque

petite qu'elle foit , ni per-

miffion de fortir à une mé

chante femme.

| donne à fon mari de quoi ſubfi-

fter, eft colere & impudente , &

elle le couvre de deshonneur

& ε ij
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35. Si vous ne tenez

toûjours la main fur la con-

duite , ( elle vous couvrira

de confufion à la vûe de

vos ennemis . )

36. Séparez - vous de

d'avec elle , de-peur

35. Si non ambula

verit ad manum tuam,

confundet te in confpe-

tu inimicorum.

36. A carnibus tuis

abfcinde illam, nefem-

qu'elle n'abuſe toûjours de per te abutatur.

corps

vous.

V. 35. 36. gr. Si elle ne ſe ſoumet pas à votre conduite , ſéparezą

la devous.

<
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXV.

V. 1. Trois chofes plaisent à mon efprit ; qui font

approuvées de Dieu & des hommes :

. 2. L'union desfreres , l'amourdu prochain , un

mari& unefemme qui s'accordent bien enfemble.

A nature commence l'amitié parmi les

hommes. L'union des cœurs la lie & l'a

cheve ; mais cette uniondoit être fainte

pour être approuvée auffi-bien de Dieu

que des hommes. Ainfi l'amitié desfreres , des pro-

ches, & encore plus du mari & de la femme , afin

d'être chrétienne , doit paffer des fentimens de la

nature à ceux de la grace , qui la rendra fans com

paraifon plus pure & plus forte. Chacun d'eux

doit aimer comme lui - même celui qui lui eft

cher ; & parcequ'il ne peut s'aimer lui - même

qu'autant qu'il aime Dieu , il doit fouhaiter à celui

qu'il aime le même avantage , & lui infpirer au-

tant qu'il peut , ou lui augmenter le defir de fon

falut , afinqu'étant liés enfemble par une union que

Cc iij
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Dieu agrée, & dont il eft le principe , leur amitié

ne puiffe jamais être alterée par aucune vûe des

biens temporels , puifqu'elle n'aura pour fin que les

éternels.

V.3. Il y a trois fortes de perfonnes que mon ame

bait, & dont la vie m'eft infupportable :

. 4. Un pauvre fuperbe , un riche menteur, &

unvieillardfou & infenfe.

La lettre de ces paroles eft affez claire. Ony

peut donner un fens plus fpirituel. Tout homme

dans cette vie eft infiniment pauvre, Cette pauvreté

s'accroît d'autant plus , qu'une ame s'eft éloignée

de Dieu
par le nombre ou par la grandeur de fes

bleflures. Mais fi cet homme s'éleve contre Dieu

lorfqu'il ne peut voir dans lui & hors de lui que le

peché qui le domine , le démon qui le poffede ,

Dieu qui le menace ,le menace , & l'éternité qui l'épouvante ;

il eft proprement ce pauvre fuperbe dont l'orgueil

eftune chofe monftrueufe que Dieu détefte , &qui

lui feroit infupportable fi fa patience n'étoit infi-

nie. Les juftes mêmes doivent craindre d'être de

ce nombre , s'ils fe laiffent aller à la complaifance.

Car ils font toûjours pauvres , & ils nefont juftes

qu'autant qu'ils font perfuadés de cette verité ,

puifqu'ils ont befoin d'une grace continuelle pour

ne pas tomber dans le précipice , comme le plus

grandpecheur en a befoin pour fe relever.

Le riche menteurque Dieu détefte , eft celui qu'il

avoit enrichi de fes graces , & qui enfuite ment à

Dieu & à lui-même , en s'appropriant les dons du

ciel. Cet homme aime & fait le mensonge , felon

l'expreffion de l'Ecriture; & il fe reduit lui-même,

comme dit faint Paul , parcequ'il s'imagine être

quelque chofe , quoiqu'il ne foit rien. Le vieillard

7
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fou & infenfé que Dieu hait , eft un homme élevé

en autorité , qui au-lieu de pouvoir éclairer les au-

tres eft lui-même aveugle, & qui eft plus propre

jetter les ames dans le précipice , qu'à les retirer

de l'égarement.

à

V. 5. Comment trouverez- vous dans votre vieil-

leffe , ce que vous n'aurez point amaßé dans votre

jeunéffe?

Le Sage nous fait voir qu'une vertu capable de

foûtenir les grandes charges, n'eft pas un ouvrage

de quelques mois , ni mêmes de quelques années.

Il faut , dit-il , avoir femé dans votre jeuneffe , ce

que vous voulez recueillir dans la vieilleffe . "C'eft-

pourquoi l'Eglife durant plufieurs fiecles , n'a éle-

vé à la dignité paftorale que des perfonnes dont

la vertu étoit non feulement éprouvée par de

longs exercices de pieté , mais même fondée fur

l'innocence , afin qu'elle fût affez ferme & affez

éclairée pour pouvoir , fans fe nuire à elle -même,

conduire à Dieu un grand nombre d'ames dans les

fonctions de ce miniftere.

. 6. Qu'il est beau à la vieilleffe de bien juger,

& aux viellards d'avoir de la lumiere & du con-

feil!

.7. Que la fageffe fied bien aux perfonnes avan-

cées en âge, & l'intelligence dans la conduite à ceux

quifont élevés en gloire !

.8. L'experience confommée eft la couronne des

vieillards , & la crainte de Dieu eft leur gloire.

•

L'Ecriture marque en peu de mots les qualités

de ceux qui font appellés à l'éminence du facer-

doce. Combien l'amour de la juftice , dit-elle , la

Lumiere , le confeil , l'intelligence , la fageffe , & l'ex-

perienceconfommée eft-elle bien-feante à ceux qui

Cc iiij
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font deftinés au gouvernement des ames ; mais la

crainte & l'amour de Dieu eft leurprincipale gloire.

C'eft cette crainte qui eft la mere de l'humilité :

& comme ils ne peuvent fe fervir utilement de

ces grands dons que par la lumiere du Saint-Ef

prit , ils ne furoient ni la defirer avec ardeur , ni

l'obtenir de Dieu s'ils ne font humbles,

. 9. Neufchofes ſe preſentent à mon efprit , qui

me paroiffent beureufes ; & j'expoferai par mes pa-

roles la dixiéme aux hommes :

4. 10. Un homme qui trouve fa joie dans fes en-

fans ; un homme qui vit , & qui voit la ruine de fes

ennemis,

V. 11. Heureux celui qui demeure avec une fem-

me de bonfens, qui n'est point tombé parfa langue,

& qui n'a point été affervi à des perfonnes indignes

de lui.

V. 12. Heureux celui qui trouve un ami verita-

ble , & qui parle de lajustice à une oreille qui l'é-

coute.

. 13. Combien eft grand celui qui a trouvé la

fageffe & lafcience ? Mais rien n'est plus grand

que celui qui craint le Seigneur,

tout.

. 14. La crainte de Dieu l'éleve au- deſſus de

. 15. ( Heureux eft l'homme qui a reçû le don

de la crainte de Dieu ; ) à qui comparerons-nous ce-

lui qui la poffede ?

. 16. La crainte de Dien eft le principe de fon

amour, & ony doit joindre infeparablement un com

mercement de lafoi.

Il y a dix chofes qui font grandes en elles-mê-

mes , mais la dixième l'emporte au-deffus de tou-

tes. Premierement : Un homme qui trouve fajoie
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dans fes enfans , parcequ'ils craignent Dieu à qui

ils font plus qu'à lui ; ce qui eft encore plus vrai

des enfans fpirituels , à qui faint Paul dit : Vous

êtes ma joie & ma couronne.

2. Un homme qui vit , &qui voit la ruine defes

ennemis lorfqu'il n'en a point d'autres que ceux de

Dieu , & qu'il ne fe réjouit pas de leur perte , qu'il

plaint au-contraire ; mais de ce que Dieu s'eſt fait

juftice à lui-même.

3. Heureux eſt celui qui demeure avec une femme

de bonfens , qui craint Dieu , & qui le mene àDieu ;

ceque l'Ecriture releve ailleurs commeun trefor &

un grand don du ciel.

4. Heureux celui qui n'eft point tombé parfa lan

gue , principalement dans des occafions où cette

chûte eft fi dangereufe , & où il eft très-difficile de

ne point tomber.

5. Heureux celui qui n'a point été affervi à des

perfonnes indignes de lui. Car'un Chrétien racheté

par le fang d'un Dieu eft fi grand , que tout affer-

viffement qui le détourne de Dieu , quelque glo-

rieux qu'il paroiffe eft indigne de lui , & qu'il ne

peut être affujetti qu'à celui- là feul, dont l'affujet-

tiffement l'éleve au- deflus de tout le monde.

6. Heureux celui qui a trouvé un ami veritable

qui a pour lui une amitié toute pure dont Dieu eft

le lien , & qui ne l'aime que pour leporter à aimer

Dieu.

7. Heureux celui qui parle de lajuftice à l'oreille

qui l'écoute , parceque cette joie eft une des plus

grandes & des plus pures qui puiffent arriver dans

cette vie lorfqu'on n'aime que Dieu dans les ames,

& qu'on n'aime les ames qu'afin qu'elles foient à

Dieu.



410
ECCLESIASTIQUE.

8. Heureux eft celui qui a trouvé la fageffe & la

fcience parceque lorfque la fageffe a rempli le

cœur, la fcience éclaire & n'enfle point l'efprit.

9. Heureux eft celui qui a reçu le don de la crainte

de Dieu. Ce don s'éleve au-dellus de tout , parce-

qu'il eft le principe de l'amour de Dieu , qui eſt le

dixième degré du bonheur des hommes , & le com

ble des dons du ciel , fans lequel tous les autres fe-

roient inutiles. Car quand on auroit toute lafageffe

& toute lafcience des Prophetes , comme dit faint

Paul , on ne feroit rien fans la charité. Et il ne fer-

viroit pas même de donner fans elle tout fon bien

aux pauvres , & de livrer fon corps aux flammes ,

puifque c'eft la foi animée par l'amour de Dieu qui

fanctifie toutes les œuvres des Saints , & qui cou-

ronne tous les Martyrs.

V. 17. ( La trifteffe du cœur est une plaie univer-

felle ; & la malignité de la femme est une malice con-

fommée.)

* . 18. Toute plaie eft fupportable plutôt que la

plaie ducœur.

. 19. Toute malice , plutôt que la malice de la

femme.

V. 20. Toute affliction , plutôt que celle que nous

caufent ceux qui nous haïffent.

. 21. Toute vengeance , plutôt que celle qui vient

de nos ennemis.

Cette premiere parole du Sage , la trifteffe du

cœur eft une plaie univerfelle , fe prend quelquefois

par les Saints abfolument , fans la lier avec ce qui

fuit : & alors elle nous apprend , que comme la

joie du cœur eft proprement l'effet de la prefence

du Saint-Efprit dans l'ame , & le comble de tous

les biens ; auffi la trifteffe d'une ame qui oublie

T
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tout ce qu'elle a déja reçû de Dieu , & tout ce

qu'il lui promet encore fi elle fe jette entre les bras

de fa bonté, pour s'abandonner à ces défiances &

à ces inquietudes qui l'accablent , eft proprement

cette trifteffe du fiecle qui étouffe la vie de l'ame ,

felon faint Paul , & qui eft la fource de tous les

maux. Mais il femble qu'en cet endroit cette tri-

steffe du cœur qui eft une plaie universelle , marque

proprement celle d'un homme dont la femme eft

telle que le Sage la décrit dans toute la fuite. Il dit

que toute malice eft fupportable au prix de celle dela

femme , & que toute affliction & toute vengeance

eft fupportable , pourvû qu'elle ne vienne point de

la part d'une perfonne qui eft devenu l'ennemi

mortel de celui pour qui elle devoit avoir un reſ-

pect fincere comme faint Paul , & qu'elle devoit

aimer comme elle- même,

. 22. Il n'y a point de tête plus méchante que la

tête du ferpent:

V. 23. ni de colere plus aigre que la colere de la

femme. Il vaut mieux demeurer avec un lion & avec

undragon , que d'habiter avec une méchantefemme.

. 24. La malignité de la femme lui change tout

le vifage , & elle prend un regard farouche comme

un ours , ) fon teint devient noirâtre comme un

vieux fac.

4. 25. Son mari fe plaint au milieu de fes pro-

ches , & entendant ce qu'on dit de fa femme , il re-

tient fesfoupirs.

V. 26. Toute malice eft legere au prix de la malice

de lafemme ; qu'elle tombe enpartage au pechour.

·
27. La méchante langue d'une firme eft à un

homme paifible ce qu'est une montagnefabloncufe aux

pieds d'un vieillard.
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Il n'y apoint de colere plus aigre que la colere de

la femme. Car comme elle trouve dans le fexe

même l'impuiffance qui lui eft propre , qu'elle a

moins de lamiere pour le bien , peude force pour

refifter au mal , qu'elle a les paffions violentes &

la raifon foible , elle s'abandonne àl'emportement

de fa colere avec toute l'impetuofité de fes defirs.

C'eftpourquoi le Sage nous la reprefente comme

ayant la tête & le venin de la con'euvre , la rage

des ours , la furie du lion , & les artifices des dra-

gons dont il y en a quelques- uns qui contrefont

des voix plaintives pour attirer les hommes & les

devorer. Il ne craint pas de dire qu'il vaudroit

mieux qu'un homme habitat avec unferpent qu'a-

vec une telle femme; & que fon mari eft d'autant

plus malheureux qu'il faut qu'il digere en lui-même

cette affliction qui l'accable , & qu'il étouffe fes

foupirs fans ofer fe plaindre, Sa méchante langue

elt une torture continuelle à fon mari , parceque

rien n'eft plus infupportable à un homme qui aime

la paix , que d'entendre fans ceffe des difputes, des

plaintes & des reproches.

. 28. Ne confiderez point la beauté d'unefemme,

&ne la defirezpoint parcequ'elle eft agreable.

. 29. La colere de la femme , fon audace & la

confufion qui la fuit eft grande.

.30. Si lafemme a la principale autorité , elle

s'éleve contre fon mari.

. 31. La mauvaife femme eft l'affliction du cœur,

la trifteffe du vifage , & la plaie mortelle de fon

mari.

. 32. Lafemme qui ne rend pas fon mari heureux

eft l'affiibliffement de fes mains & la debilité de fes

genoux.
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Après que le Sage nous a fait une peinture fi

terrible de la malignité de la femme , qu'on s'ima-

gineroit qu'il y pourroit avoir quelque excès fice

n'étoit Dieu même qui nous l'a tracée , & qu'il

a ajoûté qu'elle tombe en partage aux grands pe-

cheurs , comme étant le plus infupportable de tous

les maux , il marque maintenant ce que les hom-

mes doivent faire pour l'éviter. Car puifqu'une

femme modefte & vertueufe eft digne de toute

louange , comme l'Ecriture dit ailleurs , & le com-

ble du bonheur defon mari , & qu'au- contraire une

femme querelleufe & emportée , telle qu'il vient

de la décrire , eft digne d'execration , & le plus

grand mal qui puiffe arriver à un homme dans

toute fa vie ; il faut que celui qui s'engage dans

ce peril fe défende de toutes les vûes ou baffes

ou humaines & intereffées qui lui peuvent alte-

rer le difcernement qui lui eft neceffaire pour ne

fe pas tromper dans un choix fi difficile. C'eft-

pourquoi il ne doit point fe laiffer furprendre à

l'agrément de la perfonné, qui peut êtrejoint àune

humeur altiere & infupportable , plus propre à re-

fifter à un homme qu'à lui obeïr , ni aux avanta-

ges du bien ou de la naiffance , comme remarque

faint Chryfoftome , qui ne fervent fouvent qu'à

élever une femme , & à lui faire ufurper une au-

torité illegitime fur fon mari ; mais il doit regar-

der préferablement à toutes chofes la pieté, le

bon fens , & la fageffe dans celle qui doit être la

compagne de toute fa vie , & qui eft un don , com-

me le Sage dit ailleurs , que Dieu reſerve à ceux

qui le craignent.

.33. Lafemme a été le principe dupeché , &

c'est par elle que nous mourrons tous.
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V. 34. Ne donnez point à l'eau d'ouverture quel-

que petite qu'elle foit , ni permiffion de fortir à une

méchante femme.

Le Sage découvre ici l'origine de ce déregle-

ment fi étrange qu'il vient de reprefenter dans

l'efprit de la femme , parcequ'ayant été le premier

inftrument du démon , il a fait dans fon aine une

impreffion toute particuliere de cette malignité

du ferpent dont il étoit revêtu lorfqu'il trompa

Eve, & que l'ayant fait tomber dans l'orgueil &

la defobeïffance , il la rendit la meurtriere d'elle-

même , de fon mari , & de la race des hommes qui

devoient naître d'elle dans tous les fiecles.

.35 . Si vous ne tenez toûjours la mainfur fa

conduite , ( elle vous couvrira de confufion à la vie

de vos ennemis. )

. 36. Séparez-vous de corps d'avec elle , de-peur

qu'elle n'abuse toûjours de vous.

Le Sage ajoûte , que lorfqu'une femme a telle-

ment effacé dans elle tous les reftes de la pudeur

qui eft propre à fon fexe , qu'elle fe deshonore

même par des excès honteux , on ne lui doit point

laiffer une liberté dont elle ne peut qu'abufer ; &

que fi on ne voit point de lieu de la faire rentrer

dans fon devoir , on s'en doit même ſéparer , felon

qu'il eft marqué dans l'Evangile. Quelques - uns

donnent à ces paroles un fens plus fpirituel. L'E-

glife , dit- il , eft l'Epoufe de JESUS-CHRIST

& du Pafteur qui tient fa place. C'eftpourquoi

les Canons ont défendu à l'Evêque de quitterfon

Eglife comme un mari ne doit point quitter fa

femme. Mais lorfque les Chrétiens qui lui font

foumis fe déreglent , leur malice eft la plus grande

de toutes, felon ce que faint Auguftin a dit : Que la
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méchanceté des Juifs & des Idolâtres eft grande ;

mais que les mauvais Chrétiens font les plus mé-

chans de tous. Ils font pires que les lions & que

les dragons , parceque JESUS- CHRIST les

ayant rendu des agneaux de Dieu, ils redevien-

nent volontairement des ferpens , en ſe rendant

femblables au démon par l'orgueil & la corruption

de leur vie. Un Paſteur charitable voit ces defor-

dres. Il en reffent une trifteffe profonde dans fon

cœur ,& il n'ofe s'en plaindre qu'à fes proches &

à ceux qui font à Dieu comme lui , parcequ'il veut

cacher les plaies de l'Eglife. Il doit prendre garde

dans fa conduite , felon l'avis de faint Jacque , de

ne point s'arrêter à l'éclat exterieur ni à la qua-

lité des perfonnes ; mais s'oppofer aux defordres

de quelque part qu'ils puiffent naître , avec une

forcetemperée par la fageffe , & avec une chari-

table feverité. Que fi ceux que Dieu lui a confiés

lui font tellement rebelles qu'ils paroiffent tout-à-

fait endurcis & inconvertibles , il ne lui eft pas

défendu de les quitter fi Dieu lui en donne le mou-

vement , non plus qu'à un mari en certaines occa-

fons de quitter fa femme , comme l'hiſtoire de

l'Eglife nous en fait voir des exemples dans plu-

fieurs Saints.

I
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1.

CHAPITRE XXV L

Emarid'unefem- 1

M

Ulieris bone

beatus vir :me qui eft bonne

eft heureux ; car

le nombre de fes annees fe

multipliera au double.

2. La femme forte eft la

joie de fon mari, & elle

lui fera paffer en paix tou-

tes les années de la vie.

3. La femme vertueufe

eft un excellent partage ,

c'eft le partage de ceux qui

craignent Dieu, ( & elle

fera donnée à un homme

pour les bonnes actions . )

4. Qu'ils foient ou ri-

ches ou pauvres , ils auront

le cœur content , & la joie

fera en tout temps fur leur

vilage.

5. Mon cœur a appre-

hendé trois chofes , & la

quatrième a fait paflirmon

viſage:

numerusenim

annorum illius duplex.

2. Mulierfortis oble-

&at virum fuum , &

annos vita illius in pace

implebit.

3. Pars bona, mulier

bona , in parte timen-

tium Deum dabitur vi-

roprofactis bonis :

4. divitis autem &

pauperis cor bonum , in

omni tempore vultus il-

lorum hilaris.

5. A tribus timuit

cor meum, & in quarto

facies mea metuit :

6. Dela
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6. La haine injufte de

toute une ville ; l'émotion

feditieuſe d'un peuple ;

6.Delaturam civita-

tis; & collectionem po-

puli ;

7. calumniammenda-

sem,fupermortemom-

nia gravia :

8. dolor cordis & lu-

Etus , mulierzelotypa.

9. Inmuliere zeloty-

pa flagellum lingua ,

omnibuscommunicans.

,

10. Sicut boum ju-

gum , quod movetur

ita& mulier nequam :

qui tenet illam , quafi

qui apprehendit fcor-

pionem.

11. Mulierebriofa

iramagna: & contu-

melia , & turpitudo il

lius non tegetur.

12. Fornicatiomulie-

ris in extollentia oculo-

rum , & in palpebris

illius agnofcetur.

13. In filia non a-

vertente fe firma cu-

7. & la calomnie inven-

tée fauffement , font trois

chofes plus infupportables

que
la mort.

8. Mais la femme jaloufe

eft la douleur & l'affliction

du cœur.

9. La langue de la fem-

me jaloufe eft perçante , &

elle fe plaint fans ceſſe à

tous ceux qu'elle rencon

tre.

10. La femme méchante

eft avecfonmari commeun

joug de bœufs qui fe bat-

tent enfemble ; celui qui

la tient avec lui eft comme

un homme qui prend un

fcorpion.

11. La femme fujette au

vin fera lacolere & la honte

de fon mari ; & fon infamie

ne fera point cachée.

12 La proſtitution de la

femme fe reconnoîtra à

fon regard altier , & à

l'immodeftie de les yeux.
*

13. Gardez fürement la

fille qui ne détourne point.

un. 10. autr. eft comme

joug qui m'eſt point ferme , &

qui ne fait que chanceler.

. 12 autr. gr. égaré.

Dd
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la vue des hommes , de- ftodiam : ne inventa

"
peur qu'elle ne fe perde occafione utaturfe.

elle-même fi elle en trou-

ve l'occafion.

14. Veillez fur celle qui

a l'impudence dans les

yeux , & ne vous étonnez

pas/fi elle vous neglige.

15. Elle ouvrira fa bou-

che à la fontaine , comme

un voyageur preffé de la

foif; elle boira de toutes

les eaux qui feront près

d'elle ; elle s'affeyera fur

tous les morceaux de bois

qu'elle rencontrera , & elle

ouvrirafon carquois à tou-

tes les fléches jufqu'à ce

qu'elle fe perde.

16. L'agrément d'une

14. Abomni irreve-

rentia oculorum ejus

cave, & ne mirerisfi te

neglexerit.

15. Sicut viatorfi-

tiens , ad fontem os ape-

riet , & ab omni aqua

proxima bibet , & con-

tra omnempalumfede-

bit , & contra omnem

fagittam aperiet phare-

tram donec deficiat.

16. Gratia mulieris

femme foigneufe fera la fedula delectabit virum

joie de fon mari , & elle fuum , & offa illiusim-

répandra une vigueur juf-

ques dans fes os.

17. La bonne conduite

de la femme eft un don de

Dieu.

18. La femme d'un bon

fens eft amie du filence ;

rien n'eft comparable à

une ame bien inftruite.

V. 13. autr. gr. de-peur que fi

lle trouve l'occafion de pecher ,

elle nela prenne,

pinguabit.

17. Difciplina illius ,

datum Deieft.

18. Mulier fenfata

& tacita , non eft im-

mutatio erudita anima.

V. 14. gr. fi elle peche contre

vous.
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19. Gratiafuper gra-

tiam,mulierfanita &

pudorata.

20. Omnis autempon-

deratio non eft digna

continentis anime.

21. Sicut fol oriens

mundoinaltiffimisDei,

ficmulieris bona fpecies

in ornamentum domus

ejus.

22. Lucerna fplendens

fupercandelabrum fan-

Etum,& fpecies faciei

fuper atatemftabilem.

23. Columna aurea

Super bases argenteas ,

pedes firmi fuper

plantas ftabilis mulie-

ris.

24. Fundamenta a-

ternafuprapetramfoli-

dam, & mandata Dei

incordemulierisfancta.

25. In duobus contri-

ftatum eft cormeum, &

intertio iracundia mihi

advenit :

26. Vir bellator de-

ficiens perinopiam ; &

vir fenfatus contemp-

tus 3

19. La femme fainte &

pleine de pudeur eft une

gracequi paffe toute grace.

20. Tout le prix de l'or

n'eft rien au prix d'une

ame vraiment chaſte.

21. Comme le foleil s'é-

levant dans le ciel qui eftle

trône de Dieu , orne le mon-

de , ainfi le vifage d'une

femme vertueufe eft l'or-

nement de fa maiſon.

22.L'agrément duvifage

dans un âge meur , eft une

lampe qui luit fur un chan-

delier faint.

23. La femme pofée

demeure ferme fur fes

pieds , comme des colon-

nes d'or fur des bafes d'ar-

gent.

24. (Les commandemens

de Dieu font dans le cœur

de la femme fainte comme

un fondement éternel fur

la pierre ferme. )

25. Deux chofes ont at

trifté mon cœur , &la troi-

fiéme m'a donné de la co-

lere :

26. Un homme de guer-

re qui perit par la pauvre-

té ; unhomme fage qui eft

dans le mépris;

Dd ij
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27. & celui qui paffe de

la juftice dans le peché.

Dieu referve ce dernier au

tranchant de l'épée.

28. (Deux chofes me pa-

roiffent difficiles & dange-

reufes:) Celui qui trafique

évitera difficilement les

fautes ; & celui qui vend

du vin ne s'exemtera pas

du peché de la langue.

27. & qui tranf-

greditur à juftitia ad

peccatum , Deus pa-

ravit eum ad rhom-

phaam.

28. Duafpecies dif

ficiles & periculofa mi-

hi apparuerunt ; diffi-

cilè exuitur negotians à

negligentia : & nonju-

ftificabitur caupo

peccatis labiorum.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXVI.

✯. 1. Le mari d'une femme qui eft bonne eft beu-

reux ; car le nombre de fes années fe multipliera au

double.

*. 2. Lafemme forte eft la joie de fon mari , &

elle lui fera paffer en paix toutes les années de fa

vie.

✨. 3. Lafimme vertueuse est un excellent partage,

c'est le partage de ceux qui craignent Dieu , (&

elle fera donnée à un homme pour ses bonnes ac¬

tions. )

. 4. Qu'ils foient ou riches on pauvres , ils au-

ront le cœur content , & la joie fera en tout temps fur

leurvisage.

L

A lettre s'explique d'elle-même On y

peut encore donner ce fens : Un Paſteur

qui a un bon peuple est heureux , comme

un homme qui a trouvé une femme ver-

tueuse. L'une eft l'autre eft la récompenſe de la

vertu de ceux qui ont reçû de Dieu un fi grand

Dd iij
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don. Les ames humbles font la joie de celui qui les

conduit , & elles lui adouciront toutes les amer-

tumes de la vie. Qu'il foit ou dans la pauvreté , ou

dans l'abondance , ou dans le calme , ou dans la

tempête , il aura toûjours la joie dans le cœur ; par-

ceque la plus grande grace que Dieu puifle faire à

un homme en cette vie , eft de contribuer aufalut

de quelques ames.

4.5. Mon cœur a apprehendé trois chofes , & la

quatriéme afait pâlir mon vifage:

*.6. La haine injufte de toute une ville ; l'émotion

feditieufe d'un peuple ;

V.7. & la calomnie inventéefauſſement ,font trois

chofes plus infupportables que la mort.

.8. Mais la femme jaloufe eft la douleur &

Paffliction du cœur.

.9. La langue de lafemme jaloufe eft perçante.

& elle fe plaint fans ceffe à tous ceux qu'elle ren-

contre.

. 1o. La femme méchante eft avec fon mari

comme un joug de boeufs qui fe battent ensemble ;

celuiqui la tient avec lui eft comme un homme qui

prend unfcorpion.

V. 11. Lafemmefujette au vin fera la colere &

la bonte de fon mari ; & fon infamie ne fera point

cachée.

Toute la fuite a fon fens qui eft clair. Ony peut

encore appliquer ce fecond fens : Une calomnie in-

ventée fauffement , foûtenue par la dépoſition fauffe

de toute une ville , & avec l'émotion de tout unpeuple,

eft plus insupportable que la mort ; parceque la re-

putation eft plus précieufe que la vie. Mais rien

n'eft plus fenfible au cœur d'un veritable Paſteur ,

que lorſque ceux qui lui font foumis font jaloux
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& ennemis de l'autorité qu'il a fur eux. Ils cenfu-

rent toutes les actions. ils le déchirent avec des

Langues perçantes , & quoiqu'il faffe tout avec une

grande fageffe , ils fe plaignent fans ceffe de fa con-

duite ; parcequ'il ne les porte qu'à s'attacher à

Dieu , & qu'ils ne refpirent que l'amour du monde.

Ainfi il eft aveceux comme deux bœufs fous un joug

quife battent enfemble ; parcequ'ils fecouent lejoug

de l'obeïffance , & qu'ils ne veulent point faire ce

qu'il leurordonne ; & leurame eft dansfa maincom-

meunfcorpion dans la main d'un homme qui s'en

eft faifi , qui le pique par le venin de fa
queue s'il

s'opiniâtre à le retenir. L'enyvrement de leur paf-

fion eft la douleur de celui qui les conduit , & leurs

defordres ne peuvent plus fe diffimuler , parce-

qu'ils font trop vifibles ; ni s'arrêter , parcequ'ils

font trop établis par la coûtume & par le grand

nombre.

. 12. La prostitution de lafemmefe reconnoîtra

àfonregard allier , & à l'immodeftie deſesyeux.

.13. Gardez fürement la fille qui ne détourne

tointfa v deshommes , de-peur qu'elle ne fe perde

elle-même fi elle en trouve l'occafion.

yeux,

.14. Veillezfur celle qui a l'impudence dans les

& ne vous étonnez pas fi elle vous neglige.

4. 15. Elle ouvrira fabouche à la fontaine , com-

me unvoyageurpreffe de lafoif ; elle boira de toutes les

eaux quiferont près d'elle ; elle s'affeyera fur tous les

morceaux de bois qu'elle rencontrera , & elle ouvrira

foncarquois à toutes les flèches jufqu'à ce qu'ellefe

perde.

L'honneur des familles perfuade affez ce que

dit ici le Sage , afin que les peres & les meres re-

tiennent leursfilles dans cette modeftie , qui eſt la

Dd iiij
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principale gloire de ce fexe & de cet âge , & qu'ils

les confervent comme la prunelle del'œil. On peur

auffi appliquer cette fentence aux Pafteurs , afin

qu'ils veillent avec un foin tout particulier fur les

ames foibles , de-peur que fi on leur donne trop

de liberté , elles ne ſe laiffent aller au déreglement

de leurs defirs.

. 16. L'agrément d'unefemmefoigneufefera lajoie

defon mari,& elle répandra une vigueurjuſques dans

Les osa

✯.17. La bonne conduite de la femme eft un don

de Dieu.

V. 18. Lafemme d'un bonfens eft amie du filence ;

rien n'eft comparable à une ame bien inftruite.

. 19. Lafemmefainte & pleine de pudeur eft uno

grace quipaffe toute grace.

. 20. Tout le prix de l'or n'eft rien au prix d'uné

ame vraiment chafte.

V. 21. Comme le folcil s'élevant dans le ciel qui eft

le trône de Dieu, orne le monde , ainfi le visage

d'unefemme vertueuse eft l'ornement defa maison.

4.22. L'agrément du visage dans un âge meur ,

eft une lampe qui luit fur un chandelierfaint.

. 23.Lafemme pofée demeurefermefurfes pieds ,

commedes colonnes d'orfur des bafes d'argent.

. 24. Les commandemens de Dieu font dans le

cœur de lafemmefainte , comme un fondement éternel

fur la pierreferme.)

Comme le Sage a tracé auparavant une pein-

ture fi effroyable de la femme déreglée , il en fait

ici une admirable de lafemme vertueuse , qu'ilcom-

ble de benedictions & de louanges , afin que tou-

tes les perfonnes de ce fexe confiderant ces deux

tableaux fi differens que Dieu leur met devant les
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yeux , conçoivent autant d'horreur pour l'un , que

d'amourpour l'autre. Mais une defcription conçue

en des termes fi fublimes & fi magnifiques que le

Saint-Efprit nous propoſe , a fans doute un fens plus

fpirituel & plus élevé, que ce qui peut regarder les

femmes ordinaires qui vivent faintement dans le

mariage. C'eftpourquoi comme les Saints confide-

rant ce que Salomon dit de la femme forte , l'en-

tendent de l'Eglife , & l'appliquent ou aux ames

fortes , ouaux Pafteurs , qui font les meres des en-

fans de JESUS-CHRIST qui en eft le Pere ,felon

le nom que faint Paul fe donne à lui-même ; il eft

aifé auffi de voir le rapport qui fe trouve entre

eux,& cette defcription qu'en fait l'Ecriture.

Ils font lajoie & la gloire de JESUS-CHRIST ,

& ils répandent la vigueur de fon Efprit dans les

ames les plus parfaites, qui font comme les os & le

foûtien de fon corps. La fageffe de leur conduite

eft le plus grand don que Dieu puiffe faire aux ames

qui lui font cheres. Ils font amis du filence lors

même qu'ils parlent , parcequ'ils ne le font que

par contrainte , & autant qu'il eft neceffaire pour

la gloire de Dieu & le bien des autres. Cette re-

tenue fi pleine de modeftie , ajoûte à leurs paroles.

une grace toûjours nouvelle , & fait qu'elles font

reverées comme des paroles de Dieu même. Ils pa-

roiffent dans l'Eglife comme un foleil , puifque par

leur exemple encore plus que par leurs difcours ,

ils répandent dans les ames un rayon de verité. Ils

font la lampe qui luit fur un chandelier d'or , pour

éclairer les hommes dans les tenebres de l'affli-

&tion, & dans l'obfcurité de cette vie. Ils demeurent

fermescomme des colonnes d'orpar l'amour de Dieu ,

dont ils font embrafés , fur des foubaffemens d'ar
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gent par la lumiere de l'intelligence dont ils font

remplis. Et toutes les tempêtes du monde ne les

peuvent ébranler , parcequ'ils font fondés fur l'im-

mobilité de la pierre.

*. 15. Deux chofes ont attristé mon cœur ,

troifiéme m'a donné de la colere:

& la

. 26. Un homme de guerre qui perit par la pau-

vreté ; unhommefage qui eft dans le mépris ;

.27. & celui qui paffe de la justice dans le pe-

ché. Dieu referve ce dernierautranchant de l'épée.

C'eſt une choſe triſte , difent les Saints , de voir

qu'un homme qui pourroit combattre pour l'Eglife

contre les ennemis ne lepuiffe faire , parcequ'on

lui en ravit tous les moyens ; & qu'unhomme qui

eft fage devant Dieu foit dans le mépris des hom-

mes,parceque le démon , dit faint Chrifoftome ,

travaille à noircir la reputation de ces perfonnes ;

afin qu'étant devenues fufpectes , elles demeurent

toûjours inutiles. Mais celui qui paffe de la justice

dans le peché irrite Dieu ; ce qui eft vrai principa

lement lorfqu'on préfere les interêts du monde à

ceux de JESUS-CHRIST par une lâcheté fcan-

daleufe , & qui attire la ruine de plufieurs.

V. 28. ( Deux chofes me paroiffent difficiles &

dangereufes. ) Celui qui trafique évitera difficile-

ment lesfautes ; & celui qui vend du vin ne s'exem-

tera pas dupeché de la langue.

Celui qui trafique tombe aifément en diverfes fau-

tes , ou par l'avidité du gain , ou par la multiplicité

des foins qui effacent infenfiblement de fon cœur

& de fon efprit le fouvenir de Dieu &de fon falut,

Et celui qui vend du vin , ce qui marque en ge-

neral tous ceux dont la marchandife eft l'occupa-

tion ordinaire , ne s'exemtera pas des pechés de la
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langue ; c'est-à- dire , qu'ils pecheront fouvent par

leurs paroles fans qu'ils s'en apperçoivent , parce-

que ces perfonnes font peu de fcrupule de fe fervir

de toutes fortes de déguiſemens & de menſonges

pour vendre , non felon que la juftice le permet ,

mais felon que leur avarice le defire.
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I.

CHAPITRE

A pauvreté 1 .

en a fait tom-

ber plufieurs

dans le pe-

ché ; & celui qui cherche

de s'enrichir , détourne fa

vue de la loi de Dieu.

2. Comme un morceau

de bois demeure enfoncé

entre deux pierres , ainfi le

peché fera comme refferré

entre le vendeur & l'ache-

teur.

3. ( Le peché fera dé-

truit avec le pecheur. )

4. Si vous ne vous tenez

fans ceffe attentifà la crain-

te du Seigneur , votre mai-

fonferabien-tôt renverfée.

5. Comme lorsqu'on re-

mue le crible il ne demeure

que les ordures , ainfi lorf-

que l'homme s'inquiete

dans fa penſée , il n'y de-

meure que l'irrefolution &

le doute.

XXVII.

B

Ropter

inopiam

multide

lique-

runt : & qui quærit lo

cupletari , avertit ocu-

lumfuum.

2. Sicut in medio

compaginislapidumpa

lus figitur , fit & inter

medium venditionis &

emptionis anguftiabi-

tur peccatum.

3. Conteretur cum

delinquente delictum.

4. Si non in timore

Domini tenueris te in-

ftanter , citòfubverte-

tur domustua.

5. Sicutinpercuffura

cribri remanebit pulvis,

fic aporia hominis in

cogitatu illius.
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6. La fournaiſe éprouve

les vales du potier ; & l'é-

preuve de l'affliction les

hommes juftes.

6. Vafafiguli pro-

bat fornax , & homi-

nes juftos tentatio tri-

bulationis.

7. Sicut rufticatio

de ligno oftendit fru-

dum illius , fic verbum

ex cogitatu cordis ho-

minis.

8. Ante fermonem

non laudes virum : hac

enim tentatio eft homi-

num.

9. Si fequaris jufti-

tiam , apprehendes il-

lam , & indues quafi

poderem honoris,& in-

habitabis cum ea , &

proteget te infempiter-

num , & in die agni-

tionis invenies firma-

mentum.

10. Volatilia ad fibi

fimilia conveniunt : &

veritas ad eos, qui ope-

rantur illam , reverte-

tur.

11. Leo venationi

infidiatur femper fic

peccata operantibus ini-

quitates.

7. Comme la culture de

l'arbre paroît dans fon

fruit , ainfi l'homme ſe fait

connoître par fa penſée &

par fa parole.

8. Ne louez point un

homme avant qu'il parle ,

car c'eft à la parole qu'on

éprouve un homme.

9. Si vous fuivez la ju-

ftice , vous l'acquererez , &

vous en ferez revêtu com-

me d'un habillement de

gloire , ( vous habiterez a-

vec elle , & elle vous prote-

gerapour jamais , & vous

trouverez un ferme appui

au jour de la revelation de

toutes choſes. )

10. Les oiſeaux fe joi-

gnent avec leurs fembla-

bles ; & la verité retourne

ceuxqui en font les œu-

vres.

11. Le lion eft toûjours

attentif pour prendre fa

proye ; ainfi le peché dreffe

des pieges à ceux quicom-

mettent l'iniquité.
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12. L'homme faint de-

meure toûjours dans la fa-

geffe ( comme le foleil dans

fa lumiere:)maisl'infenfé eft

changeant comme la lune .

13. Quandvousferez

au milieu des infenfés , re-

fervez-vous à parler pour

un autre temps ; maistrou-

vez-vous fans ceffe parmi

les perfonnes fages.

14. Les entretiens des

pecheurs font infuppor-

tables , parcequ'ils font un

jeu& un divertiffement du

pechémême.

15. Le difcours de celui

qui jure fouvent fera dref

fer les cheveux à la tête ;

& à ces mots horribles on

febouchera les oreilles.

16. L'effufion du fang fui-

vra les querelles des fu-

perbes ; & leurs injures ou-

trageufes offenfent ceuxqui

les écoutent.

17. Celui qui découvre

les fecrets de fon ami perd

toute creance, & il ne trou-

12. Homo fanctus

in fapientia manet fi-

cutfol : namftultus ſi-

cut luna mutatur.

13. În medio infen-

fatorum ferva verbum

tempori : in medio au-

tem cogitantium affi=

duus efto.

14. Narratio pecă

cantium odiofa , & rifus

illorum in deliciis pec-

cati.

15. Loquelamultum

jurans , horripilatio-

nem capiti ftatuet : &

irreverentia ipfius ob

turatio aurium.

16. Effufiofangui-

nis inrixafuperborum:

& maledictio illorum

auditus gravis.

17. Qui denudat ar-

cana amici fidemper-

dit , & non inveniet

. 12. autr. Le difcours d'un votre temps.

homme pieux eft unefagefle toû-

jours uniforme.

14. aut . pleins de ſcandale.

V. 15.gr.& le moyen de com

. 13. gr. Quand vous vou- battre ces gens - là , c'eſt de ſe

drez voir les infenfés, prenez bien boucher les oreilles.
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amicum ad animum vera point d'ami felonfon

fuum.

18. Dilige proxi-

mum conjungere

fide cum illo.

›

19. Quòdfi denu-

daveris abfconfa illius,

non perfequêris poft

eum.

20. Sicut enim ho-

mo, quiperdit amicum

fuum , fic & qui per-

dit amicitiam proximi

Sui.

21. Et ficut quidi-

mittit avem de manu

fua, fic dereliquifti pro-

ximum tuum , & non

cum capies ;

22. non illumfequa-

ris , quoniamlongè ab-

eft : effugit enim quafi

capreade laqueo : quo-

niam vulnerata eft ani-

ma ejus :

23. ultra eumnonpote-

ris colligare. Et male-

dicti eft concordatio:

24. denudare autem

cœur.

18. Aimez votre pro-

chain , & foyez-lui fidel-

le dans l'union que vous

avez avec lui.

19 Que fi vous décou-

vrez fes fecrets , c'eft en

vain que vous tâchez à le

regagner.

20. Carcelui qui détruit

l'amitié qui le lioit avec

fon prochain , eſt comme

un homme qui auroit tué✔

fon ami.

>
comme

21. Vous avez abandonné

votre prochain

celui qui tenant un oiſeau

le laiffe aller ; vous ne le

reprendrez plus :

22. en vain vous iriez

après lui , car il eſt déja

bien loin : il s'eſt échappé

commeune chevre qui fe

fauve du filet parceque

fon ame eft bleffée.

23. Vous nepouvez plus

avoir de liaiſon avec lui.

Après des injures il y a en-

core lieu de fe reconcilier:

24. mais lorsqu'une ame

.18.autr. tenez-vous àlui.

.20.gr. fon ennemi.

Ý. 22. 2 3. gr. Çar on peut ban.

der une playe , & après les inju-

res , & c.



432
ECCLESIASTIQU

E

malheureuſe en vient juf- amicicimyfteria , defpe

cis.

qu'à reveler les fecrets de ratio eft anima infeli-

fon ami , il ne reste plus au-

cune efperance de retour.

25. Celui dont l'œil eft

complaifant& flatteur a de

noirs deffeins dans l'ame ,

& nul neanmoins ne s'en

pourra défaire.

26. Il n'aura devant vous

que de la douceur fur la

langue , & il admirera tout

ce que vous direz ; mais en-

fin il changera de langage ,

& il dreffera des pieges

vos paroles.

à

27. Je hai bien des cho-

fes , mais je ne hai rien

tant que cet homme , & le

Seigneur le haïra.

28. Si un homme jette

une pierreen haut , elle re-

tomberafur la tête ; & la

bleffure que le traître fait

ouvrira les fiennes.

29. Celui qui creufe la

foffe y tombera ; ( celui

qui met une pierre dans le

chemin pour y faire heur-

ter fon prochain , s'y heur-

tera ; ) & celui qui tend

un filet à un autre >
s'y

25. Annuens oculofa-

bricat iniqua , & ne-

mo eum abjiciet :

26. inconfpectu ocu

lorum tuorum condul-

cabit osfuum , &fuper

fermones tuos admira-

bitur : noviffimè autem

pervertet os fuum , &

in verbis tuis dabit

fcandalum.

27. Multa odivi , &

non coaquavi ei , &

Dominus odiet illum.

28. Qui in altum mit

tit lapidem , fuper ca-

put ejus cadet : &pla-

ga dolofa , dolofi divi-

det vulnera,

29. Et quifoveamfo-

dit , incidet ineam : &

quiftatuit lapidem pro-

ximo, offender ineo :

qui laqueum alii ponit ,

peribit in illo.

Ỷ. 25. gr. & tout homme qui le connoîtra ſe détournera de lui.

o

30. Facient
i

')
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prendra lui-même.36. Facienti nequiffi-

mum confilium , fuper

ipfum devolvetur , &

non agnofcet unde ad-

veniat illi:

31. Illufio & im-

properiumfuperborum ,

vindicta ficut leo

infidiabitur illi.

32. Laqueo peri-

bunt qui oblectantur

cafu juftorum : dolor

autem confumet illos

antequam moriantur.

33. Ira & furor ,

execrabilia
utraque

funt, & vir peccator

continens erit illorum.

30. L'entrepriſe concer-

tée avec malicè retombera

fur celui qui l'a faite , & il

ne reconnoîtra point d'où

cemalheur lui eſt arrivé.

31. Les infultes & les ou-

trages font refervés pour

lesfuperbes, & lavengean-

ce fondra fur eux comme

le lion furfa proye.

32. Ceux qui fe réjouif-

fent de la chute des juftes

feront pris au filet ; & la

douleur les confumera a

vant qu'ils meurent..

33. La colere & la fu

reur font toutes deux exe-

crables , & le pecheur les

entretiendra toûjours dans

lui-même.

Ec
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DU CHAPITRE XXVII.

. 1. La pauvreté en afait tomber plufieurs dans

le peché; & celui qui cherche à s'enrichir , détourne

fa vût de la loi de Dieu.

A pauvreté eft fainte par elle - même

pour ceux qui font pauvres de cœur &

d'efprit , qui reçoivent cet état comme

un don de Dieu , & qui ont une joie

humble & fincere de dépendre de fa bonté & de

fa providence dans tous leurs befoins. Mais elle

enfait tomberplufieurs dans le peché lorfqu'il arrive

ce que le Sage dit enfuite , que l'on cherche de

s'enrichir , & que pour cela on ferme les yeux à ce

qui eft jufte, pour ne les ouvrir qu'à ce qui parcît

utile , felon cette parole de faint Paul : Que ceux

qui veulent devenir riches tombent dans les pie-

ges du démon & dans des defirs qui perdent leurs

ames. Car fi ceux qui craignent Dieu ne defirent

pas même d'avoir le neceffaire pour ceffer d'être

pauvres ; combien doit-on moins defirer d'avoir

lefuperflu en devenant riche?
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. 2. Comme un morceau de bois demeure enfoncé

entredeux pierres , ainfi le peché fera comme refferre

entre le vendeur & l'acheteur.

. 3. (Lepechéfera détruit avec le pecheur. )

.4. Si vous ne vous tenez, fans ceffe attentifà

la crainte du Seigneur , votre maifon fera bien- tôt

renversée.

Comme une piece de bois enfoncée entre deux pier-

res tient ferme , & qu'il eft difficile de l'ébranler ;

ainfi le peché s'affermit entre ceux qui vendent &

qui achetent , parcequ'il y a une injuſtice & une

avarice fecrette qui eft comme enracinée dans le

cœur de ces perfonnes , les uns voulant vendre plus

qu'ils ne doivent , & les autres acheter à un prix

trop bas. C'eftpourquoi faint Auguftin repréfen-

tant les fautes où les juftes mêmes tombent affez

fouvent, marque en particulier celle-ci , d'avoir

voulu acheter trop peu , & vendre trop cher. Le

Sage n'entend pas par là qu'on fe laiffe tromper

en fur-achetant; mais il veutque l'on garde les re-

gles de la prudence fans bleffer celles de la juſti-

ce. Car fi la charité qui eft éternelle , comme dit

faint Auguſtin , doit s'élever dans les actions de

notre vie au-deffus de tout ce qui n'eſt que tem-

porel, il faut qu'un Chrétien foit & charitable &

jufte , ou en vendant ou en achetant , comme en

tout le refte. Il feimble qu'afin que les hommes

apprehendent davantage ces fortes de fautes où il

ne paroît pas une injuftice fi vifible qui frappe les

yeux ,& qui peuvent faire neanmoins dans l'ame

des playes fecrettes &très-dangereuſes , le Sage a-

joûte: Le pechéfera détruit avec le pecheur. Si vous

ne vous tenez fans ceffe dans la crainte du Seigneur,

votre maifon fera bien-tôt renversée . Qu'y a-t il

Ee ij



436
ECCLESIASTIQUE

.

1

de plus redoutable à un Chrétien que la chûte de

la maiſon de fon ame , dont l'Evangile dit : Que la

ruine en feroit grande. Et cependant il doit toû-

jours craindre ce malheur , non feulement s'il ne

craint pas Dieu ; mais même s'il n'eft fans ceffe

attentif à la crainte du Seigneur, pour apprendre

de lui ce qui lui déplaît afin qu'il l'évité. C'eſt

ce qui a fait dire à faint Bernard cette parole re-

marquable : J'ay reconnu par experience qu'il n'y

a rien de plus fûr ni de plus neceffaire
pour nôtre

falut , que d'étouffer dans nous tout ce qui pour-

roit nous élever , & de nous tenir toûjours de-

vant Dieu dans des fentimens de crainte. Heureux

eft l'homme qui eft toûjours dans l'effroi , dit

le Sage. C'eftpourquoi craignez toûjours , ajoû-

te ce Saint , & lorfque vous avez reçû la grace,

parceque vous en êtes indigne , & lorfque vous

l'avez perdue , parceque vous devez être encore

plus humble pour la recouvrer ; & lorfque vous

l'avez recouvrée , parceque vous devez encore

être plus attentif à la garde de votre ame , après

cette experience que vous avez , & de votre foi-

bleffe dans votre chûte , & de la bonté de Dieu

dans le retour de fa grace.

. 5. Comme lorsqu'on remue le crible il ne de-

meure que les ordures , ainfi lorfque l'homme s'in-

quiete dans fa penfee , il n'y demeure que l'irrefolu-

tion & le doute.

Commelorfqu'on remue le crible tout le froment

tombe en bas , & il n'y demeure que la pouffiere

& la paille ; ainfi lorfqu'un homme s'agite dans fes

penfées , après être tombé dans l'affliction &le

peché , toutes les graces qu'il a reçûes , & toutes

les promeffes qu'il lui avoit faites font bannies de
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La memoire , & il n'y demeure qu'une vûe affligean-

te de fon état préfent , au-lieu qu'il n'en devroit

retenir que ce qui peut l'humilier, & fe jetter en-

fuite entre les bras de Dieu,qui eft feul fon efperan-

ce & toute la force.

.6. Lafournaife éprouve les vafes du potier , &

l'épreuve de l'affliction les hommes juftes.

Cette même ſentence a déja été dite & plus

étendue auparavant. Mais on ne peut trop ni repe-

ter , ni s'appliquer une verité fi fainte qui nous eft

fi utile. Il faut demander fouvent à Dieu qu'il nous

imprime dans le cœur fon amour, qui ne peut être

fincere s'il n'eft humble ; afin que l'affliction dont il

lui plaira de nous éprouver , ne ferve qu'à faire

voir & à éprouver encore davantage la folidité de

notre vertu.

4.7. Comme la culture de l'arbre paroît dans fon

fruit , ainfi l'homme fe fait connoître parfa penfee

&parfa parole.

. 8. Ne louezpoint un homme avant qu'il parle s

car c'est à la parole qu'on éprouve un homme.

L'homme fe connoît à la parole , comme l'arbre

à fon fruit ; parcequ'encore qu'il puiffe y avoir

quelquefois du déguifement dans les paroles , il eft

difficile neanmoins que la difpofition de l'efprit ne

fe produife au- dehors , & que le reglement ou le

déreglement des paroles ne découvre enfin ce qui

étoit caché dans le fond du cœur.

4.9. Si vous fuivez la justice , vous l'acquererez,

& vous enferez revêtu comme d'un habillement de

gloire , ( vous habiterez avec elle , & elle vous pro-

tegera pourjamais , & vous trouverez unferme appuò

au jour de la revelation de toutes chofes. )

Il faut fuivre la justice avec affection & avec

Ee iij
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ardeur pour l'acquerir. Il faut s'en revêtir dans le

cœur comme d'un habillement qui nous orne & nous

fortifie tout enfemble. Il faut habiter dans elle

comme étant le lieu de notre repos , & le centre

de tous nos defirs ; & alors nous trouverons dans

elle une protection puiffante , foit contre les maux

de cette vie , foit pour jouir des biens éternels.

*. 10. Les oifeaux fe joignent avec leurs fembla-

bles , & la verité retourne à ceux qui enfont les œu-

vres.

Les oifeaux fe joignent avec leurs femblables , &

la verité qui eft infeparable de la juftice , va au-de-

vant de ceux qui la cherchent , comme il eft dit

ailleurs , & retourne à ceux qui enfont les œuvres ;

parcequ'à mesure qu'ils s'y attachent & qu'ils

la pratiquent , la lumiere de Dieu croît dans leur

efprit &fon amour dans leur cœur.

. 11. Le lion eft toûjours attentif pour pren-

drefa proye , ainfi le peché dreffe des pieges à ceux

qui commettent l'iniquité.

Le demon qui eft le prince du peché , dreffe fans

ceffe des pieges à ceux qui commettent des actions

criminelles pour les y engager de plus en plus ,

comme le lion eft toûjours attentifpour prendre

fa
proye. Mais il faudroit que le pecheur eût des

yeux que la grace feule lui peut donner , pour voir

que cette action qui lui plaît , & dans laquelle

croit trouver fon bonheur , eft pour lui un lion

qui le déchire , & une chaîne qui lie fon cœur &

qui le rend efclave des démons.

. 12. L'homme faint demeure toûjours dans la

fageffe , (comme le foleil dans fa lumiere ; ) mais

l'infenfe eft changeant comme la lune.

L'infenfe , dit faint Bernard , eft ſemblable à la
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Lane , qui ne luit point par elle-même , & qui eft

tantôt claire , & tantôt obfcure , & toûjours iné-

gale dans fa lumiere ; ainfi l'infenfe n'a point dans

le cœur la lumiere de la verité & de la juftice ;

mais tout ce qui paroît en lui avoir quelque éclat

de vertu , n'eft qu'une lueur étrangere qui le fait

agir differemment , à proportion qu'il eft plus ou

moins touché
par les fauffes louanges de ceux qui

le flattent. Le fage au contraire eft comme le fo-

leil , parcequ'il eft revêtu de JESUS - CHRIST ,

qui eft le principe de toute lumiere. Il ne dépend

que de cette fource inépuifable de lumiere & du

témoignage de fa confcience , & non de l'appro-

bation ou de l'improbation des hommes , dont il

fait que les paroles ne font que vanité. Et la fer-

metémêmede la vertu qui le rend immuable dans

la varieté des évenemens de cette vie , eft déja une

image de l'éternité de Dieu à laquelle il tend , &

qui eft la fin de tous fes defirs.

. 13. Quand vous ferez au milieu des infenfes ,

refervez-vous à parler pour un autre temps ; mais

trouvez-vousfans ceffe parmi les perfonnesfages.

Le Sage avertit fouvent ailleurs , qu'on doit toû

jours rechercher la compagnie desfages , & fuir

celle des infenfes. Il ajoûte maintenant , que fi par

occafion ou par quelque neceffité inévitable on fe

trouve parmi les infenfes , on yparle le moins qu'on

pourra, afin quefi nousfommestémoins de l'égare-

ment des autres , nous foyons au-moins fur nos

gardes pour ne les pas imiter.

. 14. Les entretiens des pecheurs font infuppor-

tables, parcequ'ils font un jeu & un divertiſſement

dupeché même.

. 15. Le difcours de celui qui jure fouvent fera

Ee iiij
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dreffer les cheveux à la tête ; & à ces mots horribles

on fe bouchera les oreilles.

Lesentretiens despecheursfont infupportables , par-

sequ'ou ils mêlent dans leurs difcours des juremens

quifont dreffer les cheveux à la tête , ou des paro-

les honteufes qui obligent à fe boucher les oreilles

ou s'ils paroiffent civils & moderés , & dans cettę

honnêteté que le monde eftime , ils s'entretien-

nent neanmoins de certaines chofes qui leur pa-

roiffententierement innocentes , &qui font devant

Dieu très-criminelles.

. 16. L'effufion du fang fuivra les querelles des

Superbes ; & leurs injures outragcufes offenfent ceux

qui les écoutent,

Ceci peut être encore un fujet pour n'avoir

point de commerce avec ceux qui vivent de l'efprit

du monde. Car étant fuperbes , il s'excite aifément

des querelles entr'eux , comme il a été dit aupara-

vant , qui font quelquefois fuivies de l'effufion du

fang: & quand ils n'en viendroient pas juſqu'à ces

excès , la médifance qui leur eft fi ordinaire , offenfe

l'oreille de qui les écoutent.

. 17. Celui qui découvre les fecrets de fon ami

perd toute creance , & il ne trouvera point d'amife-

lon fon cœur.

. 18. Aimez votre prochain, &foyez-lui fidelle

dans l'union que vous avez avec lui.

V. 19. Que fi vous découvrez fes fecrets , c'est en

vain que vous tâchez à le regagner.

.20. Car celui qui détruit l'amitié qui le lioit avec

fonprochain , eft comme un homme qui auroit tuéfon

ami.

. 21. Vous avez abandonné votre prochain, com

me celui qui tenant un oiseau le laiffe aller , vous ne le

reprendrez plus &
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*. 22. en vain vous iriez après lui , car il eft déja

bien loin : ils'eft échappé comme une chevre qui fe

fauve dufilet , parcequefoname eft bleffée.

V. 23. Vous ne pouvezplus avoir de liaison avec

lui. Après des injures il y a encore lieu de fe recon-

cilier.

V.24 Mais lorsqu'une ame malheureuse en vient

jufqu'àreveler les fecrets defon ami , il ne reste plus.

aucune efperance de retour.

Toutes ces paroles du Sage font voir clairement

&fortement, que rien ne doit être plus faint dans

l'amitié , que lefecret ; que c'eſt la rompre entiere-

ment que le violer , & que ce violement eft une

chofe fi criminelle , que l'Ecriture l'appelle le defef-

poir d'une ame malheureuſe.

*. 25. Celui dont l'œil eft complaifant & flatteur,

ade noirs deffeins dans l'ame , & nul neanmoins ne

s'en pourra défaire.

*. 26. Il n'aura devant vous que de la douceur

fur la langue , & il admirera tout ce que vous direz ;

mais enfin il changera de langage , & il dreffera des

pieges à vos paroles.

. 27.Je haibien des chofes , mais je ne hai rien

tant que cet homme , & le Seigneur le haïra.

. 28. Si unhomme jette une pierre en haut , elle

retomberafurfa tête ; & la bleffure que le traîtrefait

ouvrira les fiennes,

*.29. Celui qui creuse lafoffe y tombera ; ( celui

qui met unepierre dans le chemin pour yfaire beurter

fon prochain , sy beurtera ; ) & celui qui tend unfilet

à unautre , s'y prendra lui-même.

.30. L'entreprise concertée avec malice retombera

furcelui qui l'afait , il nereconnoîtrapoint d'où ce

malheur lui eft arrivé.
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. 31. Les infultes & les outrages font refervés

pour les fuperbes, & la vengeance fondra fur eux

comme le lion fur la proye.

. 32. Ceuxquife réjouiffent de la chûte desjuftes

ferontpris aufilet ; & la douleur les conſumera avant

qu'ilsmeurent.

.33 . La colere& lafureurfont toutes deux exe-

erables, & le pecheur les entretiendra toûjours dans

lui-même.

Le flatteur , dit le Sage, a la douceurfur la lan-

que , & le venin dans le cœur. On nepeut le défaire

delui , parcequ'au même temps qu'il fait ſemblant

de vous admirer , il dreffe des pieges à vos paroles.

Cet homme fera hai de Dieu , & détefté des hom-

mes.Maisfon infidelité ne demeurera point impu-

nie. L'entrepriſe qu'il avoit concertée avec le plus de

malice retombera fur lui , & il ne reconnoîtra point

d'où ce malheur lui fera arrivé, Car Dieu eft fi

grand , comme dit faint Auguftin , qu'il n'a befoin

de perfonne pour le venger , & qu'iltrouve dans le

pecheur même dequoi le punir. Les fuperbes s'é-

levent contre lui , & il fait que leur orgueil s'éleve

contr'eux , & qu'il fond fur leur ame comme le lion

furfa proye. Ils féchent de douleur & de dépit , de ſe

voir prisau même filet qu'ils avoient tendu au jufte.

Ils en conçoiventune fureur qu'ils nourriffent dans

leurs entrailles , qui leur déchire le cœur ; & dans

cet état fi malheureux , ils ne reconnoiffent point

cette main toute-puiffante qui fe fert deux - mêmes

contr'eux-mêmes , & qui les rend tout enſemble

l'inftrument de leur fupplice& defa vengeance.
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CHAPITRE XXVIII.

1. Ui vin- I

dicari

vult , à

Domino

inveniet vindictam, &

peccata illius fervans

fervabit.

2. Relinque proximo

two nocenti te : & tunc

deprecanti tibi peccata

folventur.

3. Homo homini re-

fervat iram, & à Deo

quarit medelam ?

4. In hominem fimi-

lem fibi nonhabet mi-

fericordiam, & de pec-

catisfuis deprecatur.

5. Ipfecum carofit¸re-

fervat iram , & propi-

tiationem petit à Deo ?

Elui qui veut

ſe venger

tombera dans

la vengeance

du Seigneur , & Dieu lui

refervera fes pechés pour

jamais .

a

2. Pardonnez à vôtre

prochain le mal qu'il vous

fait , & vos pechés vous

feront remis quand vous

en demanderez pardon,

3. L'homme garde fa

colere contre un homme ,

& il ofe demander à Dieu

qu'il le gueriffe ?

4. Il n'a point de compaf-

fion d'un homme fembla-

ble à lui , & il demande le

pardon de fes pechés ?

5. Lui qui n'eft que

chair garde fa colere , ( &

il demande mifericorde à

. 1. autr. Dieu n'oubliera jamais fes pechés.

V. , autr, & implore la mifericorde de Dieu.
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Dieu ? ) Qui lui pourra ob- Quis exorabit pro deli-

tenir le pardon de fes pe-

chés.

6. Souvenez - vous de

votre derniere fin , & cef-

fez d'entretenir votre ini-

mitié :

7. car la corruption &

la mort font refervés à

ceuxqui violent les com-

mandemens du Seigneur.

8. Ayez la crainte de

Dieu devant les yeux , &

ne vous mettez point en

colere contre votre pro-

chain.

9. Souvenez - vous de

l'alliance du Très - haut ;

& ne confiderez point la

faute de votre frere.

10. Evitez les difputes ,

& vous diminuerez les pe-

chés.

11. L'homme colere al-

lume les querelles , le pe-

cheur troublera les amis ,

& il femera l'inimitié au

milieu de ceux qui vivoient

en paix.

12. Le feu s'embrafe dans

tis illius ?

6. Memento noviffi

morum , & define ini-

micari :

7. tabitudo enim &

mors imminent in man-

datis ejus.

8. Memorare timo-

rem Dei , & non iraf-

caris proximo.

9. Memorare te-

ftamentum Altiſſimi ,

& defpice ignorantiam

proximi.

10. Abftine te à lite ,

& minues peccata :

11. homo enim ira-

cundus incendit litem ,

& vir peccator turba-

bit amicos , & in me-

dio pacem habentium

immittet inimicitiam.

12. Secundum enim

la forêt felon qu'il y a de ligna fylve , fic ignis

V. 7. gr. Souvenez-vous de la

corruption & de la mort , & de-

meurez ferme dans ce qui vous a

été commandé,

. 8. gr. les commandemens

de Dieu.

y. 9. lettr. l'ignorance. ·
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exardefcit : & fecun-

dum virtutem hominis ,

ficiracundia illius erit,

bois ; la colere de l'homme

s'allume à l'égal de fonpou-

voir , & il la porte plushaut

&fecundum fubftan- à proportion qu'il a plus

tiam fuam exaltabit

iram fuam.

13. Certamenfefti-

natum incendit ignem :

& lis feftinans effundit

fanguinem: & lingua

teftificansadducit mor-

tem.

14. Sifufflaveris in

fcintillam , quafi ignis

exardebit:&fiexfpue-

risfuper illam , extin-

guetur: utraque ex ore

proficifcuntur.

15. Sufurro& bilin-

guis maledi&tus : mul-

tos enim turbabit

cem habentes.

pa-

16. Lingua tertiamul-

tos commovit , & dif-

perfit illos de gente in

gentem.

17. Civitates mura-

tas divitum deftruxit ,

& domos magnatorum

effodit.

de bien.

13.Lapromptitude à dif-

puter allume le feu ; la

querelle précipitée répand

le fang , ( & la langue qui

rend témoignage caufe la

mort. )

14. Si vous foufflez l'é-

tincelle , il en fortira un feu

ardent; fi vous crachez def-

fus , elle s'éteindra , & c'eſt

la bouche qui fait l'un &

l'autre.

15. Le fecret médiſant &

l'homme à deux langues

fera maudit ; parcequ'il en

troublera plufieurs qui vi-

voient en paix.

16. La langue tierce//en

a renversé plufieurs , & elle

les adifperfés de peuple en

peuple.

17. Elle a détruit les vil-

les fortes pleines d'hom-

mes riches , & elle a fait

tomber les maisons des

grands.

.15.gr. il en a perdu.

V. 16. expl. La langue de celui

qui fe met en tiers entre deux

perfonnes pour les divifer

faux rapports.

par de

1

1
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18. (Elle a taillé en pie- 18. Virtutes populó

ces les armées des nations , rum concîdit, &

& elle a défait les peuples fortes diffolvit.

les plus vaillans. )

19. La langue tierce a fait

bannir les femmes fortes,&

elle les a privées du fruit

de leurs travaux.

20. Celui qui l'écoute

n'aurapoint de paix , & il

n'aura point d'ami où il

trouve fon repos.

21. Le coup de la verge

faitunemeurtriffeure; mais

la playe de la langue brife

les os.

22. Il est bien mort des

hommesparle tranchantde

l'épée , mais il en eft encore

mort davantage/ par leur

propre langue.

23.Heureux celui qui eſt à

couvert de la langue mali-

gne , à qui fa colere ne s'eft

point fait fentir , qui n'a

point attiréfur luifonjoug,

&qui n'a point été lié de fes

chaînes :

24. car fon joug eft un

joug de fer ; & fes chaî-

nes font des chaînes d'ai-

rain..

25. La mort qu'elle

V.20.gr. de lieu.

gentes

19. Lingua tertiamu=

lieres viratas ejecit, &

privavit illas laboribus

Juis.

20.Qui refpicitillam ,

non habebit requiem

nec habebit amicum, in

quo requiefcat.

21. Flagelliplagali

voremfacit : plaga au-

tem lingua comminuet

offa.

22. Multi ceciderunt

in ore gladii , fed non

ficquafi qui interierunt

per linguamfuam.

23. Beatus qui tellus

eft à linguanequam, qui

in iracundiam illius

non tranfivit , & qui

non attraxit jugum il-

lius , & in vinculis ejus

non eft ligatus:

24. jugumenim il

lius,jugumferreum eft,

& vinculum illius , vinė

culum areum eft.

25. Morsillius , mors

. 22.gr. par la langue,
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potiùs infernus quàm

illa.

nequiſſima : & utilis caufe eft une mort très-

malheureufe ; & le tom-

beauvaut encore mieux.

26. Elle durera quel-

que-temps , mais non pas

toûjours ; & elle regnera

dans les voies des inju-

ftes , & elle ne confumera

point le jufte dans fes flam-

26. Perfeverantia

illius non permanebit ,

fed obtinebit vias inju-

ftorum: & inflamma

fua non comburet ju-

ftos.

mes.

27. Qui relinquunt 27. Ceux qui abandon-

Deum , incident in il- nent Dieu lui feront li-

lam, & exardebit in vrés , elle brûlera dans

illis, & non extingue- eux fans s'éteindre , elle

tur & immittetur in fera envoyée conrr'eux

illos quafi leo, & quafi comme un lion , & elle

pardus ladet illos.
les déchirera comme un

28. Sepi aures tuas

fpinis , linguam ne-

quam noli audire, &

ori tuo facito oftia &

feras.

29. Aurum tuum

&argentum tuum con-

fla, & verbis tuisfa-

cito ftateram, & fra-

nos ori tuo rectos :

30. & attende re

9. 15 .

leopard.

28. Bouchez vos oreil-

les avec des épines , & n'é-

coutez point la méchante

langue ; mettez à votre

bouche une porte & des

ferrures.

29. Fondez votre or

& votre argent , & faites

une balance pour peſer

vos paroles , & un juſte

frein pour retenir votre

lettr. l'enfer.

V. 26. gr. Elle ne poffedera

point les juftes , & ils ne feront

point confumés par les flammes,

bouche :

30. &prenez biengarde

V. 28. gr. Environnez votre

champ d'épines.

V. 29. gr. Serrez , on Ramaſ-

Lez.



448
ECCLESIASTIQU

E

de ne point faire de fautes fortè labaris in lingua,

par la langue , de-peur que cadas in conspectu

Vous ne tombiez devant inimicorum infidian-

vos ennemis qui vous dref- tium tibi , & fit ca-

fent des embûches , & que fus tuus infanabilis in

votre chûte ne devienne mortem.

incurable& mortelle.

EXPLICATION
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXVIII.

. 1. Celui qui veut fe venger tombera dans la

vengeance du Seigneur , & Ditu lui refervera fespc-

chés pour jamais.

. 2. Pardonnez à votre prochain le mal qu'il

vous a fait , & vos pechés vous feront remis quand

vous en demanderez pardon.

. 3. L'homme garde fa colere contre un homme

& il ofe demander à Dieu qu'il le gueriffe?

V.4. Il n'apoint de compaffion d'un homme fem-

blable à lui , & il demande le pardon defes pechés ?

. 5. Lui qui n'est que chairgardefa colere , ( &

il demande mifericorde à Dieu ? ) Qui lui pourra ob-

tenir le pardon defes pechés ?

V. 6. Souvenez- vous de votre derniere fin , &

ceffez d'entretenir votre inimitié.

.7. Car la corruption & la mortfont reſervées à

ceux qui violent les commandemens du Seigneur.

. 8. Ayez la crainte de Dieu devant les yeux , &

ne vous mettezpoint en colere contre votre prochain.

¥.9. Souvenez-vous de l'alliance du Très-baut ,

ne confiderezpoint lafaute de votrefreres

Ff
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L n'eſt pas besoin de rien ajoûter à ces

paroles du Sage fi claires & fi vives

contre la vengeance.La majeſté de Dieu

fe laiffe fléchir , dit faint Auguftin , &

un ver de terre qui n'étoit pas hier , & qui ne fera

pas demain , eſt fier & inexorable dans fa colere.

Le fang de JESUS - CHRIST n'eft pas encore

vengé , & un Chrétien fe hâte de fe venger de

fon frere. C'est par une mifericorde ineffable que

Dieu veut bien nous remettre nos dettes qui font

infinies , ſi nous remettons aux hommes le peu

qu'ils nous doivent. Il nous rend comme les arbi-

tres de l'arrêt qu'il doit prononcer contre nous,

& il nous donne le choix de fa bonté ou de fa

rigueur , felon que nous uferons envers nos freres

de l'un ou de l'autre. Et cependant la colere qui

nous anime eft fi infolente envers Dieu , & fi

cruelle envers nous-mêmes , qu'elle rejette cette

offre qui étoit pour nous un trefor ineftimable , &

qu'en tenant toûjours notre cœur refferré envers

nos freres , elle nous ferme la porte du ciel. Le re-

mede contre ce mal , dit le Sage , c'eft de penfer

à notre derniere heure. Car il eft difficile qu'un

homme qui vot fa mort prefente veuille que fa

haine foit immortelle , & que le fouvenir de ce ju-

ge fi terrible entre les mains duquel il va tomber,

n'étouffe fon animofité dans fon cœur , & ne lui

faffe accordér avec joie une grace aux autres dont

il a lui-même un fi extrême befoin pour ſe défen

dre d'une éternité de maux.

V. 10. Evitez les difputes, & vous diminuerez les

pechés.

. 11. L'homme colere allume les querelles , le



EXPLICATION DU CHAP. XXVIII. 451

pecheur troublera les amis , & ilfemera l'inimitié au

milieu de ceux qui vivoient enpaix.

L'inclination à difputer cit comme un bois qui

demeure en l'ame. "La langue d'un homme colere

eft comme le feu qui l'allume , & elle feme le

trouble & l'inimitié parmi ceux qui vivoient en

paix.

. 12. Le feu s'embrase dans laforêt felon qu'il

y a de bois ; la colere de l'homme s'allume à l'égal

defon pouvoir , & il la porte plus haut à propor-

tion qu'il aplus de bien.

V. 13. Lapromtitude à difputer allume le feu ; la

querelle précipitée répand le fang, & la langue

qui rend témoignage caufe lamort. )

La colere naît de l'orgueil qui fe bleffe de ce

qu'il croit qu'on lui fait injuftice en lui refufant ce

qui lui eft dû. Ainfi la colere croît à l'égal de l'or-

gueil , & l'orgueil s'éleve à proportion que la per-

fonne s'eftime plus grande ou par fes qualités ex-

terieures , oupar fon rang ou par fon merite. C'eſt

ce qui releve extraordinairement la moderation

de David à l'égard des outrages de Semeï.

V. 14. Si vousfoufflez l'étincelle , il enfortira un

feu ardent ; fi vous crachez deffus , elle s'éteindra ,

c'est la bouche qui fait l'un & l'autre.

On allume l'étincelle en lafoufflant , on l'éteint en

crachant deffus. Ainfi la même langue ou excite ou

affoupit les querelles ; mais celle qui rend un faux

témoignage pour fervir d'inftrument à la fureur

d'un homme querelleux, caufe la mort quelquefois

aux autres & toûjours à elle-même.

. 15. Lefecret médifant & l'homme à deux lan-

guesfera maudit ; parcequ'il en troublera plufieurs

qui vivoient en paix.

Ffij
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V. 16. La langue tierce en a renverse pluſieurs ,

& elle les a difperfès de peuple enpeuple.

V. 17. Elle a détruit les villesfortes pleines d'hom

mes riches , & elle a fait tomber les maisons des

Grands.

. 18. ( Elle a taillé en pieces les armées des

nations , elle a défait les peuples les plus vail-

lans. )

. 19. La langue tierce a fait bannir lesfemmes

fortes , elle les a privées du fruit de leurs tra-

vaux.

*. 20. Celui qui l'écoute n'aura point de paix , &

il n'aura point d'ami où il trouve fon repos.

. 21. Le coup de la verge fait une meurtriffure ,

mais la plaie de la langue brife les os.

V. 22. Il est bien mort des hommes par le tran-

chant de l'épée , mais il en eft encore mort davantage

par leur propre langue.

La langue du femeur de rapports eft appellée

dans la verfion grecque la langue double , parce-

qu'il y a de la duplicité & de la malignité dans

fes paroles ;& dans la verfion latine la langue tierce,

parcequ'elle fe met comme un tiers entre deux

perfonnes pour les divifer l'une de l'autre par fes

déguiſemens artificieux. Le Sage reprefente clai-

rement & admirablement les effets funeftes qu'elle

produit. Il dit qu'elle a plus tué d'hommes que le

tranchant de l'épée , & que la plaie qu'elle fait

brife les os , parcequ'au-lieu que le fer ne peut blef-

fer que le corps , une parole maligne répandue

dans l'ame , peut détruire en elle la charité fans

qu'elle s'en apperçoive , en lui infpirant de l'aver-

fion contre des perfonnes dont on ne fe peut éloi-

gner qu'en fe perdant devant Dieu.
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.23. Heureux celui qui eft à couvert de la lan-

gue maligne , à quifa colere ne s'eft point fait fentir,

qui n'a point attiréfur luifonjoug , & qui n'a point

étélié defes chaînes :

*. 24. carfon joug eft un joug defer , &fes chaî

nesfont des chaînes d'airain.

. 25. La mort qu'elle caufe eft une mort très-mal-

heureufe , & le tombeau vaut encore mieux.

. 26. Elle durera quelque temps , mais nonpas

toûjours ; elle regnera dans les voies des injuftes ,&

elle ne confumera point lejufte dansfesflammes.

. 27. Ceux qui abandonneront Dieu lui feront

livrés , elle brûlera dans eux fans s'éteindre , ellefera

envoyée contr'eux comme un lion , & elle les déchi-

rera comme un leopard.

Le Sage dit que le joug de cette paffion eft un

jougdefer, & que fes chaînes font des chaînes d'ai-

rain , pare qu'elle eft fi fubtile & fi déguisée qu'elle

fe cache fouvent même à ceux qu'elle poffede , en

leur perfuadant par un aveuglement de leur cœur

qui eft la jufte punition de leurs crimes , que tout

ce qu'elle leur fait faire ne bleffe ni la raiſon , ni .

la juſtice , ni la pieté. Et ainfi ils n'ont garde de

rompre cejong , puifque dans leur plus grand ef-

clavage ils fe croyent libres. Dieu donnera des

bornes à fa malice , & il ne permettra point qu'elle

confume les juftes : mais elle fera comme un lion &

un leopard qui s'emparera des méchans & leur dé-

chirera le cœur.

نم
. 28. Bouchez vos oreilles avec des épines , &

n'écoutez point la méchante langue ; mettez à votre

bouche une porte & des ferrures.

Ces épines , dit faint Paulin , font la crainte de

Dieu & de fa juftice qui nous empêchent d'écou-

Ff iij
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ter les médifans , de-peur de nous rendre compli

ces de leurs médifances , & qui fait que nous rejet-

tons ainfi la malignité de fes femeurs de rapports ,

qui alterent& refroidiffent infenfiblement l'amour

fincereque nous lui devons.

V. 29. Fondez votre or & votre argent , &faites

une balance pour pefer vos paroles , & unjuftefrein

pour retenirvotre bouche:

&
. 30. prenez bien garde de ne point faire de

fautes parla langue , de peur que vous ne tombiez

devant vos ennemis qui vous dreffent des embûches ,

& que votre chûte ne devienne incurable & mor-

telle.

L'or dans l'Ecriture marque la charité , & l'ar-

gent la lumiere de la verité. Le Sage donc veut

que nous nous fervions de tout ce que nous pou-

vons avoir de connoiffance & d'amour de Dieu,

pour faire comme des rênes à notre bouche , qui la

retiennent ou qui la relâchent felon que la fageffe

chrétienne le demandera , & pour nous faire une

balance où nous pefions toutes nos paroles. Ainfi le

Sage veut qu'il le trouve un poids & une meſure

dans toutes nos paroles, comme il y en a, felon l'E-

criture , dans toutes les œuvres de Dieu : & il ne

nous recommande pas une vigilance fi exacte &

fi circonfpecte, afin feulement d'être plus par-

faits ; mais de-peur , dit-il , que nous ne tombions de-

vant nos ennemis qui nous dreffent fans ceffe des em-

bûches, & que cette chûte ne foit mortelle
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1.

CHAPITRE X X I X.

Elui qui fait

charité prête

à fon prochain;

& celui qui a la

main droite ouverte pour

donner,garde le précepte.

2. Prêtez à votre pro-

chain au temps de fa ne-

ceffité ; mais vous auffi ren-

dez dans le temps ce qu'il

vous aura prêté.

Vifacit mi- 1.8

fericordiam,

fœneratur

proximo fuo : & qui

pravalet manu , man-

data fervat.

2. Fæenerare proximo

tus in tempore neceffi-

tatis illius, & iterùm

redde proximo in tem-

porefuo.

3. Confirma verbum,

fideliter age cum

illo : & in omni tempo-

re invenies quod tibi

neceffarium eft.

4. Multi quafi in-

ventionem aftimave-

runt fenus, &prafti-

terunt moleftiam his ,

quife adjuverunt.

5. Donec accipiant

3. Tenez votre parole&

agiffez avec lui fidelle-

ment , & vous trouverez

toûjours ce qui vous fera

neceffaire.

4. Plufieurs ont regar-

dé ce qu'ils empruntoient

comme s'il l'avoient trou

vé , & ont fait de la peine

à ceux qui les avoient fe-

courus.

5.
Ils baifent la main de

1.autr. prête àinterêt, parceque Dieu le lui rend avec ufure.

Y. 4. comme s'il étoit à eux.

F fiiij
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celui qui leur prête fon ofculantur manus dan

argent jufqu'à ce qu'ils tis , & in promiſſioni-

l'ayent reçû , & ils luifont bus humiliant vocem

des promeffes avec des pa- fuam:

roles humbles & foumi-

fes :

6. mais quand il faut

rendre , ils demandent du

temps, ils font des difcours

6. & in tempore red-

ditionis poftulabit tem-

pus , & loquetur verba

pleins de chagrin & de tadii & murmuratio-

murmure; & ils prennent num , &tempus caufa-

prétexte que le temps eft bitur.

mauvais.

7. Si autem potuerit

reddere , adverfabitur,

folidi vix reddet dimi-

dium , & computabit

7. S'ils peuvent payer ce

qu'ils doivent, ( ils s'en dé-

fendent d'abord , ) &après

cela ils en rendent à peine

la moitié , & veulent que illud quafi inventio-

l'on confidere ce peu com- nem :

meun gain que l'on fait:

8. que s'ils n'ont pas de-

quoi rendre , ils font per-

dre l'argent à leur crean-

cier , ils acquerent fon ini-

mitié gratuitement :

9. Ils le payent en in-

jures , & en outrages , &

ils lui rendent le mal pour

la grace & le bien qu'il

leur a fait.

10. Plufieurs évitent de

V. 10. autr. Plufieurs ne veu-

lent pas prêter , non à caufe

de la malice de ceux qui em-

8. fin autemfrauda-

bit illum pecuniâfuâ ,

& poffidebit illum ini-

micumgratis :

9. & convitia & ma

ledicta reddet illi , &

pro honore & beneficio

reddet illi contumeliam.

10. Multi non caufa

pruntent : mais craignant qu'ils

ne foient dans l'impuiffance de

les payer.
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prêter non par dureté

mais par la crainte qu'ils

ont qu'on ne faffe point

fcrupule de les tromper.

Requitia non fœnerati

funt,fedfraudarigra-

tis timuerunt.

11.Verumtamenfu-

perhumilem animo for-

tior efto, & pro eleemo-

fynanon trahasillum.

12. Propter manda-

tum affume pauperem :

propterinopiam ejus

ne dimittas eum va-

cuum.

13. Perde pecuniam

propterfratrem& ami-

cum tuum: & non abf-

condas illam fub lapi-

deinperditionem.

14. Pone thefaurum

tuum in præceptis Al-

tiffimi , &proderittibi

magis quam aurum.

15. Conclude elee-

mofynam in corde pau-

peris , & hac pro te

exorabit ab omni malo.

. 11.

II.Neanmoins ufez de

bonté de patience envers

le miferable , & ne le fai-

tes pas languir pour la gra-

ce qu'il vous demande.

12. Affiftez le pauvre à

caufe du commandement ;

& ne le laiffez pas aller les

mains vuides,parcequ'il n'a

rien.

"

13. Perdez votre argent

pour votre frere & pour

votre ami ; & ne le ca-

chez point fous une pierre

à votre perte.

14. Difpenfez votre tre-

for felon que le Très-haut

vous le commande , & il

vous vaudra mieux que

tout l'or du monde.

15.
// Renfermez l'au-

mône dans le fein du pau-

vre , & elle priera pour

vous , afin de vous déli-

vrer de tout mal.

expl. qui n'a pas dequoi ,

Vous payer, & ne le preffez pas.

V. 13. gr. ne le laiffez point en-

rouiller.

v. 15. gr. Serrez votre au-

mône dans vos celliers . Expl. Les

pauvres font comme les celliers

des riches , parceque leurs au

mônes y font mifes comme en

dépôt jufqu'à ce que Dieu les

leur rende.

Ibid . gr. & elle vous délivrera.
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16. 17. 18. Elle fera une
16. 17. 18. Super

arme plus forte pour com- fcutum potentis , &fu-

battre votre ennemi , que

le bouclier & la lance du

plus vaillant homme.

19. L'homme de bien

répond pour fon prochain;

mais celui qui a perdu tou-

te honte abandonne fon

ami .

20. N'oubliez jamais la

grace que vous fait celui

qui répond pour vous; car

il a expofé fon ame pour

vous affifter.

21. Le pecheur & l'im-

pur fuit celui qui a répon-

pour lui.
du

22. Le pecheur s'at-

tribue le bien de fon ré-

pondant ; & ayant le cœur

ingrat , il abandonne fon

liberateur.

per lanceam adverfus

inimicum tuum pugna-

bit.

19. Virbonus fidem

facit pro proximo fuo :

& qui perdiderit con-

fufionem , derelinquet

fibi.

20. Gratiamfidejuf-

foris ne oblivifcaris : de-

dit enimpro te animam

ſuam.

21. Repromifforem

fugit peccator & im-

mundus.

22. Bonarepromiffo

ris fibi afcribit pecca-

tor : & ingratus fenfu

derelinquet liberantem

fe.

23. Un homme répond 23. Vir repromittit de

pour fon prochain , qui

ayant perdu la honte l'a-

bandonne enfuite.

L.

.16.gr. L'aumône de l'hom-

me eftcomme un trefor qui l'ac

compagne toûjours , & elle lui

conlervera la grace comme la

prunelle de l'œil.

7.17. Elle reffufcitera enfuite ,

elle rendra à chacun de ceux

qui l'auront faite la récompenfe

qu'ils auront meritée.

proximo fuo : & cùm

perdiderit reverentiam,

derelinquetur ab eo.

V. 19. expl. Après qu'il a ré-

pondu pour lui : ou , en ne vou-

lant point répondre pour lui

dans fonextrême neceffité.

berté.

20. expl. fon bien & fali-

V. 22.gr. ruine le bien que lui

a fait fon répondant , en ne le re-

connoifant pas.
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24. Repromiffio ne-

quiffima multos perdi-

dit dirigentes , & com-

movit illos quafi flu-

Etus maris.

25. Viros potentes

gyrans migrare fecit ,

& vagatifunt in gen-

tibus alienis.

24. L'engagement à ré-

pondre mal à propos en a

perdu plufieurs qui reüf-

fifoient dans leurs affai-

res , & les a rendu ſem-

blables à un vaiffeau agité

des flots.

25. C'est ce qui a banni

en divers lieux des hom-

mes puiffans, qui font de-

venus errans vagabonds

dans les pays étrangers.

26. Le pecheur qui viole26. Peccator tranf

grediens mandatum le commandement du Sei-

Domini incidet in

promiffionem nequam :

qui conatur multa

agere incidet in judi-

cium.

27. Recupera proxi-

mum fecundum virtu-

tem tuam, & attende

tibi ne incidas.

28. Initium vita ho-

minis aqua & panis ,

veftimentum,& do

musprotegens turpitu-

dinem.

29.Melior eft victus

gneur, s'engagera à répon-

dre indifcrettement pour

un autre. Et celui qui

cherche à entreprendre

beaucoup d'affaires , fera

exposé à la rigueur des ju-

gemens.

27. Affiftez votre pro-

chain felon le pouvoir que

vous enaurez; mais prenez

garde à vous pour ne pas

tomber dans le malheur.

28. Les principales cho-

pour la vie de l'homme

font l'eau , le pain , le vête-

ment , & une maison qui

couvre ce que la pudeur

veut être caché.

fes

29. Ce que mange le

Ỷ. 26, auir, ſe trouvera engagé en bien des procès ,



460

ECCLESIASTIQUE
.

pauvre fous quelques aix pauperis fub regmine

qui lecouvrent,vaux mieux afferum , quàm epule

qu'un feftin magnifique fplendide in peregrè

dans une maiſon étrangere, fine domicilio.

à celui qui n'a point de

retraite. )

30. Contentez-vous de

peu comme de beaucoup ,

& vous éviterez les repro-

che qu'on fouffre dans une

mailon étrangere.

31. C'eftune vie malheu.

reufe d'aller de maifon en

maifon ; par tout où un

homme fera comme ho-

fte , il n'agira point avec

confiance , & il n'ofera

ouvrir la bouche.

132.l traitera les autres,

il donneraà boire & àman-

ger à des ingrats , & après

cela même il entendra des

difcours defagreables.

33. Allez , hofte , cou-

vrez la table , & preparez

à manger aux autres de ce

que vous avez.

34. Retirez - vous pour

faire place à mes amis à

qui je dois rendre hon-

neur ; j'ai befoin neceffai-

V. 32. autr. Il aura autrefois

Jogé les autres , il aura donné

à boire , &c.

. 33. C'est ce que dira l'é-

30. Minimum pre

magno placeat tibi , &

improperium peregrina-

tionis non audies.

31. Vita nequam

hofpitandi de domo in

domum : & ubi hoſpi-

tabitur , non fiduciali-

ter aget , nec aperiet os.

32. Hofpitabitur ;

& pafcet , & potabit

ingratos , & ad has

amara audiet.

33. Tranfi , hofpes ;

& orna menfam: &

que in manu habes ,

ciba ceteros.

34. Exi à facie bo-

noris amicorum meo-

rum ; neceffitudine do-

mus mea hofpitio mihi

tranger à celui qu'il a reçû , en

exigeant de lui qu'il le traite ; &

dans le verfet fuivant , il le fait

fortir de chez lui.
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factus eft frater.

35. Gravia hac ho-

mini habenti fenfum

correptio domus, & im-

properiumfœneratoris.

demamaiſon pour yrece-

voir mon frere.

35. Ces deux chofes font

penibles à un homme qui a

du fens : les reproches de

celui qui nous a logés chez

lui , & les infultes d'un

creancier.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXIX.

. 1. Celui qui fait charité , prête à ſon pro-

chain; & celui qui a la main ouverte pour donner ,

garde le précepte.

V. 2. Prête à votre prochain au temps de fa ne-

ceffité ; mais vous auffi rendezdans le temps ce qu'il

vous aura prêté.

che

Ous avons déja vû fouvent combien l'E-

criture afoin de porter les hommes à faire

l'aumône. Car fçachant l'extrême befoin

qu'en ont les pauvres pour remedier à leur indigen-

ce,& les riches pour pouvoir faire leur falut, elle tâ

par toutes fortes de moyens de vaincre la du-

reté des riches , pour leur donner lieu en rachetant

leurs pechés par leurs aumônes , de travailler au

foulagement des pauvres. Le Sage par cette fuite

de fentences qui font claires , nous exhorte à la

même chofe que le Fils de Dieu dans l'Evangile ,

qui eft de prêter notre argent à ceux qui en au-

ront befoin, fans en attendre d'autre interêt que

celui d'avoir obeï à Dieu dans l'affiftance que nous
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avons rendue à nos freres. Comme il veut qu'on

foit charitable à prêter fon argent , il veut auffi

qu'on foit exact à le rendre. Mais il nous avertit de

prendre garde que l'injuftice de quelques - uns ne

nous porte pas à la dureté. Car la difcretion doit

être tellement jointe à la charité , qu'elle n'en de-

vienne pas l'ennemie. C'eftpourquoi il veut qu'on

ufe de bonté & de patience envers celui qui s'hu-

milie devant nous & nous demande une grace ; &

qu'on s'expofe même à perdre fon argent pourfon

frere &pourfon ami , en le lui prêtant lorfqu'il n'y

a prefque point lieu d'efperer qu'il le puiffe rendre.

Car ce n'eft pas perdre fon argent , 'que de l'expo-

fer de cette forte. Mais c'eft au- contraire l'em-

ployer fi avantageufement, qu'il n'y a point de gain

fi avantageux fous le ciel qui puiffe égaler une fi

heureuſeperte. C'eftpourquoi le Sage ajoûte , Que

ce que nous dépenfons en cette maniere devient

pour nous un trefor, & qu'il nous vaut mieux que

tout l'or du monde.

✯. 15. Renfermez l'aumône dans le fein du pau-

vre , & elle prierapour vous , afin de vous délivrer

de tout mal.

V. 16. 17. 18. Elle fera une arme plus forte pour

sombattre votre ennemi , que le bouclier & la lance

du plus vaillant homme.

Cette parole nous apprend , que ceux mêmes qui

font encore dans le peché lorfqu'ils font l'aumône,

comme ils y font fans doute obligés , doivent de-

mander à Dieu qu'elle prie pour eux dans lefein du

pauvre , afin qu'elle amolliffe la dureté de leur

cœur , qu'elle rompe les chaînesde leurs paffions ,

& qu'elle leur obtienne la grace d'une parfaite con

verfion. Ainfi elle fera pour eux une arme invinci



464
ECCLESIASTIQUE.

ble contre le démon qui les domine encore comme

fes efclaves , & elle fera que ce fort armé , comme

il eft nommé dans l'Evangile , cedera à une force

plus grande que la fienne, qui eftcelle avec laquelle

JESUS-CHRIST convertit les cœurs , & s'en

rend le maître par une grace toute-puiffante.

. 19. L'homme de bien répond pourfonprochain,

mais celui qui a perdu toute honte abandonne fon

ami.

Ý. 20. N'oubliezjamais la grace que vous fait

celui qui répond pour vous ; car il a expofé fon ame

pour vous affifter.

. 21. Lepecheur & l'impur fuit celui qui a ré-

pondu pour
Lui.

.22. Lepecheur s'attribue le bien defon répon-

dant ; & ayant le cœur ingrat , il abandonne fon

liberateur.

V. 23. Unhomme répond pour fon prochain , qui

ayantperdu la bonte l'abandonne enfuite.

4.24. L'engagement à répondre mal à propos en a

perdu plufieurs qui reüffiffoient dans leurs affaires, &

les a rendufemblables à un vaiffeau agité de flots.

4. 25. C'est ce qui a banni en divers lieux des

bommes puiffans , qui font devenus errans & vaga-

bonds dans les pays étrangers.

. 26. Lepecheur qui viole le commandement du

Seigneur, s'engagera à répondre indifcrettementpour

unautre. Et celui qui cherche à entreprendre beaucoup

d'affaires ,feraexpofe à la rigueur des jugemens.

. 27. Affiftez votre prochainfelon le pouvoir que

vous enaurez ; mais prenez garde à vouspour nepas

tomber dans le malheur.

On
peut remarquer dans la fuite de ces paroles

du Sage trois manieres de faire la charité. 1. Affi-

fter
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fter celui qui n'a rien du-tout. 2. Prêter fans in-

terêt à celui qui a befoin d'argent , & s'expofer

*même quelquefois à perdre ce qu'on lui auroit

prêté. 3. Répondre pour celui qui auroit befoin

de la creance qu'on pourroit avoir en nous , afin

qu'avec fûreté on lui prêtât quelque argent , ou

qu'on prît en lui une confiance qui feroit capa-

ble de rétablir fes affaires. Mais le Sage avertit

qu'en ces rencontres la charité doit être diſcrette

&nefe doit faire qu'à une perfonne qui merite cet-

te grace. Car ilfe trouve , dit le Sage , des hommes

fans foi , fans honneur & fans conscience , qui par

une déteftable ingratitude oublient celui qui avoit

répondupoureux, qui abandonnent leur liberateur,

& qui fe mettent peu en peine de le voir tombé

dans l'abîme pour s'être efforcé de les en tirer.

Quelques-uns appliquent ce que le Sage dit ici

de celui qui s'engage indifcrettement à répondre

pour un autre , à ceux qui s'engagent par eux-mê-

unminiftere faint qui les oblige à répondre

du falut des ames. Et ce fens qui eft plus fpirituel

a été fouvent expliqué ailleurs.

mesà

V. 28. Lesprincipales chofes pour la vie de l'hom

me font l'eau , le pain , le vêtement , & une maiſon

qui couvrece que lapudeur veut être caché.

V.29. Ce quemange le pauvrefous quelques aix

qui le couvrent , vaut mieux qu'un feftin magnifique

dans une maiſon étrangere , (' à celui qui n'a point de

retraite. )

. 30. Contentez- vous depeu comme de beaucoup ,

vous éviterez les reproches qu'on fouffre dans une

maiſon étrangere.

V. 31. C'est une vie malheureuſe d'aller domaiſon

enmaison ; par tout où un homme fera commé hote

Gg
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il n'agirapoint avec confiance , & il n'ofera ouvrir la

bouche.

V. 32. Il traitera les autres , il donnera à boire &

àmanger àdes ingrats , & après cela même il enten-

dra des difcours defagreables.

✯. 33. Allez , bôte , couvrezla table , &preparez

manger aux autres de ce que vous avez.

V. 34. Retirez-vous pour faire place à mes amis à

qui je dois rendre honneur ; j'ai besoin neceſſairement

de mamaison pour y recevoirmonfrere.

V. 35. Ces deux chofes font penibles à un homme

qui a du fens : les reproches de celui qui nous a logés

chez lui , & les infultes d'un creancier.

Peu fuffit à l'homme , dit le Sage. Si l'homme

s'embarraffe de tant de foins , ce n'eft pas pour fai-

re fubfifter la nature qui fe contente très-aifément ,

mais pour fatisfaire fes paffions qui n'ont point de

bornes. De là vient qu'au-lieu devivre chez foi avec

joie& avec honneur , felon la mediocrité de ſon

bien & de fa condition , on méne une vie errante

de maifon en maifon & de table en table ; ou l'on

emprunte aux autres ce qu'on ne leur pourra ja-

mais rendre , fans craindre de s'expofer aux repro-

ches & aux indignités qu'on fouffre dans une mai-

fon étrangere , & aux infultes de fes creanciers.

Saint Gregoire & les autres Peres donnent un

fens plus fpirituel à ces paroles. Peu fuffit à un

Chrétien à qui Dieu fuffit , & il eft bien avare fi

Dieu ne lui fuffit pas. C'eft affez qu'il ait au - de-

hors levivre & levêtement , comme dit faint Paul ,

& d'être nourri & revêtu au-dedans de JESUS-

CHRIST même. Il faut fe contenter de cet état

humble & particulier où l'on peut devenir faint ,

& craindre extrêmement de s'engager par foi-mê-
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me dansune condition plus élevée & plus parfaite,

où il eftfi aifé de fe perdre. C'eft une vie malheu-

reufe que celle de ces perfonnes qui n'ont pour re-

gle de leur conduite que leur ambition & leur in-

terêt , qui paffent fans ceffe de maiſon en maiſon

d'Eglife en Eglife , & qui ne confiderent des char-

ges dont la fainteté demanderoit plutôt une vertu

d'Anges que d'hommes , que pour monter de l'une

à l'autre , & des moins honorables aux plus élevées.

Au-lieu quefaint Irenée dit , que c'eft le propre d'un

miniftredeJESUS-CHRISTd'agir avecliberté ,

parceque ne defirant rien il ne craint rien ,

qu'il n'a point d'interêts que ceux de Dieu ; ces

perfonnes au-contraire n'agiffent point avec con-

fiance , parceque la même paffion qui les domine

les rend efclaves de tous ceux qui la peuvent fatis-

faire. Et quoiqu'ils foient les yeux & la langue

de l'Eglife , ces yeux neanmoins paroiffent aveu→

gles & ces bouches muettes , lorfqu'il s'agit oude

voir ce qui bleffe fon autorité , ou de parler avec

force pour la foûtenir. Ces perfonnes , ajoûte ce

faint Pape , ne font qu'orner la table & le mini-

ftere de JESUS-CHRIST , dont ils n'aiment

l'éclat & le dehors. Ils n'y font que comme

des étrangers , & ils ne fe nourriffent point de fon

Efprit , quoiqu'ils puiffent annoncer les paroles de

fa verité parceque dans tout ce qu'ils paroiffent

faire pour Dieu, ils n'ont pour but que de plaire

aux hommes.

que

Gg ij
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CHAPITRE XXX.

1.

C

Elui qui aime 1.

fonfils lechâ-

tie fouvent ,

afin qu'il en

reçoive de la joie quand il

fera grand , & qu'il n'aille

pas mendier aux portes des

autres.

2. Celui qui inftruit fon

fils y trouvera fa joie , & il

fe glorifiera en lui parmi

fes proches.

3. Celui qui enfeigne

fon fils rendra fon ennemi

jaloux de fon bonheur , &

il fe glorifiera en lui parmi

fes amis.

4. Le pere eft mort , &

il ne femble pas mort : par-

cequ'il a laiffé après lui un

autre lui-même.

Il a vû fon fils pen-5 .

dant fa vie , & il a mis fa

joie en lui : il ne s'eſt point

Vi dili-

git filiu

fuum ,

affiduat

illi flagella , ut latetur

in noviffimo fuo , &

non palpet proximo-

rum oftia.

2. Qui docet filium

fuum , laudabitur in

illo , & inmedio dome-

fticorum in illo gloria-

bitur.

3. Quidocet filiums

fuum , in zelum mittit

inimicum , & inmedio

amicorum gloriabitur

in illo.

4. Mortuus eft pater

ejus , & quafi non eft

mortuus : fimilem enim

reliquit fibipoftfe.

5. In vitafua vidit,

& lætatus eft in illo :

in obitufuo non eft con-



CHAPITRE XXX.
469

priſtatus , nec confufus

eft coram inimicis.

6. Reliquit enim de-

fenforem domus contra

inimicos, & amicis red-

dentem gratiam.

7. Pro animabusfi-

liorum colligabit vul-

nerafua, & fuper om-

nem vocem turbabun-

tur vifcera ejus.

8. Equus indomitus

evadit durus, & filius

remiffus evadet pre-

ceps.

9. Lactafilium , &

paventem te faciet : lu-

de cum eo , & contri-

ftabit te.

10. Non corrideas

illi: ne doleas , & in

noviffimo obftupefcent

dentestui.

affligé à la mort , ( & il n'a

point rougi devant ſes en-

nemis. )

6. Car il a laiffé à fa

maiſon un fils qui la défen-

dra contre ceux qui la haïf-

fent , & qui rendra à ſes

amis la reconnoiffance

qu'il leur doit.

7. Le pere/bandera fes

propres playes par le foin

qu'il a de l'ame de fes en-

fans , & fes entrailles fe-

ront émûes à chaque pa-

role.

8. Le cheval qui n'a

point été domté deviendra

intraitable , & l'enfant a-

bandonné à fa volonté de-

vient infolent.

9. Flattez votre fils , &

il vous caufera de grandes

frayeurs ; jouez avec lui ,

& il vous attriftera.

10. Ne vous amufez

point à rire avec lui , de-

peur que vous n'en ayez

de la douleur , & qu'à la

fin vous n'en grinciez les

dents. ,

11. Ne le rendez point11. Non des illi pa-

V. 7- expl. travaillera a arrêter

fes paffions , de-peur qu'il ne lui

échappe quelque chofe qui donne

mauvais exemple à fes enfans. ' éműcs.

gr. Celui qui châtie fon fils ban-

de fes playes , quoiqu'à chaque

cri qu'il jette les entrailles foient

Gg iij
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maître de lui-même dans teftatem in juventute ,

fa jeuneffe , & ne negligez & ne defpicias cogita-

point cequ'il fait & ce qu'il tus illius

penfe.

12. Courbez-lui le cou

pendant qu'il eft jeune , &

châtiez- le de verges pen-

dant qu'il eft enfant , de-

peur qu'il ne s'endurciffe ,

qu'il ne veuille plus vous

obeïr , & quevotre ame ne

foit percée de douleur.

13. Inftruiſez votre fils ,

travaillez à le former , de-

peur qu'il ne vous desho-

nore par fa vie honteufe.

14. Un pauvre qui eft

fain & qui a des forces ,

vautmieux qu'un riche lan-

guiffant& affligé de mala-

dies.

15. La fainteté de laju-

ftice eft la fanté de l'ame ,

elle vaut mieux que tout

l'or & l'argent ; & un

corps qui a de la vigueur

vaut mieux que des biens

immenſes.

16. Il n'y a point de ri-

cheffes plus grandes que

celles de la fanté du corps ,

ni de joie plus grande que

celle du cœur.

V. 15. gr. lafanté,

12. Curva cervicem

ejus in juventute , &

tunde latera ejus dum

infans eft , ne fortèin-

duret & non credat

tibi , & erit tibi dolor

anima,

13. Doce filium tuum,

& operare in illo, ne in

turpitudinem illius of

fendas.

14. Melior eftpauper

fanus , & fortis viri-

bus , quàm divesimbe

cillis , & flagellatus

malitiâ.

15. Salus anima in

fanctitatejuftitia , me

lior eft omni auro &

argento : & corpus va:

lidum quàm cenfus im-

menfus.

16. Non eft cenfus

fuper cenfum faluiis

corporis , & non eft

oblectamentum fuper

cordis gaudium.
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17. Melior eft mors

quàm vita amara; &

requies aterna quàm

languorperfeverans.

18. Bona abfcondita

in ore claufo, quafi ap-

pofitiones epularumcir-

cumpofita fepulchro.

19. Quid proderit

libatio idolo ? nec enim

manducabit , nec odo-

rabit :

20. ficquieffugatur à

Domino , portans mer-

cedes iniquitatis :

་

21. videns oculis , &

ingemifcens, ficutfpado

complectens virginem ,

&fufpirans.

22. Triftitiam non

des anima tua , & non

affligas temetipfum in

confilio tuo.

17. Lamort vaut mieux

qu'une vie amere , & le re-

pos éternel qu'une lan-

gueur qui ne finit point.

18. Des biens # cachés

dans une bouche fermée ,

font comme ungrand fe-

ftin autour d'un fepulcre.

19. Que fert à l'idole

l'oblation qu'on lui fait ,

puifqu'il ne peut ni en man-

ger , ni en reffentir l'o-

deur ?

20. Tel eft celui que

Dieu chaffe devantfa face:

( qui porte la peine de fon

iniquité?)

21. Qui voit les viandes

de fes yeux & qui gemit ,

comme un eunuque qui

tient une vierge , & qui

foupire.

22. N'abandonnezpoint

votre ame à la trifteffe , &

ne vous affligez point

vous-même dans vos pen-

fées.

23.Fucunditascordis 23. La joie du cœur eft

hac eft vita hominis , la vie de l'homme ( & un

thefaurus fine defe- trefor inépuiſable de fain-

Etione fanctitatis : & teté , ) la joie de l'homme

exultatioviri eft longa- rend la vie plus longue,

vitas.

. 18, gr. répandus devant.

Gg iiij
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24. Ayez pitié de vo- 24. Miferereanime

tre ame en vous rendant tue placens Deo ,

agreable à Dieu ; & rete-

nez vos mauvais defirs ;

reüniffez votre cœur dans

la fainteté de Dieu, & ban-

niffez la trifteffe loin de

vous.

25. Car la trifteffe en a

tué plufieurs , & elle n'eft

utile à rien.

26. L'envie & la colere

abregent les jours ; & l'in-

quietude fait venir la vieil-

leffe avant le temps.

27. Le cœur bon & fe-

rein eft dans un feftin con-

tinuel : car on lui prépare

avec foin les meilleures

viandes.

contine : congrega cor

tuum infanctitate ejus,

& triftitiam longè re-

pelle à te.

15. Multos enimoc-

cidit triftitia , & non

eft utilitas inilla.

26. Zelus & iracun-

dia minuunt dies , &

ante tempus fene&tam

adducet cogitatus.

27. Splendidum cor

& bonum in epulis eft :

epula enim illius dili-

genter fiunt.

V. 24.gr. Aimez votre ame , & confolez votre cœur, & bag-

piffez , &c.
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1

EXPLICATION

DU CHAPITRE XXX.

.1. Celui qui aimefon fils le châtie fouvent , afin

qu'il en reçoive de la joie quand il feragrand ,&

qu'il n'aille pas mendier aux portes des autres.

Alomon adéja dit en plufieurs endroits,

ce que le Sage nous repréfente ici pour

l'édification des enfans. Mais le Saint-

Efprit femble nous dire dans l'Ecriture

ce que S. Paul difoit autrefois aux premiers fidelles ;

Jenemelaffe point de vous repeter ce qu'il vous eft

neceffaire d'entendre fouvent. On peut remarquer

dans la fuite de ces paroles du Sage , premierement,

les regles que doit fuivre un pere pour bien élever

fes enfans ; & enfecond lieu, les avantages qu'il en

retire. La premiere regle eft , qu'un pere doit s'ap-

pliquer fans ceffe à corriger dans fon fils ce qui y

paroît de défectueux ou moins reglé , de peur que

s'il le neglige , il ne devienne intraitable comme

un cheval indomté. Car il n'y a point pour lui

dans le monde une plus grande obligation que
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celle-là . C'eft-là proprement fon affaire , qui doit

prévaloir fur toutes les autres.

2. Quoique l'âge le plus tendre ait beſoin de

quelque indulgence , neanmoins auffi- tôt que l'ef-

prit commenceun peu àfe former , il ne doit pas

s'amufer à rire & àfe jouer avec lui , de-peur que

cette familiarité ne le porte peu-à-peu à traiter d'é-

gal celui à qui il doit fe foumettre avec grand ref-

pect , & dont il doit craindre les moindresparoles.

3. Il ne le doit pas laiffer fur fa foi , ni le ren-

dre maître de lui-même dans fa jeuneffe ; & il

doit tâcher de connoître ce qu'il fait & à quoi il

penſe, non en le veillant avec une gêne qui lui

refferre le cœur ; mais en tâchant de le lui ouvrir

au-contraire par des marques d'affection & de ten-

dreffe qu'il fait lui donner dans l'occafion.

4. Pendant qu'il eft dans l'enfance il le châtie

quand il eft neceffaire , de-peur qu'il ne s'endurciffe

dans fes mauvaiſes inclinations , & il le fait avec

une telle moderation , qu'il eft dit auparavant que

fes entrailles font émûes à chaque parole qu'il lui

entend dire ou qu'il lui dit , & encore bien plus

s'il eft obligé de lui faire quelque peine.

5. Lorsqu'il eft plus avancé en âge , il doit tâ-

cher de l'inftruire , de lui former l'efprit & le cœur ,

afin qu'il puiffe rendre à Dieu , à fon pere & à fa

mere , aux hommes & à lui-même , ce qu'il doit

à tous felon les obligations indiſpenſables de la

nature , de la raifon & de la grace.

.2 . Celui qui inftruit fon fils y trouvera fa joie ,

&il feglorifiera en lui parmifesproches.

.3 . Celui qui enfeignefan fils rendrafon ennemi

jaloux de fon bonheur, & il fe glorifiera en lui par

mifes amis.
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4.4. Le pere eft mort , & il nefemble pas mort ;

parcequ'il a laiffe après lui unautre lui- même.

4. 5. Il a vûfon fils pendantfa vie , & il a mis

fa joie enlui: il ne s'eft point affligé à la mort , ( &

il n'a point rougi devantfes ennemis. )

.6. Carila laiffé àfa maiſon un fils qui la défen-

dra contreceux qui la haiffent , & qui rendra àſes

amis la reconnoiffance qu'il leur doit.

le4.7. Le pere bandera fes propres playes par

foin qu'il a de l'ame defes enfans , & fes entrailles

feront émis à chaque parole.

V. 8. Le cheval qui n'a point été domté devien-

dra intraitable ; & l'enfant abandonné àſa volonté

devient infolent.

.9. Flattezvotre fils , & il vous caufera de gran-

desfrayeurs ; jouez avec lui , & il vous attriftera.

4.10. Ne vous amufez point à rire avec lui , de-

peurque vous n'en ayez de la douleur , & qu'à lafin

vous n'en grinciez les dents.

*. 11. Ne le rendez point maître de lui-même

dans fajeun ffe , & ne neglige point ce qu'ilfait &

ce qu'ilpenfe.

V. 12. Courbez-lui le cou pendant qu'il eſtjeune ,

& châtiz-le de verges pendant qu'il eft enfant , de-

peur qu'il ne s'endurciffe , qu'il ne veuille plus vous
obeir ,

que votre ame nefoit percée de douleur.

. 13. Inftruiſez votre fils , travaillez à lefor-

mer, de-peur qu'il ne vous deshonore par fa vie hon-

reuſe.

Unpere qui aura élevé fon fils de cette forte en

tirera de grands avantages , que le Sage marque

d'abord. Il fera le fujet defa joie dans fes derniers

jours ; au-lieu que s'il avoit manqué à un devoir fi

ellenciel à la pieté chrétienne , fon fils feroit le
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fujet & de fa douleur & de fa hontedevant les hom-

mes,&mêmede fa chûte devant Dieu ; puifque

felon faint Paul, c'eft fur cela principalement que

les peres ferontjugés. Un fils fi bien élevé devien-

dra l'appui de fa maiſon , fa gloire parmi fes pro-

ches , l'efperance de fes amis. Son fils le confolera

enfa derniere heure , & il croira après la mort fur-

vivre à lui-même en laiffant un fi digne heritier de
li

fa vertu , qui défendra fa maijon contre ceux qui la

baiffent , & qui rendra à ſes amis toutes les mar-

ques de l'amitié & de la reconnoiſſance qui leur eſt

due. Quelques-uns expliquent ces paroles de la

conduite des ames , de la gravité , de la ſageſſe , &

de la charité qu'on doit avoir pour ceux qu'on doit

aimercomme les enfans , & l'obligation qu'on a de

choifir , autant que l'on peut , un digne fucceffeur

de fa charge.

. 14. Un pauvre qui eft fain & qui a des for-

ces , vaut mieuxqu'un riche languiffant & affligé de

maladies.

V. 15. Lafainteté de la justice eft lafanté de l'a-

me , elle vaut mieux que tout l'or & l'argent ; & un

corps qui a de la vigueur vaut mieux que des biens

immenfes.

. 16. Il n'y a point de richeſſes plus grandes que

celles de lafanté du corps , ni de joie plus grande que

celle du cœur.

Unpauvre fain vaut mieux qu'un riche malade.

La fanté du corps eft un grand bien entre ceux de

cette vie , & les riches ne peuvent l'acheter avec

leurs trefors ; mais lafainteté de la justice qui eft la

fanté de l'ame & la joie du cœur , vaut mieux in-

finiment &que lafanté , & que les autres biens de

Pefprit & du corps.
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. 17. La mort vaut mieux qu'une vie amere , &

Le repos éternel qu'une langueur qui ne finit point.

V. 18. Des biens cachés dans une bouche fermée ,

font comme ungrandfeftin autour d'un fepulcre.

V. 19. Quefert à l'idole l'oblation qu'on lui fait ,

puifqu'ilne peut ni en manger, ni en reffentir l'odeur?

. 20. Tel eft celui que Dieu chaffe devant ſa face,

( quiporte la peine defon iniquité:)

V. 21. qui voit les viandes de fes yeux & qui

gemit , comme un eunuque qui tient une vierge , &

quifoupire.

V. 22. N'abandonnez point votre ame à la tri-

Steffe , & ne vous afflige point vous-même dans vos

penfées.

Dieu punit fouvent les riches en ce monde par

des maladies continuelles , & le Sage fait voir

combien ils font alors miferables , puifqu'encore

qu'ils n'aiment que cette vie , elle eft neanmoins

poureux fi amere & fi infupportable à leurs paffions,

qui ont befoin de la fanté du corps pour le fatisfai-

re ; que la mort , quelque horreur qu'ils en ayent ,

leur femble quelquefois préferable à une telle vie ;

parcequ'elle leur paroît , quoique fauffement

comme un repos éternel qui doit terminer une lan-

gueur qui ne finit point. Mais cette erreur même eſt

la peine de leur aveuglement , qui les empêche de

voir que ces maladies fi longues & fi ennuyeuſes

feroient pour eux le plus grand des biens , s'ils s'en

fervoient , comme la foi le leur devoit apprendre ,

pour faire pénitence de leurs pechés , pour appai-

fer Dieu, & pour prévenir fes jugemens.

Le Sage faitvoir par trois comparaifons effroya-

bles , de quelle maniere Dieu s'oppofe ſouvent aux

méchans qui le combattent , & par des afflictions

›



47
8 EC

CL
ES
IA
ST
IQ
UE

.

& des maladies continuelles , les met dans l'im

puiffance de jouir de ces mêmes biens qui poffe-

dent tout leur cœur , & pour lefquels ils fe decla-

rent fans ceffe les ennemis de fa loi & de leurfa-

lut. Toutes ces chofes , dit-il , qu'ils ont recher-

chées & amaffées avec tant d'ardeur , font devant

eux comme des viandes magnifiques apprêtées que

l'on ferviroit devant un mort , comme les bêtes fa-

crifiées que l'on offre à une idole. Et il eſt ſembla-

ble à uneunuque, qui par une brutalité monftrueufe

s'abandonne à une intemperance qui n'eft pas

dans fon pouvoir. Ainfi ces perfonnes, par une ju-

te peine deleuriniquité , voyent devant leurs yeux

ce qu'ils ont toûjours defié avec plus de paffion ,

fans pouvoir raffafier cette avidité qui les dévore.

. 23. Lajoie du cœur eft la vie de l'homme ,

(& un trefor inépuisable de fainteté ,

T'hommerendfa vie plus longue.

la joie de

Lajoieducœureft la joie de Dieu , dont l'Ecri-

ture dit ailleurs , qu'elle eft la force de l'homme.

Cette joie fubfifte avec la crainte , qui doit être

continuelle , & avec les larmes dont JESUS-CHRIST

fait une des beatitudes ; parceque la même foi qui

nous fait craindre , parceque nousfommes toûjours

en peril ; & qui nous fait pleurer , parceque nous

pechons à toute-heure, nous donne une joie que

rien ne nous peut ôter , en nous affûrant que

Dieu eft dans notre cœur pour nous délivrer de

tous ces perils , & pour nous purifier de toutes nos

taches par l'eau de nos larmes. Cette triſteſſe que

le Sage nous exhorte de bannir de nous , eſt celle

quefaint Paul appelle la trifteffe du fiecle , qui vient

de l'amour de nous-mêmes & des creatures , & qui

nous afflige par l'inquietude & le déreglement de
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par

fes defirs. Il faut donc bannir cette trifteffe en dé-

truiſant cet amour ; & cetamour ne ſe détruit que

celui de Dicu , qui eft lajoie & la vie de l'ame.

Cette joie eft un trefor inépuisable defainteté , parce-

qu'elle eft infeparable de l'amour de Dieu qui

nous fanctifie. Et plus cette joie croît dans nous

plus nous nous portons vers Dieu , étant impof-

fible , dit faint Auguftin , que la volonté dans fes

actions neſe porte où elle fe fent attirée par une plus

grande joie.

. 24. Ayez pitié de votre ame en vous rendant

agreable à Dieu , & retenez vos mauvais defirs :

reuniſſez votre cœur dans lafainteté de Dieu , & ban-

niffez la trifteffe loin de vous ;

. 25. car la trifteffe en a tuéplufieurs , & elle

n'eft utile à rien.

9

Onperd foname en fuivant les mauvais defirs ,

quifont dans elle une fource de trifteffe . On en a

pitié, & onla guerit en les reprimant par la conti-

nence , & en reüniſſant fon cœur à Dieu par fon

amour qui nous purifie , & qui donne la paixà notre

ame en recueillant tous ces defirs dans cet objet uni

que & fouverain, qui eft feul capable de la remplir.

Celui donc qui craint Dieu doit nourrir cette joie

interieure dans fon cœur , & bannir loin de lui

la triftefle dont le démon s'eft fervi fouvent pour

perdre les ames. Car comme il envie aux ames

cette joie celefte que JESUS- CHRIST a gra-

vée dans leur cœur en les délivrant de fon efclava-

ge , il tâche de leur donner quelque chofe de cet-

te noire trifteffe à laquelle il a été condamné pour

jamais , & de former dans elle par les inquietudes

dont il les trouble , une espece d'enfer , comme

dit faint Bernard , au- lieu que JESUS-CHRIST
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y veut formerparla joie de fon Elprit une image

du paradis.

. 26. L'envie & la colere abbregent les jours ; &

l'inquietudefait venir la vieilleffe avant le temps.

. 27. Le cœur bon & ferein eft dans unfeftin

continuel; car on lui prépare avecfoin les meilleures

viandes.

Les paffions qui abbregentſouvent la vie du corps

détruiſent celle de l'ame ; & l'inquietude non feule-

mentfait vieillir avant le temps , mais cauſe la mort.

Lecœur bon , parcequ'il aime Dieu, eft ferein, parce-

qu'il trouve dans cet amour fa joie & ſa paix , il

eft dansunfeftin continuel. Car c'eft JESUS-CHRIST

même qui luiprépare avecgrand foin les meilleures

viandes , luiqui dit dans l'Evangile de ceux qui lui

font fidelles , Qu'il les fervira lui -même à table ,&

qui les nourrit de fa propre fubftance & de fon

Eſprit.

CHAPITRE
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CHAPITRE

V

Igilia ho- 1 .

neftatis

tabefaciet

carnes, &

XXX 1.

Aveille pour a

maffer du bien

defféche la

chair , & l'ap-

cogitatus illius auferet plication qu'on y met ôte

Somnum.

2. Cogitatusprafcicn-

tia avertitfenfum, &

infirmitas gravis , fo-

briamfacit animam.

Laboravit dives in

congregatione fubftan-

tia, & in requiefuare-

plebiturbonis fuis.

4. Laboravitpauper

in diminutione victus ,

& infine inops fit.

5. Qui aurumdiligit,

le fommeil.

2. La pensée inquiete de

l'avenir renverſe le fens

& la maladie violente #

rend l'ame fobre.

3. Le riche travaille pour

amaffer du bien;& quand il

ceffe de travailler , il jouit

du fruit de fes richeffes.

4. Le pauvre travaille en

fe plaignant fa propre vie ,

& à la fin il tombe dans

une extrême neceffité.

5. L'ami de l'or ne paffe .

nonjuftificabitur:& qui ra point pour innocent ; &

2. autr. empêche le dormir.

'. 4. gr. lorſqu'il ſe veut donner du repos,

Hh
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celui qui recherche la cor- infequitur confumptio

ruption enfera rempli.

6. L'or en fait tomber

plufieurs , & fa beauté

été leur perte.

a

7. L'or eft un fujet de

chûte à ceux qui lui facri-

fient; ( malheur à ceux qui

le recherchent avec ar-

deur, ) il fera perir tous

les infenfés.

8. Heureux le riche qui

a été trouvé fans tache ;

qui n'a point couru après

l'or,(& n'apoint mis fon

eſperance dans l'argent &

dans les trefors. )

9. Qui eft celui - là ,& nous

le louerons , parcequ'il a

fait des chofes merveilleu-

fes durant la vie?

10. Il a été éprouvé par

l'or & trouvé parfait , fa

gloire fera éternelle. Il a

pû violer le commande-

ment de Dieu , & il ne la

point violé ; il a pû faire le

mal, & il ne la pointfait.

11. C'eftpourquoi fes

biens ont été affermis dans

le Seigneur, & toute l'af-

*. 5. gr. &ils ont vû leur perte

prefente à leurs yeux.

nem replebitur ex ea.

6. Multi dati funt

in auri cafus , &facta

eft in fpécie ipfius per-

ditio illorum.

7. Lignum offenfio-

nis eft aurum facrifi-

cantium : va illis , qui

fectantur illud , & om-

nis imprudens deperiet

in illo.

8. Beatus dives , qui

inventus eft fine ma-

cula : & qui poft au-

rum non abiit , nec fpe-

ravit in pecunia , &

thefauris.

9. Quis eft hic , Ś

laudabimus eum ? fecit

enim mirabilia in vita

Sua.

10. Quiprobatus eft

in illo, & perfectus eft,

erit illi gloria eterna :

qui potuit tranfgredi,

& non eft tranfgreffus

facere mala , & non

fecit.

II. ideò ftabilita

funt bona illius in Do-

mino , & eleemofynas

V. 9.gr. parmi fon peuple.

. 10. autr. Il aura une.
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illius enarrabit omnis femblée [ des Saints ] pu-

bliera les aumônes qu'il a

faites.

Ecclefiafan&torum.

12. Supra menfam

magnam fedifti ? non

aperias fuper illamfau-

cem tuamprior..

13. Namdicasfic :

Multafunt , quefuper

illamfunt :

14. memento quoniam

malus eft oculus ne

quam.

15. Nequins oculo

quidcreatum eft ? ideò

ab omni facie fua la-

crymabitur , cùm vi-

derit.

16. Ne extendas

manum tuam prior ,

& invidia contamina-

tuserubefcas.

12. Si vous êtes affis à

une grande table , ne vous

laiffez pas aller d'abord à

l'intemperance de votre

bouche.

13. Ne dites pas : Voilà

bien des viandes.

14. Souvenez - vous que

c'eft une méchante chofe

que l'œil mauvais ".

15. Qu'y a-t-il parmi les

creatures de plus malin que

l'œil ? c'eftpourquoi il pleu-

rera , quelque vilage qu'on

lui faffe.

16. Ne portez point le

tuam prior , premier vos mains aux

viandes , de- peur que fon

envie ne vous deshonore

& ne vous faffe rougir.

17. Ne vous empreffez

point étant au feſtin.

17. Ne comprimaris

in convivio.

18. Intellige quæ funt

proximi tui ex teipfo.

19. Utere quafi ho-

. 14. expl. d'un envieux ou
d'un avare.

18. Jugez de la difpofi-

tion de votre prochain par

la vôtre /

V. 16. 17. gr . Ne portez

point la main à l'endroit où

regarde , & ne la mettez point

19. Ufez comme un

ou plat avec lui . Autr. N'-

tendez point votre main le pre-

mier.

V. 18. Le Grec ajoûte: &pen-

fez bien à toutes chofes .

Hh ij
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homme temperant de ce mo frugi his , quæ tibi

qui vous eſt fervi , de-peur apponuntur : ne , cùm

que vous ne vous rendiez manducas multum¸ odio

odieux en mangeant beau- habearis.

coup.

20. Ceffez le premier de

manger par modeftie , &

n'y excedez point de- peur

de tomber en faute.

21. Si vous êtes affis

avec beaucoup de perfon-

nes , ne portez pas la main

aux viandes avanteux, ( &

ne demandez pas le pre-

mier à boire. )

22. Qu'un homme reglé

eft content de ne boire

que peude vin ! vous n'au-

rez point ainfi d'inquietu-

de pendant le fommeil , &

vous ne fentirez point de

douleur.

que

23. L'infomnie , la coli-

& les tranchées font le

partagede l'hommeintem-

perant.

24. Celui qui mangepeu

aura unfommeil de fanté.

11 dormira jufqu'au ma-

tin , & foname ſe réjouira

en lui-même.

25. Que fi on vous a

V. 22. gr. eft content de peu.

20. Ceffa prior cauſa

difciplina : & noli ni-

mius effe , nefortè offen-

das.

21. Et fi in medio

multorumfedifti , prior

illis ne extendas ma-

num tuam , nec prior

pofcas bibere.

22. Quàm fufficiens

eft homini erudito vi-

num exiguum , & in

dormiendo non labora-

bis ab illo , & nonſen-

ties dolorem.

23. Vigilia, cholera,

& tortura viro infru-

nito :

24. fomnus fanitatis

in homino parco. Dor

miet ufque manè , &

anima illius cum ipfo

delectabitur.

25. Etficoactusfue-

. 24.gr. Il fe levera le matin ; & ſe trouvera tout à lui.
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ris in edendo multùm ,

furge è medio, evome :

&refrigerabit te , &

non adduces corpori tuo

infirmitatem.

26. Audi me, fili ,

&ne fpernas me : &

in noviffimo invenies

verba mea.

27. In omnibus ope-

ribustuis eftovelox , &

omnis infirmitas non

Occurret tibi.

28. Splendidum in

panibus benedicent la-

bia multorum, & tefti-

monium veritatis illius

fidele.

29. Nequiffimo in

pane murmurabit ci-

vitas , & teftimonium

nequitia illius verum

aft.

30. Diligentes in

vino noli provocare :

multos enim extermina-

vit vinum.

.18. lettr. le pain Hebraïfm.

pour toute forte de nourriture.

Ibid. lestr, fidelle.

contraint de manger beau-

coup , levez-vous , déchar-

gez votre eſtomac , vous

trouverez du foulagement

( & vous n'attirerez point

une maladie àvotre corps. )

26. Ecoutez-moi , mon

fils , & ne me mépriſez

point , & vous reconnoî-

trez à la fin la verité de

mes paroles.

27. Soyez promt dans

toutes vos actions , & vous

ne tomberez dans aucune

maladie.

qu
i

à

28. Les lévres de plu-

fieurs beniront celui

donne liberalement

manger , & on rendra à ſa

conduite un témoignage

avantageux.

29. Toute la ville mur-

murera contre celui qui

donneà manger avecgran

de épargne , & le témoi-

gnage qu'on rendra à fon

avarice fera veritable.

30. N'excitez point à

boire ceux qui aiment le

vin ; car le vin en aperdu

plufieurs.

.30.gr. Ne vous picquez

point de boire beaucoup de

via.

Hh iij
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31. Le feu éprouve la du-

reté du fer ; & le vin

bû avec excès fait recon-

noître les cœurs des fu-

perbes.

32. Levin pris avec tem-

perance eſt comme une ef-

pece de vie ; fi vous en pre-

nez moderément , vous fe-

rez fobre.

33. Quelle eft la vie"

d'un homme qui fe laiffe

abbattre par le vin ?

34. (Qui nous prive de

la vie finon la mort ? )

35. Le vin a été créé

dèslecommence
mentpour

être la joie de l'homme, &

nonpour l'enyvrer.

4

36. Le vin pris moderé-

ment eft la joie de l'ame

& du cœur.

37. La temperance dans

le boire eft la fanté de l'a-

me & du
corps.

38. Le vin bû avec excès

produit la colere & l'em-

portement , & attire de

grandes ruines.

39. Le vin bû avec ex-

cès eft l'amertumme de l'a-

me.

31. 3, 4j. lorfqu'on le trem- ¡

pe dans l'eau.

33 , o Quelle feroit la vie

"
31.Ignisprobatfer

rum durum : fic vinum

carda fuperborum ar

guet in ebrietate pota-

rum.

32. Æqua vitaho-

minibus vinum in fo-

brietate : fi bibas illud

moderatè, eris fobrius.

33. Qua vita eft ei.

qui minuitur vino?

34. Quid defraudas

vitam ? Mars.

35. Vinuminjucun→

ditat m creatum eft.

non in ebrietatem

ab initio.

2

36. Exultatio anime

& cordis vinum mode-

ratè potatum.

37. Sanitas eft ani-

ma & corpori fobrius

potus.

38. Vinum multum

potatum irritationem ,

& iram , & ruinas

multasfacit.

39. Amaritudo ani-

ma vinum multum po-

tatum.

de l'homme s'il n'y avoit point

de vin ?

V. 36. gr. 4j. & dans le temps.
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40. Ebrietatis ani- 40. L'yvrognerie infpire

l'audace, elle fait tomber

l'infenfé , elle ôte la force,

& elle eft caufe des bleffu-

res de plufieurs.

mofitas , imprudentis

offenfio , minorans vir-

tutem, & faciens vul-

nera.

41. In convivio vini

non arguas proximum :

&non defpicias eum in

jucunditate illius :

42. verba improperii

non dicas illi: & non

premas illum in repe-

tendo.

41. Ne reprenez point

votre prochain lorſqu'il eft

une table où l'on boit du

vin , & ne le méprilez pas

lorſqu'ille réjouit.

à

42. Ne lui faites point

de reproches, & ne le pref

fez point en lui redeman-

dant quelque chofe.

Hhi
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXL

V. 1. La veille pour amaffer du bien deffèche la

chair, & l'application qu'on y met ête lefommeil.

4.2. Lapenfee inquiète de l'avenir renverſe lefens ;

& la maladie violente rend l'amefobre.

. 3. Leriche travaille pour amaffer du bien ; &

quand il ceffe de travailler , il jouit du fruit de fes

richeffes.

y.

.4. Le pauvre travaille enfe plaignantfa propre

vie , & àlafin il tombe dans une extrême neceſſité.

. 5. L'ami de l'or ne pafferapoint pour innocent ;

& celui qui recherche la corruption enfera rempli.

. 6. L'or enfait tomberplufieurs , & fa beauté

a été leur perte.

. 7. L'or eft unfujet de chûte à ceux qui lui,

facrifient ; ( malheur à ceux qui le recherchent avec

ardeur , ilfera perir tous les infenfès.

E Sage décrit les inquietudes des avares,

& la malediction de Dieu qui tombe fur

eux. Ils fe deffèchent , dit-il , ils perdent le

fommeilpour amaffer ; mais les grandes maladies
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rendent les ames fobres , & leurs penfees inquietes

leur troublent le fens. Les riches après de longs tra-

vaux fe trouvent comblés de biens. Mais les pau-

vres après s'être bien tourmentés , n'ont pas dequoi

vivre. L'or en afait tomber plufieurs. L'ami de l'or

ne fera point innocent , puifque cet amour , felon

faint Paul , eft la racine de tous les maux. L'or eft

le Dieu auquel les avaresfacrifient. Malheuràceux

qui le recherchent avec tant d'ardeur. Ils courent

après lui pour trouver leur perte ; il eft le piege qui

fera perirtous les infenfès.

.8. Heureux leriche qui a été trouvé fans tache.

qui n'a point couru après l'or , ( & n'a point misfon

efperance dans l'argent & dans les trefors. )

. 9.Qui eft celui-là , & nous le louerons , parce-

qu'il a fait des chofes merveilleuſes durantſa vie ?

. 10.Ila étééprouvé par l'or , & trouvé parfait,

fa gloirefera éternelle. Il n'apû violer le commande-

ment de Dieu , & il ne l'a point violé ; il a faire

le mal, & il ne l'a pointfait.

. 11. C'eftpourquoi fes biens ont été affirmis

dans le Seigneur, & toute l'affemblée [ des Saints ]

publiera les aumônes qu'il afaites.

Le Sage juge du riche comme faint Paul. Il eſt

heureux , dit- il , s'il est trouvé fans cette tache de

l'orgueil , qui eft le ver qui naît naturellement des

richeffes , & qui en eft prefque inféparable. S'il ne

court paint après l'or , comme en étant le maître &

non l'esclave , & le poffedant fans en être poffe-

dé ; s'il ne met point fon efperance dans l'argent &

dans les richeffes periffables , mais en Dieu qui eft

le trefor de fon cœur , que nul ne lui ravir,
peut

Celui- là a été éprouvé par les richeffes comme l'or

dans la fournaife , & il n'a point brûlé au milieu

1

L
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des flammes , & il a été trouvé parfait , parceque

comme l'amour du bien eft la racine de tous les

maux , felon faint Paul ; auffi l'amour de Dieu ,

qui peut feul arracher de l'ame ce mauvais defir

eft la fource de toutes les vertus , & de tout ce qui

peut rendre un homme parfait. Il a pû violer le

command ment , & il ne l'a point violé. Car les ri-

cheffes, comme dit faint Auguftin , font l'inftru-

ment de toutes les paffions , & elles donnent

comme un pouvoir general à l'homme de faire

tout ce qu'il lui plaît. Celui qui les poffede en eft

plus honoré , en eft plus aimé; il craint comme

les autres , & en eft plus craint. Il a ce que tout le

monde defire d'avoir. Ainfi le bon uſage d'une

choſe fi dangereuſe , & le peu d'eftime d'un avan-

tage qui femble le plus grand de tous ceux de cette

vie , puifqu'il les procure & les facilite tous , ne

peut naître dans l'ame que d'un grand mépris de

foi-même & de tout ce qui eft periffable , & d'un

amour qui la tient uniquement attachée à Dieu.

C'eftpourquoi fes biens ont été affermis dans le

Seigneur , parcequ'il s'eft établi , comme dit faint

Paul , fur un fondement folide , & qu'il s'eft ac-

quisun trefor éternel.

V. 12. Si vous êtes affis à une grande table , ne

vous la fezpas aller d'abord à l'intemperance de vo-

tre bouche.

V. 13. Ne dites
pas:

Voilà bien des viandes.

. 14. Souvenez - vous que c'est une méchante

chofe que l'œil mauvais.

. 15. Qu'y a-t-il parmi les creatures de plus ma

lin que l'œil ? c'eftpourquoi il pleurera , quelque vi-

fage qu'on lui faffe.

16. Neportez point le premier vos mains aux
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viandes , de -peur que fon envie ne vous deshonore

& ne vousfaffe rougir.

. 17. Nevous empreſſez point étant aufeftin.

. 18. Fugez dela difpofition de votre prochain

parla vôtre.

. 19. Ufezcomme un homme temperant de ce qui

vous eft fervi , de- peur que vous ne vous rendiez

dieux en mangeant beaucoup.

. 20. Ceffez le premier de manger par mod‹ftie

& n'y excedezpoint , de-peur de tomber enfaute.

3

. 21. Si vous êtes affis avec beaucoup de perfon-

nes, ne portez pas la main aux viandes avant eux

( & ne demand pas le premier à boire. )

Si l'on prend ces paroles à la lettre , elles font

claires & utiles. Car la fobrieté étant une vertu ,

il eft digne de Dieu d'en donner des regles , prin-

cipalement lorfqu'il s'agit de l'exercer dans un

grand feftin , où elle eft plus tentée qu'en un au-

tre temps. Par ces paroles : Souvenez - vous que l'œil

mauvais eft malicieux ; Il femble que le Sage fup-

pofe que celui qui a préparé ce feſtin eſt un hom-

me jaloux & foupçonneux , qui cenfure aisément

ceux qu'il a priés de manger avec lui , foit qu'ils

s'abftiennent des viandes avec une exceffive rete-

nue , foit qu'ils en ufent avec une liberté non affez

difcrette & refpectueule. Saint Auguftin dit de ces

rencontres où comme les fens ont beaucoup de

part, il eft difficile qu'ils n'excedent en quelque

chofe , que le Sage peut prendre quelquefois quel-

que plaifir , mais qu'il ne doit jamais être pris par

le plaifir. Quelques - uns expliquent ces paroles plus

generalement , & les entendent de la moderation

avec laquelle un Chrétien doit fe fervir des biens

de cette vie , lorfqu'il les a reçûs de la main de
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Dieu , qui doivent être pour lui des moyens par

où il paffe , & non la fin où il fe repofe ; enforte

que ce foit la temperance qui en uſe , & non la fen-

fualité qui en jouiffe.

. 22. Qu'un homme regle eft content de ne boire

que peu de vin ! vous n'aurez point ainfi d'inquie-

tude pendant lefommeil , & vous ne fentire point

de douleur.

4.23 . L'infomnie , la colique & les tranchéesfont

le partage de l'homme intemperant.

. 24. Celui qui mange peu aura un fommeil de

fanté. Il dormira jusqu'au matin , &ſon ame ſe ré-

jouira en lui-même.

. 25.Quefi on vous a contraint de manger beau-

coup , levez- vous , déchargez votre eftomac , vous

trouverez dufoulagement , (& vous n'attirerezpoint

une maladie à votre corps. )

II

Dieu eft admirable dans la nature même. Quoi-

que les hommes l'ayent pervertie , il y a laiffé des

inftructions fecrettes qui nous menent à la grace.

veut que la raifon conduife les fens , & l'homme

au-contraire veut que les fens fe fatisfaffent , &

qu'ils afferviffent fa raiſon. De là viennent ces ex-

cès du boire & du manger , & cette yureſſe qui eft

lahonte de la nature . Mais Dieu metun ordre dans

ces déreglemens , dit faint Auguftin. Il fait que

la peine fuit le plaifir , & que le crime devient la

punition du coupab'e. L'homme s'abandonne à ces

excès pendant le jour , & il perd le fommeil pen-

dant la nuit. Ce corps qu'il vouloit nourrir dans

les délices eft travaillé de coliques , de gravelle &

de goutte : & fouvent une vie ufée dans ces diffo-

lutions & dans ces débauches , fe termine ou par

unelangueurincurable, ou par une mort précipitée:
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La temperance au contraire , dit le Sage , eftfuivie

d'unfommeil paisible& d'une fanté toûjours égale;

&l'homme trouve par experience ce qu'à dit un

ancien Pere, que le plaifir le plus réel & le plusfo-

lide eft le mépris de tous les plaifirs , & que la fo-

brieté eft fouvent même la longueur de la vie , &

le fruit& la récompenfe de la vertu.

✯. 26. Ecoutez-moi , mon fils , & ne me méprisez

point , & vous reconnoîtrez à la fin la verité de mes

paroles.

. 27. Soyez promt dans toutes vos actions , &

vous ne tomberez dans aucune maladie.

On tombe aifément dans la foibleffe ; mais on

ne travaille pas de même pour la prévenir ou pour

la guerir. Le Sage nous en offre un moyen par ces

paroles : Soyez promt, dit il , dans toutes vos actions.

Reveillez votre foi , fongez que votre ame eft en

peril , que le démon vous attaque , que Dieu vous

foûtient , que la mort eft proche , & vous recevrez

de Dieu une joie & une vigueur interieure qui

vous fera courir dans la voie de fes commande-

mens,& qui dégagera vos pieds de tout ce qui vous

pouvoit être un fujet de chûte.

. 28. Les lèvres de plufieurs beniront celui qui

donne liberalement à manger , & onrendra àſa con-

duite un témoignage avantageux.

. 29. Toute la ville murmurera contre celui qui

donne à manger avec grande épargne , & le témoi-

gnage qu'on rendra à fon avaricefera veritable.

C'eft peu de faire l'aumône , dit un Saint , fi

vous ne la faites avec une liberalité proportionnée

à votre bien. Le Pharifien donnoit la dixme de

tout ce qu'il poffedoit , & vous donnez à peine le

cinquantiéme ou la centiéme. Après cela vous
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vous croyez Chrétien & liberal , & vous ne con-

fiderez pas que l'aumône d'un Juif, & d'un Juif

rejetté de Dieu condamne votre avarice. Si c'eſt

la foi qui donne en vous elle donnera avec abon-

dance , parcequ'elle eft perfuadée qu'elle trouve

fon interêt dans fa charité ; & que ce qui paroît en

elle un don eft un trafic veritable , puifqu'elle

donne la terre pour gagner le ciel.

V.30. N'excitez point à boire ceux qui aiment le

vin; car le vin en a perdu plufieurs.

.31 . Lefeu éprouve la dureté dufer ; & le vin

bû avec excès fait reconnoître les cœurs des fu-

perbes.

. 32. Le vin pris avec temperance eft comme une

efpece de vie : Si vous en prenez moderément vous

ferez fobre.

. 33. Quelle est la vie d'un homme qui fe laiffe

abbattre par le vin?

. 34. ( Qui nous prive de la vie finon la mort ? )

v. 35. Le vin a été créé dès le commencement pour

être lajoie de l'homme , & non pour l'enyvrer.

.36. Le vin pris moderément eft la joie de l'ame

& du cœur.

. 37. La temperance dans le boire eft lafanté de

l'ame & ducorps.

. 38. Le vin bû avec excès produit la colere &

l'emportement , & attire de grandes ruines.

. 39. Le vin bû avec excès eft l'amertume de

l'ame.

V. 40. L'yvrognerie infpire l'audace , elle fait

tomber l'infenfe , elle ôte la force , & elle est cause

des bleffures de plufieurs.

Toute cette fuite eft claire. Elle fait voir les

bons & les mauvais effets du vin , felon qu'on en
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ulemoderément ou immoderément , & elle fait voir

àcombien de maux on s'expofe lorſqu'on en abuſe

jufqu'à s'enyorer. Saint Chryfoftome dit avec rai-

fon , que les hommes ont une grande frayeur de la

mort naturelle , & que cependant ils la devroient

beaucoup moins craindre que celle qui leur arrive

par l'intemperance du vin. Celle -là , dit - il , eft

une neceffité inévitable ; celle - ci eft une corru-

ption volontaire. Celle- là vient par l'ordre de

Dieu; celle-ci par l'infpiration du démon. Celle-

là eft une féparation de l'ame & du corps ; celle-

ci eft un déreglement honteux de l'un & de l'au-

tre. Dans celle-là l'ame étant dégagée du corps

en devient plus libre ; & fi elle eft à Dieu , elle

devient même femblable aux Anges. Dans celle-

ci l'ame eſt toute enfevelie dans le defordre du

corps. Sa raison & fa volonté même eft troublée

de noires vapeurs. Elle s'abandonne fans au-

cune retenue aux emportemens de la colere & de

l'orgueil , & l'homme devient femblable à labête.

Toutes ces fentences peuvent auffi marquer en un

fens plus fpirituel , les maux qui arrivent du dé-

reglement de l'homme , lorfqu'il s'enyvre en quel-

que forte de l'amour des biens du monde , dont il

devroit fe fervir avec la moderation qui lui a été

préfcrite, & qu'au-lieu d'ufer de la creature pour

jouir du Createur, & ſe repofer en lui comme dans

fonfouverain bien , il uſe au- contraire de Dieu &

de tout ce qu'il a reçû de lui , pour jouir de la crea-

ture , à laquelle il donne toutes les affections de

fon cœur.

par

.41. Ne reprenez point votre prochain lorsqu'il

eft à une table où on boit du vin, & ne le méprisez

pas lorsqu'il se réjouit.
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*. 42. Ne lui faites point de reproche , & ne le

preſſezpoint en lui redemandant quelque chofe.

Le Sage marque ici d'une maniere plus obfcure

ce qu'il a dit clairement ailleurs : Qu'il y a un temps

pour toutes chofes , que la fageffe découvre & que

la difcretion fçait bien ménager , & que lors , par

exemple , qu'un homme eft à table ou qu'il prend

quelque relâche , ce n'eft,pas le temps de lui faire

une remontrance , ou de lui parler avec force , ou

d'exiger de lui quelque chofe , mais qu'il doit fe

referver pour une occafion plus favorable.

CHAPITRE
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1.

CHAPITRE XXXII.

R

Ectorem 1.

te pofuc-

runt? no-

liextolli:

Ous a- t- on

établi
pour

gouverner les

autres Ne

efto in illis quafi unus vous en élevez point : vi-

ex ipfis.

2. Curam illorum

habe , & fic conſide ,

& omni curâ tuâ ex-

plicitâ recumbe :

3. ut lateris propter

illos , & ornamentum

gratia accipias coro-

nam, & dignationem

confequaris corrogatio-

nis.

4. Loquere major

natu: decet enim te.

vez parmi eux comme l'un

d'entr'eux.

2. Ayez foin d'eux , &

après cela affeyez - vous i

prenez votre place après

que vous vous ferez ac-

quitté de tous vos de-

voirs :

3. afin qu'ils deviennent

le fujet de votre joie , que

vous receviez la couronne

comme un ornement de

grace , ( & que vous vous

acqueriez de la louange

//de tous les conviés. )

4. Parlez , vous qui êtes

le plus âgé ;

V. 3. gr. à caufe de l'ordre que vous aurez établi.

Ibid.devant ceux qui font à table.

Ii
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5. car la bienféance lede-

mande ; mais parlez avec

fageffe & avec fcience , &

ne troublez point l'har-

monie.

6. Ne répandez point la

parole lorsqu'on n'eft pas

difpofé à écouter , & ne

vous élevez pas à contre-

temps dans votrefageffe.

7.Unconcert de muficiens

dans un feftin où l'on boit

du vin , eft comme l'efcar-

boucle enchaſſée dans l'or.

8. Un nombre de muſi-

ciens dans un feftin où l'on

boit du vin avec joie&mo-

derément , eft comme un

cachet d'émeraude enchaf

fée dans l'or.

9. ( Ecoutez en filence, &

votre retenue vous acque-

rera beaucoup de grace. )

10. Parlez,jeune-homme,

dans ce qui vous regarde ,

mais que ce foit avec peine.

II. Quand vous aurez

été interrogé deux fois, ré-

pondez en peu de mots.

12.Conduifez-vous en

(1

.s. autr. & n'empêchez point

la mufique.

. 6. gr. Ne vous mettez point

à parler lorfqu'on entend la mufi-

que , & ne faites point le fage à

5. primum verbum

diligenti fcientiâ , &

non impedias muficam.

6. Ubi auditus non

eft , non offendas fer-

monem , & importunè

noli extolli infapientia

tua.

7. Gemmula carbun-

culi in ornamento auri ,

& comparatio mufice-

rum in convivio vini.

8. Sicut infabrica-

tione auri fignum eft

fmaragdi , fic numerus

muficorum in jucundo

moderato vino.

9. Andi tacens,&

pro reverentia accedet

tibi bona gratia.

10. Adolefcens , lo-

quere in tuacaufa vix.

11. Si bis interoga-

tus fueris , habent ca-

put refponfum tuum.

12. In multis efto

contre-temps.

. 12. gr. Abregez votre dif-

cours ; dites beaucoup en peude

mots ; foyez comme un homme

qui ſait & qui ſe taît.
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quafi infcius , & audi

tacens fimul & qua-

rens.

13. In medio ma-

gnatorum non præfu-

mas : & ubi funtfenes,

non multùm loquaris.

14. Ante grandinem

praibit corufcatio : &

anteverecundiam prai-

bit gratia , & pro re-

verentia accedet tibi

bona gratia.

15. Ethorâfurgen-

di non de trices: pra-

curre autem prior in

domum tuam , & illic

avocare , & illi lude ,

16. & age conceptio-

nes tuas ,&non in de-

lictis& verbofuperbo.

17. Et fuper his om-

nibus benedicito Domi-

num , qui fecit te , &

beaucoup de chofes com-

me fi vous les ignoriez , &

écoutez en filence & en

faifant des demandes.

13. Lorsque vous êtes

avec les Grands ne pre-
/

nez point trop de liberté ,

& ne parlez pas beaucoup

où il y a des vieillards.ya

14 On voit l'éclair avant

que d'entendre le tonnerre ;

& il y a une grace fur le

vifage de l'homme mode-

fte qui le fait eſtimer avant

qu'il parle , ( & cette rete-

nuelui acquerera beaucoup

de grace )

15."Quand l'heure de fe

lever fera venue , ne vous

embarraffez point ; mais

courez le premier à votre

maifon ; divertiffez - vous

là ; & tenez-vous dans la

joie;

16. & repaffez dans

votre elprit vos pensées

fans peché & fans orgueil.

17. Et dans toutes ces

chofes beniffez le Seigneur

qui vous a creé & qui

V.13.gr. ne vous égalez point | promptement & fans differer.
àeux.

V. 14.lettr. vulg. la grêle.

V. 15.gr. Levez-vous de bon-

ne-heure, & ne foyez point le

dernier ; retournez chez vous

V.16. gr. & faites ce qui vous

viendra en penſée , mais prenez

garde de ne point pecher par des

difcours infolens.

li ij
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vous comble de tous fes inebriantem te ab om

biens.

18. Celui qui craint le

Seigneur recevra de lui

l'inftruction ; & ceux qui

veillent pour le chercher

feront benis de lui.

19. Celui qui cherche

la loi en fera rempli ; &

celui qui agit avec hypo-

crifie y trouvera un fujet

de chûte.

20. Ceux qui craignent

le Seigneur reconnoîtront

ce qui eft jufte , & ils allu-

meront leur juſtice comme

une vive lumiere.

21. Le pecheur évitera

d'être repris , & il trou-

vera les interpretations de

la loi felon fon defir.

22. L'homme confideré

ne perdra aucune occafion

de s'éclaircir de ce qu'il

doit faire , l'étranger & le

fuperbe n'a aucune crainte ;

23. non pas même lorf-

qu'il agit feul & fans con-

feil , mais ce qu'il a fait de

fa tête le condamnera.

17. lettr. enyvre.

V. 18. autr. le châtiment.

Ibid. gr. feront aimés de lui .

nibus bonis fuis.

18. Qui timet Do-

minum, excipiet doctri-

nam ejus : & qui vigi

laverint ad illum , in-

venient benedictionem.

19. Quiquarit le-

gem , replebitur ab ea :

& qui infiliosè agit ,

fcandalizabitur in ea.

20. Qui timent Do-

minum , invenient ju-

dicium juſtum, & ju-

ftitias quafi lumen ac-

cendent.

21. Peccator homo

vitabit correptionem

& fecundum volunta-

tem fuam conveniet

comparationem .

22. Virconfilii non

difperdet intelligentia ,

alienus &fuperbusnon

pertimefcet timorem :

23. etiampoftquam

fecit cum eo fine confi-

lio , & fuis infectatio-

nibus arguetur
.

V.19. autr. raflafié.

V. 21. Ce mot dans Daniel G-

gnific interpretation.
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24. Fili , fine confi-

lio nihilfacias, & poft

factum nonpænitebis.

25. Invia ruina non

eas , & non offendes in

lapides , nec credas te

via laboriofa , ne ponas

animatuafcandalum:

26. & à filiis tuis

cave, & à domefticis

tuis attende.

27. In omni opere tuo

crede ex fide anima

tua: hoc eft enim con-

fervatiomandatorum.

28. Qui credit Deo ,

attendit mandatis : &

quiconfidit in illo , non

minorabitur.

24. Mon fils , ne faites

rien fans conſeil , & vous

nevous repentirez point de

ce que vous aurez fait.

25. N'allez point // dans

une route perdue , & vous

ne vous heurterez pas con-

tre lespierres ; ne vous en-

gagez point dans un che-

min penible , de- pear que

vous ne prépariez à votre

ame un fujet de chûte.

26. Donnez - vous de

garde de vos enfans mê-

mes , ( & défendez

de vos domestiques. )

- Vous

27. Dans toutes vos au-

vres écoutez votre ame , &

foyez- lui fidelle ; car c'eft

ainfi qu'on garde les com-

mandemens de Dieu.

28. Celui qui croit en

Dieu eft attentif à ce qu'il

ordonne ; & celui qui met

fa confiance au Seigneur

ne tombera dans aucun

mal.

. 25. gr, dans un chemin pe- | à une voie applanie.

Filleux.

Ibid. gr. Ne vous fiez pas auſſi

V. 28.gr. à la loi.

Ibid. autr. dans le Seigneur.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXII.

V. 1.Vous a-t-on établi pour gouverner les autres ?

Ne vous en élevez point : vivez parmi eux comme

l'un d'entr'eux ;

*. 2. ayezfoin d'eux , & après cela affeyeZ-vous ;

prenez votreplace après que vous vous ferez acquitté

de tous vos devoirs.

v. 3. Afin qu'ils deviennent le ſujet de votre joie ,

que vous receviez la couronne comme un ornement de

grace,(& que vous vous acqueriez de la louangede

tous les conviés. )

aE Sage fuppofe ce que faint Paul à dit

depuis Que le Pafteur ne s'attribue

point à lui-même la dignité paſtorale ,

mais qu'il la doit recevoir par la voca-

tion de JESUS - CHRIST , comme JE S US-

CHRIST même l'a reçûe du Pere ; & s'il doit

être humble pour ne point s'élever en cette char-

ge , il doit s'humilier encore fans ceffe parmi

ceux qui lui font foumis , & vivre avec eux çom-
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me l'un d'entr'eux. Car le miniftre de JESUS-

CHRIST , ditfaint Gregoire , doit confiderer fans

ceffe , non fa dignité qui le diftingue des autres ,

mais fa condition d'homme &de pecheur qui l'é-

gale à eux. Il doit fe fouvenir qu'il eft établi pour

dominer nonfur les hommes , mais fur les vices ,

& qu'il doit mettre fa joie non dans le rang qui

l'élève au-deffus de fes freres , mais dans lefoinqu'il

a de leurs ames &de leur falut , non dans la puif-

fance & l'éclat qui l'environne , mais dans l'accom-

pliffement de tous fes devoirs. C'eft ainfi que ne

prenantfa place à la table de Dieu qu'après avoir

difpenfé les paroles de verité qui doivent nourrir

les autres, il eft loué & de JESUS- CHRIST qui

prépare dans fon Eglife ce feftin aux ames, & de

ceux qui y font conviés , dont il devient ainfi le

pere & lemedecin , comme ils deviennent eux mê-

mes devant Dieu fa gloire & fa joie.

.4. Parlez , vous qui êtes le plus âgé ;

. 5. car la bienfeance le demande ; mais parlez

avec fageffe & avec ſcience , & ne troublez point

l'armonie.

La parole du Paſteur eft pleine d'autorité , dit

faint Gregoire , lorfqu'il garde la bienfeance en tou-

tes chofes , lorfque fon exemple foûtient ſes dif-

cours ,& qu'il fait le premier ce qu'il dit aux au-

tres , lorsqu'il eft toûjours humble en lui-même

& qu'il ne fe fouvient qu'il a le commandement

que lorfqu'il eft obligé de reprimer ceux qui s'é-

levent , & de rappeller dans le chemin ceux qui

s'égarent. C'eft ainfi que fe conferve cette harmo-

nie admirable que Dieu a établie dans fon Eglife

entre les Paſteurs & les brebis, lorfque le Paſteur

met fa gloire à fuivre exactement les ordres de

Ii iiij
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JESUS-CHRIST , & q eles brebis trouvent leur

joie à fe foumetre à lavoix de leur Pafteur..

.6. Ne répandez point la parole lorsqu'on n'eft

pas difpofe à écouter , & ne vous élevez pas à contre-

temps aans votrefageffe.

Ce n'eft pas allez que le Pafteur ait la ſcience ,

il faut que la difcretion en regle l'ufage . La pa-

role eft une femence divine , felon l'Evangile. On

ne féme point le blé dans une terre non preparée.

Après avoir évité les contre-temps dans la difpen-

fation de la parole , il faut fuir avec foin cette

complaifance qui en eft unefuite comme infepara-

ble. Car il eft aifé d'être humble en gardant le

filence , dit faint Auguftin ; mais il eft très- difficile

de ne fentir pas quelque mouvement d'une joie fe-

crette &préfompteuſe lorſqu'on parle avec lumiere

& avec lageffe.

V. 7. Un concert de muficiens dans un feftin où

l'on boit du vin , eft comme l'efcarboucle inchaſſee

dans l'or.

. 8. Un nombre de muficiens dans un feftin où

Ton beit du vin avec joie & moderément , eft comme

un cachet d'émeraude encheffe dans l'or.

Le Sage femble éclaircir ici par d'excellentes

comparaifons , ce qu'il a dit auparavant de l'ordre

& de la circonfpection que le Paſteur doit garder

dans fa conduite . Comme rien , dit - il , n'est plus

agreable qu'un concert de musique dans un fiftin

paré avec grand ordre , ou qu'une efcarboncte

& une émeraude enchaffee dans de l'or : ainfi rien

neplaît davantage à Dieu & aux hommes , que ce

concert & cette harmonie que le Paſteur obſerve

avec foin dans le reglement de fes actions & de

les paroles,
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4. 9. ( Ecoutez en filence , & votre retenue vous

acquerera beaucoup de grace. )

. 10. Parlez ,jeune homme , dans ce qui vousrs-

garde , mais que ce foit avec peine.

V. 11. Quand vous aurez été interrogé deuxfois ,

répondez enpeu de mots.

V. 12. Conduifez- vous en beaucoup de chofes com-

me fi vous les ignoriez, & écoutezen. filence & en

faifant des demandes.

.13. Lorsque vous êtes avec les Grands , ne pre-

nez point trop de liberté ; & ne parlezpas beaucoup

où il y a des vieillards.

V. 14. On voit l'éclair avant que d'entendre le ton-

nerre ; & ily a une grace fur le vifage de l'homme

modefte qui lefait eftimer avant qu'ilparle , ( & cette

retenue lui acquerera beaucoup de grace.

La jeuneffe d ordinaire eft imprudente. Elle a

befoin d'écouter étant peu inftruite ; & elle aime

au-contraire à parler,parcequ'elle eft legere & pré-

fomptueufe. Le Sage donne donc ici un avis très-

utile aux jeunes-gens . Vous qui êtes jeune , dit - il ,

ne parlez que dans ce qui vous regarde , quand vous

aurez été interrogé deux fois. Et alors même ayez

quelque peine à vous refoudre à parler , & ne le

faites qu'en peu de mots. Prenez plaifir à écouter

les autres en filence , & cette retenue vous acquere-

ra beaucoup de grace . N'affectez point comme les

hommes vains, de paroître favoir ce que vous ne

favez pas. Agiffez même dans ce que vous pen-

fez favoir comme fi vous l'ignoriez. Car on igno-

re fouvent ce qu'on croit favoir ; & la connoif-

fance imparfaite des chofes eft comme une igno-

rance à l'égard de ceux qui les favent plus par-

faitement. Demandez ce que vous ne favez pas ,

1
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& fuyez l'orgueil de ceux qui aiment mieux igno-

rer ce qu'il eft utile de favoir , que d'avoir la hon-

te d'apprendre d'un autre. Parlez peu devant les

vieillardsqui ont une maturité d'âge & de fageflè.

Ne foyez point présomptueux devant ceux quifont

grands en vertu & en merite , mais tenez-vous heu-

reux de les écouter , & d'apprendre d'eux ce qu'ils

ont appris de Dieu & de fa parole. Comme l'éclair

précede la tempête , ainfi cette retenue fi fage

viendra de la grace que vous recevrez de Dieu

& elle produira encore en vous beaucoup de gra-

ce. Le Fils de Dieu a pratiqué lui- même cet avis

du Sage , lorfque fe trouvant au milieu des Do-

&eurs âgé de douze ans , il n'eſt pas dit qu'il les

ait enfeignés , parcequ'il vouloit agir alors plutôt

comme le modelle que comme le Dieu des

hommes ; mais qu'il les écoutoit , & qu'il leur fai-

foit des demandes comme s'il euft voulu appren-

dre d'eux.

4. 15. Quand l'heure de fe lever fera venue ne

vousembarraffezpoint ; mais courez le premier à vo-

tremaison: divertiffez-vous là , & tenez- vous dans

la joie;

.16. & repaffez dans votre esprit vos penfees

fans peché & fans orgueil.

*.17. Etdans toutes ces chofes beniffez le Seigneur

quivous acreé , & qui vous comble de tousfes biens.

Ces paroles femblent une fuite des avis que le

Sage donne aux jeunes-gens. Quand l'heure , dit- il ,

defe leverfera venue ; c'est-à- dire , lorsque vous fe-

rez dans un âge & dans un état où l'on croiraque

la lumiere & la vertu que vous aurez recûe de

Dieu pourroit être utile non feulement à vous ,

mais aux autres , ne vous embarraſſezpoint dans des

›
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emplois & des chargesque les Saints ont toûjours

fuis par eux-mêmes , & aufquels ils ont crû quequel'on

nepouvoit être engagé utilement que parunordre

& un mouvement de Dieu ; mais courez le premier

aufond de votre ame , établiſſez y votre demeure

dans le fein de Dieu. Qu'il foit votre maison , &

foyez la fienne. Trouvez vos delices dans cette

Sageffe éternelle , qui a dit que fes delices étoient

d'habiter avec les enfans des hommes. Repaſſe

dans votre efprit les merveilles & fes graces ; &

purifiez devant lui de plus en plus votre esprit

&votre cœur dans un faint repos , qui vous dé-

gage de tant de pechés , & de la tentation de l'or-

gueil où l'on fe trouve expofé dans un rang élevé

au-deffus des autres. C'eftpourquoi un homme en

cette difpofition n'a qu'à benir Dieu qui le comble de

fes biens parceque cet état , comme dit faint Au-

guftin , eft fans doute le plusfûr & le plus heureux,

&l'amour de la verité nous y doit porter toûjours

jufqu'à ce que Dieu même nous en retire , pour

nous engager dans un miniftere de charité.

V. 18. Celui qui craint le Seigneur recevra de lui

l'inftruction ; & ceux qui veillent pour le chercher

feront benisde lui.

Celui qui vit de la forte & qui craint Dieu , fera

inftruit de lui, & il recevrafa benediction&la grace,

ou pour lui-même fi Dieule retient dans une fainte

retraite , ou pour lui & pour les autres s'il l'ap-

pelle au gouvernement des ames.

.19. Celui quicherche la loi enfera rempli ; & ce-

lui qui agit avec hypocrifie y trouvera un fujet de

chûte.

Celui qui ne cherche que la loi & la volonté de

Dieu en fera rempli , parcequ'il l'aime , & qu'il en
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fait la joie de fon cœur; mais celui qui agit avecun

efprit double, & qui cherche dans la verité de Dieu

dequoi fatisfaire la cupidité & la vanité de fon

cœur , s'y aveuglera lui-même , comme dit un an-

cien Pere , & y trouvera des fujets de chûte. Car

Dieuexauce d'ordinaire les defirs du cœur , ou des

bons pour leur falut , ou des méchans pour leur

condamnation.

. 20. Ceux qui craignent le Seigneur reconnoî-

tront ce qui eft jufte , & ils allumeront leurjuftice

comme une vive lumiere.

Ceuxquicraignent vraiment Dieu reconnoîtront ou

par eux-mêmes , ou par ceux qu'il leur envoyera

pour les éclairer, ce qui eft droit & jufte devant les

yeux, & ils allumeront de plus en plus leur vertu

commeun feu &une lumiere qui les éclairera dans

la droite voie.

V. 21. Lepecheur évitera d'être repris , & il trou-

vera les interpretations de la loi felonfon defir.

Le pecheur, dit S. Auguftin, n'aime de la verité

qu'une lueur vaine & fterile ; mais il en hait la

droiture qui le reprend & qui le condamne. Il fuit

les vrais medecins & les vrais remedes , parcequ'il

aime fa maladie & qu'il ne veut pas guerir. Il veut

être trompé , & onle trompe. Il ne veut pasqu'on

lui dife que fon ame eft dangereufement bleffée ;

& il trouve des perfonnes qui l'affûrent qu'elle eft

très-faine , & qui lui fervent de guide au précipice

où il veut aller. C'eft ainfi que Dieu fe venge en

Dieu. Il n'a befoin de rien pour punir l'homme.

Il fait naître fon fupplice de fon peché même. Il

l'aveugle par fes propres tenebres ; & pour le

mettre dans l'état du monde le plus déplorable ,

il n'a qu'à lui accorder ce qu'il defire.
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*. 22. L'homme confideré ne perdra aucune occa-

fion de s'éclaircir de ce qu'il doitfaire ; l'étranger &

Lefuperbe n'a aucune crainte ;

. 23. non pas même lorsqu'il agit feul & fans

confeil, mais ce qu'il a fait defa tête le condamnera.

Il n'y a guere de verité que le Sage établiſſe fi

fouvent&fi fortement que celle- ci , qui eft qu'un

homme ne doit point ſe fier à ſa
propre lumiere

mais qu'il doit avoir recours à celle d'un autre.

L'homme confidere , dit-il , ne perd aucune occafion

de s'éclaircir des chofes , & de confulter ceux qui

peuvent lui donner quelque fecours . Mais l'étran-

ger & lesuperbe n'a aucune crainte , non pas même

Lorsqu'il a agifeul & fans confeil L'Ecriture donc

appelle une hardieffe que d'agir feul & fans con-

feil : & elle declare qu'il n'y a qu'un étranger & un

fuperbe qui en foit capable. Ces deux qualités qui

font fi redoutables , s'allient bien enfemble. Tout

fuperbe eft un étranger dans la cité fainte , & dans

le peuple de Dieu. Car rien n'eft plus étranger que

l'orgueil, ou à l'égard deJESUS-CHRISTqui eft

le prince des humbles , ou à l'égard de l'Eglife qui

eft l'école de l'humilité. Auffi l'Ecriture ne dit pas

feulement qu'un tel homme s'expofe à être trom-

pé ; mais elle prononce hardiment, que dès-là qu'il

a refolu d'agir fans confeil , il eft un fuperbe , &

quece qu'ilfait defa tête le condamnera. C'eſtpour-

quoi un faint Pere a dit , Que celui qui fe croit

lui-même n'a pas besoin d'un démon qui le tente ,

parcequ'il eft fon démon lui-même.

. 24. Monfils , ne faites rien fans confeil , &

vous ne vous repentire point de ce que vous aurez

fait.

L'Ecriture ne diftingue point ici les qualités ou
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des perfonnes ou des actions ; mais elle dit à tout le

monde&pourtoutesfortes de rencontres : Monfils ,

ne faites rien fans confeil. Si l'on pouvoit excepter

quelqu'un de cette regle , ce feroit un homme auffi

éclairé que faint Bafile , & qui fût élevé à la dignité

d'Archevêque comme lui : & cependant c'eft lui-

même qui affure que c'eft un orgueil infupporta-

ble , que de croire qu'on n'a pas befoin des confeils

d'un autre , & que nous verrons bien nous-mêmes

ce qui nous fera plus utile pour notre falut. Auffi

faint Bernard écrivant à un grand Archevêque ,

dit qu'il commence à bien efperer de lui pour

l'avenir , parcequ'il avoit refolu de fe foumettre

au confeil d'un Evêque dont il eftimoit la lumiere

& la pieté.

. 25. Nalle point dans une route perdue , &

vous ne vous heurtere pas contre les pierres : ne vous

engagez point dans un chemin penible , de-peur que

vous neprépariez à votre ame unfujet de chute.

V. 26. Donnez- vous de garde de vos enfans m-

mes , (& défendez-vous de vos domestiques. )

*. 27. Dans toutes vos œuvres écoute votre ame ,

& foyez-lui fidelle ; car c'est ainsi qu'on garde les

commandemens de Dieu.

. 28. Celui qui croit en Dieu eft attentifà ce qu'il

ordonne ; & celui qui met fa confiance au Seigneur

ne tombera dans aucun mal.

Après que le Sage a ditqu'on ne fe repentira point

d'avoir fait ce qu'on aura fait avec confeil , il mar-

que auffi-tôt qui font ceux qu'on doit confulter

pour y trouver une entiere fûreté : N'allez point,

dit-il , dans une route perdue. Ne cherchez pas ,

'dit- il , la verité dans les amis du menſonge , ni

la voie étroite qui conduit à la vie dans ceux
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qui fuivent la voie large qui méne à la mort. Cher-

chez la lumiere de Dieu dans les hommes deDieu ,

& vous ne rencontrerez point un écueil contre le-

quel vous vous brifiez , felon la parole d'un Saint ;

mais un portoùvous trouverez votre falut. Que fi

vous vous engagez de vous-même dans un chemin

penible , au-lieu de la route droite & toûjours égale

de la verité ; fi vous cherchez des guides aveugles

pour les fuivre aveuglement , vous perirez non

pour n'avoir pas voulu agir fans confeil, mais pour

en avoir cherché un mauvais, & pour avoir préparé

à votre ame un sujet de chûte. C'eſtpourquoi le

Sage ajoûte , que dans ces rencontres il faut fe

donner de garde de fes enfans mêmes & de fes do-

mestiques , & generalement de tout ce qui nous

peut porter à des penſées baffes & terreftres , mais

que nous devons écouter dans toutes nos œuvres no-

tre ame & notre conſcience , & lui être fidelles en

ne defirant que fon falut , & en ne lui procurant

que des confeils fages , que des remedes veritables,

& des amis faints , parceque c'est ainsi que gar-

de les commandemens de Dieu. C'eft ainfi que celui

qui croit en Dieu, & qui vit de cette foi , eft atten-

tif à tout ce qu'il lui ordonne ; qu'il fe fert de tous

les moyens qu'il y a préfcrits pour découvrir ſa vo-

lonté ; & que mettant fa confiance en lui feul , il

fuit fa verité qui le conduit ; & ne tombe dans au-

cun mal.

l'on
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J. L n'arrivera s.

point de maux

à celui qui

craint le Sei-

gneur ; mais Dieu le con-

fervera dans la tentation ,

& il le délivrera du mal.

2. Le Sage ne haïra

point les commandemens

& les ordonnances du Sei-

gneur , & il ne fe brifera

point comme le vaiffeau .

dans la tempête.

3.
L'homine de bonfens

croit à la loi de Dieu , & la

loi lui eft fidelle.

4. //Celui qui doit éclair-

cir ce qu'on lui deman-

de , préparera fa répon-

fe , & ayant prié il fera

2.gr. Le Sage ne hait point

la loi ; mais celui qui ne lui rend

qu'une obeïflance feinte eft>

comme un vaiffeau dans la tem-

pête.

Imenti

Dominй

non occur.

rent ma-

la , fed in tentatione

Deus illum conferva-

bit , & liberabit à ma-

lis.

2. Sapiens non odit

mandata & juftitias ,

& non illidetur quafi in

procella navis.

3. Homofenfatuscre-

dit legi Dei , & lex illi

fidelis.

4. Quiinterrogatio-

nem manifeftat , para-

bit verbum , & ficde-

precatus exaudietur, &

l'oracle que Dieu rendoit dans la

loi par les pierres du Rational, ap-

pelle's Urim & Thummim.

Ibid. gr. Préparez votre répon-

fe , & vous ferez écouté ; amaffez

✯. 4. gr. comme la réponſe de ' de la fcience , & alors répondez

confervabit
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confervabitdifciplinam,

& tuncrefpondebit.

5. Præcordia fatui

quafi rota carri:

quafi axisverfatilis co-

gitatas illius.

6. Equus emiffarius ,

fic & amicus fubfan-

nator,fubomni fupra-

fedente binnit.

7. Quare dies diem

t

fuperat , & iterum lux

lucem , annus an-

num àfole?

8. A Domini fcien-

tiafeparatifunt ,facto

fole,&præceptumcu

ftodiente:

exaucé ; il confervera lá

regle de la doctrine , &

après cela il répondra.

5. Le cœur de l'infenfé

eft comme la roue d'un

chariot , & fa penſée eft

comme un effieu qui tour-

ne toûjours.

6. L'ami mocqueur eft

comme un cheval deſti-

néaux cavales , qui hennit

fous tous ceux qui le mon-

tent.

7. D'où vient qu'un jour

eftpréferé à un autre jour,

( un temps à un temps , &

une année à une année , )

puifqu'ils viennent tous du

même foleil :

8. C'eft le Seigneur qui

les a diftingués par /fon

ordonnance après que le

foleil a été creẻ , & qu'il a

fuivi inviolablement dans

fa courfe les ordres qu'il a

reçûs.

}

9. Et immutavit . C'eft lui qui a fait

tempora , & dies feftos

ipforum , & inillis dies

feftos celebraverunt ad

horam,

.6. autr. étalon.

3

une diſtinction dans les

temps & dans les jours de

fêtes , des hommes qui en

ont celebré quelques - uns

à l'heure qui leur a été

marquée.

.8. lettr, ſcience.

Kk
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10, Dieu a élevé & con- 10. Ex ipfis exal-

facré quelques-uns de ces tavit & magnificavit

jours , & il a mis les autres Deus , & ex ipfis po-

au rang des jours ordinai- fuit in numerum . die-

res. C'eft ainfi que Dieu

traite tous les hommes pris

de la boue , & de la mê-

me terre d'où Adam a été

formé.

11. Le Seigneur a faitun

difcernement entr'eux par

la plenitude de ſa ſageſſe ,

& il a diftingué leurs voyes

les unes des autres.

12. Il a élevé & beni quel

ques-uns d'entre les hom

mes ; il les a fanctifiés, il les

aunis & attachés à lui ; il

en a maudit & humilié

quelques autres , & les a

laiffé aller après la fépara-

tion qui en a été faite.

13. Comme l'argile eft

dans la main du potier ,

qui la tourne & qui la for-

me àfongré ,

14. & comme il l'em.

ploye à tous les ufages

qu'il lui plaît : ainfi l'hom-

me eſt dans la main de ce-

lui qui l'a creé , qui lui

rendra felon l'équité de les

jugemens.

rum. Et omnes homi-

nes defolo , & ex terra,

unde creatus eft Adam.

11. In multitudine

difciplinæ Dominus fe-

paravit eos , & immu-

tavit vias eorum.

12. Ex ipfis benedi-

xit , & exaltavit : &

ex ipfis fanétificavit ,

& adfeapplicavit : &

ex ipfis maledixit , &

humiliavit , &conver

tit illos à feparatione

ipforum.

13. Quafi lutumfi-

guli in manu ipfius

plafmare illud & dif-

ponere.

14. Omnes via ejus

fecundum difpofitionem

ejus : fic homo inmanu

ilius , qui fe fecit , &

reddet illi fecundum ju

diciumfuum.

. 12.gr. & il les a exterminés du lieu où ils étoient.

>
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15. Contra malum 15.

bonum eft, & contra

mortem vita : fic &

contra virum juftum

peccator. Et fic intuere

in omniaopera Altiffi-

mi. Duo & duo , &

unum contra unum.

16. Et ego noviffi

mus evigilavi, & qua-

fi qui colligit acinos

poft vindemiatorest

. Le bien eft contraire

au mal , & la vie à la mort

ainfi le pecheur eft contrai-

re à l'homme juſte. Con-

fidetez toutes les œuvres

du Très haut , vous les

trouverez ainfi deux à deux

& oppofées l'une à l'au-

tre.

-

16. Je fuis venu le der-

nier de tous comme me

reveillant après un fom-

meil , & comme ceux quí

ramaffent les grains de rai-

fin après ceux qui ont fait

vendange.

$

17. In benedictione 17. J'ai efperé auffi moiz

Dei & ipfe fperavi :

& quafi qui vinde

miar , replevi torcular.

18.Refpicitequoniam

même en la benediction

de Dieu , & j'ai rempli la

cuve comme celui qui ven-

dange.

18. Confiderez que je

non mihi foli laboravi , n'ai pas travaillé pour

fedomnibus exquirenti- moi feul , mais pour tous

bus difciplinam.

·19. Audite me , ma-

*gnates, &omnespopu-

li, & rectores Ecclefia

auribus percipite.

20. Filio & mulieri,

fratri & amico nondes

poteftatemfuper te in

V. 19. gr. Grands du peuple

ceux qui recherchent la

fcience.

19. #Grands & peuples ,

écoutez-moi tous , & vous

gouverneurs de l'affemblée

prêtez l'oreille.

20. Ne donnez point

pouvoir fur vous pendant

votre vie à votre fils , a

Kkij
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votrefemme,& votrefre- vita tua: &non des

re où àvotre ami : ne don- deris alii poffeffionem

nez pointàun autre le bien tuam : nefortè poeniteat

quevous poffedez, de peur te , & depreceris pro

que vous ne vous en re- illis.

pentiez , & que vous ne

foyez reduit à lui en de-

mander avec priere.

21. Tant que vous vivez 21. Dumadhuc fu-

& que vous refpirez, " que peres & afpiras , non

perfonne ne vous falle immmutabit te omnis

changer fur ce point.
caro.

22. Car il vaut mieux 22. Melius eft enim

que ce foient vos enfans ut filii tui te rogent ,

qui vous prient , que non quàm te refpicere in

pas que vous foyez reduit manus filiorum tuo-

à attendre ce qui viendra rum.

de la main de vos enfans.

23. Confervez - vous la

principale autorité dans

toutes vos œuvres.

24. N'imprimez point de

tache dans votre gloire:

diftribuez votre fuccef-

fion aujour que finira vo-

trevie , & à l'heure de vo

tre mort. ✨

L

C

25. Le fourrage, le bâ-

ton & la charge à l'âne; le

pain , la correction, & le

travail à l'efclave.

26. Il travaille quand

13. In omnibus ope-

ribus tuis pracellens

efto.

24. Ne dederis ma

culam in gloria tua. In

die confummationis die-

rum vita tua, & in

tempore exitus tuidiftri-

buebereditatem tuam.

25. Cibaria , & vir

& onus afine:pa-

nis , & difciplina &

opusfervo.

ga

и

26. Operaturin dif

. 21.gr. Ne vous rendez ef- | clave , & vous trouverez qu'il ne

clave de perfonne.

4.26.
ያ.

Faitestravailler l'ef-

cherche que le repos.
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on le châtie , & il ne penfe

qu'à fe repofer : lâchez-lui

la main , & il tâchera de fe

rendre libre.

ciplina , & quarit re-

quiefcere : laxa manus

illi, & quarit liberta-

tem.

27.Fugum&lorum

curvant collum durum,

& fervum inclinant

operationes affidua.

28. Servo malevolo

27. Le joug & les cordes

font courber le coût le plus

dur , & le travail continuel

rend l'esclave fouple.

28. La torture & les fers

tortura & compedes , à l'esclave malicieux ; en-

mitte illam in operatio-

nem , ne vacet :

29. multamenim ma-

litiam docuitotiofitas.

30. In opera confti-

tue eum: fic enim con-

voyez-le au travail de-peur

qu'il nefoitoifif:

29. car l'oifiyeté enfei-

gne beaucoup de mal.

30. Tenez-le dans le tra-

vail , car c'eft-làoù il doit

decet illum. Quòd fi être. Que s'il ne vous

non obaudierit , curva obeït pas , faites- le plier

illum compedibus , & fous les fers. Mais ne

non amplifices fuper commettez point d'excès

omnem carnem : verùm à l'égard de qui que ce

finejudicio nihilfacias foit , & ne faites rien d'im-

grave.
portant fans y avoir bien

penfé.

31. Si eft tibifervus

fidelis , fit tibi quafi

anima tua: quafifra-

trem fic eum tracta :

quoniam in fanguine

anima comparafii il

lum.

31. Si vous avez un eſcla-

ve ( qui vous foit fidelle , )

qu'il vous foit cher comme

votre vie ; traitez-le com-

me votre frere , parceque

vous l'avez acquis au prix

de votrefang.

. 3. parceque les premiers

claves , étoient ceux que l'on

voit pris dans la guerre , man-

ipia quafi manu capta. Et ceux

0

mêmes qui les avoient achetés ,

difoient qu'ils les avoient eus au

prix de leur fang. Auguſt.

KK iij
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32. Si vous le traitez 32. Si laferis eum in-

mal avec injuſtice , il s'en- juftè , in fugam con-

fuira ;

33. & s'il fe dérobe à

yous & s'en va, vous ne

fçaurez où l'aller chercher

pour le trouver.

vertetur :

33. & fi extollens

difcefferit , quem que-

ras, & in qua viaque

ras illum , nefcis.

康
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXIII.

v. 1. Il n'arrivera point de maux à celui qui craint

le Seigneur; mais Dieu le confervera dans la tenta-

tion ,&ille délivrera du mal.

L n'arrive point de mal à celui qui craint

Dieu , parcequ'à juger des chofes non

felon l'apparence , mais felon la foi , il

n'y a aucun mal réel que le peché & les

effets du peché. Tout le refte qui paroît un mal ,

eft un très- grand bien pour ceux qui ne cherchent

que Dieu , & qui ne defirent que leur falut. C'eft-

pourquoi ils ne craignent point les maux de ce

monde, mais feulement de n'avoir pas affez de

force pour les fouffrir . Ainfi ils ne font autre

chofe pendant le calme & la paix , que de ſe pré-

parer à la fouffrance par la priere & par toutes les

bonnes œuvres , afin que Dieu les foûtienne dans

la tentation , les délivre du mal.

. 2. Le fage ne häira point les commandemens

& les ordonnances du Seigneur ; &il ne fe brifera

pointcomme le vaiffeau dans latempête.

Kx iiij
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. 3.L'hommede bonfens croit à la loi de Dieu,

&la loilui eft fidelle.

H
Il y ades perfonnes qui témoignent vouloit être

à Dieu , mais qui ne veulent faire pour cela que ce

qui leur paroît abſolument neceſſaire. C'eſt une

difpofition bien dangereuſe , parcequ'elle entre-

tient dans la negligence & dans la tiedeur. Lefage

au-contraire non ſeulement ne hait pas , mais il re-

vere toutes les ordonnances du Seigneur , & les con-

feils comme les préceptes. Il tâche de plaire à Dieu

dans les petites chofes comme dans les grandes ,

parcequ'il l'aime, & qu'il defire d'être aimé de

lui. C'eftpourquoi Dieu eft l'ancre ferme qui le

foûtient dans tous les perils de cette vie , & il ne

fe brife point comme le vaiffeau dans la tempête. It

Groit que le bons fens confifte à prendre pour regle

la lo de Dieu, & à fe fier à fa parole. Il eft fidelle à

Dieu, & Dien lui eft fidelle.

.4. Celui qui doit éclaircir ce qu'on lui demande

préparerafaréponse , & ayant prie , il fera exaucé ;

il confervera la regle de la doctrine , & après cela it

répondra.

.s.Lecœur de l'infenfe eft comme la roue d'un

chariot , &fa pensée eft comme un effieu qui tourne

toûjours,

.6. L'ami mocqueur eft comme un cheval deſtiné

aux cavales , qui hennitfous tousceuxqui le montent.

Leminiftre de JESUSCHRISTqui doit éclai

rer ceux qui le confultent , ſe préparera à leur répon-

dre, en obfervant deux chofes que faint Gregoire

lui a préfcrites. La premiere eft defe rendre difci-

ple de Dieu par la priere , de lui demander qu'il lui

apprenne ce qu'il doit enfeigner aux autres , & de

ne rien direque ce qu'il aura reçû de lui ; & ik
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fera exaucé dans la fimplicité de fon cœur. La fe-

conde chofe que ce faint Pape lui ordonne , c'eft

qu'il foit difciple de la Tradition , qu'il conferve la

regle de la doctrine , & qu'il n'avance rien que ce

qu'il fçaura être établi par la parole de Dieu , &

par les grands Saints qui en ont été les interpretes.

Après qu'il fe fera fervi de fes moyens fi faints &

fi propres pour découvrir la volonté de Dieu , il ré-

pondra à celui qui le confulte. L'infenfe au- con-.

traire qui a pour guide fon efprit propre , & non

celui de Dieu , ne garde point toutes ces précau-

tions ni toutes ces regles ; il eft comme la roue d'un

chariot, & comme un effieu qui tourne toûjours. Il

n'a point de principe dans le cœur , ni une regle

ſtable de juftice & de verité dans la perfée ; mais il

tourne à tous les vents des opinions humaines , &.

il s'accommode à toutes les inclinations de ceux

quilui parlent. Comme un cheval deſtiné aux cavales

hennit & témoigne de la joie fous tous ceux qui le

montent , non à caufe d'eux , mais à caufe de lui-

même ; ainfi cet homme qui feduit ceux qui le con-

fiderent comme leur ami, eft toûjours complaifans

à tous ceux qui le confultent , non pour leur veri-

table bien , mais pour fatisfaire à des vûes baffes

& intereffées qu'il a dans l'efprit. Il prend ſes ré.

ponfes de la difpofition même de ceux qui le con-

fultent; & il les diverfifie felon la diverfité de leurs

inclinations & de leurhumeur.

V. 7. D'où vient qu'unjour eft préferé à un autre

jour, ( untemps à un temps , & une année à une an-

né, ) puifqu'ils viennent tous du mêmefoleil?

4.8. C'est le Seigneur qui les a diftingués parfon

ordonnance aprèsque lefoleil a été créé, & qu'ilafuivi

inviolablement dansfa courfe les ordres qu'il a reçûs.

}
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*. 9. C'est lui qui afait une diſtinction dans les

tempss & dans les jours de fetes , des hommes qui en

ont celebré quelques- uns à l'heure qui leur a étémar-

quée.

V. 10. Dieu a élevé & confacré quelques - uns de

eesjours , il a mis les autres au rang desjours or-

dinaires. C'est ainsi que Dieu traite tous les hommes

pris de la boue , & de la même terre d'où Adam a

étéformé.

.11. Le Seigneur afait un difcernement entre eux

par la plenitude defa fageffe , & ila diftingué leurs

voies les unes des autres.

✨. 12. Il a élevé & beni quelques-uns d'entre les

hommes; il les a fanctifiés , il les a unis & atta-

chés à lui; il en a maudit & humilié quelques au

tres, & les a laiffe aller après la féparation qui en

a étéfaite.

. 13. Comme l'argile eft dans la maindupotier,

qui la tourne & laforme àfongré ,

. 14. & comme il l'emploie à tous les usages qu'il

lui plaît : ainfi l'homme eft dans la main de celui

qui l'a creé , qui lui rendra felon l'équité de fesju-

gemens.

Le Sage entre ici , comme faint Paul , dans le

myftere de la prédeftination , & il l'explique d'a-

bordpar une comparaiſon excellente. D'où vient,

dit-il, que lesjours étant tous formés par le même

foleil, & ayant d'abord été tous égaux , les uns

neanmoins font maintenant préferés aux autres ,

finon de ce que Dieu les a féparés par ſa ſcience ,

& qu'il a fait lui- même cette diſtinction entre les

jours defete & les jours profanes , en ayant con-

facré quelques-uns , & ayant mis les autres aurang

desjours ordinaires ? C'est ainsique Dieu traite tous
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les hommes. Ils ont été tous pris de la même boue

dont Adama étéformé , & fon peché a paſſé dans

tous. Et cependant Dieufait un difcernement entre

eux. Il en benit & fan&tifie quelques-uns qu'il tient

toûjours attachés à lui. Il laiffe les autres dans la

malediction & la corruption commune à toute la

nature. Ils font dans la maincomme l'argile eft dans

la main du potier. Il fait des uns des vales d'hon-

neur, & des autres des vafes d'ignominie , afin

qu'on admirefa mifericorde dans les uns , & qu'on

adore fa juftice dans les autres ; parceque Dieu ,

dit faint Auguftin , eft digne d'être également re-

veré des hommes & des Anges ; foit que fa bonté

remette ou que fa juftice redemande ce qui lui eft

dû. Toutes les voies fe conduifent felon l'ordre de

fes deffeins éternels. L'homme eft dans la main de

celui qui l'a crcé jufte dans Adam, & qui lui a donné

fon propre Fils pour le délivrer de l'esclavage

du peché où il s'étoit engagé volontairement , &

il lui rendra felon l'équité deſes jugemens , qui font

toûjours très-juftes , dit faint Auguftin , quoiqu'ils

foient fouvent incomprehenfibles.

. 15. Le bien eft contraire au mal , & la vie

àla mort : ainfi le pecheur eft contraire à l'homme

jufte. Confiderez toutes les œuvres du Très-hant

vous les trouverez ainſi deux-à-deux , & oppoſées

l'une àl'autre.

C'est une merveille , dit faint Auguftin , de quelle

maniere cette contrarieté & cette oppofition dont

parle le Sage , fe trouve dans tous les ouvrages de

Dieu, & fait éclatter davantage la beauté & l'or-

dre de l'univers. Il y a un monde d'Anges hum-

bles , amis de Dieu & de l'homme. Il y a un au-

tre monde d'Anges fuperbes , ennemis de Dieu &
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des hommes ; & ces deux mondes font toûjours

divifés l'un contre l'autre. Il y a encore fur la terre

deux autres mondes ; l'affemblée des Saints , qui eft

le monde & le corps de JESUS - CHRIST; &

l'affemblée des méchans , qui eft le monde & le

corps des méchans , comme dit faint Gregoire : &

ces deux mondes s'entre-combattent toûjours. Il

y a encore dans chaque homme , & encore plus

dans chacun de ceux qui font à Dieu , des contra-

rietés étonnantes . Un Chrétien , dit faint Bernard,

eſt ſemblable aux Anges par la vie de la grace qui

l'unit à eux. Il eſt ſemblable aux bêtes par la vie

animale que mene fon corps. Son ame dans fa par-

tie fuperieure eft un ciel où Dieu habite , & dans

l'inferieure où refide la concupifcence , elle eſt un

enfer par les mouvemens & les impreffions qu'elle

reçoit du démon. L'éternité & letemps , la lumie-

re & les tenebres , le bien & le mal , la force & la

foibleffe , la trifteffe& la joie , la guerre & la paix

la vie & la mort le trouvent en lui. Toutes ces

contrarietés fubfiftent dans l'homme , & ne finiront

qu'avec fa vie , lorſque l'ame ayant rompu les chaî

nes de ce corps mortel qui entretenoit cette guerre,

fera entierement dégagée de l'amour d'elle-même,

pour être heureufement & éternellement abyfinée

dans celui de Dieu..

V. 16. fe fuis venu le dernier de tous comme me

reveillant après un fommeil , & comme ceux qui ra-

maffent les grains de raifin après ceux qui ont fair

vendange.

. 17. f'ai efperé auffi moi-même en la benediction

de Dieu, & j'ai rempli la cuve comme celui qui

vendange.

V. 18. Confiderez que je n'ai pas travaillé pour.
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moi feul, mais pour tous ceux qui recherchent la

fcience.

A

per-
Jefus Sirach auteur de ce livre , parle de fa

fonne & de fon travail en cet endroit. Il dit qu'il

eft venu le dernier de tous , ou parcequ'il eft venu

après tous les Prophetes , ou parcequ'il s'eft crû le

dernier de tous , commefaint Paul s'appelle le der-

nier des Apôtres & de tous les Chrétiens. "Je

fuis reveillé après un fommeil , parceque la prophe-

tie s'eft comme reveillée en lui , Dieu ayant été

un temps fans envoyer de Prophetes. 11 fe confi-

dere à l'égard des Prophetes comme un humble

difciple qui ne faifoit que ramaffer les grains après

ceux qui faifoient vendange , & par la meditation

continuelle de leurs paroles faintes accompagnée

de cette humble estime qu'il avoit de fa perfonne ,

il est devenu lui-même Prophete. Ila efperé non

en fon trevail , mais en la benediction de Dieu , &

au-lieu des grains qu'il recueilloit, il a rempli les

preffoir d'un vin du ciel en donnant au monde un

ouvrage fi divin. Il n'a pas , dit-il , travaillé pour

lui feul, mais pour tous ceux qui veulent s'inftruire.

Comme les Saints ne vivent pas pour eux , ils ne

font pas éclairés pour eux feuls. Le même Efprit

faint qui les remplit , fait qu'ils fe répandent quand

il lui plaît pour le bien des autres.

*. 19. Grands & peuples , écoutez- moi tous , &

vous gouverneurs del'affemblée prêtez l'oreille.

. 20. Ne donnez point pouvoirfur vous pendant

votre vie à votre fils , à votrefemme , à votrefrere

ou à voire ami : ne donnez point à un autre le bien

que vous poffedez , de - peur que vous ne vous en

repenticz , & que vous ne foyezreduit à lui en de-

mander avecpriere.
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*. 21. Tant que vous vivez &que vous refpirez,

que perfonne ne vousfaffe changerfur cepoint.

*. 22. Car il vaut mieux que ce foient vos enfans

qui vous prient , que non pas que vous føyez reduit à

attendre ce qui viendra de la main de vos enfans.

. 23. Confervez-vous laprincipale autorité dans

toutes vos œuvres.

Y. 14. N'imprimez point de tache dans votre

gloire: diftribuez votre fucceffion au jour que finira

votre vie , & àl'heure de votre mort.

mieux
que

Les paroles fuivantes ont un fens clair , qui eſt

que les peres , & generalement tous ceux qui ontde

l'autorité fur les autres , ne doivent point fe dé-

pouiller de ce qui leur appartient , parcequ'il vans

les enfans dépendent des peres , que non

pas que les peres dépendent de leurs enfans. Quel-

ques- uns appliquent ces paroles en un fens fpiri-

tuel à ceux qui font les peres &.les gouverneurs

de l'Eglife , afin qu'ils confervent la principale au-

torité dans toutes leurs œuvres , & qu'ils ſe ſervent

des autres avec charité & avec douceur , comme la

tête applique les autresmembres à leurs fonctions;

puifqu'ayant été établis de Dieu comme les chefs

des fidelles , c'eft par eux principalement que fe

doivent répandre les graces & les benedictions du

ciel fur tout le corps de l'Eglife.

V. 25. Lefourrage, le bâton& la charge à l'âne;

Le pain , la correction & le travail à l'esclave.

. 26. Il travaille quand on le châtie , & il ne

penfe qu'àfe repofer : lâchez-lui la main , & il tâ-

chera de fe rendre libre.

. 27. Lejoug & les cordes font courber le coû

le plus dur, & le travail continuel rend l'esclave

Souple.
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. 28. La torture & lesfers à l'esclave malicieux ;

envoyez-le au travail , de-peur qu'il nefoit oifif:

. 29. carl'oifiveté enfeigne beaucoup de mal.

. 30. Tenez-le dans le travail , car c'eft- là où il

doit être. Que s'il ne vous obeit pas , faites-le plier

fous les fers. Mais ne commettez point d'excès à l'é-

gard de qui que ce foit , & nefaites rien d'impor-

tantfans y avoirbien penfè.

Le Sage montre de quelle maniere on peut ou

faire travailler les efclaves , de-peur qu'ils ne s'ac-

coûtument à la pareffe , ou les punir fans excès &

avec une ſeverité raiſonnable lorſqu'ils font dére-

glés & malicieux. Mais cette condition d'efclaves

nefe trouve plus parmi nous. Ceux qui fervent au-

jourd'hui font des hommes libres ; & comme il eſt

au pouvoir des maîtres de changer de ferviteurs

il eft auffi au pouvoir des ferviteurs de changer de

maîtres. C'eftpourquoi ce que dit ici le Sage du

traitement des efclaves , ne convient à ceux qui

nous fervent aujourd'hui , que pour nous avertir

qu'il eft bon de les occuper le plus qu'il fe peut ,

& qu'on doit prendre garde qu'ils ne s'accoûtument

point à l'oifiveté qui eft la mere de tous les vices.

V.31. Si vous avez un esclave ( qui vousfoit fi-

delle, ) qu'il vous foit cher comme votre vie ; traitez-

le comme votrefrere, parceque vous l'avez acquis au

prix de votre fang.

V. 32. Si vous letraitez mal, il s'enfuira.

. 33. Et s'ilfe dérobe à vous & s'en va , vous ne

fçaurezoù l'aller chercher pour le trouver.

Si le Sage veut qu'un efclave qui nous eft fi-

delle nousfoit cher comme notre vie , & que nous

letraitions comme notrefrere ; combien plus de-

vons-nous avoir ces fentimens de ceux qui nous
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été

fervent aujourd'hui avec fidelité & avec affection;

dont la condition eft fi differente de celle de ces

efclaves ? Car nous les devons confiderer felon la

parole de faint Paul, non feulement comme étant

de même nature que nous ; mais comme ayant

rachetés par le fang du même Fils de Dieu , &

comme étant appellés à la même gloire. C'eſt-

pourquoi nous ne les devons point traiter felon le

même Apôtre , avec rudeffe & avec menaces ; mais

avec douceur & avec affection , fçachant que nous

fommes avec eux les ferviteurs d'un même maître

qui eft dans le ciel , & qui n'aura point d'égard à

la condition des perfonnes.

+

CHAPITRE
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CHAPITRE

Anafpes ; 1.

menda-

cium viro

infenfato ;

&fomniaextollunt im-

prudentes

XXXIV.

'Homme in-

fenfé fe repaît

de vaines ef-

perances &

de menfonges ; & lesfon-

ges élevent les impru →→

dens.

2. Quafiqui appre- 2. Celui qui s'attache

hendit umbram , & à de fauffes vifions , eft

perfequiturventum : fic comme celui qui embraffe

qui attendit ad vifa

mendacia.

3. Hocfecundumhoc

vifiofomniorum : ante

faciem hominis fimili-

tudo hominis.

4. Ab immundo quid

mundabitur?& àmen

dace quid verum dice-

tur ?

l'ombre& pourfuit le vent.

3. Les vifions des fonges

font comme l'image d'un

hommequi fe voit lui-mê-

me dans un miroir.

4. Comment ce qui eft

impur peut-il rendre pur ;

& comment la verité peut-

elle fortir du menſonge ?

5. Divinatioerroris, Les divinations de l'er-

auguria mendacia , reur,les augures trompeurs,

& fomnia maleficien- & les fonges des méchans

rium vanitas eft.

2. gr. àdesfonges.

S.

ne font que vanité.

Li
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6. Ce ne font que des

effets de votre imagina-

tion , comme font les fan-

taifies des femmes groffes.

N'appliquez point votre

penfée à ces vifions , à-

moins que le Très haut ne

vous les envoye lui-même :

7. car les fonges en ont

jetté plufieurs dans l'éga-

rement , & ils font tombés

poury avoir mis leur con-

fiance.

8. La parole de la loi

*s'accomplira entierement ;

& la fageffefera claire dans

la bouche du fidelle .

9. [Que fait celui qui n'a

point été tenté ? ]"L'hom-

med'une grande experien-

ce aura de grandes vûes ;

& celui qui a beaucoup

appris parlera avec fa-

geffe.

10. Celui qui eft peu

experimenté connoît peu

de choſes : mais celui qui

a fait beaucoup d'épreu-

ves , s'eft acquis une gran-

de prudence.

.9. gr. Celui qui a été bien

inftruit , a de grandes connoif-

fances.

6. Et ficutparturiens ‹-

tis ; cor tuum phanta-

fias patitur. Nifi ab

Altiffimofuerit emissa

vifitatio , ne dederis in

illis cor tuum :

7. multos enim errare

fecerunt fomnia , &

exciderunt ſperantes in

illis.

8. Sinemendaciocon

fummabitur verbum le-

gis , & fapientia in ore

fidelis complanabitur.

9. Quinon eft tenta

tus , quidfcit ? Virin

multis expertus , cogi-

tabit multa : & qui

multa didicit , enarra-

bit intellectum .

10. Qui non eft ex-

pertus,pauca recognof-

cit : qui autem in mul

tis factus eft , multipli-

cat malitiam.

.10. gr. Celui qui n'a point

été tenté.

Ibid. gr. qui a voyagé , ou qui

Ibid. gr. qui a beaucoup d'ex- s'eft égaré.

perience. Ibid. gr. finefle en bonne part.
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11. Qui tentatus

non eft , qualia fcit ?

qui implanatus eft ,

abundabit nequitia.

12. Multa vidi er-

11. (Quelle eft lafcience

de celui qui n'a point été

tenté? Mais celui qui a été

furpris aura une grande

adreffe pour ne l'être plus.

12. J'ai bien vu des

rando plurimas chofes allant en divers

verborum confuetudi- lieux , 4 & j'ai remarqué

nes.

13. Aliquoties ufque

ad mortem periclitatus

fum horum caufâ , &

liberatus fum gratiâ

Dei.

14. Spiritus timen-

tium Deum quæritur,

& in refpectu illius be-

nedicetur.

15. Spes enim illo-

rum infalvantem illos,

& oculi Dei in dili-

gentes fes

16. Qui timet Do-

minumnihil trepidabit,

&non pavebit : quo-

niam ipfe eft fpes ejus.

17. Timentis Domi-

num beata eft anima

ejus.

bien des coûtumes diffe-

rentes.

13. Jem'yfuis vû quelque-

fois en danger de perdre

la vie ; mais Dieum'en a

délivré par fa grace.

14.Dieu aura foin de

l'ame de ceux qui le crai-

gnent , & fon regard les

comblera de benedictions.

15. Car leur efperance eft

en celui qui les fauve , & les

yeux de Dieu font fur ceux

qui l'aiment.

16. celui qui craint le Sei-

gneur ne tremblera point ;

il n'aura point de peur ,

parceque Dieu même eft

fon efperance.

17. Heureuſe eſt l'ame

de celui qui craint le Sei

gneur.

. 11.gr. & j'en connois plus | tiré par les connoiffances que j'a-

que je ne dis. vois acquifes.

Ibid, autr. langage. V. 14. gr. L'efprit de ceux qui

. 13. gr. mais je m'en fuis craignent Dieu trouvera la vie.

Ll ij
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18. Sur qui jette - t - il

l'œil , & qui eft ſa for-

ce ?

19. Lesyeuxdu Seigneur

font fur ceux qui le crai-

gnent ; il eft leur protection

puiffante , & l'affermiffe-

ment de leur force ; il les

couvre contre la chaleur , il

les met à l'ombre contre

l'ardeur du midi ;

20. il les foûtient afin

qu'ils ne tombentpas ; il les

affifte quand ils font tom-

bés ; il éleve leur ame& il

éclaire leurs yeux ; il leur

donne la ſanté , la vie &la

benediction.

21. L'oblation de celui

qui facrifie d'un bien d'ini-

quité eft fouillée , & les in-

fultes des injuftes ne font

point agreées de Dieu.

22. ( Le Seigneur ne ſe

donne qu'à ceux qui l'at-

tendent en paix dans la

voie de la verité & de la

juftice. )

23. Le Très-haut n'ap-

prouve point les dons des

injuftes.(Ilneregardepoint

les oblations des méchans,)

. 19. gr. qui l'aiment .

al

18. Ad quem refpi

cit , & quis eft forti-

tudo ejus. ?

19. Oculi Domini

fuper timentes eum ,

protector potentiæ , fir-

mamentum virtutis ,

tegimen ardoris,&um-

braculum meridiani ,

20. deprecatio offen-

fionis , & adjutorium

cafus ; exaltans ani-

mam, & illuminans

oculos , dansfanitatem,

& vitam & benedi-

Elionem.

21. Immolantis ex

iniquo oblatio eft ma-

culata , & non funt

beneplacita fubfanna-

tiones injuftorum.

22. Dominus folus

fuftinentibus fe in via

veritatis & juftitia.

25. Dona iniquorum

nonprobat Altiffimus,

nec refpicit in oblatio-

nes iniquorum : nec in

Dieu un bien acquis injuftement,

7. 21. gr." Celui qui offre à fe mocque de lui.
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multitudine facrificio- & la multitude de leurs

rum eorum propitiabi- facrifices n'obtiendra point

de lui le pardon de leurs

pechés.

turpeccatis.

24. Qui offertfacri-

ficium ex fubftantia

pauperum, quafi qui

victimat filium in con-

Spectu patrisfui.

25. Panis egentium

vitapauperum eft: qui

defraudat illum , bomo

fanguinis eft.

26. Qui auffert infu-

dore panem ,
quafi

qui occidit proximum

fuum.

27. Qui effunditfan-

guinem, & qui frau-

dem facit mercenario ,

fratresfunt.

28. Unus edificans,

& unus deftruens :

quid prodeft illis nifi

Labor?

.29شم Unus orans ,

unus maledicens : cujus

vocem exaudiet Deus ?

30. Qui baptizatur

24. Celui qui offreun fa-

crifice de la fubftance des

pauvres , eft comme celui

qui égorgele fils aux yeux

du pere.

25. Un peude pain eſt la

vie des pauvres ; celui qui

le leur ôte eft unhomme

defang.

26. Celui qui arrache àun

homme lepain qu'il a ga-

gnépar fontravail, eft com-

me celui qui affaffine fon

prochain.

27. Celui qui répand le

fang, & celui qui prive le

mercenaire de fa récom-

penfe , font freres.

28. Si l'un bâtit & l'autre

détruit , que gagneront- ils

que de la peine ?

29. Si l'un prie & l'autre

maudit , de qui Dieu exau-

cera-t- il la voix?

30. Si celui qui fe la-

mortuo , & iterùm ve après avoir touché un

tangit eum, quid profi- mort, le touche de nou-

24. autr, pour le facrifier à fon pere.

26. gr , qui lui eft neccffaire pour vivre.k

LI iij
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veau , dequoi lui fert-il de cit lavatio illius ?

s'être lavé?

31. De même , fi un 31. Sic bomo quije-

homme jeûne après avoir

commis des pechés , & les

commettede nouveau, que

gagne-t-il de s'être affligé

& humilié ? Et qui exau-

cerafa priere?

junat in peccatis fuis ,

& iterum eadem fa-

ciens, quid proficit hur

miliando fe ? Oration

nem illius quis exau-

diet?
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXIV.

. 1. L'homme infenfefe repaît de vaines eſperan-

ces & de mensonges ; & les fonges élevent les impru-

dens.

·

4.2. Celui qui s'attache à defauffes vifions , eft

commeceluiqui embraſſe l'ombre & pourfuit le vent.

3. Les vifions des fonges font comme l'image

d'unhomme qui fe voit lui-même dans un miroir.

.4. Comment ce qui eft impur peut-il rendrepur ; &

comment la verité peut-elle fortir du mensonge?

. 5. Les divinations de l'erreur , les augures

trompeurs , les fanges des méchans ne font que

vanité.

.6. Ce ne font que des effets de votre imagina-

tion , comme font les fantaifies des femmes groffes.

N'appliquez point votre penfée à ces vifions , à-

moins que le Très-haut ne vous les envoye lui-

même :

.7. car les fonges en ont jetté plufieurs dans l'é-

garement , & ils font tombés pour y avoir mis leur

confiance.

L1 iiij
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Ly adans ces paroles du Sage un fens

affez clair , qui eft que lesfonges , à-moins

qu'ils ne foient envoyés de Dieu , ne font

qu'un amas d'efpeces confules que notre

imagination nous repréſente au hazard pendant le

fommeil , & qu'ainfi c'eſt une pure illufion que de

s'appuyer fur une chofe fi vaine. Le Sage met au

même rang les divinations & les augures dont on

s'eft fervi fouvent pour jetter ou pour entretenir

les hommes dans l'impieté & dans l'erreur. On

peut donner auffi à ces paroles ce fens plus fpiri-

tuel. Toute l'occupation fi inquiete & fi penible

des amateurs du monde , felon que le Sage la re-

préfente ici , eft proprement une illufion volen-

taire, & le fonge d'un homme qui veille. Comme

ils n'aimentque defaux biens , ils fe repaiſſent auffi

d'efperances fauffes. Ils s'attachent à des fantômes

& a des vifions imaginaires , après leſquelles ils

courent avec ardeur, comme celui qui embraffe l'om-

bre & pourfuit le vent. Ils ne cherchent rien de ce

qui eft éternel, ni de ce qui les peut rendre vrai-

ment heureux ; mais ils s'appliquent tout entiers

aux biens exterieurs & à cette figure du monde

qui paffe ; comme un homme qui ne croiroit rien

deplus folide ni de plus digne de toute fon atten-

tion , que cette image paffagere par laquelle ilfe

voitlui-même dans un miroir. Comment leurs defirs

feroient- ilspurs, puifque leur coeur eft tout poffedé

del'amour impur d'eux-mêmes & des creatures ?

Et comment y auroit - il quelque verité dans leurs

difcours , puifque toute leur vie , comme dit faint

Auguftin , n'eft qu'une longue fable & un long

menfonge ,&un menfonge non feulemeur de pa-
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roles , mais d'actions? Leurs deffeins qui paroiffent

les plus folides ne font que des fonges. Ce font des

fantômes & des vifions d'une imagination malade ,

comme eft celle d'unefemme groffe. Et ce qui eft de

plus déplorable , ces fonges ne font pas accompa

gnés de repos comme ceux qui nous arrivent dans

le fommeil , mais d'une agitation continuelle qui

ne leur donne point de relâche ni jour ni nuit ; &

ils nefont pas innocens comme les fonges ordinai-

res , mais très- criminels , parcequ'ils naiffent de la

corruption d'une volonté poffedée d'elle -même ,

qui veut fe former une beatitude imaginaire dans

ce monde par des moyens entierement contraires à

ce que Dieu ordonne , fans fe mettre en peine ni de

tous les biens qu'il nous promet , ni de tous les

maux dont il nous menace.

.8. La parolede la loi s'accomplira entierement; &

lafageffefera claire dans la bouche du fidelle.

Si l'on veut fuir l'égarement de ceux que le Sage

vient de repréſenter , dont la vie n'eft qu'une illu

fion&un menfonge , il faut s'attacher à la loi & à

la parole de Dieu , qui eft non feulement exemte

demenfonge , mais qui eft parfaitement veritable

& la verité même. Et quoique la fageffe qu'elle

renferme paroifle obfcure , elle deviendra claire

neanmoinsdans la bouche & dans le cœur de celui

qui eftfidelle à Dieu , & qui ne defire que lui feul.

*.9. Que fait celui qui n'a point été tenté ? L'hom-

med'unegrande experience aura de grandes vûes ;

& celui qui a beaucoup appris parlera avec fa-

geffe.

peu
de

V. 10. Celui qui eft peu experimenté connoît

chofes mais celui qui afait beaucoup d'épreuves s'eft

acquisune grandeprudence.
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. 11. ( Quelle eft la fcience de celui qui n'apoint

ététenté? Mais celui qui a étéfurpris aura une gran-

deadreſſepour ne l'être plus . furpris

On ne fait rien, dit le Sage , juſqu'à ce qu'on ait

ététenté, & qu'on aitfouffert. C'eftpourquoi on s'y

doit préparerfans ceffe , & il faut toûjours ſe défier

defoi-mêmejusqu'à ce que Dieu nous ait mis à cet-

te épreuve. Comme la connoiffance n'eft rien fans

la pratique , la pratique même n'eft rien , ou eſt

toûjoursimparfaite fans la fouffrance. C'est alors

qu'on voitproprement fi c'étoit Dieu , ou nous-mê-

mes que nous cherchions ; & fi la vertu qu'on nous

attribuoit n'avoit pas feulement l'éclat , mais enco-

relafoliditédu diamant. Car fi nous demeurons fer-

mes dans ces rencontres , cette fouffrance , comme

dit faint Paul , produit la patience ennous , & non

l'impatience à laquelle elle nous devroit naturelle-

ment porter. La patience produit l'épreuve , parce-

que Dieufonde ainfi , & nous fait connoître à nous-

mêmes le fond de notre cœur. Et cette épreuve

produit en nous l'efperance ; parceque voyant

que Dieu nous a foûtenus dans un grand peril ,

& qu'il nous a donné ce témoignage fenfible

que nous fommes à lui , & qu'il nous veut met-

tre au nombre des fiens , nous avons une grande

confiance en lui pour l'avenir , & ungrand defir de

lui témoigner de plus en plus notre affection dans

les fouffrances , où nous avons déja éprouvé les

graces qu'il y a attachées , & les grands avantages

quenous en tirons , felon ce que faint Ignace difoit

du defir qu'il avoit d'être devoré par les lions :

Je fçai ce qui m'eft le plus utile. Le Sage dit

qu'après avoir été ainfi éprouvé , il répandra la lu-

miere& l'intelligence , pour montrer que le don
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de l'inſtruction & de la parole eft propre aux par-

faits.

V. 12.Fai bienvûdes chofes allant en divers lieux ,

&j'ai remarqué bien des coûtumes differentes.

V. 13. Je m'yfuis vû quelquefois en danger de per-'

dre la vie ; mais Dieu m'en a délivré parfa grace.

Le Sage fe propofe lui mêmepour preuve de ce

qu'il vient d'établir. Il dit qu'il a été tenté lui-

même , en faisant des fautes felon quelques-uns

& en s'égarant durant quelque temps ; ou felonles

autres , en allant en diverspays , & voyant plufieurs

coûtumes bonnes & mauvaiſes. Il dit qu'il a même

été en danger de perdre la vie pour s'être oppofé ,

felon que l'expliquent quelques-uns , à des defor-

dres autorisés par la coûtume ; mais que
Dieu par

fa grace l'a tiré de ce peril.

.14. Dieu aurafoin de l'ame de ceux qui le crai-

gnent , &fonregard lescomblera de benedictions.

4.15. Car leur efperance eft en celui qui les fauve

&fes yeuxfont fur ceux qui l'aiment.

2

V. 16. Celui qui craint le Seigneur ne tremblera

point : iln'aura point de peur , parceque Dieu même

eft fon efperance.

. 17. Heureuse est l'ame de celui qui craint le

Seigneur.

. 18. Sur quijette-t-il l'œil , & qui eftfaforce?

. 19. Les yeux du Seigneur font fur ceux qui le

craignent ; il eft leurprotecteur puiffant , & l'affermif-

fement de leur force ; il les couvre contre la chaleur

illes met à l'ombre contre l'ardeur du midi ;

. 20. illesfoûtientafin qu'ils ne tombent pas ; il les

affifte quandils font tombés ; il éleve leur ame & il

éclaire leursyeux ; il leur donne la fanté , la vie , &

ta benediction.

Ó
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Dieuaurafoinde l'amede ceux qui le craignent ,

comme des enfans qui ont pour leur pere une affe-

ctionpleine derefpect ; & l'ailde la mifericorde par

lequel il les regarde , les comblera de benedictions &

de graces. Car ils n'efperent qu'en celui qui eft leur

bien unique & leur falut. Et lesyeux de Dieufont

furceux qui l'aiment , comme les yeux de ceux qui

aiment Dieu font toûjours fur lui , felon que Dieu

dit dans le Pfeaume : Je tiendrai mes yeux arrê-

tés fur vous , & que David lui répond : Je tiens

toûjours les yeux élevés vers vous. Car ce regard

mutuel de Dieu & de l'ame eſt toute la force

de l'homme. Celui qui craint Dieu ne craint rien ,

parcequ'il fait que Dieu qui eft fon efperance lera

fa force , &que rien ne peut vaincre celui qui peut

tout. Heureux eft celui qui craint Dieu , & il n'a

plus rien à craindre , parcequ'on ne craint de per-

dre que ce qu'on aime , & que lorfque le juftè ai-

me Dieu qui eft dans fon cœur , il n'y a rien de

fi grand ni de fi redoutable fur la terre qui le lui

puiffe ravir. Dieu est le protecteur puiſſant de la

grace qu'il a répandue dans l'ame. Il l'affermit de

plus en plus dans la vertu. Il la couvre contre la cha-

leur de la concupifcence , dont les flammes ne s'é-

teindront qu'à la mort. Il la met à l'ombre contre

les perfecutions violentes , qui font comme unfo-

leil brûlant , ſelon l'Evangile , qui fait fecher dans

le cœur la femence de la vie , à-moins qu'elle n'y

ait jetté de très-profondes racines. Il la releve

quand elle est tombée , & lui pardonne ſes chûtes ,

qui l'affermiffent davantage en l'humiliant. Il la

foûtient , afin qu'elle ne tombe pas. Il l'éleve au-

deffus de l'amour des creatures , & il l'éclaire de

cette forte , parceque cet amour impur lui aveu¬
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gleroit les yeux du cœur , au lieu que celui de Dieu

les purifie. Illui donne la fanté parmi les langueurs

fous lefquelles elle gemit , la vie dans un corps de

mort , & la benediction , qui joindra à la

cette vie la gloire de l'autre.

grace de

V. 21. L'oblation de celui quifacrifie d'un bien

d'iniquité eft fouillée ; & les infultes des injuftes ne

font point agreées de Dieu.

V. 22. ( Le Seigneur ne fe donne qu'à ceux qui

P'attendent en paix dans la voie de la verité & de

la justice. )

.23.LeTrès-haut n'approuve point les dons des.

injuftes. ( Il ne regarde point les oblations des mê-

chans , &la multitude de leurs facrifices n'obtien-

drapoint de lui lepardon de leurs pechés.

.24.Celui qui offre unfacrifice de la fubftance des

pauvres , eft comme celui qui égorge le fils auxyeux

"du pere.

.25. Unpeudepain eft la vie des pauvres ; celui

qui le leur ôte eft un homme defang.

. 26. Celui qui arrache à un homme le pain qu'il

agagnéparfon travail , eft comme celui qui aſſaſſi-

ne fon prochain.

.27. Celui qui répand lefang, & celui qui prive

le mercenaire defa recompenfe , fontfreres.

Dieu hait les facrifices des injuftes , parcequ'il n'a

befoin de rien , & qu'il ne regarde que la fincerité

& l'affection de celui qui le revere. Que s'il eft

fon ennemi dans le cœur , ou s'il lui offre unfacri-

fice de lafubftance & dufang des pauvres , cette

oblation l'irrite au-lieu de l'appaifer ; parceque c'eft

comme lui infulter fous pretexte de lui rendre

honneur , qui eft le plus grand de tous les ou-

trages.
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.28. Si l'unbâtit & l'autre détruit , que gagni-

ront-ils que de la peine?

.29. Sil'unprie & l'autre maudit , de quiDien

exancera-t-illa voix ?

. 30. Si celui quife lave après avoir touché un

mort , le touche de nouveau, de quoi luifert-ilde s'être

Lavé?

V.31. De même , fi un homme jeûne après avoir

commis des pechés , & les commet de nouveau , que

gagnera - t- il de s'être affligé & humilié? Et qui

exaucerafa priere ?

Rien n'eft plus neceffaire dans la vertu que l'u-

niformité , & cette liaiſon des moyens que Dieu

nous a préfcrits , & qu'il a fubordonnés les uns

aux autres , pour obtenir de lui ce que nous lui

demandons. Si donc notre bouche benit Dieu , &

que nos actions le deshonorent , de quoi nous fervira

cette alliance monftrueufe de bien de mal , fi

après que Dieu nous a retirés de l'abîme du pe-

ché nous nous y rejettons encore ? Si après avoir

jeuné & répandu des larmes pour reparer des fau-

tes mortelles , nous les commettons de nouveau , de-

quoi nous fert cette affliction dont nous nous re-

tractons enfuite , & qui n'empêche pas que notre

vie ne foit comme un cercle & une revolution

continuelle de pechés très-veritables , de péniten-

ce très-fauffes , & de communions indignes &

précipitées ?
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1.

CHAPITRE

Q

oblationem.

Vi con-

fervat
le-

gem, mul-

tiplicat

2. Sacrificiumfalu-

tare eft attendere man-

datis & difcedere ab

omniiniquitate.

3. Et propitiationem

litare facrificii fuper

injuftitias , & depreca-

tio pro peccatis , rece-

dere ab injuftitia,

4. Retribuet gratiam,

I.

XXXV.

Elui qui obfer-

ve la loi eft

comme s'il of

froitungrand

nombre d'oblations.

2. C'eft un facrifice fa-

lutaire que d'être attentif

à garder les commande-

mens, & fe retirer de toute

iniquité.

3. S'éloigner de l'inju-

ftice, c'eft offrir un facrifice

qui obtient le pardon de

nos offenfes , & qui détour-

ne la punition de nos pe-

chés.

4. Celui qui rend gra-

qui offert fimilaginem : ces à Dieu offre la fleur de

qui facit mifericor-

diam , offert facrifi-

cium.

farine , & celui qui fait

mifericorde offre un facri-

fice.

S. Beneplacitum eft 5. S'abstenir du mal eft

Dominorecedereab ini- ce qui plaît au Seigneur,

quitate : & deprecatio & fe retirer de l'injuſtice

pro peccatis recedere eft un facrifice pour l'ex-
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ab injuftitia.piation des pechés.

6. Vous ne paroîtrez

point les mains vuides de-

vant le Seigneur.

7. Car toutes ces choles

fe font pour obeïr aux

commandem
ens de Dieu.

П

6. Non apparebis

ante confpectum Domi-

ni vacuus.

7. Hac enim omnia

propter mandatum Dei

fiunt.

pinguat altare,& odor

fuavitatis eft in confpe-

Etu Altiffimi.

8. L'oblation du juſte 8. Oblatiojufti im-

engraiffe l'autel , & monte

devant le Très-haut com-

me une excellente odeur.

9. Le facrifice du juſte

eft bien reçûde Dien , & le

Seigneur n'enperdrapoint

la memoire.

10. Rendez gloire à

Dieu de bon cœur , & ne

retranchez rien des prémi-

ces du fruit de vos mains.

11. Faites tous vos dons

avec un viſage gai , & fan-

Єtifiez vos décimes par vo-

tre joie.

12. Donnez au Très-haut

felon qu'il vous a donné ;

& faites votre offrande

de bon cœur à proportion

de ce que vous avez entre

les mains :

13. car le Seigneur eft

liberal envers ceux qui lui

donnent , & il vous en

rendrafept fois autant.

9. Sacrificium jufti

acceptum eft, & memo-

riam ejus non oblivifce-

tur Dominus.

10. Bono animo glo-

riam redde Deo : &

non minuas primitias

manuum tuarum.

II. In omni dato hi-

laremfac vultum tuum,

& in exultatione fan-

Etifica decimas tuas.

12. Da Altiffime ſe-

cundum datum ejus ,

& in bono oculo adin-

ventionem facito má-

nuum tuarum :

13. quoniam Domi-

nus retribuens eft , &

fepties tantum reddet

tibi.

Y. 8. ex. Elle eft agreable à Dieu comme une excellente victime.

14. NoG
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14. Noli offerre mu-

nera prava : non enim

fufcipiet illa.

15. Et noli infpicere

facrificium injuftum ,

quoniam Dominus ju-

dex eft , & non eft

apud illum gloria per-

fona.

16. Non accipiet Do-

minusperfonam in pau

perem, & deprecatio-

nem lafi exaudiet.

17. Non defpiciet

preces pupilli , nec vi-

duam , fi effundat lo-

quelam gemitus.

18. Nonne lacryma

vidua ad maxillam

defcendunt , & excla-

matio ejus fuper dedu-

centem eas?

19.A maxilla enim

afcendunt ufque ad ca-

lum,& Dominus exau-

ditor non delectabitur

in illis.

545

14. N'offrez point à

Dieu de dons corrompus ,

parcequ'il ne les recevra

point.

15. Ne mettez point

votre confiance en un fa-

crifice
d'iniquité, parceque

le Seigneur eft votre ju-

ge , & qu'il n'a point d'é-

gard à la
condition des per-

fonnes.

per-

16. Le Seigneur ne fera

point d'acception de

fonne contre le
pauvre , &

il exaucera la priere de ce-

lui qui fouffre l'injure.

17. Il ne
mepriferapoint

l'orphelin qui le prie , ni la

veuve qui répand fes

miflemens devant lui.
ge-

de

18.Les larmes de la veu

ve ne coulent- elles

les joues , & ne crient-elles

pas

pas vengeance contre celui

qui les tire de fes yeux ?

19. (Car de la joue de

la veuve elles montent juf-

qu'au ciel , & le Seigneur

qui l'exauce ne fe plaira

point à la voir pleurer. )

10. Celui qui adore

Dieu avec joie fera bien

20.Qui adorat Deum

in oblectatione , fufci-

pietur , & deprecatio reçû de lui, & fa priere

7. 14. gr. Ne prétendez pas corrompre Dieu par vos dons,

Mm
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montera jufqu'aux nuées. illius ufque ad nubes

21.La priere d'un hom-

me//qui s'humilie percera

propinquabit.

21. Oratio humilian-

tis fe , nubes penetra-

quet non confolabitur :

& non difceder donec

Altiffimus afpiciat.

les nuées. Il ne fe confo- bit : & donec propin-

lera point qu'elle n'ait été

jufqu'à Dieu , & il ne fe

retirera point jufqu'à ce

que le Très-haut le re-

garde.

22. Le Seigneur ne diffe-

rera pas long-temps , mais

il prendra la défenſe des

juftes & il leur fera juftice.

LeTrès-fort n'ufera plus à

leur égard de fa longue pa-

tience , mais il accablera

de maux ceux qui les ont

opprimés:

23. & ilfe venge
ra

des

natio
ns

jufqu
'à

ce qu'il dé-

truife toute l'aff
emblé

e
des

fuper
bes

, & qui briſe les

fcept
res

des injuft
es

;

24. jufqu'à ce qu'il ren-

de aux hommes felon leurs

actions , & felon les œu-

vres & la préfomption

d'Adam ;

25. jufqu'à ce qu'il faffe

juftice à fon peuple , &

21. autr. gr. qui eft affligé , |

mépriié.

V. 22. gr. jufqu'à ce qu'il bri-

de les reins des hommes fans mi-

22. Et Dominus non

elongabit , fedjudica-

bit juftos, & faciet ju-

dicium : & Fortiffimus

non habebit in illis pa-

tientiam , ut contribu-

let dorfum ipforum :

23. & gentibus red-

det vindictam donectol

lat plenitudinem fuper-

borum , & fceptra ini-

quorum contribulet ;

24. donec reddat bo

minibusfecundum actus

fuos,& fecundum opera

Ada,& fecundumpre-

fumptionem illius ;

25. donecjudicetju

dicium plebis fua, &

fericorde.

. 24. gr. & qu'il juge les

actions des hommes felon leurs

penfées,
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obleclabit juftos miferi- qu'il rende la joie aux

cordiâfuâ.

26. Speciofa miferi-

cordia Dei , in tempore

tribulationis, quafinu-

bes pluvia in tempore

ficcitatis.

juftes en leur faifant mife-

ricorde.

16. La mifericorde de

Dieu eft reçûe avec joie

au temps de l'affliction ,

comme la nuée qui répand

la pluie au temps de la fe

chereffe.

. 26. lettr. gr. vient àpropos , on eſt agreable.

¡Mm ij
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXV.

4.1. Celui qui obferve la loi , eft comme s'il offroit

ungrandnombre d'oblations.

V. 2. C'est unfacrifice falutaire que d'être attentif

àgarder les commandemens , & fe retirer de toute

iniquité.

V. 3. S'éloigner de l'injustice , c'eft offrir un facri-

fice qui obtient le pardon de nos offenfes , & qui dé-

tourne la punition de nos pechés.

V. 4. Celui qui rend graces à Dieu offre la fleurde

farine, & celui qui fait mifericorde offre unfacrifice.

. 5. S'abstenir du mal eft ce qui plaît au Sei-

gneur; & fe retirer de l'injustice eft unfacrifice pour

l'expiation des pechés.

. 6. Vous ne paroîtrez point les mains vuides de-

vant le Seigneur.

V. 7. Car toutes ces chofes fe font pour obeir anx

commandemens de Dieu.

4.8. L'oblation dujufte engraiffe l'autel , & monte

devant le Très-haut comme une excellente odeur.

.9. Lefacrifice du jufte est bien reçû de Dieu,

&le Seigneur n'enperdra point la memoire.
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Es Sacrifices exterieurs nefont faints, dit

faint Auguftin,, que lorsqu'ils fontjoints

avec le facrifice interieur , qui confifte

dans cette foumiffion profonde avec la-

quelle l'ame s'offre à Dieuen facrifice par une obeïf-

fance mêlée de crainte & d'amour. C'eftpourquoi

Dieu ne reçoit ces œuvres religieufes de la pieté

que lorfqu'ellesfontcomme les marques viſibles de

cette adoration fpirituelle & invifible , qui eft pro-

prement le culte fouverain qui n'eft dû qu'à lui ,

& l'effence de la veritable religion. Ainfi lorf-

que le Fils de Dieu a dit : Qu'il aime mieux l'o-

beïffance que le facrifice , il a préferé, dit faint

Auguftin, un facrifice à un facrifice , le facrifice

interieur & veritable , à l'exterieur qui n'eft que la

figure de l'autre. C'eft en ce fens que le Sage dit :

L'exacte fidelité à garder la loi & àfe retirer de

tout mal, eft un excellent facrifice. Ainfi , afin que

le pecheur offre à Dieu un facrifice de juſtice qui lui

ferve pour obtenir le pardon de fes offenfes , il doit

travailler d'abord à fe retirer de toute iniquité, &

à faire autant qu'il eft en fon pouvoir tout ce que

Dieului commande , pour lui témoigner qu'il veut

retourner à lui du fond du cœur , & par une fin-

cere converfion.

Vous ne paroîtrez point , dit le Sage , devant

le Seigneur les mains vuides ; c'eſt-à- dire , fans un

commencement de charité fans laquelle tout eft

vuide & inutile aux yeux de Dieu , puifque fans

elle , felon faint Paul , on n'eſt que le fon d'un ai-

rain qui retentit : car toutes ces chofes ſe font pour

beir aux commandemens de Dieu , dont le plus

grand eft celui de l'amour qui eft la fin de tous

Mm iij
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les facrifices , & la fanctification de toutes les bon-

nes œuvres. C'eftpourquoi le Sage ajoûte , que l'o-

blationdujufte engraiffe l'autel, c'eft -à- dire , qu'elle

y répand l'onction & l'abondance des graces du

Saint-Efprit, & que Dieu la reçoit comme unparfum

d'excellente odeur; parceque fon oblation exterieure

eft jointe au culte de fon amour , par lequel il fe

facrifie lui-même à Dieu en efprit &verité.

. 10. Rendez gloire à Dieu de bon cœur, & ne

retranchez rien des prémices dufruit de vos mains.

V. 11. Faites tous vos dons avec un visage gai , &

fanctifiez vos decimes par votre joie.

.12.Donnezau Très-hautfelon qu'il vous a donné,

&faites votre offrande de bon cœur à proportion de

Ce que vous avez entre les mains.

. 13. Car le Seigneur eft liberal envers ceux qui

lui donnent , & il vous en rendrafept fois autant.

V. 14. N'offre point à Dien des dons corrompus ,

parcequ'il ne les recevra point.

4. 15. Ne mettez point votre confiance en un fa-

crifice d'iniquité , parceque le Seigneur eft votre

juge, & qu'il n'a point d'égard à la condition des

perfonnes.

. 16. Le Seigneur ne fera point d'acception de

perfonne contre le pauvre & il exaucera la priere de

celui quifouffre l'injure.

C'eft peu que de faire des offrandes à Dieu. Il

faut les lui faire d'une maniere digne de lui. Il

faut lui donner avec une plenitude de cœur , avec

une joie qui paroiffe même fur le vifage , puifque

Dieu aime, felon la parole de faint Paul , celui qui

donne gayement. Il faut lui donner dans la dif-

pofition où étoit David , lorfqu'il dit à Dieu ;

Tout eft à vous; & ce que nous vous donnons
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nous l'avons reçû de vous. Car c'eſt en Dieu une

bonté ineffable de recevoir comme un don lorfque

nous lui rendons une petite partie de ce qu'il nous

a donné, & de nous en promettre non feulement

feptfois , comme il eft dit ici ; mais cent fois autant,

& dans ce monde & en l'autre , comme l'Evangile

nous en affûre. Après cela il ne faut point s'éton-

ner fi Dieu ne reçoit point les dons & les facrifices

d'iniquité , en quelque gloire que puiffe être celui

qui les lui prefente. Car il voit les chofes en Dieu.

11 juge du dehors par le fond du cœur ; & comme

il eft la juftice même , il eft irrité bien loin d'ê-

tre flechi par tout ce qui n'eft pas juſte,

. 17. Il ne méprifera point l'orphelin qui leprie ,

ni laveuve qui répand fes gemiffemens devant lui.

. 18. Les larmes de la veuve ne conlent- elles pas

de fes joues , & ne crient-elles pas vengeance contre

celui qui les tire de fes yeux.

. 19. ( Car de lajoue de la veuve elles montent

jufqu'au ciel, & le Seigneur quil'exauce ne fe plaira

point à la voir pleurer. )

Dieu met fa grandeur à être l'appui des foi-

bles. C'eftpourquoi il fe declare par tout le pro-

recteur des veuves , & le pere des orphelins. Mais

en un fens plus fpirituel , il eft particulierement

le protecteur de ces orphelins pour qui la terre eft

un lieu d'exil ; & qui n'ont qu'un Pere qui eft

dans le ciel. Auffi cette veuve dont il eſt parlé ici ,

peut marquer ou toute l'Eglife , ou ces ames pures

qui font , felon la parole de faint Paul , comme une

veuve defolée , qui paffe les nuits & les jours dans

les gemiffemens , & qui n'efpere qu'en Dieu. Plus

ces ames paroiffent abandonnées , plus on les doit

craindre , car leurs larmes , comme dit le Sage , en

Mm iiij
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tombant à terre montent jusqu'au ciel , & crient à

Dieu dans leur mo leration & dans leur filence;

& lorfqu'on les croit reduites dans une extremité

qui paroît fans reffource , c'eft alors que Dieu étend

fon bras pour fe declarer leur protecteur , & que

le ciel s'arme pour leur querelle.

. 20. Celui qui adore Dien avec joie fera bien

reçû de lui , &fa priere monterajufqu'aux nuées.

. 21. Lapriere d'un homme qui s'humilie percera

les nuées. Il ne fe confolera point qu'elle n'ait étéjuf-

qu'à Dieu , & il ne fe retirera pointjufqu'à ce que le

Très-haut le regarde.

"

Dien veut qu'on l'adore avec unejoie refpectueufe

& reconnoiſſante ; & lorfque l'ame eft dans cet

état , fa pricre monte jusqu'aux nuées. C'eſt en ce

fens que David a dit : Mettez votre joie en Dieu

& il vous accordera les demandes de votre cœur.

Mais lorsqu'unhomme s'humilieprofondément dans

les adorations qu'il rend à Dieu , fa priere perce les

nuées; & il ne met point de fin à fes larmes & àfes

foupirs jufqu'à ce qu'elle s'éleve jufqu'au ciel, &

qu'elle attire fur lui le regard de Dieu. Car toutes

les vertus nous élevent en haut , & frappent à la

porte dela grace ; mais c'eft l'humilité qui nous

l'ouvre , & qui nous mene jufqu'au trône de celui

qui n'y est monté qu'après s'être aneanti lui-

même, & qui n'a voulu recevoir la couronne de

fa gloire que de la main de l'humilité.

. 22. Le Seigneur ne differera pas long-temps,

mais il prendra la défenfe des juftes , & il leurféra

juftice. Le Très-fort n'ufera plus à leur égard defa

longue patience , mais il accablera de maux ceuxqui

les ont opprimés :

#.23 , &ilſe vengerą des nationsjufqu'à ce qu'il
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déirife toute l'affemblée des fuperbes , & qu'il brife

lesfceptres des injuſtes ;

. 24. jufqu'à ce qu'il rende aux hommes felon

leurs actions , & felon les œuvres & la présomption

Adam ;

. 25. jusqu'à ce qu'il faffe juftice à fonpeuple ,

& qu'il rende la joie aux juftes en leurfaifant mife-

ricorde.

Quand le Sage dit que Dieu ne differera pas

long-temps à prendre la défenfe des juftes ,il ne veut

pas dire qu'il fera cela dès cette vie ; car il arrive

rarement que Dieu fe declare pour eux d'une telle

forte , que dès ici-bas il accable de maux ceux qui

les ont opprimés. Il tempere feulement la violence

avec laquelle on s'efforce de les perdre , & il les

laiffe fouffrir autant qu'il leur eft utile pour leur

falut & pour la perfection de leur vertu. Ainfi cette

parole s'entend proprement du dernier jour, auquel

Dieu a refervé la vengeance non feulement des ju-

ftes , mais de JESUS- CHRIST. C'est alors que

Dieu brifera les fceptres des injuftes , & qu'il dé-

truira tout ce qu'il y a de grand dans le monde,

qu'il appelle l'affemblée des fuperbes , comme l'E-

glife eft l'affemblée des humbles . Il dit qu'il rendra

aux hommesfelon les actions & la présomption d' A-

dam , pour marquer air.fi la fource de tous les pe-

chés , qui eft la corruption ou originelle qui eft

venue de l'orgueil d'Adam , ou actuelle & entiere-

mentvolontaire par laquelle les ames ont défiguré

en elles l'image de Dieu. Le Sage ajoûte , que ce

fera alors le temps de la joie des juftes , & que

Dieu leur fera mifericorde. Car encore que faint

Paul appelle la couronne qu'ils recevront alors ,

une couronne de juftice , parcequ'ils ont une ju-
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ftice veritable ; cette couronne s'appelle auffi une

couronne de mifericorde , comme l'appelle David,

parceque leurs merites font des dons de la pure

bonté de Dieu ; & que , felon la parole de faint

Profper , il couronnera fa grace en les couron-

nant.
1

. 26. La mifericorde de Dieu eft reçûe avec joie

au temps de l'affliction , comme la nuée qui répand

la pluie au temps de la fechereffe.

Comme la pluie eft douce à la terre alterée par

une longue fechereffe , ainfi la mifericorde de Dien

eft belle & agreable au temps de l'affliction ; parce-

que la grandeur même de la fouffrance & du pe-

ril , dit faint Auguftin , nous rend plus douce &

plus précieuſe l'affiftance de notreliberateur. C'eft-

pourquoi Dieu permet fouvent , dit le même Pere,

que ceux qui le craignent foient exposés à des fe-

chereffes & à des peines d'efprit & de corps , afin

que l'experience de leur foibleffe & de leur befoin

reveille leur foi , & que le fecours qu'il leur donne

enfuite leur foit d'autant plus utile , qu'ils le re-

çoivent avec plus d'humilité & plus de reconnoif

fance.
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CHAPITRE

Iferere no- 1.

ftri , Deus

omnium,&

refpice nos ,

oftende nobis lucem

miferationumtuarum :

2. &immitte timo-

rem tuumfupergentes ,

que non exquifierunt

te , ut cognofcant quia

non eft Deus nifi tu ,

& enarrant magnalia

qua.

3. Alleva manum

tuam fuper gentes alie-

nas, ut videant poten-

tiam tuam.

4. Sicut enim in con-

fpectu eorum fanclifica

tus es in nobis , fic in

XXXVI,

Dieu,Seigneur

de toutes cho-

fes , ayez pitié

de nous;regar-

dez-nous favorablement ,

(&faites-nous voir la lumie

re de vos mifericordes. )

2. Répandez votre ter-

reur fur les nations ( qui

ne fe mettent point en pei-

ne de vous rechercher, afin

qu'elles reconnoiffent qu'il

n'y a point de Dieu que

vous feul , & qu'elles pu-

blient la grandeur de vos

merveilles. )

3. Etendez votre main

fur les peuples étrangers ,

& faites- leur fentir votre

puiffance.

4. Comme ils ont vû de

leurs yeux que vous avez

été fanctifié parmi nous ,
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faites que nous voyions confpectu noftro magni-

auffi éclater votre gran- ficaberis in eis ,

deur parmi eux ;

5. afin qu'ils reconnoif-

fent comme nous avons re-

connu ,qu'il n'y a point , ô

Seigneur, d'autre Dieu que

VOUS.

6. Renouvellez vos pro-

diges, & faites des mi-

racles qui n'ayent point en-

core été vûs.

7. Glorifiez votre main

& votre bras droit.

8. Excitez votre fu-

reur , & répandez votre

colere.

9. Détruifez l'ennemi , &

brifez celui qui nous fait

la guerre.

10. Preffez le temps &

hâtez la fin , & faites que

les hommes publient vos

merveilles.

11. Que celui qui fera

échappé de l'épée foit de-

voré par l'ardeur des flam-

mes; & que ceux qui ty-

rannifent votre peuple ,

tombent dans la perdition.

12. Brifez la tête des

A

D

5. ut cognofcant te ,

ficut & nos cognovimus

quoniam non eft Deus

prater te , Domine.

6. Innova figna, &

immuta mirabilia.

7. Glorifica manum ,

& brachium dextrum.

8. Excitafurorem ,

& effunde iram.

9

9.Tolle adverfarium,

& afflige inimicum.

10. Feftina tempus,

& memento finis , ut

enarrent mirabilia tua.

11. In ira flamma

devoretur quiſalvatur:

& qui peffimant ple-

bem tuam

perditionem.

› inveniant

12. Contere caput

. 6. lettr. changez vos mi- | du ferment que vous avez fait,

Bacles. .11. periflent malheureufe

. 10. gr. & fouvenez - vous ment,
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principum inimicorum , chefs de nos ennemis qui

dicentium Non eft a- difent : Il n'y a point d'au-

tre Seigneurque nous .Lius præter nos.

13. Congrega omnes

tribusFacob: ut cognof

cant quia non eft Deus

nifi tu , & enarrent

magnalia tua: & he-

reditabis eos , ficut ab

initio.

14. Miferere plebi

tua, fuper quam invo-

catum eft nomen tuum :

&Ifrael quem coaqua-

ftiprimogenito tuo.

is. Mifererecivita-

ti fanctificationis tua

Jerufalem, civitati re-

quiei tua..

16. Reple Sionine-

narrabilibusverbis tuis,

& gloriâ tuâ populum

tuum.

17. Da teftimonium

bis , qui ab initio crea-

tura tuafunt, &fufci-

ta pradicationes , quas

locuti funt in nomine

tuo propheta priores.

18. Da mercedemfu-

13. Raffemblez toutes

les tribus de Jacob , ( afin

qu'ils connoiffent qu'il n'y

a point d'autre Dieu que

vous ; qu'ils racontent la

grandeur de vos merveil-

les , ) & qu'ils deviennent

votre heritage comme ils

l'ont été au commence-

ment.

14. Ayez pitié de votre

peuple qui a été appellé de

votre nom ; & d'Ifrael

vous avez traité comme

votre fils aîné.

que

15. Ayez compaffion de

Jerufalem , de cette ville

que vous avez fanctifiée ,

de cette ville où vous avez

établi votre repos.

16. Rempliffez Sion de

la verité de vos paroles

ineffables , & votre peuple

de votre gloire.

17. Rendez témoignage

à ceux qui ont été dès la

creation du monde , & ve-

rifiez les prédictions que

les anciens Prophetes ont

prononcées en votrenom.

18. Recompenfez ceux
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qui vous ont attendu long-

temps , afin que vos Pro-

phetes foient trouvés fidel-

les : exaucez , Seigneur , les

prieres de vos ferviteurs

19. felon les benedictions

qu'Aaron a données à vo-

tre peuple , ( & conduifez-

nous dans la voie de la ju-

ftice, ) afin que tous ceux

qui habitent dans la terre ,

fçachent que vous êtes le

Dieu qui voyez tous les

fiecles devant vous.

20. L'eftomac reçoit tou-

te forte de viandes, mais

entre les nourritures l'une

eft meilleure que l'autre.

21. Le palais difcerne

au goût la venaifon , & le

cœur éclairé les paroles de

menfonge.

1

22. Le cœur corrompu

caufera de la trifteffe , &

l'homme habile lui refi-

ftera.

23. La femme peut é-

ftinentibus te , ut pro-

pheta tui fideles inve-

niantur: & exaudi ora-

tiones fervorum tuo-

rum.

19. fecundum bene-

dictionem Aaron de po-

pulo tuo , & dirige nos

in viam juftitia , &

fciant omnes qui habi-

tant terram , quia tu

es Deus confpectorfa-

culorum.

20. Omnem efcam

manducabit venter, &

eft cibus cibo melior.

21. Fauces contin-

gunt cibum fera , &

fenfatum verbacor

mendacia.

da-
22. Cor pravum

bit triftitiam , & home

peritus refiftet illi.

23. Omnem mafcu

pouſer toute forte d'hom- lum excipiet mulier ,

mes ; mais entre les filles & eftfilia melior filia:

l'une eft meilleure que

l'autre.

V. 19. gr. le Dieu des fiecles.

. 20. autr. mais il y a une

nourriture meilleure que celle-

là , qui eft la parole de Dien

4.21. lettr . le goffer.
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24. Species mulieris

exhilarat faciem viri

fui , & fuper omnem

concupifcentiam homi-

nis fuperducit defide-

rium .

25. Si eft lingua cu-

rationis , eft & mitiga-

tionis & mifericordia :

non eft vir illius fecun-

dumfilios hominum.

26. Qui poffidet mu-

lierem bonam, inchoat

poffeffionem : adjute-

rium fecundum illum

eſt , &columna ut re-

quies.

27.Ubinon eftfepes,

diripietur poffeffio:

ubi non eft mulier, in-

gemifcit egens.

28. Quis credit ei ,

qui non habet nidum ,

& deflectens ubicum-

·que obfcuraverit , qua-

fi fuccinctus latro exi-

liens de civitate in ci-

vitatem ?

.24. elle.

24. L'agrément de la

femme met la joie fur le

viſage de fon mari , & //ſe

rend aimable plus que tout

ce que l'homme peut de-

firer.

25.Quefi la langue peut

guerir les maux, & eft plei-

ne de douceur & de bonté,

fon mari aura un avanta-

ge qui n'eft pas commun

parmi les hommes.

26. Celui qui a une fem-

me vertueuſe commence à

établir fa maiſon ; il a un

fecours qui a rapport à lui,

& un ferme appui où il ſe

repoſe.

27. Où il n'y a point de

haye, le bien eft au pilla-

ge ; & où il n'y a point de

femme, l'hommefoupire

dans l'indigence.

28. Qui fe fiera à celui

qui n'a point de retraite ,

qui va chercher le couvert

par tout où la nuit le prend,

& qui erre de ville en ville

comme un voleur toûjours

prêt à fuir ?

.27. gr. & eft comme un vagabond,
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXVI.

4.1 . O Dieu , Seigneur de toutes chofes , ayezpi

tié de nous ; regardez-nous favorablement , & (fai-

tes- nous voir la lumiere de vos mifericordes. )

V. 2. Répandez votre terreurfurles nations ( qui ne

femettent point en peine de vous rechercher , afin qu’-

elles reconnoiffent qu'il n'y apoint de Dieu que vous

feul, &qu'elles publient la grandeur de vos merveilles.)

E Saint- Efpritdans les parolesfuivan-

tes fait une excellente priere à Dieu,

quis'applique au peuple Juif, mais fe-

lon qu'il eft la figure du vrai peuple

choifi & de l'Ifrael de Dieu,qui eft l'Eglife felon faint

Paul. Aye pitié de nous. La fource de toutes les fa-

veursque Dieu fait aux hommes, eftfa mifericordes

parceque, felon la parole de S. Profper, il ne trouve

rien de bon en eux que ce qu'il y met. Dieu

de les ames comme le foleil regarde la terre ,

il eft en même-temps & la luiniere & la vie.

regar-

dont

.3. Etendez votre main fur les peuples étran

gers , & faites-leurfentir votre puiſſance.

. 4. Comme ils ont vû de leurs yeux que vous

AVEZ
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avezété fanctifié parmi nous,faites que nous voiyons

auffi éclatter votre grandeur parmi eux s

. 5. afin qu'ils reconnoiffent comme nous avons

reconnu , qu'iln'y a point , ô Seigneur , d'autre Dien

que vous.

Ces paroles ont unfens à l'égard des Juifs ; mais

elles n'ont été proprement verifiées que lorfque les

Gentils ayant vu de leurs yeux de quelle maniere
vû

JESUS-CHRIST avoit fait retentirfa puiffance &

fa fainteté dans la premiere Eglife de Jeruſalem ;

Pont reconnu enfuite eux-mêmes , & que cette paro-

le du Prophete a été accomplie au fens que faint

Paul lui donne : Je vous ai établi pour être la lumie-

re des Gentils , afin que vous portiez le falut juf-

ques aux extremités du monde.

4.6. Renouvelle vos prodiges , &faites des mira-

cles quin'ayent point encore été vûs.

.7. Glorifiezvotre main & votre bras droit.

4.8. Exciti votre fureur , & répande votre

colere.
1

*. 9. Détruifez l'ennemi¸ & briſéž celui qui nous

fait la guerre.

Les grands miracles , dit S. Auguftin , qui font la

fin de tous les autres , qui font les ouvrages de la

maintoute-puiffante de Dieu , & que les Saints lui

demandent particulierement, fontles miracles qu'il

fait dans les ames , par lefquels il rend d'une ma-

niere fecrette & ineffable la fanté aux malades , la

vûe auxaveugles , & la vie aux morts. Détruife

notre ennemi , ce fort armé que JESUS- CHRIST eft

venu détruire , qui a fait & qui fera toûjours la

guerreaupeuple de Dieu.

. 10. Preffe le temps & hâte la fin , & faites

que leshommes publient vos merveilles.

Nn
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Tous les Saints qui ont vécu avant la naiſſance

de JESUS- CHRIST , ont prié Dieu en la mê-

meforte de bâter le temps de fa venue. Et c'eſtpour-

quoi faint Bernard ſe plaint jufqu'à en répandre

des larmes , de ce que nous poffedons avec tant

de tiedeur & d'indifference un bien que les Pa-

triarches & les Prophetes ont fouhaité avec tant

d'ardeur.

V. 11. Que celui qui fera échappé de l'épée ſoit

devoré par l'ardeur des flammes , & que ceux

qui tyrannifent votre peuple tombent dans la

dition.

per-

v. 12. Brifezla tête des chefs de nos ennemis qui di-

fent :Iln'y apoint d'autre Seigneur que nous.

•

Quelques uns donnent ce fens à ces mots : Que ce-

luiquifera échappé de cette épée tranchante &fpiri-

tuelle , qui nebleffe l'ame que pour lui donner la

vie , foit devoré par les flammes que Dieu a deſti-

nées à la punition des coupables , comme il eft

arrivé aux juifs aufquels faint Paul dit : Il vous fal-

loit d'abord prêcher la parole de Dieu ; mais puif-

que vous la rejettez , nous l'allons prêcher aux

Gentils , & ils la recevront. Que ceux qui tyran-

nifent votre peuple tombent dans la perdition. Ledé

mon étoit proprement celui qui tyrannifoit les hom-

mes avant JESUS- CHRIS T. Car l'homme

ayantquitté Dieu par le confeil du démon , & ayant

imité fa revolte & fon orgueil , il étoit jutte qu'il

demeurât efclave de celui auquel il avoit aimé

mieux obeïr qu'à Dieu. C'eft proprement le prin-

ce des démons qui a dit : Il n'y a point d'autre

Dieu que nous. Car il s'eft fait adorer dans tout le

monde, & n'ayant pû être égal à Dieu dans le

ciel, il s'eft mis dans la terre au- deffus de Dieu.
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C'eſtpourquoi le Saint-Efprit defireque le Sauveur

par fon avenement lui brife la tête , comme il a

été prédit de lui dès le commencementdu monde ,

& qu'il détruife fon empire.

. 13. Raffemblez toutes les tribus defacob , ( afin

qu'ilsconnoiffent qu'il n'y a point d'autre Dieu que

vous qu'ils racontent la grandeur de vos merveil-

les , ) & qu'ils deviennent votre heritage comme ils

l'ont été au commencement.

. 14. Ayez pitié de votre peuple qui a été appellé

devotre nom, & d'Ifraelque vous avez traité comme

votre fils aîné.

.15. Ayez compaffion deFerufalem , de cette ville

que vous avez fanctifiée , de cette ville où vous avez

établi votre repos.

V. 16.Rempliffe Sion de la verité de vos paroles inef

fables,& votre peuple de votregloire.

. 17. Rendez témoignage à ceux qui ont été dès

la creation du monde , verifiez les predictions

que les anciens Prophetes ont prononcées en vôtre

nom.

. 18. Récompensez ceux qui vous ont attendu

long-temps , afin que vos Prophetes foient trouvés

fidelles : exauce , Seigneur , les prieres de vosfer-

viteurs ,

.19.felon les benedictions qu' Aaron a données à vo-

trepeuple , & conduisez-nous dans la voie de la

justice , afin que tous ceux qui habitent dans la terz

refçachent que vous êtes le Dieu qui voyez tous les

fiecles devant vous.

Ces paroles ont été particulierement verifiées

dans l'établiffement de l'Eglife. Tous les vrais

Ifraelites & tous les enfans de Dieu ont été reunis

enfemble. Jerufalem qui n'étoit auparavant fainte

Nn ij
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1

qu'en figure , a été vraiment fanctifiée par l'effu

fion du Saint-Efprit , & Dieu y a établi fon repos

en la comblant des dons de l'Eſprit de paix. Tous

les oracles des Prophetes ont été accomplis. La foi

des Saints qui avoient attendu le Meffie avec tant

de fermeté & de patience , a été récompensée.

Dieu a comblé fon peuple des benedictions fpiri-

tuelles & veritables , dont celle d'Aaron étoit la

figure. Il a fait marcher les hommes dans la voie

de la fainteté & delajustice ; & il a fait voir à tou-

te la terre qu'il étoit le Dieu de tous lesfiecles , &

fon éternité comprend tous les temps , ayant

prédit deux mille ans & quatre mille ans aupara-

vant ce qu'il a accompli par l'avenement du Meſ-

fie à la fin des fiecles.

que

. 20. L'eftomac reçoit toutesfortes de viandes ,

mais entre les nourritures l'une eft meilleure que

l'autre.

V. 21. Le palais difcerne au goût la venaiſon , &

le cœur éclairé les paroles de menfonge.

Comme le goût diftingue les viandes , ainfi les

fages éclairés de Dieu difcernent les regles de la

verité d'avec celles du menfonge , & reconnoiffent

entre les viandes fpirituelles de l'ame celle qui

peut être la plus propre pour la nourrir & pour la

fortifier.

. 22. Le cœur corrompu caufera de la trifteffe ,

& l'homme habile lui refiftera.

Un homme qui eft au-dedans attaché au mon-

de, quoiqu'il femble au-dehors ne chercher que

Dieu , feratoûjours trifte & inquiet , parceque fes

defirs combattent fes actions ; mais l'hommefage

refiftera à cette trifteffe , & l'étouffera même dans

lui , parcequ'il ne cherche que Dieu , & qu'il tra-
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vaille à détruire en lui-même tout ce qui peut lui

déplaire.

. 23. Lafemme peut épouser toute forte d'hom-

mes mais entre les filles l'une eft meilleure

tre.

que
l'au-

. 24. L'agrément de la femme met la joie fur le

vifage defon mari; & fe rend aimable plus que tout

l'hommepeut defirer.ce que

.25. Que fi fa langue peut guerir les maux , &

eft pleine de douceur & de bonté , fon mari aura

un avantage qui n'est pas commun parmi les hom-

mes.

. 26. Celui qui a une femme vertueuse commence à

établirfa maison , il a un fecours qui arapport à lui ,

& unferme appui où il ſe repoſe.

Le Sage marque toûjours que celui qui s'enga-

ge dans le mariage , doit faire ungrand choix non

du bien & de la naiffance , mais des bonnes qua-

lités de la perfonne à laquelle il adeffein de fe lier ;

parceque de là fouvent dépend tout fon bonheur

oufonmalheur pour toute fa vie. Il joint à l'agré-

ment une bonté & une douceur qui foit capable de

confoler un homme dans toutes fes peines , & une

folidité de vertu & de bon fens , qui la puiffe ren-

dre le foûtien defa maison.

. 27. Où il n'y a point de haye , le bien eft au

pillages & cù il n'y a point de femme, l'hommefoupire

dans l'indigence.

*. 28. Qui fe fiera à celui qui n'a point de re-

traite , qui va chercher le couvert par- tout où la nuit

le prend; & qui erre de ville en ville comme un vo-

leur toûjours prêt àfuir?

Cet avis peut être bon pour ceux dont faint Paul

a dit , Que s'ils font trop foibles pour garder la

N'n iij
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continence , qu'ils fe marient. Car il vaut mieux

en effet s'engager avec la crainte de Dieu dans un

état qui de foi-même peut être faint , que de s'ex-

pofer à menerune vie errantedans l'inconftance &

le déreglement des paffions ; & à dreffer des em-

bûches pour ravir non le bien , mais l'honneur des

autres ,qui eft unvol fans comparaifon plus crimi-

nel & plus déteftable que le premier.
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I.

CHAPITRE

Mnis a-

micus di-

cet : Et

ego amici-

tiam copulavi; fed eft

amicus folonomine ami-.

cus. Nonne triftitia in

eft ufque ad mortem ,

2. Sodalis autem &

amicus ad inimicitiam

Convertentur ?

3.Oprafumptio ne-

quiffima , unde creata.

es cooperire aridamma-

litia , & dolofitate il

lius ?

I.

XXXVII.

立

Outami dira :

J'ai fait auffi

amitié avec

cet homme ;

mais il y a un ami qui n'eft

ami que de nom. N'eft- ce

pas une douleur qui dure

jufqu'à la mort ,

2. quede voir un ami qui

fe change en ennemi ?

3. O penfée détestable ,

d'où as- tu pris ton origine

pour venir couvrir la terre

de ta malice & de ta perfi-

die ?

4. Sodalis amico con- 4. L'ami fe divertit avec

jucundatur in oblecta- fon ami pendant fa profpe-

tionibus , & intempore rité , & il deviendra en-

tribulationis adverfa- nemi au temps de l'affli-

ction .rius erit.

5. Sodalis amico con-

dolet caufa ventris , &

5. L'ami s'affligera avec

fon ami , afin qu'il lui don-

Nn iiij
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ne dequoi manger , & à la contra hoftem accipier

vue de l'ennemi il prendra fcutum.

le bouclier".

6. Confervez dans vo-

tre cœur le fouvenir de

votre ami , & ne l'oubliez

pas lorsque vous ferez de-

venu riche.

7. Ne prenez point con-

feil de celui qui vous dreffe

un piege , & cachez vos

deffeins à ceux qui vous

portentenvie,

8.Tout hommeque l'on

6. Non oblivifcaris

amici tui in animo tuo,

& non immemor fis il-

lius in opibus tuis.

7. Noli confiliari

cum eo , qui tibi infi-

diatur , & à zelanti-

bus te abfconde confi¬

lium.

8. Omnis confilia-

confulte donne fon confeil; rius prodit confilium ,

mais il y en a qui ne regar- fed eft confiliarius in

dent qu'eux - mêmes dans femetipfo.

ce qu'ils confeillent.

9. En demandant confeil

à un homme, veillez à la

garde de votre ame ; la-

chez auparavant quels font

fes interêts ; car il vous

donnera confeil felon qu'il

lui fera plus utile.

10.Craignez qu'il ne plan-

te un pieu dans votre che-

min , & qu'il vous dife :

II. Votrevoie eft bonne;

& qu'il fe tienne à l'écart

pour voir ce qui vous arri-

vera.

9. A confiliario fer

va animam tuam :

priùs fcito que fit il-

lius neceffitas : & ipfe

enim animo fuo cogita-

bit :

10. ne fortè mittat

fudam in terram , &

dicat tibi :

11. Bona eft via tua ;

& ftet è contrario vi-

dere quid tibi eveniat.

.s. expl. & il fera femblant de le défendre.

Y. 7. gr. qui nous regarde de mauvais œil.

✰. 10. expl. qu'il ne vous expofe au peril pour s'en prévaloir.
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12. Cum viro irreli- 12. Allez confulter un

giofo tracta de fancti- hommefans religion fur les

tate, & cum injufto de chofes faintes ; un injufte

juftitia, & cum mulie- fur la juftice ; une femme

rede ea que amulatur: fur celle dont elle eft jalou-

cum timido de bello , fe ;unhomme timidefur ce

cum negotiatore de tra- qui regarde la guerre ; un

jectione , cum emptore marchand fur le trafic des

devenditione , cum viro marchandifes ; un acheteur

livido de gratiis agen- fur ce qui eft à vendre ; un

dis ,

13. cum impio de

pietate , cum inhonefto

de honeftate , cum ope-

rario agrario de omni

opere ,

14. cum operario an-

nualide confummatione

anni , cum fervo pigro

de multa operatione :

non attendas his in om-

ni confilio.

15. Sed cum viro

envieux fur la reconnoif-

fance des graces reçûes.

13. un impie fur la

pieté; un homme fans hon-

neur fur l'honnêteté ; celui

qui travaille auxchampsfur

ce qui regarde fon travail ;

15. un ouvrier à l'année

fur ce qu'il doit faire pen-

dantunan ; & un ferviteur

pareffeux fur l'affiduité au

travail : vous ne devez

point attendre un confeil

de ces perfonnes fur toutes

ces chofes,

13. Mais tenez-vous fans

fancto affiduus efto , ceffe auprès d'un homme

quemcunque cognoveris faint , lorfque vous en

obfervantem timorem aurez reconnu quelqu'un

Dei ,

16. cujus anima eft

fecundum

qui craigne veritablement

Dieu ;

16. dont l'ame ait du

animam rapport avec la vôtre ; qui

V, 13. gr, un homme fans pitié fur quelque action de charitě,
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prendra part à votre dou-

leur , lorsque vous aurez

fait un faux pas parmi les

tenebre's.

17. Affermiffez - vous

tuam : & qui , cùm ti-

tubaveris in tenebris,

condolebit tibi.

17. Cor boni confilii

vous-même dans une con- ftatue tecum : non eft

fcience droite & qui porte

aubien ; car vous n'aurez

point de confeiller plus fi-

delle.

18. L'ame d'un hom-

me faint découvre quelque-

foismieux laverité, que fept

fentinelles qui font affiles

dans un lieu élevé pour

contempler tout ce qui fe

paffe.

19. Mais fur toutes cho-

fes priez le Très-haut , afin

qu'il vous conduife dans le

droit chemin de laverité.

20. Que la parole de

verité précede toutes vos

œuvres , & qu'un confeil

ftableregleauparavant tout

ce que vous faites.

21.Uneparole mauvaiſe

gâtera le cœur. C'eft du

cœur que naiffent ces qua-

tre chofes , le bien & le

. 18. gr. Cat notre propre

confcience nous découvre , &c.

V. 20.gr. Que la raifon.

V. 21. gr. Il y a quatre chofes

qui laiffent dans le cœur une im-

enim tibi aliud pluris

illo.

18. Anima virifan-

i enuntiat aliquando

vera , quàm feptem

circumfpectoresfedentes

in excelfo ad fpeculan-

dum.

19. Et in his omni-

bus deprecare Altiſſi-

mum , ut dirigat in ve-

ritáte viam tuam.

20. Anteomnia ope-

ra verbum verax pra-

cedat te , & ante om-

nem altum confilium

ftabile.

21. Verbum nequam

immutabit cor ; ex quo

partes quatuor oriun-

tur , bonum & malum,

preffion qui le change , amour

du bien, la crainte d'ès mal, la vie

& lamort , & la langue plus que

tout le rette ; c'est - à- dire ,lles

difcours qu'onfait de vous.
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mal , la vie & la mort; &

cela dépend ordinairement

de la langue. Tel eſt ha-

bile & enfeigne plufieurs ,

qui eft inutile pour lui-mê-

vita & mors : & do-

ninatrix illorum eft

affidua lingua. Eft vir

aftutus multorum eru-

ditor , & anima fua

inutilis eft.

22. Vir peritus mul-

tos erudivit , & anima

fuafuavis eft.

23. Qui fophifticè

loquitur , odibilis eft :

in omni re defraudabi-

tur :

24. non eft illi data

à Dominogratia: om-

ni enim fapientia , de-

fraudatus eft .

25. Eftfapiens ani-

mefuafapiens :&fru

Etusfenfus illiuslauda-

bilis.

26. Vir fapiens ple-

bem fuam erudit , &

fructus fenfus illius fi-

delesfunt.

27. Virfapiens im-

plebitur benediclioni-

bus, & videntes illum

laudabunt.

28. Vita viri in nu-

mero dierum: dies au-

me.

22. Tel eft éclairé &

en inftruit plufieurs , qui y

trouve la paix & la dou-

ceur de fon ame.

/
23. Celui qui ufe d'un

langage fophiftique eft di-

gne de haine ; il fera pau-

vre & vuide de tout.

24. Il n'a point reçû la

grace du Seigneur , parce-

qu'il eft deftitué de toute

fagefle.

25. Ily a un fage qui eſt

fage pour lui- même , & les

fruits de fa fageffe font

vraiment louables.

26. L'homme fage in

ftruitfon peuple , & le fruit

de fa fageffe eft ftable &

fidelle.

27. L'homme fage fera

rempli de benedictions , &

ceux qui le verront le com-

bleront de louanges.

28. Les jours de la vie

d'un homme n'ont qu'un

. 23. autr. qui n'eft fage qu'en paroles.

✯. 25.grec ajoûte , qui font fur la langue.
·

1
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certain nombre ; mais les tem Ifrael innumerabi-

jours d'Ifrael font innom- lesfunt.

brables.

29. Le fage s'acquerera

de l'honneur parmi fon

peuple , & fon nom vivra

éternellement.

30. Mon fils , éprouvez

votre ame pendant votre

vie ;& fi vous trouvez que

quelque chofe lui foit mau-

vaife , ne la lui accordez

pas:

31. car tout n'eſt pas

avantageux à tous , & tous

ne fe plaifent pas aux mê-

mes choſes.

32. Ne foyez jamais avi-

de dans un feftin , & ne

vous jettez point fur tou-

tes les viandes :

33. car la quantité des

viandes cauſe des maladies,

& le trop manger donne la

colique.

a34. L'intemperance en

tué plufieurs ; mais l'hom-

me fobre en vit plus long-

temps.

V. 29. gr. de la creance.

31. gr. ne reüffiffent pas. 1

29. Sapiens in populo

hereditabit honorem ,

& nomen illius erit vi-

vens in æternum.

30. Fili , in vita tua

tentaanimam tuam :&

fifuerit nequam , non

des illi poteftatem :

31. non enim omnia

omnibus expediunt , &

non omni anime omne

genus placet.

32. Noliavidus effe in

omniepulatione , & non

te effundasfuperomnem

efcam :

33. in multis enim ef-

cis erit infirmitas , &

aviditas appropinqua-

bit ufque ad choleram.

34. Propter crapu-

lammulti obierunt : qui

autem abftinens eft , ad-

jiciet vitam.

V. 34. gr. qui veille fur lui.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXVII.

. 1.Tout amidira : Faifuit auffi amitié avec cet

homme ; mais ily aun ami qui n'eft ami que de nom.

N'est- cepas unedouleur qui durejufqu'à la mort ,

V. 2. que de voirun amiqui fe change en ennemi ?

V. 3. Opensée détestable , d'où as tu pris ton origi-

ne ,pourvenircouvrirla terre de ta malice & de ta

perfidie?

V. 4.L'amife divertit avecfon ami pendantfa pro-

fperité , & il deviendra ennemi au temps de l'affli-

Etion.

v. S. L'ami
s'affligera

avecfon ami , afin qu'il lui

donne
dequoi

manger
, & à la vue de l'ennemi

ilpren-

dra le bouclier.

.6. Confervez dans votre cœur lefouvenir de vo-

tre ami , & ne l'oubliez pas lorsque vousferez deve-

nu riche.

'Amitié eft une chofe fainte. Le Sage"

en déplore le violement qui vient de la

malignité de l'un des amis , comme une

action déteftable qui deshonore la terre

parfa perfidic. S. Auguftin dit , que c'est un trifte
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fpectacle devoirque l'amitiéétroitequi avoit étéen-

tre deux perfonnes fe change en averfion , & qu'ils

deviennent auffi éloignés l'un de l'autre qu'ils

avoient été unis auparavant. Le remede , dit le mê-

me Saint , contre ces maux aufquels eft expofée la

vie humaine , eft de ne chercher & de n'aimerque

Dieu dans nos amis , puifque c'eft lui qui nous a

commandé de les aimer , & de nous acquiter avec

une exactitude religieufe de tous les devoirs d'une

amitié qui eft établie furun fondement fi faint ;

afin que fi après cela notre ami nous abandonne ,

oncondamne en lui fa legereté fans qu'on nous ac-

cufe d'aucune faute.

4. 7. Neprenezpoint confeil de celui qui vous dreſſe

un piege , & cachez vos deffeins à ceux qui vouspor-

tent envie.

.8 . Tout homme que l'on confulte donnefon confeil ;

mais ilyenaqui ne regardent qu'eux-mêmes dans ce

qu'ils confeillent.

v. 9. En demandant confeil à un homme , veillezà la

garde de votre ame :fçachez auparavant quels font

jes interêts ;car il vous donnera confeil felon qu'il lui

fera plus utile.

.10. Craigne qu'il ne plante un pieu dans votre

chemin , & qu'il vous dife :

V. 11. Votre voie eft bonne ; & qu'ilfe tienne à l'é-

cart pour voir ce qui vous arrivera.

V. 12. Allez confulter un homme fans religionfur

Les chofes faintes ; un injufte fur lajustice ; unefem-

mefur celle dont elle estjaloufe ; un homme timide fur

ce qui regarde la guerre ; un marchandfur le tra-

fis des marchandises ; un acheteur fur ce qui est à

vendre; unenvieuxfur la reconnoiffance des graces

reçûes :
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. 13. unimpiefur lapieté ; un hommefans honneur

fur l'honnêteté celui qui travaille aux champsfur

ce quiregardefontravail;

;

.14. unouvrier à l'annéefur ce qu'il doit faire pen-

dant un an ; & unferviteurparesseux fur l'affiduité

au travail : vous ne devez point attendre de confeil

de cesperfonnesfur toutes ces chofes.

•
que

C'eft principalement à l'égard de Dieu & des be-

foins del'ame , qu'eft veritable cette parole qui a

été dite par les fages du monde , Que le confeil eft

unechofe facrée. C'eftpourquoi il faut bien prendre

gardequi l'on confulte. Il ne faut pas que ce foit un

homme ou qui voulût vous dreffer un piege , ou

qui foitjaloux de vous , ou qui ait des vûes baffes

& intereffées , de-peur que faignant d'approuver

ce que vous lui propofez , il foit bien-aife

vous vous jettiez dans quelque peril , après s'être

mis lui-même à couvert , & qu'il attende l'iffue

de votre entrepriſe avec une fecrette envie qu'el-

le retombe fur vous. C'eftpourquoi le Sage mar-

que enfuite en particulier ceux à qui nous ne de-

vonsjamais demander confeil , parcequ'ils ne pour-

roient que nous tromper , étant vifiblement pre-

venus & intereffés dans les chofes fur lesquelles ils

feroient obligés de nous répondre.

4. 15. Maistenez- vousfans ceffe auprès d'un hom-

mefaint, lorsque vous enaurezreconnu quelqu'un qui

craigne veritablement Dieu ;

V. 16. dont l'ameait durapport avec la vôtre , qui

prendrapart à votre douleur , lorsque vous aurezfait

unfauxpas parmi les tenebres.

.17. Affermiffez- vous vous-même dans une con-

fcience droite & qui porte au bien ; car vous n'aurez

point de confeiller plus fidelle.
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. 18. L'amed'un hommefaint découvre quelquefois

mieux la verité, que fept fentinelles qui font affifes

dans un lieu élevé pour contempler tout ce qui fe

paſſe.

. 19. Maisfur toutes chofes pri le Très haut ,

afin qu'ilvous conduife dans le droit chemin de la

verité.

V. 20.Que laparole de verité précede toutes vos an-

vres,&qu'unconfeilſtable regle auparavant tout ce

que vousfaites.

Le Sage marque ici en peu de mots tout ce que

nous devonsfaire , pour nous conduire felon les re-

gles de la pieté & de la prudence. Premierement ,

nous devons tâcher de rencontrer, après l'avoir ſou-

vent demandé à Dieu , un ami faint & un condu-

&teur éclairé , dont la fageffe naiffe de la crainte &

de l'amour qu'il a pour Dieu , qui ait de la charité

pournous , & qui prenne part à notre douleur ,

lorfque nous aurons fait un faux pas parmi les tene-

bres de cette vie ; en confiderant , felon ce que faint

Paul dit du vrai Pontife , qu'il eft lui- même envi-

ronné de foibleffe.

Secondement, comme nous devons fouhaiter

qu'on nous conduife par la droite voie, nous devons

auffi tâcher de nous affermir nous - mêmes de plus

en plus dans une confcience droite qui nous porte toû-

jours à ce qui eft plusfelon Dieu ; parcequ'afin que

le fecours que nous pouvons retirer d'un fi excel-

lent ami nous foit utile , il faut qu'il fe trouve un

rapport entier entre les confeils qu'il nous donne

& la difpofition de notre cœur. C'est ce qui

a fait dire au Pape S. Leon : Que celui qui a le

cœurdroit &quitend à Dieu fincerement , trouve

dans fa confcience tout ce qui nous eft préfcrit

par



EXPLICATION DU CHAP. XXXVII. $77

par l'autorité des Apôtres , & par les ordonnances

des faints Canons. C'eftpourquoi le Sage ajoûte ,

Que l'ame d'un homme faint découvre quelquefois

mieux la verité , que fept fentinelles qui font affifes

dans un lieu élevé, comme il eft arrivé dans l'E-

glife en quelques rencontres , où Dieu a découvert

à un homme faint une verité très- importante qui

n'avoit point encore été éclaircie juſques alors , &

qui a été enfuite reçûe & approuvée par tous ceux

qui étoient dans un rang plus élevé, ou par leur

dignité , ou par leur lumiere.

Troifiémement , il faut fur toutes chofes prier

Dien avec foi & avec perfeverance , & nous adres-

fer à lui avant que d'avoir recours à ceux qui nous

aident de leurs confeils , parceque les hommes ne

peuvent que nous montrer le chemin ; mais c'eſt

JESUS-CHRIST même qui nous y fait entrer , qui

nous prend par la main , & qui nous fait marcher

effectivement à la lumiere de fa grace , comme

étant lui-même la voie , la verité & la vie.

Quatrièmement, il ne faut pas fe conduire à l'a

venture comme par caprice , enfuivant quelquefois

le confeil qu'on donne , & quelquefois n'en defirant

point ; mais il faut que la parole de la verité & qu'un

confeil ftable précede toutes nos œuvres , pour témoi-

gner à Dieu , que c'eft lui que nous fuivons, & que

nous voulons lui être fidelles dans les petites cho-

fes comme dans les grandes.

. 21. Une parole mauvaife gâtera le cœur. C'eft

ducœur que naiffent ces quatre chofes , le bien & le

mal, la vie & la mort ; & cela dépend ordinaire-

ment de la langue.

Il a déja été marqué ailleurs ce que le Sage re-

pete encore ici commeune verité très importante;

Oo
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Que le bien & le mal , la vie & la mort naiſſent du

cœur; mais que d'ordinaire tout cela dépend ou du

reglement , ou du déreglement de la langue.

Tel eft habile & enſeigneplufieurs , qui eft inutile

pourlui-même.

. 22. Tel eft éclairé & en inſtruit pluſieurs , qui

ytrouve lapaix & la douceur defoname.

L'homme habile , dit le Sage , c'eft- à- dire , qui

a la lumiere de la ſcience , mais qui n'a point le

fentiment de la pieté , en inftruit plufieurs en leur

apprenant des verités très-faintes qui lui font con-

nues ;mais il eft inutile à lui-même , parcequ'il ne

veut point faire ce qu'il dit. Il y a au-contraire un

homme habile qui inftruit tellement les autres ,

qu'il goûte la douceur de la fageffe , & qu'ily trou

ve lapaix&la guerifon defon ame. Car les favans

fuperbes , dit faint Gregoire , ne connoiffent que

l'écorce de la verité ; mais ceux qui font humbles

dans leur fcience , en reffentent l'onction & en

penetrent l'efprit. Ils s'appliquent à eux-mêmes les

remedes qu'ils prefcrivent aux autres ; & ils fe nour-

riffent du même pain dont ils les nourriffent.

V. 23. Celui qui ufe d'un langage ſophiſtique eft

digne de haine; ilfera pauvre & vuide de tout.

. 24. Il n'a point reçû la grace du Seigneur ,

parcequ'il eft deftitué de toute fageffe.

im-

Celui-là ufe d'un langage fophiftique , dit faint

Auguftin , ou qui fe fert de raifons captieuſes &

qui n'ont que l'apparence de la verité , pour

pofer aux hommes & pour les jetter dans l'illufion

& dans l'erreur , ou qui recherche l'éclat & l'or-

nement des paroles plus que ne demande la gra-

vité ; ou du rang qu'il tient , ou des chofes dont il

parle ; ouqui publie les verités deDieu, non parce



EXPLICATION DU CHAP. XXXVII. $79

qu'il les aime ou qu'il defire qu'elles foient aimées

des autres ; mais ou par un efprit de contention &

de jaloufie , ou par une vûe fecrette de fes interêts,

ou parun defir de gloire & une vaine oftentation

de la fcience. Celui-là eft digne de haine & vuide de

tout. Et fipar la force de fon efprit & par le travail

d'une longue étude il connoît le dehors & comme

l'écorce de la fageffe , il en ignore neanmoins la

vertu , & il n'en a point reçû la grace. Il paroît fage

& plein de lumiere dans les paroles , & il eft aveu

gle & infenfé dans le cœur.

4. 25. Ily a unfage qui eft fage pour lui-même ,

&lesfruits de fafageffe font vraiment louables.

4. 26. L'homme fage inftruit fon peuple , & le

fruit defafageffe eft ſtable & fidelle.

. 27. L'hommefage fera rempli de benedictions.

& ceuxqui le verront le combleront de louanges.

Ily a unfage qui eftfagepour lui-même , qui n'aime

pas feulement les feuilles de lafageffe , qui font les

paroles , mais qui vit & fe nourrit de fes fruits

Après s'être inftruit lui-même il inftruit les autres

& il répand fur eux les graces & les benedictions

dont il eft rempli. Ceux qui le voyent le comblent de

louanges , parcequ'ils reverent dans l'homme les

dons de Dieu.

. 28. Les jours de la vie d'un homme n'ont qu'un

certain nombre ; mais les jours d'Ifraelfont innom-

brables.

*. 29. Lefage s'acquerera de l'honneur parmi fon

peuple , & fon nom vivra éternellement.

La vie des hommes ordinaires eft courte , & leur

reputation paffe avec elle ; mais les vrais Ifraelites

vivront pour jamais , & leur nom fubfiftera éters

nellement.

Oo ij
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V. 30. Monfils , éprouvez votre amependant vo

tre vie ; & fi vous trouvez que quelque chofe luifoit

mauvaife , ne la lui accordez pas :

. 31. cartout n'est pas avantageux à tous , &

tous nefe plaisent pas aux mêmes chofes.

pas

Cet avis du Sage peut marquer , qu'il ne fuffit

des confeils generaux quide fe conduire
par

foient fondés dans la verité ; mais qu'il faut les ap-

pliquer avecune grande circonfpection , à la capa-

cité& à la difpofition particuliere de chaque ame

felon les qualités differentes de l'efprit ou du corps,

de la nature ou de la grace. Car chaque homme

comme chaque terre a fon naturel , & toutes chofes

ne conviennent pas à tous. Chaque ame a ſon don ,

comme dit faint Paul ; ainfi il faut que les confeils

fe diverfifient felon la diverfité de ceux à qui on

les donne.

. 32. Ne foyez jamais avide dans unfeftin, &

ne vousjettez point fur toutes les viandes :

V. 33. car la quantité des viandes caufe des mala-

dies, & le trop manger donne la colique.

. 24. L'intemperance en a tué plufieurs ; mais

l'hommefobre en vit plus long-temps.

que

Le Sage a déja parlé ailleurs de la fobrieté , &

desgrands avantages qu'elleproduit. left étrange

fi la crainte de Dieu ne porte pas les hommes

àfe regler dans le manger, l'amour au-moins de la

vie ne le faffe pas , puifque rien n'eft plus vrai que

ce que le Sage dit ici : Que l'intemperance tue un

grand nombre de perfonnes , & qu'un hommefobra

en vit plus long-temps.
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CHAPITRE

I.

H

Onora medi- 1.

cum propter

neceffitatem :

etenim illum creavit

Ariffimus.

2. A Deo eft enim

omnis medela, & àrege

accipiet donationem.

3. Difciplina medici

exaltabit caput illius ,

& in confpectu magna-

torum collaudabitur.

4. Altiffimus creavit

de terra medicamenta ,

& virprudens non ab-

horrebitilla.

5. Nonne à ligno in-

dulcata eft aqua ama-

ra ?

6. Adagnitionem ho-

XXXVIII

Onorez/le me-

decin à cauſe

de la neceffité :
H

car c'eft le Très-

haut qui l'a creé.

2.Toute la medecine

vient de Dieu , & elle re-

cevra des prefens du Roi.

3. La fcience du mede-

cin l'élevera en honneur ,

& il fera loué devant les

Grands.

4. C'eſt le Très - haut

qui a produit de la terre.

tout ce qui guerit , &

l'homme fage n'en aura

point d'éloignement.

5.Unpeu de bois n'a-t-il

pas adouci l'eau qui étoit

amere ?

6. Dieu a fait connoître

✈. 1. gr. Rendez au medecin l'honneur qui lui eſt dû.

v. 2.gr. Car la vertu de guerir.

Oo iij
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aux hommes la vertu des minum virtus illorum ,

plantes. Le Très-haut leur & dedit hominibus

en a donné la ſcience , afin fcientiam Atiffimus

qu'ils l'honoraffent dans fes

merveilles.

7. Il en appaife leurs

douleurs & il les guerit.

Ceux qui en ont l'art en

font des compofitions a-

greables , & des onctions

qui

rendent la fanté , &

il diverfifie fes œuvres en

mille manieres.

8. Car la paix & la be-

nediction de Dieu s'étend

fur toute la terre.

9. Monfils, ne vous mé-

prifez pas vous-même dans

votre infirmité ; mais priez

le Seigneur , & lui-même

vous guerira.

10. Détournez- vous du

peché,redreffez vos mains,

& purifiez votre cœur de

toutes les fautes.

11. Offrez à Dieu l'en-

cens de bonne odeur & la

fleur de farine en memoire

de votre facrifice , & que

votre offrande foit graffe

& parfaite , & donnez lieu

au medecin :

honorari in mirabilibus

fuis.

3

7. In his currans mi-

tigabit dolorem, &un-

guentarius faciet pig-

menta fuavitatis , &

unctiones conficiet fani-

tatis , & non confum-

mabuntur opera ejus.

8. Pax enim Dei fu-

perfaciem terra.

9. Fili, in tua infir-

mitate ne defpicias tei-

pfum, fed ora Domi-

num , & ipfe curabit

te.

10. Averte à deli-

&to, & dirige manus ,

& abomni delicto mun-

da cor tuum.

11. Da fuavitatem

& memoriam fimila-

ginis , & impingua

oblationem , & da lo-

cum medico :

12. etenimillum Do-12. car c'eſt le Seigneur

★. 8. Et il en naît un bien qui ſe répand,
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qui l'a creé ; & qu'il ne

vous quitte point , parce-

quefon art vous eft necef-

minus creavit : & non

difcedat à te, quia opera

ejusfunt neceffaria.

13. Eft enim tempus

quando in manus illo-

rum incurras :

faire.

13. Il viendra un temps

quevous tomberez entre

les mains des medecins ;

14. ipfi verò Domi- 14. & ils prieront eux-

num deprecabuntur , ut mêmes le Seigneur , afin

dirigat requiem eorum, qu'il les conduiſe à cauſe

& fanitatem , propter de leur bonne vie dans le

converfationem illorum. foulagement & la fanté

qu'ils vous veulent procu-

15. Qui delinquit

confpectu ejus quifecit

eum , incidet in manus

medici.

›

16. Fili, inmortuum

produc lacrymas

quafi dira paffus incipe

plorare , & fecundum

judicium contege cor-

pus illius, & non defpi-

ciasfepulturamillius.

17. Propter delatu-

ram autem amarè fer

luctum illius uno die ,

& confolarepropter tri

ftitiam ,

rer.

15.
L'homme qui pe-

che aux yeux de celui qui

l'a creé , tombera entre les

mains du medecin.

16. Mon fils , répandez

vos larmes fur un mort ,

& pleurez comme un hom.

me qui a reçu une gran

de playe. Enfeveliffez fon

corps felon la coûtume

& ne negligez pas ſa ſe-

pulture.

17. Faitesun grand deuil

[pendant un jour , ] dans

l'amertume de votre ame ,

pour ne pas donner fujet

de mal parler de vous ;

V. 11.gr. où vous recouvrerez | rendre la vie aux malades.

la fanté entre leurs mains.

V. 14. autr. afin qu'il les affifte

& qu'ilbeniffe leurs remedespour

V. 15. gr. Que l'homme......

tombe. "

. 16. gr. felon qu'il ladefiré

Qo iiij
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mais ne foyez pas inconfo-

lable dans votre trifteffe.

18. Faites ce deuil felon

le merite de la perfonne un

jour ou deux, pour ne point

donner lieu àla médifance.

19. Car la trifteffe con-

duit à la mort ; elle acca-

ble toute la vigueur , &

l'abattement du cœur fait

baiffer la tête.

20. La trifteffe s'entre-

tient dans la folitude ; &

la vie du pauvre eft telle

qu'eft fon cœur.

21. N'abandonnez point

votre cœur à la trifteffe ,

mais éloignez la de vous ;

fouvenez - vous de votre

derniere fin ,

22. & ne l'oubliez pas :

car après cela il n'y a point

de retour. Vous ne fervi-

rez de rien au mort envous

affligeant , & vous vous fe-

rez à vous-même un très-

grand mal.

23.
//Souvenez-vous du

jugement de Dieu fur moi;

car le vôtre viendra de

18. &fac luctumſe-

cundum meritum ejus

uno die , vel duobus

propter detractionem.

19. A triftitia enim

feftinat mors , & coo-

perit virtutem , & tri-

ftitia cordis flectit cer-

vicem.

20. In obductione

permanet triftitia : &

fubftantia inopis fecun-

dum cor ejus.

21. Ne dederis in

triftitia cor tuum , fed

repelle eam à te : & me-

mento noviſſimorum ,

22. noli oblivifci :

neque enim eft conver-

fia , & huic nihil pro-

deris , & teipfum peſſi,

mabis,

23. Memor efto ju-

dicii mei : fic enim erit

& tuum : mihi beri,

même. Hier à moi , au- & tibi hodie,

jourd'hui à vous,

11.gr. en vous fouvenant,

', 2 3. expl. C'eſt comme si le mort parloit.
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24. In requie mortui

requiefcere fac memo-

riam ejus , & confola-

reillum in exitu fpiri-

tusfui.

25. Sapientia fcriba

in tempore vacuitatis :

&qui minoratur actu,

24. Que la paix où le

mort eft entré appaile dans

vous le regret que vous

avez de fa mort , & con-

folez-vous de ce que fon

efprit s'eft féparé de fon

corps.

25. Le Docteur de laloi

deviendra fage au temps.

de fon repos , & celui qui

fapientiam percipiet agit peu acquerera la fa-

Quâfapientia replebi- geffe.

tur.

26. qui tenet ara-

trum, & qui gloria-

tur in jaculo, ftimulo

boves agitat , & con-

verfaturinoperibus eo-

rum , & enarratio ejus

infiliis taurorum ?

27. Cor fuum dabit

ad verfandosfulcos, &

vigilia ejus in fagina

Vaccarum.

28. Sic omnis fa-

ber& architectus , qui

noctem tanquam diem

tranfigit , qui fculpit

fignaculafculptilia,

affiduitas ejus variat

26. Comment fe pour-

roit remplir de ſageſſe un

homme quimene une char-

rue , qui prend plaifir à te-

nir à la main l'aiguillon

dont il picque les bœufs ,

qui les fait travailler fans

ceffe, & qui ne s'entretient

de jeunes bœufs & deque

taureaux ?

27. Il applique tout fon

cœur à remuer la terre &

à dreffer des fillons , &

toutes fes veilles à engraiſ-

fer les vaches.

28. Ainfi le charpentier

& l'architecte paſſe à ſon

travail lesjours & les nuits.

Ainfi celui qui grave les

cachets diverfifie fes figu-

res par un long- travail.
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Son cœur s'applique tout picturam cor fuum

entier à imiter la peinture, dabit in fimilitudinem

& par fes veilles il acheve picture, & vigiliâfuâ

fon ouvrage.

29. Ainfi celui qui tra-

vaille fur le fer s'aflit au-

près de l'enclume , & con-

fidere le fer qu'il met en

œuvre ; la vapeur du feu

lui deffeche la chair , &

il ne fe laffe point de

fouffrir l'ardeur de la four-

naiſe.

30. Son oreille eft frap-

pée fans ceffe du bruit des

marteaux , & fon œil eft

attentif à la forme qu'il

veut donner à un inftru-

ment.

•
31. Son cœur s'applique

tout entier à achever fon

ouvrage , il l'embellit par

fes veilles & le rend par-

fait.

32. Ainfi le potier s'affit

auprès de fon argile , il

tourne la roue avec les

pieds ; il eft dans un foin

continuel pour fon ouvra-

ge , & il ne fait rien qu'a-

vec art & avec meſure,

29.autr. tefifte à

perficiet opus.

29. Sicfaberferra-

rius fedens juxta incu-

dem , & confiderans

opusferri : Vaporignis

uret carnes ejus , & im

calore fornacis concer-

tatur.

30. Vox mallei in

novat aurem ejus , &

contra fimilitudinem

vafis oculus ejus :

31. Corfuum dabit

inconfummatio
nem ope-

rum, & vigiliafuaor

nabit in perfectionem.

32. Sicfigulusfedens

ad opusfuum , conver

tens pedibusfuis rotam,

qui in folicitudine pofi-

tus eft femper propter

opus fuum , & in nu-

mero eft omnis opera

tio ejus.

30, autr, au modelle del'inſtrument qu'il veut imiter,
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33. In brachio fuo

for nabit lutum, & an-

te pedes fuos curvabit

virtutemfuam.

34. Cor fuum dabit

ut confumet linitionem ,

vigiliâfuâ munda-

bitfornacem.

35. Omnes hi in ma-

nibusfuis fperaverunt ,

& unufquifque in arte

fuafapiens eft.

36. Sine his omnibus

non adificatur civitas.

37. Et non inhabi-

tabunt , nec inambula

bunt, & in Ecclefiam

non tranfilient.

38. Superfellam ju-

dicis non fedebunt, &

teftamentumjudicii non

intelligent , neque pa-

lamfacient difciplinam

&judicium, & inpa-

rabolis noninvenientur:

33. Son bras donne la

forme qu'il veut à l'argi-

le après qu'il l'a remuée ,

& l'a rendu flexible avec

Les pieds.

34. Son cœur s'applique

tout entier à donner la der-

niere perfection à fon ou-

vrage en le verniffant , &

il a grand foin que fon

fourneau foit bien net.

35. Toutes ces perfon

nes efperent en l'induſtrie

de leurs mains , & chacun

eft fage dans fon art.

36. Sans eux nulle ville

ne feroit bâtie , ni habitée

ni hantée.

37. Mais ils ne paffe-

ront point dans les affem-

blées.

38. Ils ne feront point

affis fur les fieges des Ju-

ges; ils n'entendrontpoint

les loix fur lefquelles fe for-

ment les jugemens ; ils ne

publieront point les inftru-

&tions ni les regles de la

vie; ils ne trouveront point

l'éclairciffement des para-

boles :

33. autr. & l'ayant auprès de fes pieds , il courbe fur elle tous

fon corps. Ce lieu estfort obſcur,
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avi confirmabunt , &

deprecatio illorum in

operatio artis , accom-

modates animamfuam,

& conquerentes in lon-

gè Altiffimi.

39. mais ils ne maintien- 39. fed creaturam

nent l'état de ce monde

qu'en entretenant ce qui

paffe avec le temps. Ils

prient Dieu en travaillant

aux ouvrages de leur art ,

ilsy appliquent leur ame ,

& ils cherchent d'y vivre

felon la loi du Très-haut.

.39. au. pour les ouvrages, &c.

Ibid. gr. Chap. 19. v. 1. Mais

quant à celui qui applique fon

efprit à la loi du Très -haut , &

qui la medite fans ceſſe , il aura

foin , &c.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXVIII.

. 1. Honorez le medecin à cause de la neceffité :

car c'est le Très-haut qui l'a creé.

V. 2. Toute la medecine vient de Dien, & elle

recevra des prefens du Roi.

.3 . La fcience du medecin l'élevera en honneur

ilfera loué devant les Grands.

. 4. C'est le Très- haut qui a produit de la terre

tout ce qui guerit , & l'hommefage n'en aura point

d'éloignement.

. 5. Un peu de bois n'a- t- il pas adouci l'eau qui

étoit amere?

4. 6. Dien a fait connoître aux hommes la vertu

des plantes. Le Très-haut leur en a donné la fcience,

afin qu'ils l'honoraffent dans fes merveillts.

.7. Il en appaife leurs douleurs , & il les guerit.

Ceux qui en ont l'art enfont des compofitions agrea-

bles , & des onctions qui rendent lafanté , & il di-

verfifiefes œuvres en mille manieres.

. 8. Carlapaix& la benediction de Dieu s'étend

fur toute la terre.
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Ous apprenons de ces paroles du Sage

à admirer la bonté de Dieu , qui fe ré-

pand fur nous à proportion de cette

multiplicité de maux dont nous fommes

accablés pendant cette vie . Toutes les maladies.

viennent du peché ; mais tout ce qui les guerit

vient de Dieu. Comme il donna autrefois au bois

la vertu d'adoucir l'eau qui étoit amere ; ainfi il a

donné aux plantes des vertus fecrettes pour guerir

les playes & les maladies du corps. Il les a fait

connoître aux hommes , & il a donné au medecin la

fcience , afin qu'ils l'honorent dans fes merveilles , &

qu'ils reconnoiffent que l'honneur même qu'ils re-

çoivent avec grande raifon des hommes lorſqu'ils

leur ont rendu la fanté , fe doit rapporter à lui

comme à la premiere caufe qui imprime dans les

remedes toute la vertu qu'ils ont de guerir , & qui

leur donne à eux-mêmes fa lumiere pour les diver-

fifier utilement felon les differences ou de la dif-

pofition des malades , ou de la qualité de leurs ma

ladies. C'eftpourquoi le Sage ajoûte : Que la paix

& la bonté de Dieu s'étend fur toute la terre. Et

ceci nous apprend ce que l'Ecriture nous enſeigne

ailleurs , Que nous ne devons point mettre dans

nos maladies notre principale confiance ni dans les

medecins , ni dans leurs remedes ; puifque celui

qui a le plus excellé dans cette fcience reconnoît

lui-même , tout payen qu'il étoit , Qu'il ſe mêle

fouvent quelque chofe de divin dans les maladies ,

qui s'éleve au-deffus de toute la vertu des hom-

mes & des remedes. C'eftpourquoi il eſt bien ju-

fte que la foi nous apprenne en ces rencontres , à

attendre tout de celui- là feul qui eft le medecin



EXPLICATION DU CHẠP. XXXVIII. 39 .

des corps ainfi que des ames , qui ne peut regarder

indifferemment

les moindres
de nos douleurs

,

puifqu'il
a compté

tous les cheveux
de notre tête ,

& qui a marqué
le moment

de notre mort com-

me celui de notre
naiffance

, fans qu'il ait été ou

qu'il puiffe
être au pouvoir

d'aucune
creature

de

differer
le fecond

, non plus que de hâter le pre-

mier.

4.9. Monfils , ne vous méprisez pas vous- même

dans votre infirmité ; mais priez le Seigneur , &

lui-même vous guerira.

V. 10. Détournez- vous du peché , redreffez vos

mains , & purifiez votre cœur de toutes fes fautes.

4. 11. Offrez à Dieu l'encens de bonne odeur &

la fleur de farine en memoire de votre facrifice , &

que votre offrande foit graffe & parfaite , & donnez

lieu au medecin :

. 12. car c'est le Seigneur qui l'a creé ; & qu'il

ne vous quitte point , parceque fon art vous eft ne-

ceffaire.

V. 13. Il viendra un temps que vous tomberez en-

tre les mains des medecins ;

. 14. & ils prieront eux-mêmes le Seigneur , afin

qu'il les conduife à cause de leur bonne vie dans lefou-

lagement & lafanté qu'ils vous veulent procurer.

. 15. L'homme qui peche aux yeux de celui qui

la créé tombera entre les mains du medecin.

Saint Auguftin nous apprend , felon ces paroles

du Sage, que lorfque nous fommes dans l'affliction,

& principalement dans la maladie , bien loin de

nous negliger ou de nous abattre, nous devonsnous

efforcer de rentrer en nous-mêmes , de concevoir de

l'horreur de tout ce qui nous a pû attirer cette pei-

ne & fouiller la pureté de notre ame ; que nous
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devons fermer la porte & l'oreille de notre cœur

à tous ce bruits qu'excite dans nous la douleur du

corps,& l'inquietude de l'efprit ; que nous devons

nous humilier profondément ſous la main de Dieu,

en reconnoiffant que ce que nous fouffrons eft

beaucoup au- deffous de ce que nous aurions meri-

té, & de lui offrir un facrifice de louanges , en lui

témoignant qu'il nous fait grace en nous châtiant ,

& qu'il ne nous traite pas commeun juge qui nous

condamne , mais comme un pere & un medecin

qui nous veut guerir.

Il eft aifé de voir , & dans ce qui précede & en-

core plus dans ces paroles du Sage , qu'elles fe peu

vent rapporter auffi-bien aux maladies de l'ame

qu'à celles du corps ; & le Sage marque affez clai-

rement ceux à qui Dieu a donné le foin de
guerir

Les maladies fpirituelles , lorfqu'il dit qu'ils prie-

ront eux-mêmes le Seigneur , afin qu'il les conduife à

caufe de leur bonne vie. Car rien n'eft plus propre

aux miniftres de JESUS-CHRISTque la fainteté

de la vie , que l'amour de la priere , & d'une priere

qui accompagne toutes leurs actions , & principa-

lement lorfqu'ils s'appliquent à procurer autant

qu'ils peuvent , & à demander à Dieu lafanté des

ames. Auffi le Sage ajoûte : Que celui qui peche

tombera entre les mains du medecin ; ce qui marque

clairement celui qui guerit les maux de l'ame , &

non ceux du corps.

. 16. Monfils, répandez vos larmesfur un mort,

& pleurezcomme un homme qui a reçû une grande

playe. Enfeveliffez fon corpsfelon la coûtume, &ne

negligez pasfa fepulture.

.17. Faites un grand deuil [ pendant un jour, ]

dans l'amertume de votre ame , pour ne pas don-

ner
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ner fujet de malparler de vous ; mais ne foyez pas

inconfolable dans votre trifteffe.

. 18. Faites ce denil felon le merite de laperfon→

ne unjour ou deux , pour ne point donner lieu à la

médifance.

V. 19. Carla trifteffe conduit à la mort ; elle acca→

ble toute la vigueur, l'abbattement du cœur fair

baifferla tête.

.20.Latrifteffe s'entretient dans lafolitude ; &

lavie du pauvre eft telle qu'eft fon cœur.

. 21. Nabandonnez point votre cœur àla tri-

ftffe , mais éloignez-la de vous ; fouvenez-vous dé

votre derniere fin ,

4. 22.& ne l'oubliezpas : car après cela il n'y a

point deretour. Vous ne fervirez de rien au mort en

vous affligeant, & vous vousferez à vous-même un

très-grand mal.

4. 23. Souvenez- vous du jugement de Dieu fur

moi; car le votre viendra de même. Hier à moi

aujourd'hui à vous.

. 24. Que la paix où lemort est entré appaiſe dans

vousle regretque vous avez de fa mort ; & confolez

vous de ce quefon esprit s'eftfeparé defon corps.

-

Saint Paulin expliquant ces paroles du Sage , dit

avec raifon , Que l'homme fe porte aifément aux

extrémités ; mais que c'eft Dieu qui tempere tous

les excès , & qui nous apprend à garder en toutes

chofes la meſure exacte de la juftice & de la fageffe .

Il approuve que la charité qu'on
la charité qu'on a pour les vi-

vans s'étende auffi fur lesmorts , qu'on ait foin de

Les enfevelir , & de leur rendre les derniers devoirs.

Il permet auffi qu'onfaffe ungrand deuil lorsqu'on

perd ceux qui nous étoient chers par la liaiſon

du fang & de l'aimitié , & que nous les plen1

PP
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rionsun jour ou deux felon le merite de laperfonne,

de peur que nous ne bleffions les autres par notre

indifference , & qu'ils ne nous croyent fans affe-

ction& fensfentiment. Maisen même- temps, ajoû-

te ce Saint , il donne des bornes à notre douleur.

Il ne veut pas qu'on fe rende inconfolable , &

qu'on s'abandonne dans l'amertume de fon ame

à une trifteffe qui eft inutile à celui qu'on pleure

& qui nous peut faire à nous-mêmes un très-

grand mal. Si la nature en ces rencontres nous fait

verfer des larmes , dit faint Auguftin , la foi les

doit bien-tôt effuyer . La paix même où le mort eſt

entré doit appaiſer dans nous le regret que nous

avons de fa perte ; & nous devons confiderer que

s'il nous eft dur d'être feparés de lui , il lui eft nean-

moins très-avantageux que fon ame étant féparée

de fon corps , foit dégagée des liens du peché

& de tous les perils de cette vie. L'image même

de la mort d'une perfonne fi chere nous doit ren-

dre la nôtre préfente. Nousdevons croire qu'étant

maintenant devenu un pur efprit , & ne pouvant

plus aimer en nous que notre falut , il nous dit

fans ceffe : Souvenez- vous de ce qui m'eſt arrivé ;

& de ce qui vous doit arriver. J'ai été , & je ne

fuis plus : Vous êtes, vous ne ferez plus : Dieu m'a

jugé, il vous jugera. C'étoit hier à moi , ce fera

aujourd'hui à vous : & ce jugement eft inévitable

fans retour. Ainfi ne penfez aux morts que pour

penfer à la mort , & pour vous mettre en état que

votre mort foit pour vous un paffage à une éter-

nelle vie.

. 25. Le Docteur de la loi deviendra fage an

temps defonrepos , & celui qui agit peu acquerèra

lafageffe.
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Celui qui aime la fcience de Dieu , dit faint

Gregoire , aime le repos. Il bannit de fon cœur

toutes les penfées de la terre , & toutes les inquie-

tudes du fiecle. Il ne s'occupe plus qu'à fe defoc-

cuper de toutes chofes , pour n'être rempli que de

Dieu feul. Il évite même les occupations les plus.

faintes , & il n'y entre que lorfque Dieu l'y engage

par un ordre particulier ; & alors même il retourne

le plus fouvent qu'il lui eft poffible dans ce faint

repos, afin que le plaifir celefte qu'il trouve dans la

meditation de la verité le foûtienne dans fon tra-

vai!, & qu'il faffe part aux autres des lumieres

qu'il reçoit de Dieu dans ces communications fe-

crettes qu'il a avec lui.

. 26. Commentfe pourroit remplir de fageffe un

homme qui mêne une charue , qui prend plaifir à te-

nir à lamain l'aiguillon dont il pique les bœufs , qui

les fait travailler fans ceffe , & qui ne s'entretient

que de jeunes bœufs & de taureaux?

V. 27. Il applique toutfon cœur à remuer la terre

& à dreffer des fillons , & toutes fes veilles à en-

graifferles vaches.

*. 28. Ainfi le charpentier & l'architecte paſſe à

fon travail les jours & les nuits. Ainfi celui qui

grave les cachets diverfifie fes figuress par un long

travail. Son cœur s'applique tout entier à imiter id

peinture, & parfes veilles il acheve fon ouvrage.

V. 29. Ainfi celui qui travaille fur lefer s'affit au-

près de l'enclume, & confidere lefer qu'il met en œu

vre;lavapeurdufeu lui deffèche la chair, & il ne ſe

laffe point defouffrir l'ardeur de lafournaife.

.30. Son oreille eft frappée fans ceffe du bruit des

marteaux, &fon œil eft attentifà laforme qu'il veut

donneràuninftrument

Pp ij
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*. 31. Son cœur s'applique tout entier à achever

fon ouvrage , il l'embellit par fes veilles & le rend

parfait.

. 32. Ainfi le potier s'affit auprès de fon argile ,

il tournelaroue avec fes pieds ; il eft dans un foincon-

tinuelpourfon onvrage , & il nefait rien qu'avec art

& avec mesure.

.33 . Son bras donne la forme qu'il veut à l'ar-

gile après qu'ill'aremuée , & l'a rendu flexible avec

jes pieds.

.34. Soncœur s'applique tout entier à donner la

derniereperfection à fon ouvrage en le verniſſant , &

ila grandfoinquefon fourneaufoit bien net.

4.35. Toutesces perfonnes efperent en l'induftrie de

leurs mains , & chacun eftfage dansfon art.

. 36. Sans eux nulle ville ne feroit bâtie , ni

habitée, ni hantée.

>
V. 37. Mais ils ne paſſeront point dans les affem-

blées.

.38. Ils neferontpoint affisfur lesfieges desFuges ;

ils n'entendrontpoint les loix fur lesquelles fe forment

les jugemens ; ils ne publieront point les inftructions

ni les reglesdela vie ; ils ne trouveront point l'éclair-

ciffiment des paraboles :

4.39. mais ils ne maintiennent l'état de ce monde

qu'en entretenant ce qui paffe avec le temps. Ils prient

Dieu entravaillant aux ouvrages de leurart , ilsy ap-

pliquent leur ame , & ils cherchent d'y vivre felon la

loi du Très- baut.

On
peutremarquer dans lafuite de ces paroles

du Sage une image vive des travaux , & des arts

aufquels les hommes paffent leur vie. Il en décrit

quatre , afin que l'on juge par ceux- ci de tous les

autres. Unlaboureur , dit-il, prend plaiſir à remuer
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la terre , & àdreffer desfillons , & met toutfonfoin à

engraifferfes troupeaux. Lefculpteur qui travaillefur

la pierre & fur le bois , y paffe les jours & les nuits.

Celui qui met le fer en œuvre eft fans ceffe attentifà

la forme qu'il lui peut donner. Le potierqui travaille

fur l'argile ne fait rien qu'avec art & avec mesure ,

il s'applique tout entier à achever fon onvrage.

Toutesces perfonnes , ajoûte le Sage , ne pafferont

jamais de leurs occupations dans les affemblées

publiques. Ils nefont pas capables de favoir les loix

ni les inftructions & les regies de la vie.

Si cette confideration étoit feule , elle pourroit

paroître trop petite pour y renfermer le principal

fensdu Saint-Elprit. Mais il femble qu'on peuttirer

de ces dernieres paroles du Sage trois reflexions

utiles, qui peuventfaire voir que c'eft avec grande

raifon que le Sage nous propofe l'exemple de ceux

qui s'occupent à ces arts qu'il décrit avec des ex-

preffions fi vives & fi naturelles. Can premiere-

ment fi ceux qui travaillent à des arts quine regar-

dent que le foûtien& le foulagement de cette vie ,

& qui ne fervent qu'à entretenir ce qui paſſe avec

Le temps , s'appliquent tout entiers à l'occupation

qu'ils ont choifie, & y paffent les jours & les nuits ;

combien eft- il indigne que ceux qui travaillent à

acquerir la fageffe le faffent avec une negligence

qui la deshonore , & s'embarraffent en même-

temps de mille foins, qui font non feulement incom-

patibles avec une étude fi fainte ; mais qui y font

•

tout-à-fait contraires ?

Secondement , fi chacune de ces perfonnes cft ha-

bile dansfon art , comme dit le Sage , parcequ'ils

ymettent tout leur temps , tout leur foin , toute l'ap-

plication de leur efprit & toute l'affection de leur

Pp iij
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cœur , avec quelle temerité & quelle préſomption

ofe-t-on prétendre , dit faint Gregoire , que fans

s'être inftruit durant long-temps, & avec une pro-

fonde meditation des regles faintes qui font necef

faires pour la conduite des ames , on pourra s'éle-

ver tout-d'un-coup à unfi haut miniftere qui eft

l'art des arts, & une fcience fans comparaiſon plus

divine & plus difficile que toutes les autres ?

Troisièmement , fi ceux qui s'appliquent à ces

ouvrages qui font tout humains , cherchent nean-

moins , & doivent chercher , felon le Sage , ày

vivre felon la loi du Très-haut , qu'y a-t- il de plus

injurieux à Dieu & de plus honteux à la Religion

de JESUS-CHRIST , que de voir qu'on ne fe

ferve fouvent de la connoiffance des chofes les

plus faintes , que comme d'un inftrument pour
fa-

tisfaire ou une curiofité inquiete , ou une préfom-

ption de paffer pour habile , ou des prétentions

ambitieufes & intereffées.
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CHAPITRE

S

Apien- 1.

tiam om-

nium an-

tiquo-

XXXIX.

E fage aura

foin de re-

chercher la fa-

geffe de tous

rum exquiret fapiens , les anciens , & il fera fon

inprophetisvacabit. étude des Prophetes.

2. Narrationem vi-

rorum nominatorum

confervabit , & in ver-

futias parabolarum fi-

mulintroibit.

3. Occulta proverbio-

rum exquiret , & in

abfconditis parabola-

rum converfabitur.

4. In medio magna-

torum miniftrabit , &

in confpe&u prafidis

apparebit.

3. In terram alieni-

genarum gentium per-

tranfiet : bona enim &

Ÿ. 2. autr. les hiſtoires.

2. Il confervera dans

fon cœur les inftructions

des hommes celebres, & il

entrera en même temps

dans les myfteres des para-

boles.

-

3. Il tâchera de penetrer

dans les fecrets des prover-

bes & des fentences obfcu-

res , & il fe nourrira de ce

qu'il y a de plus caché dans

les paraboles..

4. Il exercera fon mini-

ftere au milieu des Grands,

& il paroîtra devant ceux

qui gouvernent..

5. Il paffera dans les ter-

res des nations étrangeres,

pour éprouver parmi les

.5. gr. parcequ'il a éprouvé

Pp iiij
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hommes le bien & le mal.

6. Il appliquera fon cœur

& veillera dès le point du

jour pour s'attacher au Sei-

gneur qui l'a creé, & il of

frira fes prieres au Très-

haut.

7. Il ouvrira fa bouche

dans fon oraiſon , & il de-

mandera pardon pour les

pechés.

8. Car s'il plaît au fou-

verain Seigneur , il le rêm-

plira de l'efprit d'intelli-

gence :

9. & alors il répandra

commeune pluye les paro-

les,de fa fagefle , & il be-

nira le Seigneur dans fa

priere :

10. Et le Seigneur con-

duira fes confeils & fes in-

ftructions , & il meditera

les fecrets de Dieu.

11.Ilpublieralui-même

les inftructions qu'il a ap-

prifes ,& il mettra fa gloire

dans la loi & l'alliance du

Seigneur.

12. Sa fageffe fera louée

de plufieurs , & elle ne

tombera jamais dans l'ou-

bli

mala in hominibus teni

tabit.

6. Corfuum tradet

'ad vigilandum dilu -

culo ad Dominum , qui

fecit illum , & in con-

fpectu Altiffimi depre-

cabitur.

de-

7. Aperiet os fuum

in oratione , &pro

litis fuis deprecabitur.

8. Si enim Dominus

magnus voluerit , Spi-

ritu intelligentia reple-

bit illum:

9. &ipfe tanquam

imbres mittet eloquia.

fapientia fua , & in

oratione confitebitur

Domino :

10. & ipfe dirige

confilium ejus, & difc

plinam , & in abfcon-

ditisfuisconfiliabitur.

11. Ipfe palàm fa-

c'et difciplinam doctri-

nafua , & in lege te-

ftamenti Domini glo-

riabitur.

12. Collaudabunt

multi fapientiam ejus

ufque in faculum

non delebitur,

1
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13. Nonrecedet me-

moria ejus , & nomen

ejus requiretur à gene-

ratione in generatio-

nem.

14. Sapientiam ejus

enarrabunt gentes,

laudem ejus enuntiabit

ecclefia.

·

13. Sa memoire ne s'ef-

facera point de l'efprit des

hommes , & fon nomfera

honoré de fiecle en fie-

cle.

14. Les nations publie-

ront la fageffe , & l'affem-

blée fainte celebrera fes

louanges.

15. Si permanferit , 15. Tant qu'il demeurera

nomen derelinquet plus

quam mille : & fire-

quieverit, proderit illi.

16. Adbucconfiliabor,

at enarrem : ut furore

enim repletusfum.

17. In voce dicit :

Obaudite me , divini

fructus , & quafi rofa

plantata fuper vivos

aquarumfructificate.

18. Quafi Libanus

odorem fuavitatis ha-

bete.

19. Florete flores

quafi lilium , & date

edorem , & fondete

in gratiam , & col

laudate canticum , &

,

fur la terre , il s'acquerera

plus de reputation que

mille autres ; & quand il fe

repofera dans le tombeau,

en fera plus heureux.

il

16. Je continuerai en-

core à publier ce que je

medite ; car je fuis rempli

comme d'unefainte fureur.

17. (Une voix me dit :)

Ecoutez-moi , ô germes di-

vins , & portez des fruits

comme des fofiers plantés

fur le bord des eaux..

18. Répandez une agrea-

ble odeur comme l'en-

cens.

19. Portez des fleurs

comme le lis ; jettez une

odeur douce ; pouffez des

branches de grace ; chan-

tez des cantiques , & be-

16.gr. car je me remplis comme la lune lorsqu'elle eft dans

fon croiflant,

N
I
V

SIBLIOTECA

DERACH
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niffez le Seigneur dans fes

ouvrages.

20. Relevez fon nom par

de magnifiques éloges ;

louez-le par les paroles de

vos lévres ; par le chant

de vos cantiques , & par le

fon de vos harpes , & vous

direz ceci dans les benedi-

&ions quevous lui donne-

rez :

21. Les ouvrages du Sei-

gneur font tous fouverai-

nement /bons.

22.Afa parole l'eau s'eft

arrêtée comme un mon-

ceau ; elle s'eft ramaẞée

comme un refervoir à un

feul mot de fa bouche :

23. car tout devient fa-

vorable auffi - tôt qu'il le

commande, & le falut qu'il

donne eſt inviolable.

24. Les œuvres de tout

homme lui font préfentes,

& rien n'eſt caché à fes

усих.

25. Son regard s'étend

de fiecle en fiecle , & rien

n'eft grand ni merveilleux

devant lui.

26.On ne doit point dire ,

Y. 21. auir. beaux.

benedicite Dominum in

operibusfuis.

20. Date nomini ejus

magnificentiam,& con-

fitemini illi in voce la-

biorum veftrorum , &

incanticis labiorum,&

citharis , & fic dicetis

in confeffione :

21.Opera Domini uni-

verfa bona valdè.

22. In verbo ejusftetit

aqua ficut congeries :

& infermone oris illius

ficut exceptoria aqua-

rum :

23. quoniam in pre-

cepro ipfius placorfit ,

& non eft minoratio in

falute ipfius.

24.Operaomniscarnis

coram illo , & non eft

quidquamabfconditum

aboculis ejus.

25. Afaculo ufque in

faculum refpicit , & ni-

hil eft mirabile in con-

fpectu ejus.

26. Non eft dicere :

font tenu fermes à un feul motde

22. & les amas des eaux felfa bouche,
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Quid eft hoc , aut quid

eft iftud? omnia enim

in temporefuo quæren-

tur.

27. Benedictio illius

quafi fluvius inunda-

vit.

28.Quomodocataclyf

mus aridam inebria-

vit; fic ira ipfiusgen-

tes , quæ non exquifie-

runt eum beredita-

bit.

›

29. Quomodo conver-

Qu'eftce-que ceci ? Ou:

Qu'est-ce que cela ? Parce-

que tout le découvrira en

fon temps.

27. Labenediction qu'il

donne eft comme un fleuve

qui fe déborde.

par-

28. Et comme le deluge

a inondé toute la terre ;

ainfi fa colere fera le

tage des nations qui ne fe

font pas mifes en peine de

le rechercher.

29. Comme il a chan-

tit aquas inficcitatem , gé les eaux en un lieu

& ficcata eft terra :

& via illius viis illo-

rumdirectafunt;ficpec-

catoribus offenfiones in

iraejus.

30. Bonabonis crea-

ta funt ab initio

fic nequiffinis bona

mala.

✪

31. Initiumneceffaria

fec , & a defféché la terre ;

& comme fes voics furent

alors trouvées droites par

les fiens , ainfi les pecheurs

trouvent dans fa colere des

fujets de chûte & de fcan-

dale.

30. Comme les biens

dès le commencement ont

été créés pour les bons ;

ainfi ( les biens ) & les maux

ont été créés pour les mé-

chans.

. 26. gr. ou pourquoi cela ,

car chaque chofe a fon ufage pour

lequel elle a été creće

V. 29. gr. De même qu'il a

changé les eaux douces de la val-

lée de Sodoma endes caux fallées,

31. Ce qui eft principa-

On comme qui changeroit une

terre baignée d'eau en un lieu fec

& aride.

Ibid. gr. Ses voies font droites

pour les Saints , mais les méchans

y trouvent des sujets de chûte,
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lement neceffairepour l'en- rei vita hominum , a-

tretenement de la vie des qua , ignis , &ferrum,

hommes , c'eſt l'eau , le feu, fal , lac , & panis fi-

le fer ,le fel , le lait, le pain

de fleur de farine , le miel ,

le raifin , l'huile , & les vê-

temens.

32. Comme toutes ces

chofes font un bien pour

les Saints , ainfi elles fe

changent enmauxpour les

méchans & pour les pe-

cheurs.

33. Ily a des efprits qui

ont eté créés pour laven-

geance ,

ils

& par leur fureur

augmentent

les fuppli-
ces des méchans

:

34. Ils fe répandront

dans toute leur violence au

temps que la meſure de la

juftice de Dieu fera rem-

plie , & ils fatisferont à la

fureur de celui qui les a

creés.

35. Le feu , la grêle , la

famine & la mort , toutes

ces chofes ont été creées

pour exercer la vengeance ;

36. ainfi que les dents

des bêtes , les fcorpions &

les ferpens , & l'épée defti-

milagineus , & mel ,

betrus uva , & o-

leum, & veftimentum.

32. Hacomniafan-

is in bona , fic& im

piis & peccatoribus in

mala convertentur.

33. Sunt fpiritus

qui ad vindictam crea-

tifunt , & in furore

fue confirmaverunt tor-

mentafua :

34. in tempore CIA-

fummationis effundent

virtutem , & furorem

ejus , qui fecit illos ,

placabunt.

om-

35. Ignis , grando ,

fames , & mors ,

nia hac ad vindictam

creatafunt :

36. beftiarum den-

tes , &fcorpii , &fer-

pentes , & rhomphas

V.33. expl. parceque Dieu prévoyant leur chûte , les a deſtinés à

tre les miniftres de fa vengeance à l'égard des méchans
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vindicans in extermi- née à punir & à extermi

nium impios.

37. In mandatis ejus

epulabuntur, & fuper

terram in neceffitatem

præparabuntur, & in

temporibusfuisnonpre-

tericnt verbum.

38. Proptereàab ini-

tio confirmatusfum, &

confiliatusfum , & co-

gitavi , & fcripta di-

mifi.

39. Omniaopera Do-

mini bona , & omne

opus horâfuâfubmini-

ftrabit.

40. Non eft dicere :

Hoc illo nequius eft :

omnia enim in tempore

fuocomprobabuntur.

41. Et nuncinomni

corde & ore collauda-

te , & benedicite nomen

Domini.

ner les impies.

.

37. Toutes ces chofes

executent les ordres du

Seigneur avec joie. Elles fe

tiendront prêtes fur la ter-

re pour fervir au befoin ;

& quand leur temps fera

venu , elles obeïront exa-

ctement à fa parole.

38. C'eftpourquoi je me

fuis affermidès lecommen-

cement dans ces pensées ; je

les ai confiderées & medi-

tées en moi-même, & je les

ai laiffées par écrit.

39. Tous les ouvrages du

Seigneur font bons , & il

met chaque chofe en ufage

quand l'heure eft venue.

40. On ne peut point

dire : Ceci eft plus mal que

cela ; car toutes chofes fe-

ront trouvées bonnes en

leur temps.

41. C'eftpourquoi dès

maintenant louez tous en-

femble de tout votre cœur,

& beniffez par les paroles

de votre bouche le nom

du Seigneur.

(eng)
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XXXIX.

v. 1. Le fage aurafoin de rechercher la fageffe de

tous les anciens, & ilfera fon étude des Prophetes.

4.2. Il confervera dansfon cœur les inftructions des

hommes celebres, & il entrera en même-temps dans

Les myfteres des paraboles.

v. 3. Il tâchera de penetrer dans le fecret des pro-

verbes & desfentences obfcures , & il fe nourrira de

ce qu'il y ade plus caché dans les paraboles.

4.4.Il exercera fon miniftere aumilien des Grands,

il paroîtra devant ceux qui gouvernent.

4.5 . Il paffera dans les terres des nations étrange

res, pour éprouver parmi les hommes le bien & le

mal.

N ne peut être maître dans l'Eglife , dit

faint Auguftin , qu'en fe rendant difci-

ple de ceux que Dieu a choifis pour l'in-

ftruire & pour l'éclairer dans tous les

fiecles. C'eftpourquoi celui qui doit être employé

à un miniftere fi faint , doit s'employer de tout

fon cœur à rechercher la fageffe de ces hommes di
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vins que Dieu a rendu les premiers difpenfateurs de

fon Ecriture , & comme les langues de fon Efprit

faint. Il doit faire fon étude des livres facrés des

Prophetes , & des Apôtres qui ont été comme les

Prophetes de la loi nouvelle. Il doit s'attacher avec

une fidelité pleine de refpect aux écrits de ces hom

mes celeftes. C'eft de ces fources fi pures de la fa-

geffe divine qu'il puifera les lumieres dont il a be-

foin pour penetrer dans les figures & fes paraboles ,

qui font comme des voiles & des ombres faintes

dont Dieu a couvert la profondeur de ſes verités

& de fes myſteres. Il fera enfuite en état d'exer-

cerfon miniftere devant ceux qui font grands , dans

l'Eglife par leur dignité ou par leur vertu , & de

difcerner par la lumiere de l'intelligence tout le

bien ou le mal qui fe paffe dans le monde.

.6. Ilappliquerafoncœur , & veillera dès le point

dujourpour s'attacher au Seigneur qui l'a cree, &

il offrira fes prieres au Très-haut.

.7. Il ouvrira fa bouche dans fon oraiſon , & il

demandera pardon pourfes pechés.

. 8. Cars'il plaît aufouverain Seigneur , il le rem-

plira de l'esprit d'intelligence :

.9. & alors ilrépandra comme une pluye les paroles

defa fageffe , & il benira le Seigneur dans fa priere :

.10. & le Seigneur conduira fes confeils &fes in-

ftructions , & ilmeditera les fecrets de Dieu .

.11. Ilpubliera lui-même les inftructions qu'il a

apprifes, & il mettrafagloire dans la loi & l'allian-

ce du Seigneur.

4. 12. Safageffefera louée de plufieurs , & elle

netomberajamais dans l'oubli.

. 13.Samemoire ne s'effacera point de l'efprit des

hommes, &fonnomfera honoré defiecle enficcle.
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V. 14. Les nations publieront fa fageffe , & l'afª

femblée fainte celebrera fes louanges.

V. 15. Tant qu'il demeurerafur la terre , il s'ac

querera plus de reputation que mille autres ; & quand

ilfe repofera dans le tombeau , il en fera plus beu-

reux.

L'amour & la recherche de la verité , dit S. Gre-

goire , eft infeparable dans un miniftre de JESUS-

CHRIST , de l'amour & de l'exercice de la priere.

Celui donc qui eft destiné à un emploi fi faint ,

appliquefon cœurà Dieu , & ne s'attache qu'à lui

feul. Il écoute Dieu qui lui parle dans fon Ecriture ,

& il s'entretient avec lui dans l'oraifon. Il voit

les taches de fon ame dans la parole de Dieu qui

eft fon miroir , & il lui demande la grace pour les

effacer. Il ne s'attribue point le don d'inftruire les

autres , & il cft prêt de demeurer toûjours aurang

des difciples. Et alors il répandra comme une pluye

du ciel les paroles de la fageffe. Il retournera tou-

jours à Dieu parla priere , pour lui rendre par fes

actions de graces tout ce qu'il aura reçû de lui. Le

Seigneur l'éclairera dans les confeils qu'il fera obligé

de donner aux autres , & il fe nourrira de la me-

ditation de fes verités. Il n'enfeignera aux autres ,

comme dit faint Auguftin , que ce qu'il aura appris

de Dieu & des hommes de Dieu , & il mettra fa

gloire non à parler de lui-même , mais à n'être que

finterprete de la loi de Dieu , & le fidelle executeur

de fa volonté. Les nations publierontfafageffe , &

fa memoire ne s'effacera jamais. Tant qu'il demu

rerafurla terre , ilfera plus estimé que mille autres ,

& quand il plaira à Dieu de finirfa vie , il en fera

plus beureux.

V. 16. fecontinuerai encore à publier ce queje me-

dite i



EXPLICATION DU CHAP. XXXIX. Gog

dite ; carje fuis rempli comme d'une fainte fureur.

Les hommes parlent fouvent comme tranſpor

tés par la fureur de leurs paffions ; mais les Pro

phetes & les hommes de Dieu, comme Jeſus Si-

rach autheur de ce livre , parlent par un mouve-

ment extraordinaire de l'Efprit de Dieu , qui les

agite comme d'une faintefureur.

ÔY. 17. ( Une voix me dit :) Ecoutez-mõi , ger-

mes divins , & porte des fruits comme des rofiers

plantés fur le bord des eaux.

V. 18. Répandez une agreable odeur comme l'en-

cens.

. 19. Portez des fleurs comme le lis ; jettez une

odeur douce ; pouffez des branches de graces chante

des cantiques , & beniffez le Seigneur dans fes ou

vrages.

. 20. Relevezfon nompar de magnifiques éloges s

louez-le parles paroles de vos levres , par le chant

de vos cantiques, & par le fon de vos harpes ; &

vous dire ceci dans les benedictions que vous lui don-

nerez.

Les Saints font dans cette vie comme des germès

divins, parceque la racine de tout le bien qui eft

en eux eft l'Esprit de Dieu. Ils portent des fruits de

charité & de patience comme des röfiers , dont la

Bleur qui attire tout le monde par fon excellente

odeur , eft mêlée parmi les épines. Ilsfont plantés

furle bord des eaux , parceque la racine de leur ver-

tu , quelque vive qu'elle paroiffe , fecheroit bien-

tôt fi elle n'étoit fans ceffe arrofée par l'eau de la

grace. Comme l'encens étant mis fur le feu répand

une odeur très-agreable ; ainfi leur priere qui” naît

dufeu de leur amour, s'éleve vers Dicu commeun

parfum précieux. Ils fleuriffent comme le lis par la

Qġ
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pureté inviolable de leur cœur & de leur corps.

Ils pouffent des branches de grace , & ils croiffent de

vertu en vertu , parcequ'ils nè retiennent point en

eux-mêmes les dons de Dieu comme pour fe les

attribuer , mais qu'ils les lui rendent à tout mo-

ment par les cantiques dont ils relevent fon nom ,

& de continuelles actions-de-graces.
par

. 21. Les ouvrages du Seigneur font tous fouve-

rainement bons.

. 22. Afa parole l'eau s'eft arrêtée comme en

un monceau; elle s'eft ramaflée comme en un refervoir

à unfeul mot defa bouche :

. 23. car tout devient favorable auffi- tôt qu'il

le commande , & le falut qu'il donne eft inviola-

ble.

V. 24. Les œuvres de tout homme lui font pré-

fentes , & rien n'eft caché à ses yeux .

4. 25. Son regard s'étend de fiecle en fieele , &

rien n'eft grand ni merveilleux devant lui.

V. 26. On ne doit point dire : Qu'est-ce que ceci ?

ou qu'est-ce que
cela? parceque tout fe découvrira en

jon temps.

Les œuvres des hommes font mêlées de bien

& de mal ; mais tout eſt fouverainement bon dans

celles de Dieu. Afa parole l'eau de la mer rouge

s arrêta comme en un monceau , pour donner un paf-

fage aux Ifraelites , & les flots demeurerent fufpen-

dus en l'air. Car tout cede lorsqu'il commande ; &

rien ne peut perdre ceux qu'il veut fauver. Son ail

perce les replis des cœurs. Tous les fiecles lui font

prefens , & rien n'est ni grand ni admirable devant

lui. On ne doit point chercher inutilement les rai-

fons de fes ouvrages ; parceque tout se découvrira

enfontemps.
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. 27. La benediction qu'il donne eft comme un

fleuve quife déborde.

V.28. Et comme le déluge inonda toute la terrei

ainfi fa colere fera le partage des nations , qui ne fe

font pasmifes enpeine de le rechercher.

. 29. Comme il a changé les eaux en un lieu fec

& a deffeché la terre , & comme fes voies furent

alors trouvées droites par les fiens , ainfi les pecheurs

trouventdansfa colère desfujets de chûte & defcan-

dale.

V. 30. Comme les biens dès- le commencement ont

été créés pour les bons ; ainfi ( les biens ) & les maux

ont été créés pour les méchans.

La benediction que Dieu a donnée par l'infufion de

fon Efprit , eft comme un fleuve qui s'est débordé

dans toute la terre , & qui coulera de fiecle en fie-

cle dans fon Egliſe juſqu'à la fin du monde . Sa co-

lere accablera ceux qui nefe mettent pas en peine de

le rechercher, comme le deluge inonda toute la terre.

S'il a fait des miracles par fa bonté pour fauver ſon

peuple; les pecheurs auffi trouveront dans fa colere

des fujets de chute : car les biens ont été & feront

toûjours lepartage des bons , comme les maux celui

des méchans.

V. 31. Ce qui eft principalement neceſſaire pour

L'entretenement de la vie des hommes , c'est l'eau , le

feu, lefer , le fel, le lait , le pain de fleur defarine ,

le miel , le raifin, l'huile , & les vêtemens.

✯. 32. Comme toutes ces chofesfont un bien pour

Les Saints , ainfi elles fe changent enmaux pour les

méchans & pour les pecheurs.

Dieu donne à l'homme tout ce qui lui eft neces

faire pour l'entretenement de cette vie ; & ces biens

temporels , dit S. Bernard , deviennent en quelque

Qqij
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forte éternels pour les Saints , parcequ'ils s'en fer-

vent pour gagner l'éternité. Dieu donne aux mé-

chans ces mêmes biens, mais ils les changent enmax

par l'abus qu'ils en font:&ils s'en fervent , dit faint

Gregoire, pour faire injure à Dieu , & comme

pour le combattre de fes propres armes.

La
.33 . Il y a des efprits qui ont été créés pour

vengeance , & parleurfureur ils augmentent lesſup-

plicesdes méchans :

V. 34. ils fe répandront dans toute leur violence

au temps que la mesure de la justice de Dieu fera

remplie , &ils fatisferont la fureur de celui qui les a

Greés.

Ces efprits qui ont été creés , c'eſt- à-dire , deſti-

nés de Dieu pour exercer la vengeance , font les dé-

mons , qui fatisfont la haine irreconciliable qu'ils

ont contre Dieu & contre les hommes en tour-

mentant les méchans , non autant qu'ils le fouhai-

tent felon leur fureur , mais autant que Dieu le

leur permet felon les regles de fa juftice. Ils fe ré-

pandront dans toute leur violence à la fin du monde

au temps que Dien a deſtiné pour achever la ruine

des méchans , & ils feront alors les inftrumens de

la colere de celui qui les a creés.

. 35. Lefeu , la grêle , lafamine , & la mort ,

toutes ces chofes ont été créées pour exercer la ven-

geance;

*. 36. ainfi que les dents des bêtes , lesfcorpions

& les ferpens, & l'épée deftinée à punir & à exter-

miner les impies.

.37. Toutes ces chofes executent les ordres du Sei-

gneur avec joie. Elles fe tiendront prêts fur la terre

pour fervir au befoin ; & quand leur temps fera

venu , elles obeiront exactement àfa parole.
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Lefeu , la grêle , la famine , la pefte & la guerre,

Lesfcorpions & les ferpens , toutes ces chofes font de-

ftinées pour la punition des méchans. Elles arrivent

felon l'ordre de Dien , & au même moment qu'il

leur a marqué. Ceci nous apprend qu'on doit re-

cevoir tous les maux de la vie , & principalement

les plus grands , comme les peftes & les guerres ,

de la main de Dieu , qui feul les envoye , les tem-

pere, & les termine comme il lui plaît ; & que fi

les bons s'y trouvent exposés comme les méchans,

c'eft , dit faint Auguftin , parcequ'il y a toûjours

quelque chofe dans les bons mêmes qui eft mau-

vais ,& qui merite d'être châtié par ces maux paf-

fagers qui purifient les ames des Saints , & les ren-

dent dignes des biens éternels.

. 38. C'eftpourquoi je me fuis affermi dès le

commencement dans ces penfées ; je les ai confiderées

&meditées en moi-même , & je les ai laiẞées par

écrit.

Le moyen de demeurer inébranlable parmi tou-

tes les agitations du monde , c'eft de s'affermir dans

les penfées de la foi , & de les mediter fans ceffe au

fond de fon cœur.

·4.39. Tous les ouvrages du Seigneur font bons ,

& il met chaque chofe en ufage quand l'heure eft

venue.

.40. On ne peut point dire : Ceci eft plus mal

que cela; car toutes chofesferont trouvées bonnes en

leur temps.

. 41. C'estpourquoi dès maintenant louez tous en-

•femble de tout votre cœur , & beniffez par les paroles

de votre bouche le nom du Seigneur.

On doit louer Dieu , dit faint Auguftin, & pour

ce qu'on reconnoît d'admirable dans fes ouvrages ,

Qq iij
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&même pour ce qu'on n'y connoît pas. Car notre

vie durant fi peu , dit le même Saint , & n'étant

prefente qu'à une fi petite partie du temps & du

monde , il nous eft impoffible de comprendre l'or

dre & les deffeins de cette Sageffe éternelle qui

voit tous les temps d'une feule vûe , & qui par

cette varieté innombrable des évenemens de cette

vie comme par autant d'anneaux énlaſſés enſem-

ble , forme cette longue chaîne de fa providence

qui s'étendra dans la fucceffion de tous les fiecles.
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1.

CHAPITRE XL.

Ccupatio 1.

magna

creata eft

omnibus

Ne inquiete

hominibus , & jugum

grave fuper filios A-

dam , à die exitus de

ventre matris eorum ,

ufque in diem fepultu-

ra, in matrem omnium.

2. Cogitationes eo-

rum, & timores cordis,

adinventio expectatio-

nis, & dies finitionis:

3. à refidente fuper

fedem gloriofam , ufque

U

Occupation à

été deftinée

d'abordàtous

les hommes , & un joug

pefant accable les enfans

d'Adam , depuis le jour

qu'ils fortent du ventre de

leur mere ,jufqu'au jour de

leur fepulture où ils ren-

trent dans la mere commu-

de tous.ne

2. Les imaginations de

leur efprit , les apprehen-

fions de leur cœur , les re-

flexions qui les tiennent en

fufpens , & le jour qui doit

tout finir les trouble ;

3. depuis celui qui eft

affis fur un trône de gloi-

ad humiliatum in ter- re , jufqu'à celui qui eft

ra & cinere :

4. ab eo , qui utitur

hyacintho , & portat

. 4. autr. d'hyacinthe,

couché fur la terre & dans

la cendre ;

4. depuis celui qui qui eft

pourprevêtu de

Qq iiij
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fluctuario , & timor

mortis , iracundia per-

feverans , & contentio,

5. & intempore re-

fectionis in cubili fom-

noctis immutatnus

fcientiam ejus.

porte la couronne jufqu'à coronam , ufque adeum

celui qui n'eft couvert que qui operitur lino crude :

de toile : la fureur , la ja- furor, Zelus , tumulius,

loufie , l'inquietude , l'agi-

tation , la crainte de la

mort , la colere toûjours

vive , & les querelles

5. troublent leurs pen-

fées dans le lit même , &

pendant le fommeil de la

nuit , qui eft le temps qui

leur a été donnépour pren.

dre quelque repos.

6. L'homme fe repofe peu

& prefque point , & ileft

enfuite dans fon fommeil

même comme une fenti-

nelle pendant lejour.

7. Les phantômes qu'il

voit en fon ame, l'inquie-

tent ; il s'imagine fuir com-

meun homme qui fe fauve

du combat. Il fe leve le

lendemain , il fe voit en

affûrance , & il admire fa

frayeur qui n'avoit aucun

fondement.

6. Modicum tan

quàm nihil in requie,

ab eo in fomnis

quafiin die reſpectus.

7. Conturbatus eft in

vifu cordis fui , tan-

quam qui evaferit in

die belli. In temporefa

lutisfua exurrexit , &

admirans ad nullumti-

morem :

8. cum omni carne.

ab homine ufque adpe-

cus , & fuper peccato-

res feptulum.

8. Toute chair eft fujet-

te à ces accidens depuis les

hommes jufqu'aux bêtes ,

& les pecheurs fept fois en-

core plus que les autres.

9. De plus, la mort , le

fang , les querelles , l'épée, fanguis , contentio , &

9. Ad hac mors 2



CHAPITRE XL. 617

rhomphea , oppreffio- les oppreffions , la famine ,

nes , fames, & contri- les ruines des pays , & les

autres Яeaux
tio , & flagella:

10. Super iniquos

creatafunt hæc omnia ,

& propter illos factus

eft cataclyfmus.

11. Omnia ,

terra funt , in terram

convertentur, & omnes

aqua inmare reverten-

tur.

qua

12. Omne munus

de

>

10. ont tous été creés

pour accabler les méchans,

& le deluge eft arrivé à

caufe d'eux.

11. Tout ce qui vient

de la terre retournera dans

la terre , comme toutes

les eaux rentrent dans la

mer.

12. Tout don injufte

& iniquitas delebitur , & toute iniquité perira ,

& fidesinfaculumfta-

bit.

13. Subftantia inju-

ftorum ficut fluviusfic-

cabuntur , & ficut to-

nitruum magnum in

pluvia perfonabunt.

14. In aperiendoma-

nusfuas latabitur : fic

prevaricatores in con-

fummatione tabefcent.

15. Nepotes impio-

rum nonmultiplicabunt

ramos , & radices im-

mais la foi fubfiftera éter-

nellement.

"

13. Les richeffes des in-

juftes fécheront commeun

torrent & elles feront

femblables à un tonnerre

qui fait un grand bruit

pendant la pluye.

14. Les injuftes fe ré-

jouiront en ouvrant leurs

mains pour recevoir ; mais

comme par là ils violent la

loi de Dieu , ils feront ex-

terminés pour jamais.

. 12. expl. Tout ce qui eft ac-

quis par exaction de prefens &

pas injustice perira.

15. La pofterité des im-

pies ne multipliera point ;

leurs branches feront com-

. 14. expl. Celas'entend prin-

cipalement de ceux qui fe laiffent

corrompre par les prefens
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me de mauvaiſes racines munde fuper cacumen

qui font agitées de vent fur petre fonant.

le haut d'un rocher.

16. L'herbe verte qui

croît fur les eaux & fur le

bord d'un fleuve , fera ar-

rachée avant toutes les her-

bes des champs.

17. Les œuvres de grace

font comme un jardin dé-

licieux & beni du ciel , &

les fruits de la mifericorde

dureront éternellement.

18. La vie de celui qui

fe contente de ce qu'il ga-

gne de fon travail fera

remplie de douceur; & en

vivant ainfi vous trouve-

rez un trefor .

19. Les enfans & la fon-

dation d'une ville rendent

le nom d'un homme cele-

bre après lui ; mais une

femme fans tache paffe l'un

& l'autre.

20. Le vin & la mufi-

que réjouiffent le cœur ;

mais l'amour de la fageffe

paffe l'un & l'autre.

12. Le fon des flûtes

& de la harpe font une

16. Super omnem

aquam viriditas, & ad

oram fluminis ante om-

ne fonum evelletur.

17. Gratiaficut pa-

radifus in benedictioni-

bus, & mifericordiain

faculum permanet.

18. Vita fibi fuffi-

cientis operarii condul-

cabitur, & in ea inve

nies thefaurum.

19. Filii , & adifi-

catio civitatis confirma-

bit nomen, &fuper hac

mulier immaculata com-

putabitur.

20. Vinum & mufi-

ca latificant cor : &

fuper utraque dilectio

Sapientia.

21. Tibia, & pfal-

terium fuavemfaciunt

V. 18. gr. La vie de celui qui fe contente de ce qu'il a , ou quivit

de fon travail fera douce : mais celui qui a trouvé un treſor , fur-

palle l'un & l'autre,
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melodiam & fuper agreable harmonie ; mais

utraque linguafuavis. la langue douce paffe l'un

22. Gratiam &fpe-

ciem defiderabit oculus

tuus , & fuper hac vi-

ridesfationes.

·23. Amicus &fo-

dalis in tempore conve-

nientes, &fuper utrof-

que muliercum viro .

24. Fratres in adju-

torium in temporetribu-

lationis , & fuper eos

mifericordia liberabit.

25. Aurum & argen

tum eft conftitutio pe-

dum:& fuperutrumque

confilium beneplacitum.

26. Facultates &

virtutes exaltant cor

&fuper hac timor Do-

mini.

27. Non eft in timore

Domini memoratio , &

non eft in co inquirere

adjutorium.

28. Timor Domini

& l'autre.

22. La grace du corps &

la beauté du vifage plaifent

à l'œil ; mais la verdure

d'unchampfemé paffe l'un

& l'autre.

23. L'ami aide fon ami

dans l'occafion ; mais une

femme &un mari s'entre-

foulagent encore plus.

24. Les freres font un"

fecours au temps de l'affli-

ction ; mais la mifericorde

qu'onaura faite en délivre-

raencore plus qu'eux.

25. L'or & l'argent af-

fermiffent l'état de l'hom-

me ; mais un confeil fage

paffe l'un & l'autre.

du

26. Le bien & la force

corps élevent le cœur ;

mais lacrainte du Seigneur

paffe l'un & l'autre.

27. Rien ne manque à

qui a la crainte du Sei-

gneur , & il n'a pas befoin

de chercher d'autre ſe-

cours.

28. La crainte du Sei-

ficut paradifus benedi- gneur lui eft comme un

V. 24. gr. Les freres & le fecoursdes amis fervent beaucoup au

temps de l'affliction .
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paradis de benediction , &

il eft revêtu d'une gloire

au-deffus de toute gloire.

29. Mon fils , ne menez

jamais une vie de men-

diant ; car il vaut mieux

mourir que mendier.

30. La vie de celui qui

s'attend à la table d'autrui

n'eft pas une vie ; parce-

qu'il fe nourrit des vian-

des des autres.

31. Mais celui qui eſt

reglé & bien inftruit le

gardera de cet état.

32.
// L'infenfé trouvera

tionis, &fuper omnem

gloriam operueruns il-

lum.

29. Fili , in tempore

vita tua ne indigeas :

melius eft enim mori,

quàm indigere.

30. Vir refpiciens in

menfam alienam , non

eft vita ejus in cogita-

tione victus : alit enim

animam fuam cibis a-

lienis.

31. Vir autem difci

plinatus & eruditus cm

ftodietfe.

32. In ore impruden

de la douceur à demander tis conculcabitur ino-

fa vie , & l'avidité de man-

ger lui brûlera les entrail-

les.

pia , & in ventre ejus

ignis ardebit.

. 30. gr. Il fe rend méprifa- | des des autres .

fable en fe nourriflant des vian- V. 32. gr. L'imprudent.

S
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EXPLICATION

DU CHAPITRE X L.

. 1. Une inquiete occupation a été destiné d'a-

bord à tous les hommes , & unjoug pefant accable les

enfans d'Adam , depuis le jour qu'ils fortent du ven-

tre de leur mere , jusqu'au jour de leur fepulture où

ils rentrent dans la mere commune de tous.

. 2. Les imaginations de leur efprit , les apprehen

fions de leur cœur, les reflexions qui les tiennent en

fufpens , & lejour qui doit tout finir les trouble ;

.3. depuis celui qui eft affis fur un trône de

gloire , jufqu'à celui qui eft couché fur la terre &

dans la cendre ;

V. 4. depuis celui qui eft vêtu de & qui

pourpre

porte la couronne , jufqu'à celui qui n'est couvert que

de toile : lafureur , la jaloufie , l'inquietude , l'agi-

tation , la crainte de la mort , la colere toûjours vive,

& les querelles ,

. 5. troublent leurs penfees. dans le lit même , &

pendant lefommeil de la nuit, qui eft le temps qui leur

a été donné pour prendre quelque repos.

*.6. L'hommefe repofe peu & prefque point , &
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.

il est enfuite dans fon fommeil même comme une fen

tinelle pendant le jour.

V. 7. Les phantômes qu'il voit en fon ame l'ins

·quiètent ; il s'imagine fuir comme un homme qui fe

fauve du combat. Ilfe leve le lendemain , il fe voit

en aßurance, & admire fa frayeur qui n'avoit au-

cunfondement.

U

j

Njoug pefant , dit le Sage , accable les

enfans d'Adam depuis le moment de leur

naissance jufqu'à celui de leur mort. En

nommant les hommes enfans d'Adam

il remonte jufqu'à la premiere origine du peché

qui eft la cauſe de tous ces maux. Il ne s'arrête

pas ici fur les playes exterieures dont Dieu a frap-

pé l'homme, & fur cette multitude d'incommo-

dités & de maladies aufquelles l'expofe la morta-

lité de fon corps. Il s'arrête particulierement fur

les playes de l'efprit , & fur les paffions de l'ame.

Car ceux qui font grands ou riches dans le mon-

de , fe défendent au-moins d'une partie de ces in-

commodités du dehors. Mais les inquietudes de

l'efprit , les déchiremens du cœur ,la colere , la fu-

reur, lajoloufie, la haine envenimée , les foupçons

mortels , les defirs de vengeance , la honte dupaf-

fé , la douleur du prefent , les frayeurs de l'avenir ,

accablent encore plus ceux qui font dans un rang

élevé au- deffus de tous les autres , que les perfon-

nes d'une condition mediocre. Car c'eft leur qua-

lité même qui excite dans eux , qui entretient

leurs paffions , & qui les rend en quelque forte in-

finies , parcequ'ils les mefurent par leur orgueil

qui n'a point de bornes. C'eftpourquoi le Sage

dit que cestroubles fe trouvent en celui qui eft affis
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fur le trône , comme en celui qui eft couché fur la

terre; & que ceux qu'on s'imagine fauſſement être

fi heureux , ne peuvent pas même jouir pendant la

nuit du repos que la nature femble avoir accordé à

tout le monde , & que ce temps qui eft fipaifible

pour les autres , eft fouvent pour euxun temps de

trouble & d'inquietude.

. 8. Toute chair &fujette à ces accidens depuis

les hommes jufqu'aux bêtes , & les pecheurs fept fois

encore plus que les autres.

.9. De plus , la mort , lefang , les querelles , l'é-

pée , les oppreffions , la famine, les ruines des pays ,

& les autres fleaux

V. 10. ont tous été créés pour accabler les méchans,

& le deluge eft arrivé à cause d'eux.

Quoique tous les hommes foient en quelque

forte fujets à ces troubles de l'efprit , les pecheurs

neanmoins , dit le Sage , c'eft-à-dire , ceux qui ne

craignent point Dieu , le font fept fois encore plus

que les autres. Car ils fe nourriffent de leurs paf-

fions , au-lieu que les juftes travaillent fans ceffe

à les détruire ; & leur cœur , dit le Prophete , eft

comme une mer toûjours agitée qui ne peut ja-

mais être en repos. La mort , les oppreffions , lafa-

mine & les autres flraux de Dieu , font pour acca-

bler les méchans, parcequ'ils ne font dans eux qu'-

une pure peine & comme un commencement de

leur enfer ; au-lieu qu'ils font dans les bons un effet

de la mifericorde de Dieu, qui les humilie pour les

rendre humbles , &qui les prepare ainfi à un bon-

heur éternel.

. 11. Tout ce qui vient de la terre retournera

dans la terre , comme toutes les eaux rentrent dans

la mer.
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Le remede unique contre tous les mauxde la vie

eft de penfer à notre derniere heure , dans laquelle

nous nous fouviendrons avec joie de tout ce que

nous aurons fouffert , & de confiderer que tout ce

qui eftforti de la terre y rentrera comme tous les fleu-

ves rentrent dans lamer.

. 12. Tout don injufte & toute iniquité perira ,

mais lafoifubfiftera éternellement .

.13. Les richeffes des injuftesfecheront comme un

torrent , & elles feront femblables à un tonnerre qui

fait un grand bruit pendant la pluye.

. 14. Les injuftes fe réjouiront en ouvrant les

mains pour recevoir ; mais comme par là ils violent

la loi de Dieu , ils feront exterminés pour jamais.

. 15. Lapofterité des impies ne multiplierapoint,

leurs branchesferont comme de mauvaiſes racines qui

font agitées de vent fur le haut d'un rocher.

. 16. L'herbe verte qui croîtfur les eaux &fur

le bord d'un fleuve , fera arrachée avant toutes les

herbes des champs.

*. 17. Les œuvres de gracesfont comme unjardin

délicieux & beni du ciel, & lesfruits de la miferi

corde dureront éternellement.

L'iniquité paroît heureuſe pour unpeu
detemps,

mais elle difparoît auffi tôt , & la foi fubfiftera

éternellement. Tous les avantages des injuftesfont

comme un torrent qui eft bien-tôtfee , & comme

un tonnerre qui s'éteint après un grand bruit. Ils

fe réjouiffent lorfque leurs mains font pleines de ce

qu'ils reçoivent; mais ils periront au dernierjour.

Ceux qu'ils laifferont après eux ne jetteront point

de profondes racines. Ils feront comme l'herbe qui

naît fur le haut d'un rocher , qui eft expofée à tous

les vents , ou comme celle qui croît furle bord d'un

fleuve
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fleuve , qui eft arrachée avant toutes les herbes des

champs. Les œuvres de grace au-contrairefont comme

unjardin beni du ciel , dont lesfruits durent éternel-

lement. Ainfi tant de fectes d'herefies qui ont fait

tant de bruit en leur temps , & qui ont emporté

tant d'ames , fe font éteintes peu-à-peu , & tant de

Maifons faintes fondées par des hommes de Dieu ,

ſe font confervées dans la pieté, & ſubſiſteront éter-

nellement.

V. 18. La vie de celui qui fe contente de ce qu'il

gagne defon travailfera remplie de douceurs & en

vivant ainfi vous trouverez un trefor

Il femble que tant de faints Solitaires ayent eu en

vûe cette verité , lorfqu'ils ont pris plaifir , comme

dit S. Bernard , à fubfifter du travail de leurs

mains , & que par leurs grandes abftinences jointes

à leurs exercices laborieux , ils ont trouvé encore

moyen , comme ajoûte le même Saint , de remedier

au beſoin des autres. Ils ont trouvé ainfiun double

trefor celui de l'humilité qui s'entretient par

une vie fi contraire à l'efprit humain ; & celui de

la charité qui aime à nourrir defon travail les

membres de JESUS-CHRIS T.

V. 19. Les enfans & lafondation d'une ville ren-

dent le nom d'un homme celebre après lui ; mais une

femmefans tachepaffe l'un & l'autre.

Plus une femme vertuenfe honore fon mari , plus

on doit travailler à la bien choifir & à la bien de-

mander àDieu, dont le Sage dit ailleurs qu'elle est

un grand don.

.20. Le vin & la mufique réjouiffent le cœur ,

mais l'amour de lafageffe paffe l'un & l'autre.

. 21.Lefon des flutes & de la barpe font une

agreableharmonie ; mais la langue douce paffe l'un

l'autre. Rr

".
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4. 22. La grace ducorps & la beauté du visage

plaisent à l'œil ; mais la verdure d'un champfemè

paffe l'un & l'autre.

✩. 23. L'ami aide fon ami dans l'occafion ; mais

unefemme& un mari s'entre-foulagent encore plus.

. 24. Les freres font un fecours au temps de l'af-

fiction;mais la mifericorde qu'on aurafaite en déli-

vrera encore plus qu'eux.

.25. L'or& l'argent affermiffent l'état de l'hom

me; mais unconfeilfage paffe l'un & l'autre.

.26. Lebien & laforce du corps élevent le cœur ;

mais la crainte duSeigneur paffe l'un & l'autre.

. 27. Rien nemanque à qui a la crainte du Sei

gneur, & il n'a pas besoin de chercher d'autre fe-

cours.

*.28.Lacrainte du Seigneur lui eft comme un

paradis de benediction , & il eft revêtu d'une gloire

au-deffus de toutegloire.

Cette fuite eft claire , & elle nous apprend à pré-

ferer toûjours les biens de l'ame à ceux des fens , &

lacrainte de Dieu à toutes chofes. Onpeut remar-

querfeulement fur ce que le Sage dit des œuvres

de mifericorde, combien on les doit aimer , & avec

quelle joie on les doit faire , puifqu'il nous affûre

que Dieu s'en fouvient toûjours , & qu'elles nous

ferventplus pour nous proteger dans les plus gran

des afflictions , que le fecours de ceux qui nous ai

ment avec leplus de tendreffe , & qui travaillent

le plus à nous fecourir.

. 29. Monfils , ne menez jamais une vie de men-

diant ; carilvaut mieuxmourir que mendier.

*. 30. Lavie de celui quis'attend à la table d'au-

truin'eft pasune vie, parcequ'ilfe nourrit des vian-

des des autres.
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. 31. Mais celui qui eft reglé & bien inftruitfe

gardera de cet état.

. 32. L'infenfe trouvera de la douceur à deman-

derfa vie , & l'avidité de manger lui brûlera les en-

trailles!

L'Ecriture témoigne par-tout une grandeaver

fion de l'oifiveté , & par confequent elle doit hair

de même la mendicité lorfqu'elle n'eft qu'un effet

de l'oifiveté & de la pareffe. Le Sage ajoûte , qu'il

vaut mieux mourir que d'être reduit à demander la

vie. Ce qui a rapport à la parole de faint Paul

Que celui qui ne travaille point ne mange point:

Car tout homme doit reconnoître que chacun eft

obligé de travailler en la maniere dont il en eſt

capable , & que c'eſt-là la pénitence generale que

Dieu a impofée à la nature humaine après le pe-

ché. Mais parcequ'il y a un travail de l'efprit com-

me ily en a un du corps , & que le même Apôtre

qui oblige tout le monde au travail , & qui a pris

plaifir à travailler lui-mêmede fes mains , dit que

ceux qui fément les biens fpirituels , peuvent re-

cueillir des autres les temporels ; il faut expliquer

cette parole du Sage avec la lumiere du Sage par

l'efprit de la charité.

Rrij
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CHAPITRE

Mort , que 1.1.

ton fouve-

XLI.

Mors ,

quàm a-

nir eft amer

à un homme

qui vit en paix au milieu

de fes biens ;

1

2. àun homme qui n'a

rien qui le trouble , à qui

tout reüffit heureufement ;

& qui eft encore en état de

goûter la nourriture !

3. O mort , que ta fen-

tence eft douce à un hom-

me pauvre , à qui les for-

ces manquent ;

4. qui eft dans la défail-

lance de l'âge , accablé de

foins , fans efperance , & à

qui la patience manque

dansle malqu'ilfouffre !

•

mara eft

memoria

tua , homini pacemha-

benti in fubftantiis

fuis ;

2. viro quieto , &

cujus via directa funt

in omnibus , & adhuc

valenti accipere cibum!

3. O mors, bonum

eft judicium tuum bo-

mini indigenti , & qui

mixoraturviribus ,

&f
4. defecto atate ,

cui de omnibus cura eft,

incredibili , qui per-

dit patientiam !

Ne craignez point 5. Noli metuereju-

l'arrêt de la mort. Sou- diciummortis. Memen-

venez - vous de ceux qui to que ante te fuerunt ;

ont été avant vous , & de & quæ fuperventura

tous ceux qui viendront funt tibi : hocjudicium
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à Domino omni carni : après vous

6. & quid fuperve-

niet tibi in beneplacito

Altiffimi? Sive decem,

five centum, five mille

anni.

7. Non eft enim in

inferno accufatio vita.

8. Filii abominatio-

num fiunt filii peccato-

rum, & qui converfan-

turfecus domos impio-

rum.

9. Filiorum peccato-

rum periet hereditas ,

cum femine illorum

affiduitas opprobrii.

10. De patre impie

quaruntur filii , quo-

niampropterillumfunt

inopprobrio.

11. Va vobis , viri

impii, qui dereliquiftis

legem Domini Altiffi-

mi.

12. Et fi nati fue-

c'est l'arrêt

quele Seigneur a prononcé

contre toute chair.

6. Quecraignez-vous ,

puifqu'il ne vous peut arri-

ver que ce qu'il plaira au

Très-haut ? Qu'unhomme

vivedix ans, centans , mille

ans :

7. On ne compte point

les années de la vie parmi

les morts .

8. Les enfans des pe-

cheurs font des enfans d'a-

bomination , ainſi que ceux

qui frequentent les maiſons

des méchans.

9. L'heritage des enfans

despecheurs perira , & leur

race fera éternellement des-

honorée.

10. Les enfans d'un mé-

chanthommefe plaindront

de leur pere , parcequ'il eft

caufe qu'ils font en oppro-

bre.

11. Malheuràvous ,hom-

mes impies, qui avez aban-

donné la loi du Dieu très-

haut.

12. Quand vous êtes

ritis , in maledictione nés , vous êtes nés dans

5. gr. Pourquoi refuſez-vous ce qui eft ordonné par la volonté

du Très-haut.

Rr iij
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la malediction ; & quand nafcemini : & fimortui

vous mourrez , vous aurez fueritis , inmaledictio-

la malediction pour votre nibuseritparsveftra.

partage.

13. Tout ce qui vient de

la terre retournera en ter-

re ; ainfi les méchans tom-

beront de la malediction

dans la perdition.

14. On pleure les hom-

mes lorsqu'on met leur

corps enterre ; mais lenom

des méchans fera effacé du

monde.

15. Ayezfoin d'avoir une

bonne reputation ; car ce

vous feraun bien plus fta-

ble que mille trefors grands

& précieux,

16. La bonne vie n'a qu'un

certain nombre de jours ;

mais la bonne reputation

demeure éternellement.

17. Confervez, mes enfans,

pendant que vous êtes en

paix , les inftructions que

je vous donne car à quoi

fert la fageffe qui eft ca-

chée , & un trefor qui ne

fe voit point ?

:

18. Celui qui cache fon

imprudencevautmieux que

celui qui cache fa fa-

geffe.

13. Omnia , qua de

terra funt , in terram

convertentur : fic im-

pii à maledicto inper-

ditionem.

14. Luctus hominum

in corpore ipforum , no-

men autem impiorum

delebitur.

15. Curam habe de

bono nomine : hoc enim

magis permanebit tibi ,

quam mille thefauripre

tiofi& magni.

16. Bonavitanume-

rus dierum : bonum au-

tem nomen permanebis

in avum.

17. Difciplinam inpa

ce confervate , filii. Sa-

pientia enim abfconds

ta , & thefaurus invi-

fus , que utilitas in

utrifque ?

18. Melior eft home

qui abfconditftultitiam

fuam , quam bomo qui

abfcondit fapientiam

Suars.
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19.Verumtamen re-

veremini in his , que

procedunt de ore meo.

20. Non eft enim bo-

num omnem reveren-

19. Ayez de la honte

pour ce que je m'en vais

vous marquer.

20. Car il n'eft pas bon

d'en avoir pour tout ; & il

tiam obfervare : & non ya de bonnes choſes qui

omnia omnibus benè

placent in fide.

21. Erubefcite à pa-

tre& àmatredeforni-

catione: à prafi-

dente & à potente de

mendacio :

22. à principe & à

judice de delicto : à fy-

nagoga& plebe de ini-

quitate:

23. àfocio & amico

de injuftitia: de loco

habitas ,in
quo

24.defurto: de verita

te Dei, & teftamento :

de difcubitu in pani-

bus , & abobfufcatio-

ne dati & accepti ;

عبرم

5. à falutantibus

de filentio à refpectu

mulierisfornicaria ,

ab averfione vultus co.

gnati.

ne plaifent pas à tout le

monde.

21. Rougiffez de la for-

nication devant votre pere

& votre mere; du men-.

fongedevant celui qui gou

verne& qui eft puiffant ;

22. d'une faute devantle

Prince & le Juge ; de l'ini-

quité devant l'affemblée&

devant le peuple ;

23. de l'injuftice devant

votre compagnon & votre

ami ; de faire un larcin au

lieu où vous demeurez.

24. Rougiffez de commet-

tre ces chofes à caufe de la

verité de Dieu & de fon al-

liance ; rougiffez de mettre

le coudefur la table, & d'u-

ferdetromperie dans ceque

vous recevez ou donnez.

25. Rougiffez de ne répon

dre pas à ceux qui vous fa-

luent ; de jetter la vûe fur

une femme proſtituée , &

de détourner votre vifage

del'un de vos proches,

Rr iiij
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eiem à proximo tuo, ye

abauferendopartem&

non reftituendo.

26. Nevous détournez 26. Ne avertasfa-

pas pour nepoint voir vôtre

prochain , & rougiffez de

lui ôter ce qui lui appartient

fans le lui rendre.

27. Neregardez point la

femme d'un autre , ne vous

rendez point familier avec

fafervante, & ne vous te-

nez point auprès de fon lit.

28. Rougiffez de dire des

paroles offenfantes à vos

27. Nerefpicias mu

lierem alieni viri , gja

ne fcruteris ancillam.

ejus , neque fteteris ad

lectum ejus.

28. Ab amicis de

fermonibus improperii :

amis ; & ne reprochez & cùm dederis , ne im-

point ce que vous aurez properes.

donné,

. 26.gr. Rougiffèz de détourner quelque chofe de la part que

yous deviczdonner à Dieu ou aux bommes,
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ALS

EXPLICATION

DU CHAPITRE XLI.

V. 1. O mert , que ton fouvenir eft amer à un

komme qui vit enpaix au milieu defes biens ;

v. 2. à un homine qui n'a rien qui le trouble , àqui

tout reüffit heureusement , & qui eft encore en état de

goûter la nourriture !

.3. O mort, que ta fentence eft douce à un homme

pauvre , à qui les forces manquent ;

*. 4. qui eft dans la défaillance de l'âge , accablė

de foins,fans efperance , & à qui la patience man-

dans le mal qu'il fouffre !que

. 5. Ne craignez point l'arrêt de la mat. Sou-

venez- vous de ceux qui ont été avant vous , ♡ de

tous ceux qui viendront après vous : c'est l'arrêt que

le Seigneur a prononcé contre toute chair.

4. 6. Que craignez- vous , puiſqu'il ne vous peut

arriver que ce qu'il plaira au Très-hant ? Qu'un

homme vive dix ans , cent ans , mille ans :

.7. On ne compte point les années de la vie parmi

les marts.
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Npeut s'écrier après le Sage : O vie des

hommes que l'on croit heureux dans

leur grandeur & dans leurs richeffes ,

combien es-tu malheureuſe& digne de

mépris , puifquetu ne fais que refferrer plus étroite-

ment les chaînes qui attachent ces perfonnes à la

terre& àleur corps , qu'il faudra rompre peut-être

demain avec une douleur violente& defefperée par

la dure & l'inévitable neceffité de la mort ? O vie du

pauvreaccabléed'âge defoins,fans foulagement &

fans efperance , que tu es heureufe , puifque rien ne

t'attache à laterre , & queturegardes avecun vifage

tranquille & affûré la mort à laquelle tu touches ,

comme la fin de toutes tes peines , & un paffage

à une meilleure vie ! Ne craigne point la mort

ajoûte le Sage , mais abandonnez-vous à Dieu , &

confiderez quefoit que votre vie foit langue ou

courte , rien ne vous fçauroit arriver que felan fa

volonté. Lefruit de l'Incarnation du Fils de Dieu ,

dit S. Paul , c'eft de nous avoir délivrés de la crain-

te de la mort , & de nous avoir donné un mépris

de tout ce qui nous fait aimer cette vie. C'eſt ce

qui a fait dire à un ancien Pere : Qu'y a-t- il de

plus riche que la pauvreté d'un Chrétien ? Qu'y

a-t-il de plus agreable que le mépris de tous les

plaifirs ; que l'averfion de tout ce qu'on connoît

dans le fiecle ; que la liberté du cœur ; que l'inte-

grité de la confcience ; qu'une vie qui ſe ſutfit à

elle-même parceque Dieu lui fuffit , & qui ne

craint pas la mort , mais qui la defire ?

.8. Lesenfans des pecheursfont des enfans d'a-

bomination , ainsi que ceux quifrequentent les mai-

fons des méchans.
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.9. L'heritage des enfans des pecheurs perira ,

&leurraceferaéternellement deshonorée.

. 10. Les enfans d'un méchant homme ſe plain-

dront de leurpere , parcequ'il eft caufe qu'ils font en

opprobre.

.11. Malheurà vous , hommes impies , qui avez

abandonné la loidu Dieu très-baut.

*. 12.Quand vous êtes nés , vous êtes nés dans la

malediction : & quand vous mourreZ , vous aurez la

malediction pour votre partage.

*.13 . Tout ce qui vient de la terre retournera en

terre ; ainfi les méchans tomberont de la malediction

dans la perdition.

.14. On pleure les hommes lorsqu'on met leur

corps en terre; mais le nom des méchans fera effacé

du monde.

La malediction , dit le Sage , eft fur les pecheurs

qui vivent & meurent dans le peché , & elle paſſera

dans toute leur race, Leurs enfans feront des enfans

d'abomination , parcequ'ils imitent d'ordinaire la

méchanceté de leurs peres. Car s'ils s'en retirent ,

dit faint Auguftin , & s'ils fe donnent fincerement

à Dieu , qui eft l'unique pere de leur ame ; cette

malediction hereditaire ne tombera plus fur eux ,

& Dieu les jugera fur la difpofition de leur cœur ,

& non fur le déreglement de la vie des autres.

Les méchans naiffent dans la malediction. Ils s'y

entretiennent volontairement & ils y meurent.

Ils fe font perdus dans une vie débordée , & la

perdition fera leur partage. On pleure les juftes

en les mettant dans le tombeau ; mais onymettra

les méchans avec un œil fec. Les hommes enfeve-

liront leurs noms dans l'oubli ; ou s'ils s'en fou-

viennent , ce fera pour témoigner l'horreur qu'ils

en ont.

>

1
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4. 15. Ayezfoin d'avoir une bonne reputation ¿

car ce vousfera un bien plus ftable que mille trefors

grands & précieux.

. 16. La bonne vie n'a qu'un certain nombre de

jours ; mais la bonne reputation demeure éternelle-

ment.

La bonne reputation , dit faint Auguſtin , doit

être précieuſe à un ferviteur de Dieu. Comme

elle eft le fruit de fa vertu , il doit la confiderer

dans fa racine , & la conferver non pour lui-mê-

me,mais pour Dieu , à qui appartient tout ce qui

eft aimable en nous.

*. 17. Confervez, mes enfans , pendant que vous

êtes en paix , les inftructions que je vous donne :

car à quoi fert la fageffe qui eft cachée , & un tre-

for qui nefe voit point ?

. 18. Celuiquicache fon imprudence vaut mieux

que celui qui cache fafageffe.

à
Le Sage exhorte fouvent ceux qui l'écoutent ,

conferverfes inftructions dans le cœur. Il compare

la fageffe qui eft cachée , à un tresor qui ne fe voit

point . Ce qui fe doit entendre , comme il eft expli-

qué ailleurs , où il propoſe cette même ſentence

dans les mêmes termes.

. 19. Ayez de la bonte pour ce que je m'en vais

vous marquer.

v. 20. Car il n'eft pas bon d'en avoir pour tout ;

& il y a de bonnes chofes qui ne plaisent pas à tout

le monde.

. 21. Rougiffez de la fornication devant votre

pere & votre mere ; du mensonge devant celui qui

gouverne& qui eft puiſſant ;

4.22. d'unefaute devant le Prince &lefuge ; de

l'iniquitédevant l'aſſemblée & devant lepeuple.
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Ilfaut avoir de la bonte , dit le Sage , mais avec

difcernement. Il ne faut pas rougir de toutes chofes.

Comme la foi & la fincerité que Dieu nous com-

mande ne plaît pas à tout le monde , ce feroit avoir

honte de Dieuque de rougir de la garder , & de

ne rougir point de la violer. Rongiffez de laforni-

cation devant tout le monde , mais fur-tout devant

votre pere & devant votre mere ; parceque la forni-

cation , felon faint Paul , deshonore principalement

le corps que vous avez reçû d'eux. Rongiffez du

menfonge devant un homme puiffant , d'une faute de-

vant un fuge , de l'iniquité devant tout un peuple ;

parcequ'encore qu'on doive fuir le menfonge , les

fautes , & l'iniquité devant qui que ce foit , nean

moins on le doit faire avec beaucoup plus d'exa-

Atitude devant ceux dont la puiffance , la dignité

& l'autorité demande de nous une fincerité invio-

lable , & une obeïffance pleine de reſpect.

.23. De l'injustice devant votre compagnon&

votre ami.

Rougiffe de l'injustice devant votre compagnon

& votre ami , parceque les regles de l'amitié s'é-

tendant encore beaucoup plus loin que celles de

La justice , il est bien honteuxde ne garder pas mê-

me ce qui eft jufte envers ceux avec qui nous fom-

mes liés plus particulierement , & que nous devons

traiter comme nos amis.

-Defaire un larcin au lieu où vous demeurez.

Rougiffe du larcin comme de ce qui a été dit

auparavant , non feulement parceque toutes ces

chofes deshonorent devant leshommes ; mais auffi

parcequ'elles violent la verité & la loi de Dieu.

Le Sage nous marque dans ces fujets de rougir des

chofes bien differentes. Car lesunes font descrimes,



638
ECCLESIASTIQUÍ.

les autres font des fautes , ou plus ou moins im-

portantes , & il y en a d'autres qui peuvent être

quelquefois plutôt une inadvertance & une incivi

lité qui bleffe les hommes,que des pechés condam-

nés de Dieu , quoiqu'il s'y mêle auffi en même-

temps quelque chofe qui eft contre Dieu. C'eſt en

ce dernier rang qu'on les doit mettre. Car Dieu

nous commande la temperance & la modeftie , &

ces deux vertus qui nous rendent civils devant les

hommes , font un effet de l'humilité dans ceux qui

le craignent.

24. Rougiffe de commettre ces chofes à cauſe dë

la verité de Dieu & de fon alliance ; rongiffez de

mettre le coude fur la table , & d'ufer de tromperie

dans ce que vous recevez ou donneZ;

4.25. Rongiffez de ne répondrepas àceuxqui vous

faluent , de jetterla viefür unefemme prostituée , &

de détournervotre vifage de l'un de vos proches.

Rougiffez de ce que vous aurez donné & reçû ; c'eſt-

à-dire , de n'avoir pas rendu un affez bon compte

de ce qui avoit été confié à votre foin : de n'avoir

point falué ceux qui vous faluoient. Car la charité ,

felon faint Paul , non feulement fuit , mais pré-

vient les autres dans ces déferences d'honneur :

d'avoirjetté la vie fur une femme prostituée ; parce-

que , felon faint Gregoire de Nazianze , la pureté

qui eft dans le cœur doit rendre chafte le regard

des yeux.

V. 26. Ne vous détournez pas pour ne point voir

votre prochain , & rougiffez de lui ôter ce qui lui

appartient fans le lui rendre.

. 27. Ne regardez point la femme d'un autre i në

vous rendez point familier avec fa fervante ,& ni

vous tenezpoint auprès de fon lit:
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. 28. Rougiffez de dire des paroles offenfantes à

vos amis ; & ne reprochez point ce que vous aurez

donné.

La fuite de ces paroles eft affez claire. Celui

qui aime fon prochain ne fuit point de le voir ; & il

ne peut lui ôter ni retenir ce qui eft à lui. Il re-

garde comme une chofe honteufe d'effenfer fes

amis par fes paroles , & il eft toûjours plus prêt

de donner que de reprocher ce qu'il a donné. L'a-

me chafte ne regarde point immodeftement , elle

ne tente perfonne , & elle ne fait rien qui foit in-

décent
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CHAPITRE XLII.

I. E redites

point ce que

Vousavez en-

tendu dire ;

& ne revelez point ce qui

eft fecret , & alors vous

ferez vraiment exemt de

confufion , & vous trouve-

rez grace devant tous les

hommes. Ne rougiffez

point detout ce que je vais

vous dire , & n'ayez point

d'égard à la qualité des

perfonnes pour commet-

tre le peché.

2. Nerougiffez point de la

loi &de l'alliance du Très-

haut , ni dans unjugement

où l'on voudroit abloudre

un méchanthomme;

I. On dupli-

ces Sermo

nem audi-

tus de revelatione fer-

monis abſconditi,& eris

verè fin: confufione, &

invenies gratiam incon

fpectu omnium homi-

num : ne pro his omni-

bus confundaris , & ne

accipias perfonam ut

delinquas.

2. De lege Altiffimi,

& teftamento , & de

judicio juftificare im

pium ,

3. de verbo fociorum

& viatorum , de

datione hereditatis ami

3. ni dans une affaire

entre ceux de votre con-

noiffance , & des étrangers

qui paffent , ni dans le corum ,

Ý, 1. gr. vous aur ez la veritable pudeur.

4. de
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4. de aqualitatefta-

tera & ponderum, de

acquifitione multorum

&paucorum

5. de corruptione em-

ptionis & negotiato-

rum, & de multa dif-

riplinafiliorum, & fer

vo peffimo latus fan-

guinare.

6. Super mulierem

nequam bonum eft fi-

gnum.

7. Ubi manus mut-

ta funt , claude ;

quodcunque trades, nu

mera, & appende : da-

tum verò, & acceptum

omnedefcribe.

8. De difciplina in-

fenfati & fatui, & de

fenioribus , qui judi-

cantur ab adolefcenti-

bus : & eris erudi-

zus in omnibus , &

probabilis in confpectu

partage d'un heritage où

vos amis font intereffes.

4.Ne rougiffez pas d'u-

fer d'un jufte poids & d'u-

ne jufte balance , ni d'être

équitable lorsqu'il s'agit

d'acquerir peu ou beau-

coup

5. ni de fairejuftice des

corruptions qui arrivent

entre les vendeurs & les

acheteurs , ni de châtier

fouvent vos enfans , ni de

battre jufqu'au fangun mé

chant efclave.

6. Il eft bon de tenir

tout fous la clef lorf-

qu'on a une méchante

femme:

7. Où il y a beaucoup de

mains ; tenez tout fermé.

Donnez tout compté &

pefé , & ne manquez point

d'écrire ce que vous aurez

donné& reçû.

8. Nerougiffez point de

corriger l'infenfé & l'im-

prudent , ni de foûtenir

les vieillards qui font con-

damnés par les jeunes gens:

Alors vous ferez voir que

vous êtes bien inftruit de

#

.6. lettr. fous le fceau: les vieillards qui difputent avec

. . autr: gr. ni de réprendre les jeunes gens.

Sf



642
ECCLESIASTIQU

E
.

toutes chofes ; & vous fe- omnium vivorum.

rez approuvé de tous les

hommes.

9.
La fille eft à fon pe-

re un fujet fecret de veiller

toûjours , & le foin qu'elle

caufe ôte le fommeil, de-

peurqu'elle ne paffe la fleur

de fon âge fans être ma-

riée,& que lorsqu'elle fera

avec fon mari elle n'enſoit

point aimée.

10. Il craint qu'elle ne

fe corrompependant qu'el-

le eft vierge , & qu'elle ne

foit trouvée groffe dans la

maifon de fon pere ; ou

qu'étant mariée elle ne

viole la loi du mariage ,

ou qu'elle demeure fterile

& n'ait point d'enfans.

11. Gardez étroitement

une fille libertine , de-peur

qu'elle ne vous expofe aux

infultes de vos ennemis ,

qu'elle ne vous rende l'ob-

jet de la médifance de tou

te une ville , & la fable du

peuple , & qu'elle ne vous

deshonore devant tout le

monde.

12. N'arrêtez point vos

yeux fur la beauté de per-

fonne ; & ne demeurez

9. Filia patris abf-

condita eft vigilia , &

follicitudo ejus aufere

fomnum , ne fortè in

adolefcentia fua adulta

efficiatur , & cum vire

commorataodibilisfiat:

10. nequando pollua-

tur in virginitate fua ,

& inpaternis fuis gra-

vida inveniatur: nefor-

tè cum viro commorata

tranfgrediatur, aut cir-

tèfterilis efficiatur.

11. Super filiam lu-

xuriofam confirma cu-

ftodiam : nequandofa-

ciat te in opprobrium

venire inimicis , à de-

tractione in civitate,&

obje&tione plebis , &

confundat te in multi-

tudine populi.

12. Omni homini no-

li intendere in fpecie :

& in medio mulierum
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noli commorari :

13. de veftimentis

enim procedit tinea , &

àmuliereiniquitas viri.

14. Melior eft enim

iniquitas viri , quàm

mulier benefaciens, &

mulier confundens in

opprobrium.

15. Memorero igitur

operum Domini, &que

vidi annunciabo. Infer

monibus Domini opera

ejus.

16. Sol illuminans

per omnia refpexit ,

gloriâ Domini plenum

eft opus ejus.

17. Nonne Dominus

point au milieu des fem-

..mes :

MM 13. car comme le ver

s'engendre dans les vête-

mens , ainfi l'iniquité de

l'homme vient de la fema

me:

14. Un homme qui vouš

fait du mal vaut mieux

qu'une femme qui vous

fait dubien , & qui devient

unfujet de confuſion & de

honte.

15. Je me fouviendrai

donc des ouvrages du Sei

gneur , & j'annoncerai ce

que j'ai vû. Je découvri-

rai les ouvrages de Dieu

par les paroles.

16. Le foleil voit tout

& éclaire tout, &fon corps

eft plein dela gloire du Sei

gneur.

17. Le Seigneur n'a-t-il

fecit fanctos enarrare pas fait publier par fes

omnia mirabilia fua , Saints toutes les merveil

que confirmavit Domi-

nus omnipotens ftabiliri

ingloriafua?

18. Abyffum , &

corhominum inveftiga-

vitt&inaftutiacorum

les , qu'il a affermies com-

me étant le Seigneur tout-

puiffant , afin qu'elles fub-

fiftent éternellement dans

fa gloire?

18. Il fonde l'aby me

& le cœur des hommes ,

& il penetre le plus

Sfij
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-fecrettes penfées.

19. Car le Seigneur con-

noît tout ce qui fe peut

favoir , & il voit les fignes

des temps à venir. Il an-

nonce les chofes paffées

& les chofes futures, il dé-

couvre les traces de ce qui

étoit le plus caché.

20. Il n'y a point pour

lui de penſées fecrettes , &

rien ne fe dérobe à fa lu-

miere.

21. Il a fait éclater ſa

beauté des merveilles de fa

fageffe : il eft avant tous les

fiecles, & il fera dans tous

les fiecles.

22. On ne peut ni ajoû-

ter rien à ce qu'il eft, ni en

rien ôter, & il n'a befoin

du confeil de perfonne.

23.
Combien fes œuvres

font-elles aimables ; & ce-

pendant ce que nous en

pouvons confiderer n'eft

qu'une étincelle !

24. Elles fubfiftent tou-

tes & demeurent pour ja

mais , & elles lui obeif-

fent dans tout ce qu'il

demande d'elles.

excogitavit.

19. Cognovit enim

Dominus omnem fcien-

tiam , & infpexit in

fignum avi annun-

tians quapræterierunt ,

& qua Superventura

funt , revelans veftigia

occultorum.

20. Non præterit il-

lum omnis cogitatus,&

non abfcondat fe ab eo

ullusfermo.

21. Magnaliafapien

tia fue decoravit : qui

eft antefaculum & uf

que infaculum , neque

adje&tum eft ,

22. neque minuitur,

non eget alicujus

confilio.

23. Quàm defidera-

bilia omnia opera ejus ,

tanquam fcintilla ,

qua eft confiderare!

.

24. Onnia hæc vi-

vunt manent in

faculum , & in omni

neceffitate omnia obau-

diunt ei.

25. Chacune a fon con--

✈. 24, autr. avec une neceffité abfòlue.

25. Omnia duplicia,
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sinum contra unum , traire ; l'une eft oppofée

& nonfecit quidquam à l'autre , & rien ne man-

deeffe.

26. Uniuscujufque

confirmavit bona. Et

quis fatiabitur videns

gloriam ejus?

que à toutes les œuvres.

26. Il a affermi ce que

chacune a de bon. Et qui

fepourra raffafier envoyant

fa gloire.

. 25. autr. l'une rend témoignage à l'excellence de l'autre.

Srij
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XLII

. 1. Ne redites point ce que vous avez entendu

dire , & ne revelez point ce qui eft fecret ; & alors

vous ferez vraiment exemt de confufion , & vous

trouverez grace devant les hommes.

E fecret eft très-fouvent recommandé

dans l'Ecriture ; & cette vertu eft en mê-

me-temps aimée de Dieu & des hommes,

Nerougiffezpoint de tout ce que je vais

vous dire ; &n'ayez point d'égard à la qualité des

perfonnes pour commettre le peché.

V. 2. Ne rougiffez point de la loi & de l'alliance

du Très-haut , ni dans unjugement où l'on vondroit

abfoudre un méchant homme ,

. 3. Ni dans une affaire entre ceux de votre con-

noiffance&des étrangers qui paſſent , ni dans le par-

tage d'un heritage on vos amis font intereffès.

.4. Nerougiffe pas d'ufer d'un jufte poids &

d'unejufte balance , ni d'être équitable lorsqu'il s'a-

git d'acquerir pen on beaucoup ,
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. 5. ni de faire juftice des corruptions qui arri-

vent entre les vendeurs & les acheteurs , ni de châtier

fouvent vos enfans , ni de battre jusqu'au fang un

méchant efcave.

Le Sage vient de reprefenter les fujets de honte.

Il marque ce que l'on doit faire avec une hardieffe

fainte , qui ne rougit point de ce qui eft jufte. Lorf-

qu'il s'agit , dit-il , de la loi de Dieu , de condamner

un méchant , de faire justice à un paffant contre un

homme de votre connoiffance , de partager un heri-

tage où vos amis font intereßés d'ufer toûjours du

mêmepoids, de garder l'équité aux dépens même de

votre interêt , d'empêcher les injuftices des vendeurs

& des ach teurs ; & de châtier ou vos enfans ou un

efclave endurci au mal , ne rougiſſez de rien : mais

témoignez un amour incorruptible pour la juſtice ,

exemt de crainte , d'interêt , & de paffion.

. 6. Il est bon de tenir tout fous la clef, lorfqu'on

a une méchantefemme.

.7.Où ily a beaucoup de mains , tenez toutfermé.

Donnez tout compré &pefè , & ne manquezpoint

d'écrire ce que vous aurez donné & reçû.

Ces avis font clairs & pleins de prudence. Dieu

ne veut pas que l'on fe deffie à contre-temps , ni

que l'on manque de foin & de vigilance lorfqu'on

lieu de fe deffier.a

. 8. Ne rougiffez point de corriger l'infenſe &

l'imprudent , ni de foutenir les vieillards qui font

condamnés par les jeunes gens. Alors vousferez voir

que vous éres bien inftruits de toutes chofes ; vous fe-

rez approuvé de tous les hommes.

N rougiffez point decorriger l'infenfe quand Dieu

Vous y engage , ni de foûtenir les vieillards qui font

condamnéspar les jeunes-gens. Soit que cette parole

Sf iiij
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s'explique à la lettre , foit qu'on l'entende en un

fens plus fpirituel de ceux qui foûtiennent la ve-

rité de l'Eglife , fi venerable par fon antiquité &

par celle de tant de grands Saints qui l'ont défen-

due , lorfqu'elle eft condamnée par les jeunes inven-

teurs de l'erreur , dont le propre caractere , dit

faint Auguftin , eft la nouveauté.

.9. La fille eft à fon pere unfujet fecret de veil

ler toujours, &le foin qu'elle caufe ôte le fommeil,

de-peur qu'elle ne paffe la fleur de fon age fans être

mariée, & que lorsqu'elle fera avec son mari elle

n'enfoit point aimée.

*. 10. Il craint qu'elle ne fe corrompe pendant

qu'elle eft vierge , & qu'elle ne foit trouvée groſſe

dans la maifon de fon pere , ou qu'étant mariée elle

viole la loi du mariage , ou qu'elle demeure fterile &

n'ait point d'enfans.

V. 11. Gardez étroitement une fille libertine , de-

peurqu'elle ne vous expofe aux infultes de vos ennemis,

qu'elle ne vous rende l'objet de la médifance de toute

une ville , & la fable du peuple , & qu'elle ne vous

deshonore devant tout le monde.

Ceux quin'ont pas befoin de ces avis les doivent

reverer comme ayant été donnés à d'autres ; mais

ceux qu'ils regardent les trouveront fans doute

trèsfages & très-neceffaires.

4. 12. N'arrêtez point vos y'uxfur labeauté de

perfonne; & ne demeure point au milieu des fem-

mes.

On dit que le bafilic en regardant un homme ,

le tue. Mais le Sage nous affûre , que l'ail de celui

qui s'arrêtefur le vifage d'une femme eft un œil de

bafilic pour fon ame, & qu'il l'empoifonne par ce

regard.
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. 13. Car comme le ver s'engendre dans les vête

mens , ainfi l'iniquité de l'homme vient de lafemme,

Comme le verfeforme dans le vêtement fans qu'on

s'en apperçoive , que lorfqu'il n'eft plus temps d'y

remedier ; ainfi cette pefte qui vient de la femme

paffe de l'œil dans la penſée , & gagne le cœur in-

fenfiblement.

qui devient

14. Un homme qui vousfait du mal vaut mieux

qu'une femme qui vous fait du bien,

unfujet de confufion & de honte,

Unhomme quinous fait du mal vaut mieux qu'une

femme qui nousfait du bien , parceque la méchan-

ceté d'un homme qui nous afflige nous eft unfujet

de patience ; au- lieu que la feule vûe d'une femme,

même vertueufe & bienfaifante , nous peut devenir

unfujet de chûte.

. 15. Je me souviendrai donc des ouvrages du

Seigneur, & j'annoncerai ce que j'ai vû. Je décou-

vrirai les ouvrages de Dieu par cesparoles.

V. 16. Lefoleil voit tout & éclaire tout ; &fon

corps eft plein de la gloire du Seigneur,

. 17. Le Seigneur n'a-t- il pas fait publier par

fes Saints toutesfes merveilles qu'il a affermies comme

étant le Seigneur tout puiffant , afin qu'ellesfubfi-

fent éternellement dansfa gloire ?

. 18. Ilfonde l'abyfme & le cœur des hommes,

ilpenetre leurs plusfecrettes penfees.

V. 19. Car le Seigneur connoît tout ce quife peut

favoir , & il voit les fignes des temps à venir. Il an-

"nonce les chofes passées & les futures , il découvre les

traces dece qui étoit le plus caché.

. 20. Iln'y apoint pour lui de penfees fecrettes ,

& rien nefe dérobe à fa lumiere.

. 21. Il a fait éclater la beauté des merveilles
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de la fageffe : il eft avant tous les ficcles , & ilfera

dans tous les fiecles.

. 22. On nepeut ni ajoûter rien à ce qu'il eft, ni

enrienôter; il n'a befoin du conseil de perfonne.

. 23. Combienfes œuvresfont- elles aimables ; &

cependant ce que nous en pouvons confiderer n'eft

qu'une étincelle!

.24. Elles fubfiftent toutes & demeurent pour

jamais, & elles lui obeiffent dans tout ce qu'il de-

mande d'elles.

. 25. Chacune afon contraire ; l'une eft oppofee

àl'autre , & rien ne manque à toutes fes œuvres.

. 26. Il a affermi ce que chacune a de bon. Et

qui fepourra raffafier en voyant fa gloire?

Il femble que la fuite de ces paroles foit comme

un cantique du Sage , qui s'éleve tout- d'un- coup

commeun tranſport de l'Ef rit qui l'anime , dans

l'admiration de la grandeur de Dieu & de fes ou-

vrages. Dieu a fait le foleil , il a forméfes Saints :

P'un pour éclairer le monde viſible , les autres pour

éclairer le monde invifible qui font les ames. Le

foleil fait éclater la gloire de Dieu , les Saints pu-

blient fes merveilles ; & le premier n'eft que la fi-

gure de ceux à qui JESUS- CHRIST a dit qu'ils

étoient la lumiere du monde , & qu'il a envoyés

pour répandre les rayons de fa verité jufqu'aux ex-

tremités de la terre . Sa fcience penetre

&rien nefe dérob à fa lumiere. L's chofes paßées

Les chofes futures lui font prefentes , & la durée de

tous les fiecles eft pour lui renfermée dans ce jour

ſtable & toûjours prefent de fon éternité , qui n'en

a point d'autre qui le précede ou qui le fuive,

On ne peut ni a, oûter rien , ni rien ôter , ni à ce qu'il

eft ni à ce qu'il fait. Toutes les œuvres lont par-

les cœurs ,
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faites : & comme il eft la fageffe même , il n'a eu

befoin pour les faire du confeil de perfonne. Elles

fubfiftent toutes , ou parcequ'elles font incorrupti-

bles comme le ciel , le foleil , & les étoiles ; ou

parcequ'encore qu'elles foient periffables , elles fe

confervent dans le cours de la nature en renaiſſant

continuellement les unes des autres. Chacune afon

contraire , & l'une eft opposée à l'autre. Et cette di-

verfité même qui eft femblable à celle des voix

d'un excellent concert de mufique , entretient cet

ordre & cette liaiſon admirable de tant de corps

qui compofe, comme dit faint Auguftin , dans la

revolution de tous les fiecles un même cantique à

la louange de Dieu , où la naiſſance & la mort non

feulement des hommes , mais même des animaux

& jufqu'aux feuilles qui tombent des arbres , tour

eft marqué pour être & pour ceffer d'être au mo-

ment qu'il doit , fans que rien puiffe jamais trou-

blerparle moindre defaccord cette harmonie inef-

fable de tout l'univers. Qui pourra ſe laſſer de le

louer en voyant fa gloire ? Et combien fes œuvres

meritent-elles d'être reverées par ceux qui le crai-

gnent , puifqu'après qu'il nous en a reprefenté lui-

même l'excellence & la beauté , il nous affûre que

tout ce que nous en pouvons confiderer n'est qu'une

étincelle?
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E firmament eft 1.

la beauté des

corps les plus

hauts ; l'ornement du

çiel qui en fait luire la

gloire.

2. Le foleil paroiffant à

fon lever annonce le jour ;

c'eft le vafe admirable ,

l'ouvrage da Très-haut.

3. Il brûle la terre en

fon midi, & qui peut fup-

porter fes vives ardeurs ?

il conferve une fournaiſe

de feu dans fes chaleurs :

il brûle les montagnes

d'unetripleflamme : il élan

ce des rayons de feu , & la

vivacité de fa lumiere é-

blouit les yeux.

5. Le Seigneur qui l'a

creé eft grand, & il hâte

fa courfe pour lui obeïr.

6.La luneeft dans toutes

f

AS

Ltitudinis

firmamen-

tumpulchri

tudo ejus eft , fpecies

cali in vifione gloria.

2. Sol in afpectu

annuncians in exitu ,

vas admirabile , opus

excifi.

3. In meridiano exu-

rit terram, & in con-

fpectu ardoris ejus quis

poterit fuftinere ? For-

nacem cuftodiens in o

peribus ardoris:

·

4. tripliciterfol exu-

rens montes radias

igneos exfufflans , &

refulgens radiis fuis ob-

cacat oculos.

S. Magnus Domi-

nus quifecit illum , &

in fermonibus ejus fe-

ftinavit iter.

6. Etluna in omnibus
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in temporefuo , oftenfio les revolutions qui lui ar-

temporis , & fignum rivent la marque des temps

& le figne des
changemens

de l'année.

avi.

7. A luna fignum

diei fefti , luminare

quod minuitur in con-

Jummatione.

8. Menfisfecundum

nomen ejus eft , cref-

cens mirabiliter in con-

fummatione.

9. Vas caftrorum in

excelfis , infirmamento

cali refplendens glo-

riosè.

10. Species cali glo-

ria ftellarum , mundum

illuminans in excelfis

Dominus.

II. In verbisfancti

ftabunt ad judicium ,

& non deficient in vi-

giliis fuis.

12. Videarcum, &

benedic eum qui fecit

illum : valdè fpeciofus

eft in fplendorefuo.

13. Gyravit calum

7. C'eſt la lune qui dé-

termine les jours de fêtes.

C'est un corps de lumiere

dont la clarté étant en fon

plus haut point diminue

toûjours.

8. La lune a donné le

nom au mois. Sa lumiere

croît d'une admirable ma-

niere jufqu'à ce qu'elle foit

parfaite.

9. Uncamp militaire luit

au haut du ciel, & jette une

fplendeur étincelante dans

le firmament.

10. L'éclat des étoiles eft

la beauté du ciel . Le Sei-

gneur des lieux les plus

hauts éclaire le monde.

11. A la moindre parole

du Saint, elles fe tiennent

prêts pour executer fes or-

dres , & elles font infatiga-

bles dans leur veilles.

12. Confiderez l'arc ce-

lefte , & beniffez celui qui

l'a fait. Il éclate avec une

admirable beauté.

13. Il forme dans le ciel

in circuitu gloria fua , un cercle de gloire, & fon
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étendue eft l'ouvrage des

mains du Très-haut.

14. Le Seigneur fait tout-

d'un-coup paroître la nei-

ge , il fe hâte d'élancer les

éclairs pour l'execution de

Les jugemens.

15. C'eftpourquo
i

il ou-

manus Excelfi aperues

runtillum.

14. Imperiofuo acce

leravit nivem , & ac-

celerat corufcationes es

mittere judiciifui.

15. Propterea aperti

vre les trefors , & il fait funt thefauri , & evo-

voler les nuages comme

des oifeaux.

16. Sa grandeur fuprê-

me épaiffit les nuées , & il

en fait fortir la grefle com-

me des pierres.

17. Les montagnes font

ébranlées par un de fes re-

gards , & il fait fouffler le

vent du midi quand il lui

plaît.

7

laverunt nebula ficut

aves.

16. In magnitudine

fua pofuit nubes , &

confracti funt lapides

grandinis.

17. Inconspectu ejus

commovebuntur
montess

& in voluntate ejus af-

pirabit notus.

18. Vox tonitrui ejus18. Il frappe la terre par

le bruit de fon tonnerre ; verberabit terram, tem-

par la tempête des aqui-

lons & par les tourbillons

des vents.

19. Il répand la neige

commeune multitude d'oi-

feaux qui vient s'affeoir fur

la terre , & comme une

troupe de fauterelles qui

defcend en bas.

20. L'éclat de fa blan-

cheur ravira les yeux ,

& les inondations qu'elle

peftas aquilonis , &

congregatio fpiritus :

19. & ficut avis de-

ponens ad fedendum ,

afpergit nivem , &fi-

cut locufta demergens

defcenfus ejus.

20. Pulchritudinem

candoris ejus admira

bitur oculus , &fuper
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imbrem ejus expavefcet caufe épouvanteront le

cor.

21. Gelu ficus falem

effundet fuper terram :

& dum gelaverit , fiet

tanquam cacumina tri-

buli.

22. Frigidus ventus

aquilo flavit , & gela-

vit cryftallus in aqua ,

fuper omnem congre-

gationem aquarum re-

quiefcet , & ficut lorica

induetfe aquis.

23. Et devorabit

montes , & exuret de-

fertum , & extinguet

viride, ficut igne.

24. Medicina om-

nium infeftinatione ne-

bula : & ros obvians

ab ardore venienti hu-

milem efficiet eum.

25. Infermone ejus

filuit ventus

gitatione fuâ placuit

abyffum , & plantavit

in illa Dominus infu-

las.

cœur.

21. Il répand fur la terre

comme du fel les frimats

& la gelée , qui s'étant

glacée fur les plantes les

heriffe en pointes comme

des chardons.

22. Lorsqu'il fait ſouf-

fler le vent froidde l'aqui-

lon, l'eau fe glace auffi- tôt

comme du cryftal. La ge-

lée fe repofe fur tous les

amas des eaux , & s'en fait

comme une cuiraffe.

13.Elle devore les mon-

tagnes , elle brûle les de-

ferts , & elle feche tout ce

qui étoit verd comme file

feu y avoit paffé.

24. Le remede de tous

ces maux eft qu'une nuée

fe hâte de paroître , &

une rofée chaude furve-

nant après le froid le diffi-

pera.

25. ( La moindre de fes

co- paroles fait taire les vents,

la feule penſée appaife les
fa

abyfmes de l'eau ; & c'eſt-

là quele Seigneur a fondé

les illes.

26. Qui negavit ma-
26. Que ceux qui navi-

re , enarrent pericula gent fur la mer racontent
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les perils qui s'y trouvent ; ejus : & audientes auð

& les écoutant nous ferons ribus noftris admirabi-

ravis d'admiration. mur.

27. Là font les grands 27. Illic præclara o-

ouvrages & les merveilles pera , & mirabilia i

du Seigneur; les poiffons varia beftiarum genera,

de nature très- differente , & omnium pecorum ¡

des animaux de toute for- & creatura bellua-

te, & des bêtes monftrueu- rum.

fes que Dieu a creées.

28. Il a fait que tout

tend à la fin par un ordre

ftable, & fa parole regle

toutes chofes.

29. Nous multiplierons

les difcours , & les paroles

nous manqueront ; mais

l'abbregé de tout ce qui fe

peut dire , eft qu'il eft l'a-

me de tout.

30. Que pouvons- nous

dire pour releverfa gloire?

Car le Tout-puiffant eft au-

deffus de tous les ouvra

ges.

31. Le Seigneur eft terri-

ble, il eft fouveraine
ment

grand & fa puiffance eft

merveilleuife.

32. Portez la gloire du

Seigneur le plus haut que

vous pourrez , elle éclate

ra encore au-deffus , ( &

la magnificence ne peut

28. Propter ipfum

confirmatus eft itineris

finis, & infermone ejus

compofitafunt omnia.

29. Multa dicemus,

& deficiemus in ver-

bis ; confummatio au-

temfermonum ipfe eft

in omnibus.

30. Gloriantes ad

quid valebimus ? ipfe

enim omnipotens fuper

omnia operafua:

حوم

31. Terribilis Domi-

nus ,
magnus vehe

menter, & mirabilispo-

tentia ipfius.

32. GlorificantesDo

minum quantumcun-

que potueritis , fuper-

valebit enim adhuc, &

admirabilis magnificen

tid
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tia ejus. être affez admirée. )

33.Benedicent
es Do- 33. Vousqui beniffez le

minum , exaltate illum

quantumpoteftis : ma-

jorenim eft omnilande.

34. Exaltantes eum

replemini virtute : ne

laboretis nonenim com-

prehendetis.

35.Quis videbit eum,

& enarrabit? & quis

magnificabit eum ficut

eft ab initio?

36. Multa abfcondi-

ta funt majora his :

pauca enimvidimusope-

rum ejus.

37. Omnia autem

Dominus fecit , & piè

agentibus deditfapien-

tiam .

Seigneur , relevez fa gran-

deur le plus haut que vous

pourrez ; car il eft au-def

fus de toutes louanges.

34. En relevant fa gran-

deur, fortifiez- vous de plus

en plus : ne vous laffez

point dans cet exercice ;

car vous ne comprendrez

jamais ce qu'il eft.

35.Qui le pourra voir &

le repréfenter ? Qui dira

fa grandeur felon qu'elle

étoit dès le commence-

ment ?

36. Beaucoup de fes ou-

vrages nous font cachés ,

qui font plus grands que

ceuxque nous connoiffons ;

car nous n'envoyons qu'un

petit nombre.

37. Mais le Seigneur a

fait toutes chofes , & il a

donné la fageffe à ceux qui

vivent dans la pieté.

TE
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DU CHAPITRE XLIII.

. 1. Lefirmament eft la beauté des corps les plus

hauts ; l'ornement du ciel qui en fait luire la gloire.

. 2. Lefoleil paroiffant àfon lever annonce lejour :

c'eft le vafe admirable , l'ouvrage du Très-haut.

#. 3. Il brûle la terre en fon midi , & quipeut

fupporterfes vives ardeurs ? Il conferve une fournaise

defeu dansfes chaleurs :

4.4. brûle les montagnes d'une triple flamme :

il élance des rayonsdefen , la vivacité de fa lu-

miere éblouit les yeux.

5. Le Seigneur qui l'a creé eft grand , & il

hatefa courfe pour lui obeïr.
bâte

R

len n'eft plus vif que cette defcription ,

& ce qu'on pourroit dire pour l'éclair-

cir , feroit plus capable d'ôter quelque

chofe à la grandeur de l'idée qu'elle

forme dans l'efprit , que d'y ajoûter. Il y a de

Saints qui confiderent cette defcription du foleil ,

comme la figure de JESUS-CHRIST. C'eft lui
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qui ayant trouvé le monde dans les tenebres, a an-

noncé la lumiere par fa prédication , & a brûlé la

terre au midi de fa refurrection par les vives ardeurs

de fon Elprit faint. Il conferve dans fon Eglife une

fournaife defeu , parceque fon Efprit y demeurera

dans tous les fiecles ; & il brûle les montagnes , c'eft-

à- dire , les grands juftes , par les triples flammes

d'une charité parfaite.

4.6. La lune eft dans toutes les revolutions qui lui

arrivent la marque des temps , & le figne des shan-

gemens de l'année.

. 7. C'eft la lune qui détermine les jours de fêtes.

C'est un corps de lumière dont la clarté étant enfon

plus haut point diminue toûjours.

7. 8. La lune a donné le nom au mois. Sa lumiere

croît d'une admirable maniere , jufqu'à ce qu'elle foit

parfaite.

La lune qui fait fon tour chaque mois , marque

particulierement les revolutions de l'année ; & les

jours defêtes parmi les Juifs. Les faints Peres l'ont

confiderée comme l'image de l'Eglife , parceque

comme elle eft obfcure par elle- même , & ne luit

que par le foleil ; ainfi l'Eglife qui n'eft en foi que

tenebres, n'a de lumiere & de vie que par JE S U S-

CHRIST; &fa lumiere , comme celle de la lune,

croît d'une admirable maniere parmi la varieté des

évenemens de cette vie , jusqu'à ce qu'elle foit par-

faite lorfqu'elle entrera dans le midi de l'éternité

qui effacera de l'ame des Saints les dernieres on-

bres.

4.9. Uncamp militaire luit au haut du ciel, &

jette une fplendeur étincelante dans le firmament.

V. 10. L'éclat des étoiles eft la beauté du ciel. Le

Seigneur des lieux les plus hauts éclaire le monde.

Tt ij
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. 11. A la moindre parole du Saint elles fe tien-

nent prêtes pour executerfes ordres , & elles font in-

fatigables dans leurs veilles.

Saint Paul nous apprend lui-même, que les étoiles

ducielfont la figure des Saints. Il font la beauté &

l'ornement de l'Eglife. Dieu par leur beauté éclaire

le monde. A la moindre parole ils fe tiennent prêts pour

executerfes ordres. C'est lui qui regle tous leurs

mouvemens , & leur vigilance eft infatigable , com-

me leur pureté eft incorruptible.

. 12. Confiderez l'arc celefte, & beniſſez celui qui

l'a fait. Il éclateavecune admirable beauté.

1

.13 . Ilforme dans le ciel un cercle de gloire , &fon

étendue eft l'ouvrage des mains du Très-haut.

L'arc en-ciel , comme Dieu même le marque

dans la Geneſe , eft la figure de l'alliance & de la

nouvelle de l'Incarnation de JESUS-CHRIST,

grace

qui a mêlé la lumiere de la divinité avec la nuée

de la chair dont il eft revêtu , & eft devenu ainfi le

reconciliateu
r de la terre avec le ciel.

V. 14. Le Seigneurfait tout-d'un-coup paroître la

neige ; ilfe hâte d'élancerfes éclairspourl'executionde

fes jugemens.

V. 15. C'eftpourquoi il ouvre fes trefors , & ilfait

volerlesnuagescomme desoifeaux.

.16. Sagrandeurfuprême épaiffit les nues , & il

enfaitfortirla grêle comme despierres.

. 17. Les montagnes font ébranlées par unde fes

regards , & ilfait fouffler le vent du midi quand il

Luiplaît.

. 18. Ilfrappe la terrepar le bruit defon tonner-

par
re,parla tempêtedes aquilons, & les tourbil

lons des vents.

Les foudres & les tempêtes font des voix du

1
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ciel , qui avertiffent les hommes de craindre celui

qui les a creés. Mais ils font fourds à ce bruit fi

terrible , dit faint Gregoire , à-moins que Dieu ne

tonne dans leur cœur par fa parole foudroyante.

Heureux celui qui s'abaiſſe ainfi ſous la majeſté de

Dieu , & qui tremble au bruit de ce tonne re éter-

nel ; car nul ne l'entend , felon l'Evangile , que ce-

lui qui a reçû des oreilles pour l'entendre.

. 19. Ilrépand la neige comme une multitude

d'oifeaux qui vient s'affeoir fur la terre ; & comme

une troupe defauterelles qui defcend en bas.

نم
.20 L'éclat defa blancheur ravira les yeux , &

les inondations qu'elle canfe épouvanteront le cœur.

. 21. Ilrépand fur la terre comme du fel lesfri-

mats & la gelée , qui s'étant glacée fur les plantes les

heriffe en pointe comme des chardons.

. 22. Lorfqu'il fait fouffler le vent froid de l'a-

quilon , l'eaufe glace auffi-tôt comme du crystal. La

geléefe repofe fur tous les amas des eaux , & s'en fait

comme une cuiraffe.

4. 23. Elle divore les montagnes , elle brûle les de-

ferts , & elle feche tout ce qui étoit verd comme fi le

feu y avoit paßé.

V. 24. Leremede de tous ces maux eft qu'une nuée

Je hâte de paroître , & une rofée chaude furvenant

après le froid le diffipera.

Les neiges qui couvrent la terre , & la violence

du froid & de la glace qui durcit les fleuves , & qui

feche tout ce qui étoit verd fur la terre comme fi le

feu y avoit paße , marque , felon faint Auguſtin , ou

la violence de la concupifcence des paffions qui

glace la volonté , & qui endurcit le cœur & la tient

` dans une averfion de tout ce qui la conduit à Dieu,

jufqu'à ce que Dieu faffe naître dans elle comme

Tt iij
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un vent doux cet Efprit qui fouffle où il lui plaît ,

pour faire fondre toutes les glaces , & donner à

cette ame une volonté nouvelle qui lui faſſe por-

ter le fruit du falut. Les neiges & les glaces mar-

quent auffi , felon les Saints , qu'après que la per-

fecution de l'Eglife a détruit en quelque forte dans

elle tout ce qui paroît beau au-dehors , fans alterer

en rien cette charité interieure de ceux qui crai-

gnent Dieu, comme la racine des arbres fe con-

ferve dans toute fa force pendant les grands froids,

I'Eglife en devient plus forte & plus pure , comme

après que la terre a été toute couverte de neige du-

rant un long hiver, elle en devient plus feconde

& elle porte plus de fruit pendant l'été.

.25. ( La moindre de fes paroles fait taire les

vents, fa feule penfee appaife les abîmes de l'ean ;

c'eft- là que le Seigneur a fondé les îles.

. 26. Que ceux qui navigentfur la mer racontent

les perils qui s'y trouvent ; & les écoutant nous ferons

ravis d'admiration.

. 27. Là font les grands ouvrages & les mer-

veilles du Seigneurs les poiffons de nature très-diffe-

rente , des animaux de toute forte, & des bêtes mon-

fruenfes queDieu a créées.

. 28. Il afait que tout tend àfa finparun ordre

Stable , & fa parole regle toutes chofes.

Quoique la terre foit pleine des merveilles de

Dieu , elles éclatent neanmoins encore plusfur la

mer. Cette infinie varieté de poiffons , ces bêtes mon-

frurufes , ces tempêtes fi foudaines & fi effroya-

bles qui élevent au ciel des montagnes d'eau , &

qui fe forment ou fe diffipent en un moment fe-

lon
que le vent s'excite ou s'appaife , font des fu-

jets inépuifables d'admirer la grandeur de Dieu , &
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une excellente figure, felon l'Evangile, des tempê-

tes qui ont toûjours agité le vaiffeau de l'Eglife ,

& que JESUS-CHRIST fait ceffer auffi - tôt

qu'il a commandé aux vents de fe taire , & aux

flots de s'appaifer. Car tout tend à fa fin par un or

dre ftable , & cette fin eft d'obeïr avec une exacti-

tude inviolable à celui qui a creé tout , & dont la

parole regle toutes chofes.

V. 29. Nousmultiplierons les difcours , & les paro-

Les nous manqueront ; mais l'abbregé de tout ce qui

fe peutdire , eft qu'il eft l'ame de tout.

V. 30. Que pouvons - nous dire pour relever fa

gloire ? car le tout-puiſſant eft au-deffus de tous fes

ouvrages.

*.31 . Le Seigneur eft terrible, il est fouveraine-

ment grand, &fa puiffance eft merveillenfe.:

V. 32. Portezla gloire du Seigneur le plus haut que

vous pourrez , elle éclattera encore au- deffis, ( & fa

magnificence nepeut être affez admirée. J

.33 . Vous qui beniffez le Seigneur, relevez fa

grandeur le plus haut que vous pourrez ; car il eft

au-deffus de toutes les louanges.

V. 34. En relevantfa grandeur, fortifiez- vous de

plus en plus : ne vous laſſez point dans cet exercices

car vous ne comprendrezjamais ce qu'il eft.

*. 35. Qui le pourra voir & le repréſenter? Qui

dirafa grandeur felon qu'elle étoit dès le commen-

cement ? }

. 36. Beaucoup de fes ouvrages nousfont cachés

qui font plus grands que ceux que nous connoiffons :

car nous n'en voyons qu'un petit nombre.

4.37. Mais le Seigneur afait toutes chofes , & il a

donné lafageffe à ceux qui vivent dans la pieté.

C'eft affez dire, en difant que Dieu est fouverai

Trü
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nement grand , & qu'il eft au-dessus de toutes les

louanges ; pour nous contenter de celles qu'il fe

donne à lui-même,& pour nous porter à le re-

verer plutôt par une profonde foumiffion de no-

tre cœur , que par les penfées de notre esprit &

les paroles de notre bouche. Onpeut fe laffer de

parler & de penfer , fur-tout lorfque les penſées

fuccombent fous leur objet , & quelesparoles man-

quent en parlant de celui qui eft ineffable ; mais

on ne peut fe laffer d'aimer; parceque l'amour eft

la vie de l'ame , & une fource de paix & de joie.

C'eftpourquoi le Sage finit ce difcours fi élevé ,

en difant que Dieu a donné lafageffe non à ceux

qui font de grands efforts pour le connoître ; mais

à ceux qui vivent dans lapieté ; c'est- à - dire , dans

une foi humble & qui agit par l'amour , Car ce

n'eft pas ici le lieu de la connoiffance , mais de

l'action. La lumiere doit naître du feu. C'eſt par

le cœur, & parun cœur pur que nous devons voir

Dieu, & non par l'efprit.
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CHAPITRE XLIV.

I. Audemus I. Ouons ces hó-

viros glo- L mes pleins de

riofos , & gloirequifont

nos peres , &parentes

noftros in generatione dont nous fommes la race.

Jua.

2. Multamgloriam 2. Le Seigneur dès le

fecit Dominus magni-

ficentiâfuâ àfaculo.

3.
Dominantes in po-

teftatibusfuis, homines

magni virtute, & pru-

commencement du monde

fignalé dans eux fa gloire

& fa grande puiffance.

a

3. Ils ont dominé dans

leurs états ; ils ont été

grands en vertu , ornés de

dentiâ fuâ præditi , prudence ; & les prédi-

nuntiantes in prophetis

dignitatem propheta-

rum ;

4. & imperantes in

prafenti populo , &

virtute prudentia po-

pulisfanctiffima verba.

5. In peritiafua re-

tions qu'ils ont annon-

cées leur ont acquis la di-

gnité de Prophetes.

4. Ils ont commandé à

ceux qui vivoient de leur

temps ; & les peuples ont

reçû de la folidité de leur

fageffe des paroles toutes

faintes.

S.
Ils ont recherché avec

quirentes modos mufi- un grand art les accords
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de la mufique , & ils nous

ont laiffé les Cantiques de

l'Ecriture.

6..Ils ont été riches en

vertu , ils ont aimé avec

ardeur la veritable beauté,

& ils ont gouverné leurs

maiſons enpaix.

7. Ils fe fonttous acquis

parmi leurs peuples une

gloire qui eft paffée d'âge

enâge , & onles loueenco-

re aujourd'hui pour ce qu'-

ils ont fait pendant leur vie.

8. Ceuxqui font nés d'eux

ont laiffé après leur mort

un grand nom qui renou-

velle les louanges de leurs

peres.

9. Il y en a d'autres

dont on a perdu le fouve-

nir. Leur memoire eft pe-

rie comme s'ils n'avoient

jamais été ; ils font nés eux

& leurs enfans, comme s'ils

n'étoient jamais nés.

10. Mais ces premiers

font des hommesde chari-

té & de mifericorde , &

les œuvres de leur pieté

fubfifteront pourjamais.

11. Les biens qu'ils ont

laiffés à leur pofterité lui

demeurent toûjours.

cos, & narrantes car-

minafcripturarum.

6. Homines divites

in virtute, pulchritudi-

nis ftudium habentes :

pacificantes in domibus

fuis.

7. Omnes ifti in ge-

nerationibus gentisfua

gloriam adeptifunt, &

in diebus fuis habentur

in laudibus.

8. Qui de illis nati

funt , reliquerunt no-

mennarrandi laudes co-

rum :

9. &funtquorumnon

eft memoria : perierunt

quafi qui non fuerint :

& natifunt , quafi non

nati, & filii ipforum

cum ipfis.

10. Sedilli viri mife-

ricordiafunt , quorum

pietates non defuerunt :

II. cumfemine earum

permanent bona ,
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12. hereditasfanta

nepotes eorum, & in

teftamentis ftetitfemen

eorum :

13. filii corum

propter illos ufque in

aternum manent: fe-

men eorum & gloria

corum non derelinque-

tur.

14. Corpora ipforum

in pace fepulta funt ,

& nomen earum vivit

ingenerationem &ge-

nerationem .

15. Sapientiam ipfo-

rumnarrentpopuli, &

laudem eorum nuntiet

ecclefia.

16. Henoch placuit

Dea, tranflatus eft

in paradifum , ut det

gentibuspœnitentiam.

17. Noe inventus eft

perfectus , juftus , & in

tempore iracundiafa-

Etus eft reconciliatio.

18. Ideò dimiffum eft

reliquum terra , cum

fallum eft diluvium.

19. Teftamentafaculi

12. Les enfans de leurs

enfans font un peuple faint,

leur race fe confeive dans

l'alliance de Dieu.

13. Leurs enfans demeu-

rent éternellement à caufe

d'eux , & leur race , ainf

que leur gloire , ne finira

point.

14. Leurs corps ont été

enfevelis en paix , & leur

nom vivra dans la fuccef-

fion de tous les fiecles.

15. Que les peuples pu-

plient leur fagcffe ; & que

l'affèmblée fainte, chante

leurs louanges.

16. Enoch a plû à Dieu,

il a été transferé dans le

paradis pour faire entrer

les nations dans la péni-

tence.

17. Noé a été trouvé

jufte & parfait, & il eſtde-

venu au temps de la colere

la reconciliation des hom-

mes.

18. C'eftpourquoi Dicu

a laiffé quelques hommes

de refte fur la terre lorf

qu'il a envoyé le deluge.

19. Il a été le dépofitaire



668
ECCLESIASTIQUE.

de l'alliance faite avec le pofitafunt apudillum,

monde , afin qu'à l'avenir ne deleri poffit diluvie

toute chair ne pût point omnis caro.

être exterminée par le de-

luge.

20. Le grand Abraham

a été le pere de la multitu-

de des nations , & nul ne

lui a été ſemblable en gloi-

re. Il a confervé la loi du

Très-haut , & il a fait une

alliance avec lui.

21. Le Seigneur a affermi

fon alliance dans fa chair ,

& dans la tentation il a été

trouvé fidelle.

22. C'eftpourquoi il lui a

juré d'établir fa gloire dans

fa race, & de faire croître

La pofterité comme la pouf

fiere de la terre ;

23. de l'élever comme

les étoiles ,& d'étendreleur

partage hereditaire depuis

une mer jufqu'à l'autre , &

depuis le fleuve juſqu'aux

extremités du monde.

24. Il a traité Ifaac de

même à cauſe d'Abraham

fon pere.

25. Le Seigneur lui a pro-

mis auffi quetoutes les na-

tions feroient benies en fa

race , & il a confirmé fon

20. Abraham ma-

gnuspatermultitudinis

gentium , & non eft

inventus fimilis illi in

gloria : qui confervavit

legem Excelfi , & fuið

in teftamentocum illo.

21. In carne ejusftare

fecit teftamentum ,

in tentatione inventus

eft fidelis.

22. Ideòjurejurando

dedit illi gloriamingen

te fua , crefcere illum

quafiterra cumulum ,

23. & utftellas exal-

tarefemen ejus , & be

reditare illos à mari uf-

que admare , & àflu-

mine ufque ad terminos

terra.

24. Et in Ifaac eo-

dem modofecit propter

Abrahampatrem ejus.

25. Benedictionem

omnium Gentium de-

dit illi Dominus , &

teftamentum confirma-
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vitfuper caputFacob.

16. Agnovit eum in

benedictionibusfuis, &

dedit illi hereditatem ,

divifit illi partem

in tribubus duodecim.

27. Et confervavit

illi homines mifericor-

dia , invenientes
gra-

tiam in oculis omnis

carnis.

alliance , & l'a fait paffer

en la perfonne de Jacob.

26. Il a verfé fur lui fes

benedictions ; il lui a don-

né la terre hereditaire , &

la lui a partagée en douze

tribus.

27.Etil lui a confervé des

hommes pleins de bonté &

de mifericorde , qui ont

trouvé grace aux yeux de

tout le monde.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XLIV.

*.1. Louons ces hommes pleins de gloire qui font nos

peres , & dont nous fommes la race.

. 2. Le Seigneur dès le commencement dumonde a

fignalé dans euxfa gloire & fa grande puiſſance.

.3. Ils ont dominé dans leurs états ; ils ont été

grands en vertu, ornés de prudence ; & les prédi

Etions qu'ils ont annoncées leur ont acquis la dignité

de Prophetes.

4. 4. Ils ont commandé à ceux qui vivoient de leur

temps; & les peuples ont reçû de la folidité de leur

fageffe des paroles toutes faintes.

Es Saints font la principale gloire de

Dieu. Le monde n'eft qu'une trace &

une ombre de ſa grandeur ; mais les

Saints enfont une vive image. Ils ont

étégrands envertu. Leur courage a été

accompagné de prudence. Ils ont vu en Dieu les cho-

fes futures ; & les paroles toutes faintes qu'ils ont dif

penfees auxpeuples qu'ils conduifoient, font nées de
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la lumiere qu'ils avoient reçûe de Dieu , & de la ſo-

lidité deleurfageffe.

.5. Ils ont recherché avec ungrand art les accords

de la mufique, & ils nous ont laiffé les Cantiques de

l'Ecriture.

L'Ecriture eft appellée unemnfique & une compo-

fition envers , nonfeulement en ce qu'il fe trouve

dans plufieurs de ces Livres des Cantiques admira-

bles compofés envers ; mais auffi parceque fon lan-

gage en plufieurs endroits eft tout extraordinaire

& tout divin ; & qu'ainfi que dans la poëfie toutes

les fyllabes font mefurées & les mots comptés.

ainfi tous les mots font pefés dans l'Ecriture , &

qu'il s'y trouve une harmonie admirable , non de

nombres & de paroles , mais de fens , de myſteres

& de verités.

>

.6. Ils ont été riches en vertu , ils ont aimé avec

ardeur la veritable beauté , & ils ont gouverné leurs

maifons en paix.

*.7. Ilssefont tous acquis parmi leurs peuples

unegloire qui est paßée d'âge en âge ; & on les loue

encore aujourd'hui pour ce qu'ils ont fait pendant leur

vie.

. 8. Ceux qui font nés d'eux ont laiſſe après leur

mort ungrand nom , qui renouvelle les louanges de

leurs peres.

.9. Ily en a d'autres dont on a perdu le ſouvenir.

Leur memoire eft perie comme s'ils n'avoient jamais

été; ils font nés & leurs enfans , comme s'ils n'étoient

jamais nés.

. 10. Mais ces premiers font des hommes de cha-

rité & de mifericorde , & les œuvres de leur pieté

fubfifteront pourjamais.

. 11. Les biens qu'ils ont laiffès à leur pofterité

lui demeurent toûjours.
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V. 12. Les enfans de leurs enfansfont un peuple

faint , leur racefe conferve dans l'alliance de Dieu.

.13. Leurs enfans demeurent éternellement à cauſe

d'eux ; & leur race , ainfi que leur gloire , ne finira

point.

4.14. Leurs corps ont été enfevelis enpaix , & leur

nom vivra dans lafucceffion de tous les ficcles.

4. 15. Que les peuples publient leurfageffe ; & que

Paffemblée fainte chante leurs louanges.

Le Sage dit d'abord , que les Saints ont dominé

dans leurs états. Mais pour faire voir que ce n'eft

pas de cette domination imperieufe que JESUS-

CHRISTainterdite aux miniftres de l'Eglife , il

ajoûte, qu'ils ont gouverné leurs maifons en paix , &

qu'ils ont été des hommes de charité& de mifericorde,

ce quinous fait voir que cette domination que le

Sage leur attribue , n'eft autre chofe que cette au-

torité toute fainte qu'une charité pleine de ten-

dreffe donne aux veritables miniftres de Dieu fur

ceux qui leur fontfoumis comme des enfans à leur

pere avecunehumilitéprofonde , & une obeïffance

pleine de refpect, Le Sage ajoûte , que les enfans de

leurs enfansfont un peuplefaint, parceque ces hom-

mesde Dieuont eu unfoin tout particulier de pra-

tiquer cet avis important que S. Paul donne à Ti-

mothée, qui eft d'éternifer en quelque forte les lu-

mieres & les vertus dont Dieu les avoit rendu les

dépofitaires , & de laiffer après eux des difciples qui

fuffent les heritiers de leur pieté,& qui laiffaffent à

leursenfans ce qu'ils avoient reçû de leurs peres.

. 16. Enoch a plû à Dieu , il a été transferé

dans le paradis pourfaire entrer les nations dans la

pénitence.

Le Sage ne commence point le dénombrement

des
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des Saints par Abel , quoiqu'il foit confideré

comme le premier des juftes & comme une ex-

cellente image de JESUS- CHRIST, parcequ'il

veut marquer ici principalement ceux qui ont été

les conducteurs & les modelles des autres. C'eſt-

pourquoi il commence par Enoch, qui a appris le

premier aux hommes à invoquer le nom de Dieu ,

&qui a été transferé enfuite dans le paradis pour

prêcher aux hommes la pénitence à la fin du

monde.

4.17. Noé a été trouvé juſte &parfait , & il eſt

devenu au temps de la colere la reconciliation des

hommes.

V. 18. C'eftpourquoi Dieu a laißé quelques hom-

mes de refte fur la terre lorsqu'il a envoyé le de

Luge.

v. 19. Il a été le dépofitaire de l'alliancefaire

avec le monde , afin qu'à l'avenir toute chair ne pût

point être exterminée par le deluge.

Noé a prêché la pénitence durant cent ans. Il

eft l'image de JESUS-CHRIST & de fes Mi-

niftres qui gouvernent l'Eglife , dont l'arche étoit

la figure. Dieu s'eft reconcilié avec les hommes en

fa perfonne , après s'être vengé de leurs iniquités

par le déluge. Il a été comme le prince d'un nou→

veau monde.

. 20. Legrand Abraham a été lepere de la mul-

titude des nations , & nul ne lui a été femblable en

gloire. Il a confervé la loi du Très-haut , & il afait

une alliance avec lui.

. 21. Le Seigneur a affermi fon alliance dans fa

chair , & dans la tentation il a été trouvéfidelle.

22. C'eftpourquoi il lui ajuré d'établirſagloire

Vu



ECCLESIASTIQUE.
674

dans fa race , & de faire croître fa pofterité comme

la pouffiere de la terre.

4. 23. De l'élever comme les étoiles , & d'éten-

dre leur partage bereditaire depuis une merjuſqu'à

Tautre , & depuis le fleuvejufqu'aux extremités du

monde.

★. 24. Il a traité Iſaac de même , à cauſe dA-

brahamfon pere.

4.25. Le Seigneur lui a promis auffi que toutes les

nations feroient benies en fa race , & il a con-

firmé fon alliance & l'a fait paffer en la perfonne

deFacob.

. 26. Il a verse fur lui fes benedictions : il luí

a donné la terre bereditaire , & la lui a partagée en

douze tribus.

. 27. Et illui a confervé des hommespleins de

bonté & de mifericorde , qui ont trouvé grace aux

yeux de tout le monde.

Abraham aété le pere de tous les fidelles. Dien a

fait alliance avec lui dansfa chair, en lui ordon-

nant de fe, circoncire & toute fa race. Cette cir-

concifion fut felon faint Paul , le fceau de la juftice

de fa foi , dont Dieu auparavant lui rend témoi-

gnage. Il a été éprouvédans la plus grande ten-

tation dont Dieu pouvoit éprouver la foi , lorf

qu'il lui commanda de lui immoler fon fils Iſaac ,

dans lequel il lui avoit promis de lui donner une

pofterité auffi nombreuſe que les étoiles du ciel.

Il ne raiſonna point en cette occafion , il n'hefita

point ; mais il crut , comme dit faint Paul , en celui

qui ranime les morts. Il demeura pleinement per-

fuadé que Dieu qui avoit donné la vie à ſon fils

la lui pouvoit rendre quand il lui auroit ôtée ,
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& que Dieu étoit tout-puiffant pour accomplir ce

qu'il lui avoit promis. Le Sage attribue à la vertu

d'Abraham les benedictions dont Dieu combla en-

fuite Ifaac & Facob. Et Dieu a tellement honoré

&uni enſemble ces trois Saints , qu'il fait fa pro-

pre gloire de cette haute vertu qu'il leur a don-

née , & s'appelle fouvent dans l'Ecriture le Dieu

d'Abraham , le Dieu d'Ifaac , & le Dieu de Ja

cob.

Yujj
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I.

СНАРІ TRE XLV.

DM

Oïfe a été ai- 1.

mé de Dieu &

des hommes ,

& fa memoire

eft en benediction.

2. Le Seigneur lui a don-

né une gloire égale à celle

des Saints, i l'a rendu

grand & redoutable à fes

ennemis , il a appaifé les

monftres par fes paroles.

3. Il l'a élevé en hon-

neur devant les Rois , il lui

préferit fes ordonnances

devant fon peuple , & il lui

a fait voir fa gloire.

4. Il l'a fanctifié dans fa

foi & dans fa douceur , &

il l'a choifi d'entre tous les

hommes.

5. Car il lui a fait en-

tendre fa voix , & il l'a fait

entrer dans la nuće.

Ilectus Deo,

& homini-

busMoyfes:

cujus memo-

riain benedictione eft.

2. Similem illumfe-

eit in gloriafanitorum ,

& magnificavit eumin

timore inimicorum , &

in verbis fuis monftra

placavit.

3. Glorificavit illum

in confpectu regum, &

juffit illi coram populo

fuo, & oftendit illi glo-

riamfuam.

4. Infide & lenitate

ipfius fan&tum fecit il-

lum , elegit eum ex

omni carne.

3.
Audivit enimeum,

& vocem ipfius, & in-

duxit illum in nubem.
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6. Et dedit illi coram

precepta & legem vi-

ta & difciplina , doce-

re Jacob teftamentum

fuum , & judicia fua

Ifrael. :

7. Excelfum fecit

Aaron fratrem ejus ,

&fimilem fibi de tri-

bu Levi:

8. ftatuit ei teftamen-

tumæternum , & dedit

illifacerdotium gentis :

& beatificavit illum in

gloria,

9. & circumcinxit

peu-

6. Il lui a donné les pré-

ceptes devant tout ſon

ple, & la loi de vie & de

fcience pour apprendre fon

alliance à Jacob , & ſes or-

donnances à lfrae!.

7. Il a élevé fon frere

Aaron qui lui étoit fem-

blable , & de la tribu de

Levi.

8. Il a fait avec lui une

alliance éternelle ; il lui

donné le facerdoce de fon

peuple ; il l'a comblé de

bonheur & de gloire.

a

9.
Il l'a ceint d'une cein-

eum zona gloria , & ture d'honneur ; il l'a re-

induit eum ftolam glo-

ria, & coronavit eum

invafis virtutis.

10. Circumpedes, &

femoralia , & humera

Le pofuit ei, & cinxit

illum tintinnabulis au-

reis plurimis in gyra »

11. darefonitum in

inceffu fuo , auditum

facere fonitum in tem-

plo in memoriam filiis

gentis fua.

12. Siolamfan&tam,

vêtu d'une robe de gloi-

re, & il l'a couronné de

tout cet appareil plein de

majesté.

10. Il lui donna la robe

quidefcendoitjufqu'en bas,

la tunique & l'Ephod , &

il mit tout autour de fa

robe un grand nombre de

fonnettes d'or

11. Afin qu'il fift dubruit

en marchant , & que ce

fon qui retentiffoit dans le

Temple fût un avertiffe-

ment pour les enfans de

fon peuple,

12. Il avoit un ornement

Vuiij
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faint d'or , d'hyacinthe &

de pourpre , tiffu par un

hommefage, plein dejuge-

ment & de verité.

13. Cet ouvrage étoit

fait avec grand art , de fil

retors , d'écarlate ; & il y

avoit douze pierres pre-

cieuſes enchaffées dansl'or

taillées & gravées par un

excellent lapidaire pour

fervir de monument aux

douze tribus d'Ifrael.

14: Il avoit une couron-

ne d'or fur fa mitre oùétoit

gravé le nom de la fain-

teté & la gloire fouverai-

ne; & cet ornement étoit

plein de majefté , & plai-

foit aux yeux en fe faifant

refpecter,

.
15. Il n'y eut jamais un

vêtement fi magnifique

depuis le commencement

du monde.

v16. Nul étranger n'a été

revêtu de cette robe , mais

fes fils feulement & les en-

fans de fes fils dans la ſuite

de tous les âges.

17. Ses facrifices ont

été tous les jours confu-

més par le feu.

auro , & hyacintho

purpura , opus tex-

tile , virifapientis , ju-

dicie & veritate pra

diti :

13. torto cocco opus

artificis , gemmis pre-

tiofis figuratis in liga-

tura auri , & opere la

pidarii fculptis in me→

moriam fecundùm nu-

merum tribuum Ifrael.

14. Corona aured

fuper mitram ejus ex-

preffa fignofanctitatis ,

& gloria honoris : opus

virtutis , & defideria

oculorum ornata.

15. Sicpulchra ante

ipfumnonfuerunt talia

ufque ad originem.

2

16. Non eft indutus

illâ alienigena aliquis

fed tantùm filii ipfius

foli , & nepotes ejus.

peromne tempus.

17. Sacrificia ipfius

confumpta funt igne

quotidie
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18. Complevit Moy-

fes manus ejus , & un

xit illum oleo fanéto.

19. Factum eft illi in-

teftamentum æternum ,

&fernini ejusficut dies

cali , fungi facerdotio ,

habere landem, &

glorificare populum

Juum in nomine ejus.

›

20. Ipfum elegit ab

omni vivente offerre

facrificium Deo, incen-

fum & bonum odorem ,

in memoriam placare

propopuloSuo :

21. & dedit illi in

præceptis fuis potefta-

tem , in teftamentis ju-

diciorum , docere fa-

cob teftimonia , & in

legefua lucem dare If-

r..el.

22. Quia contra il-

Lum fteterunt alieni ,

propter invidiam

circumdederunt illum

homines in deferto , qui

erant cum Dathan &

Abiron , & congre

18. Moïfe lui a facré les

mains & l'a oint de l'huile

fainte .

19. Dieu a fait avec lui

& avec fa race une alliance

éternelle , qui durerà au-

tant que les jours du ciel ,

pour exercer les fonctions

dufacerdoce, pour chanter

les louanges du Seigneur

& annoncer en fon nom fa

gloire à fonpeuple.

20. Illa choifi d'entre

tous les vivans pour offrir

à Dieu les facrifices , l'en-

cens & la bonne odeur ,

afin qu'il fe fouvinft de fon

peuple & qu'il lui fût fa-

vorable.

21. Il lui donna le pou-

voir de publier fes précep-

tes , fes volontés & fon al-

liance , pour apprendre fes

ordonnances à Jacob , &

pour donner à Ifrael la lu-

miere & l'intelligence de

fa loi.

22. Les étrangers le font

foulevés contre lui , &

ceux qui fuivoient Dathan

& Abiron & la faction fu-

rieufe de Coré font venus

fondre fur lui dans le de-

fert par un mouvement

Vu iiij
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d'envie.

23. Le Seigneur Dieu

les vid , & ce deffein ne lui

plut pas ,
& ils furent tous

confumés par l'impetuofité

de fa colere.

24. Il les punit d'unema-

niere inouie , & la flâme

du feu les devora.

25. Il augmenta encore

la gloire d'Aaron ; il lui

donna unheritage particu-

lier , & il voulut que les

prémices des fruits de la

terre fuffent fon partage.

25. Il prépara à fes en-

fans une nourriture abon-

dante dans les prémices ;

Car ils doiventmanger des

facrifices du Seigneur qui

lui ont été donnés & à la

race.

27. Mais il ne doit point

heriter de la terre des na-

tions ; il n'a point de par-

tage dans leur pays , par-

ceque le Seigneur eft lui-

part & fon heri-même fa

tage.

28. Phinée fils d'Eleazar

eft le troifiéme en gloire.

Il imita Aaron dans la

crainte du Seigneur.

gatio Core in iracun

dia.

23. Vidit Dominus

Deus , & non placuit

illi , & confumpti ſunt

in impetu iracundiæ.

24. Fecit illis mon-

ftra , & confumpfit il-

los in flamma ignis.

25. Et addidit Aa-

ron gloriam , & dedis

illi hereditatem G

primitias frugum terra

divifit illi,

2

26. Panem ipfis in

primis paravit infatie-

tatem: nam &facrifi-

cia Domini edent , que

dedit illi , & femini

ejus.

27. Ceterum in ter

ra gentes non heredi-

tabit , & pars non eſt

illi in gente : ipfe eft

enim pars ejus , & be-

reditas.

28. Phinèes filius

Eleazari tertius in

gloria eft , imitando

cum in timore Dominis
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•

29.&ftare in reve-

rentia gentis : in boni-

tate & alacritate ani-

ma fue placuit Deo pro

Ifrael.

30. Ideo ftatuit illi

teftamentumpacis,prin

cipem fanctorum &

gentisfuæ, utfitilli &

femini ejus facerdotii

dignitas inaternum.

31. Et teftamentum

David regi filio fefe

de tribu Juda , here-

ditas ipfi femini

29. Il demeura ferme

dans la chûte hontcule de

fon peuple , & il appaifa

la colere de Dieu contre

Ifrael fa bonté & par ;
par

fon zele.

30. C'eftpourquoi Dieu

a fait avec lui une alliance

de paix ; il lui a donné la

principauté des choſes lain-

tes & de fon peuple , afin

que lui & fa race poffede

pour jamais la dignité du

facerdoce.

31. C'eſt ainfi que Dieu

a fait alliance avec le Roi

David fils de Jeffé de la

tribu de Juda , & l'a ren-

ejus , ut daret fapien- du heritier du royaume

tiam in cor noftrum ju- lui & fa race pour répan-

dicare gentemfuam in

juftitia , ne adaleren-

tur bona ipforum, &

gloriamipforum, ingen-

tem carum aternam fe-

fit.

dre la fageffe dans nos

cœurs, pour juger fonpeu-

ple dans la juftice , afin

que les biens qu'il leur a-

voit donnés ne periffent

point ; & il a rendu leur

gloire éternelle dans la

fuite de leur pofterité.

32
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り

EXPLICATION

DU CHAPITRE XLV.

4.1 . Moïse a été aimé de Dieu & des hommes ,

memoire eft en benediction.

Sa

. 2. Le Seigneur lui a donné une gloire égale àcelle

des Saints. Illa rindu grand & redoutable àfes en-

nemis , & il a appaifé les monftres parfes paroles.

. 3. Il l'a élevé en honneur devant les Rois , il lui

préfcritfes ordonnances devantfonpeuple , & il lui

a fait voir fa gloire.

a

.4 Ill'afanctifié dans fa foi& dansfadouceur,

il l'a choifi d'entre tous les hommes.

. 5. Car il lui a fait entendrefa voix , & il l'a

fait entrer dans la nuée.

✯. 6. Il lui a donnéſes préceptes devant tout fon peu-

ple, &la loi de vie & de fcience pour apprendrefor

alliance à Facob , &fes ordonnances à Ifrael.

Oife a été aimé de Dieu & des hommes ,

M quoiqu'il ait exercé les jugemens les plus

redoutables de la juftice de Dieu fur les

hommes , parcequ'il a été ſanctifié dans

fa douceur comme il eft dit enfuite ; qui a été fi ·
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extraordinaire que le Saint-Efprit a dit de lui qu'il

étoit le plus doux d'entre les hommes, Il a été

grand devant les Rois , & redoutable à ſes ennemis.

la frappé toute l'Egypte de playes horribles qu'il

a fait ceffer quand il lui a plû : & cependant cette

puiffance prodigieufe que Dieu lui a donnée en

appellant le Dieu de Pharaon , non feulement ne

l'a pas élevé , mais n'a fervi qu'à le rendre en-

core plus doux & plus humble.

*. 7. Il a élevéfon frere Aaron qui lui étoit fem

blable , & de la tribu de Levi.

. 8. Ilafait avec lui une alliance éternelle ; il lui

a donné le facerdoce de fonpeuple ; il l'a comblé de

bonheur & de gloire.

.9. Ill'a ceint d'une ceinture d'honneur il l'a re-

vêtu d'une robe de gloire , & il l'a couronné de tous

cer appareilplein de majesté.

. 10. Il lui donna la robe qui defcendoit juſqu'en

bas , la tunique & l'ephod , & il mit tout autourde

Ja robe ungrand nombre de fonnettes d'or.

. 11. Afin qu'ilfift du bruit en marchant , &

que cefonquiretentiffoit dans le temple fut une aver-

tiffement pour les enfans defon peuple.

. 12. Il avoit un ornement faint d'or , d'hyacin

the & de pourpre , tiſſu parunhommefage, plein de

jugement & de verité.

,

de
. 13. Cet ouvrage étoit fait avec grand art ,

fil retors d'écarlate ; & il y avoit douze pierres

précieufes enchaẞées dans l'or , taillées & gravées

par un excellent lapidaire pour fervir de monument

aux douze tribus d'Ifrael,

. 14. Il avoit une couronne d'or fur fa mitre où

étoit gravé le nom de la fainteté & la gloire fouve-

raine & cet ornement étoit plein de majesté .
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plaifoit aux yeux en fe faifant respecter.

. 15. Il n'y eutjamais un vêtement fi magnifi-

que depuis le commencem´nt du monde.

. 16. Nul étranger n'a été revêtu de cette robe ,

maisfes filsfeulement & les enfans de fes fils dans

la fuite de tous les âges.

.17. Ses facrifices ont été tous les jours confu-

més par lefeu.

*. 18. Moïfe lui a facré les mains , & l'a oint

de l'huile fainte.

. 19. Dieu afait avec lui & avec ſa race une

alliance éternelle, qui durera autant que les jours du

ciel, pour exercer lesfonctions du Sacerdoce , pour

chanter les louanges du Seigneur , & annoncer enfon

nom fagloire à fon peuple.

1

. 20. Il l'a choisi d'entre tous les vivans pour

offrir à Dieu les facrifices , l'encens & la bonne odeur,

afin qu'ilfe fouvinft defon peuple & qu'il luifûtfa-

vorable.

. 21. Il lui donna le pouvoir de publier fes pré-

ceptes, fes volontés &fon alliance , pour apprendre

fes ordonnances à Jacob , & pour donner à Ifrael la

lumiere & l'intelligence defa loi.

Saint Gregoire nous apprend que ces vêtemens ſi

magnifiques du grand Prêtre Aaron étoient tout

pleins de myftcres. Cette robe facerdotale qui le

couvroitjufqu'aux pieds , marquoit cette tendreffe

de compaffion dont le Pontife felon ſaint Paul doit

être revêtu envers ceux qui péchent par ignorance,

en fe fouvenant qu'il eft lui - même environné de

foibleffe. Sa ceinture marquoit fa parfaite pureté.

Ces fonnettes d'or qui étoient au bas defa robe, que

oute la vie du Prêtre doit êtreexemplaire, & qu'il

doit inftruireencore plus par les actions que parles
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paroles. Les douze pierres précieuſes où étoien gra-

vés les noms des chefs des douze tribus d'I rael ,

nous figuroient que le miniftre de Dieu doit fe ren-

dre toûjours le miniftre & l'imitateur des fenti-

mens & de la vertu des Saints qui l'ont précedé ,

& qu'il ne doit enfeigner aux autres que ce qu'il a

appris de ces divins maîtres.

. 21. Les étrangers fe fontfoul.vés contre lui ;

& ceux quifuivoient Dathan & Abiron , & lafa-

Aionfuricufe de Coré , font vinufondrefur lui dans

le defert parun mouvement d'envie.

1

.23 . Le Seigneur notre Dicu les vid , & ce def-

fein ne lui plut pas ; & ils furent tous confumés par

L'impetuofité defa colere.

. 24. Il les punit d'une maniere inouie , & la

flamme dufeu les devora.

. 25. Il augmenta encore la gloir: d'Aaron ; il lùi

donna un heritage particulier , & il voulut que les

"prémices des fruits de la terre fuffentfon partage.

das

. 26. Ilpréparaàfes enfans une nourriture abon-

dante dans les prémic.s : car ils doivent manger

facrifices du Seigneur , qui lui ont été donnés & à

fa race.

.17. Mais il ne doit pont heriter de la terre dès

nations ; il n'a point de partagedans l urpays , parce-

que le Seigneur eft lui mêm: fa part & fon heritage.

Dieu punit Dathan , Core Abron, avec ceux

qu'ils avoient fait revolter contre Moïſe , d'une ma-

niere effroyable & inouie ; la terre s'étant ouverte

fous les pieds des uns qui defcendirent tout vivans

en enfer, & laflamme ayant devoré les autres.

Dieu fit voir par cet exemple fi redoutable , qu'il

ne détefte rien tant que le fchifme ; & que le crime

par lequel on fe fépare de l'unité de l'Eglife eft
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toûjours plus grand , que tous les defordres pré-

tendus pour lesquels on ſe diviſe.

. 28. Phinée fils d'Eleazar eft le troiſième en

gloire. Il imita Aarondans la crainte du Seigneur.

.29. Il demeuraferme dans la chûte honteuse de

fon peuple ; & il appaifa la colere de Dieu contre If-

raelparfa bonté &parfon zele.

.30. C'estpourquoi Dieu a fait avec lui une al-

liance depaix; il lui a donné la principauté des cho-

fesfaintes & defon peuple , afin que lui &fa race

poffede pourjamais la dignité du facerdoce.

. 31. C'est ainsi que Dieu afait alliance avec

le Roi David fils de Feßé de latribu defuda , & l'a

rendu heritierdu royaume lui & farace , pour répan-

dre la fageffe dans nos cœurs , pour juger ſon peuple

dans la juftice, afin que lesbiens qu'il leur avoit don-

nés ne periffent point , & il a rendu leurgloire éter-

nelle dans lafuite de leur pofterité.

Phinée parfon zele extraordinaire , & par les

benedictions quefon grand courage attira fur lui,

nous apprend que rien n'eft plus effenciel aux mi-

niftres de Dieu , que de ne craindre que lui feul ,

de ne chercher que fa gloire , & de n'être fenfible

qu'à fesinterêts.
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CHAPITRE XLV I.

Ortis in bel- 1. Efus Navé aété

10 Fefus.Na-

ve , fucceffor

Moyfi in prophetis ,

quifuitmagnus fecun-

dum nomenfuum,

2. maximus in falu

tem electorum Dei, ex-

pugnareinfurgentes ho-

ftes , ut confequeretur

bereditatem Ifrael.

vaillant dans la

guerre; il afuc

cedé à Moïfe dans l'efprit

deprophetie. Il a été grand

felon le nom qu'il portoit ;

2. Et très - grand pour

fauver les élûs de Dieu ,

pour renverfer les ennemis

qui fe foulevoient contre

lui , & pour acquerir à If-

rael la terre qui étoit fon

heritage.

3. Quam gloriam 3. Combien s'eft- il ac-

adeptus eft in tollendo quis de gloire lorsqu'il tint

manusfuas, &jactan- la main toûjours élevée

contra civitates & qu'il lança les dards

contre les villes ?

do

rhompheas ?

4. Quis ante illum

fis reftitit ? Nam ho-

ftes ipfe Dominus

duxit.

per-

3. An non iracun-

dia ejus impeditus eft

4. Qui a fubfifté devant

fa face ? Car le Seigneur

lui a amené lui-même fes

ennemis pour les vaincre.

5. N'a-t-il pas arrêté le

foleil dans le tranfport de

fol, & una dies facta la colere , lorsqu'un feul
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jour devint auffi long que eft quafi duo ?

deux ?

6. Il invoqua le Très- 6. Invocavit Altif

haut & le Tout - puiffant fimum potentem in op=

lorfque fes ennemis l'at-

taquoient de toutes parts ;

Et le Dieu grand & faint

l'écouta , & fit tomber fur

fes ennemis une grefle de

groffes pierres.

7.
Il fondit avec impe-

tuofité fur les troupes en-

nemies , & les perdit à la

defcente de la vallée.

8. Afin que les nations

reconnuffent la puiflance

du Seigneur , & qu'ils ap

priffent qu'il n'eft pas aifé

de combattre contre Dieu.

Il a toûjours fuivi le Tout-

puiffant.

9. Et au temps de Moïfe

il fit avec Caleb fils de Je-

phoné une action de mife-

ricorde , endemeurant fer-

me contre les ennemis , en

empêchan
tle peuple de pe-

cher, & en étouffant le

murmure que la malice a-

voit excité.

10. Ils furent tous deux

choifis de Dieu pour être

délivrés du peril delamort

où tomberent fix cens mil-

pugnando inimicos un-

dique , & audivit il-

lum magnus &fanctus

Deus infaxis grandi-

nis virtutis valdèfor

tis.

7. Impetumfecit con→

tra gentem hoftilm ,

& in defcenſu perdidit

contrarios ,

8.ut cognofcant Gen-

tes potentiam ejus s

quia contra Deum pu-

gnare non eftfacile. Et

fecutus eft à tergo po-

tentis :

9. & in diebus Moyfi

mifericordiamfecit ipfe,

& Caleb filius Fepho-

ne , ftare contra hoftem,

prohibere gentem à

peccatis , & perfringe-

re murmur malitia. ~

10. Et ipfi duo con-

ftituti , à periculo libe-

ratifunt à numerofex-

centorum millium pedi→

tum,

เ
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tum , inducere illos in

hereditatem, interram,

quamanatlac& mel

11. Et dedit Domi

mus ipfi Calebfortitu-

dinem , & ufque in fe-

nectutem permanfit illi

virtus , ut afcenderet in

excelfum terra locum ,

femen ipfius obti-

nuit hereditatem :

12. ut viderent omnes

filii Ifrael , quia bonum

eft obfequifancto Deo.

13. Etjudicesfingu

li fuo nomine , quorum

non eft corruptum cor :

qui non averfi funt à

Domino ,

14. ut fit memoria

illoruminbenedictione,

& offa corumpullulent

de locofuo ,

15. & nomen eorum

permaneat in æternum ,

permanens adfilios illo

rum , fanctorum viro-

rum gloria.

16. Dilectus à Do-

le hommes de pied , pour

faire entrer le peuple dans

fon heritage , dans cette

terre où couloient des ruif

feaux de lait & de miel.

11. Le Seigneur donnaàce

même Caleb une grande

force , & fon corps demeu-

ra dans fa vigueur juſqu'à

fa vieilieffe, & ilmontadans

un lieu élevé de la terre

promife, que fa race confer

vatoûjours comme fon he

ritage !

12. afin quetous les enfans

d'Ifrael reconnuffent qu'il

eft bon d'obeïr au Dieu

faint.

13. LesJuges font venus

enfuite, dont l'Ecriture a

marqué les noms, dont le

cœur nes'eft point perverti;

quinefefontpoint détour

nés du Seigneur ;

14. qui meritent que leur

memoire foit en benedi-

etion ; que leurs os refleurif

fent dans leurs fepulcres ;

15. que leur nomdemeure

éternellement , & qu'ilpaf

fe dans leurs enfans avec

la gloire qui eſt duë aux

Saints.

16. Samuel le prophete

Xx
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Jua.

du Seigneur a été aimé du mino Deo fuo Samuel

Seigneur fon Dieu : il a propheta Domini , re-

inftitué un gouvernement novavit imperium , &

nouveau , & il a facré les unxit principes ingente

Princes defon peuple.

17. Il a jugé l'affemblée

d'ifrael felon la loi du Sei-

gneur , & Dieu a regardé

favorablement Jacob. Il a

paruunvrai Prophete dans

fa foi.

18.Et il a été reconnu fi-

delle dans fes paroles , par-

cequ'il a vû le Dieu de

lumiere :

19. il a invoqué le Sei-

gneur tout-puiffant en lui

offrant un agneau fans ta-

che , lorfque fes ennemis

l'attaquoient de tous cô-

tés.

20. Et le Seigneur ton-

na du ciel , & fit enten-

dre fa voix avec un grand

bruit :

21. il tailla en pieces les

princes de Tyr, & tous les

chefs desPhiliftins.

22. Avant la fin de fa vie il

prit auffi à témoin le Sei-

gneur & fon Chrift, en pro

Leftant qu'il n'avoit jamais

pris rien de qui que ce

foit , ni argent, ni jufqu'à

17. In lege Domini

congregationem judica-

vit , & vidit Deusfa

cob , & infidefuapro-

batus eftpropheta.

18. Et cognitus eft

in verbis fuis fidelis ,

quia vidit Deum lucis :

19. & invocavit Do

minum omnipotentem,

in oppugnando hoftes

circumftantes undique

inoblatione agni invio-

lati.

20. Et intonuit de

calo Dominus , & in

fonitu magno auditam

fecitvocemfuam

21.& contrivit prin-

cipes Tyriorum, &om-

nes duces Philifthiim :

22. & ante tempus

finis vitafua &faculi,

reftimonium præbuit in

confpectu Domini , &

Chrifti ; pecunias &

ufque ad calceamenta
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1

ab omni carne nonacce- un cordon de foulier ; & il

pit , & non accufavit ne fe trouva point d'hom-

illum homo.
me qui pût l'accufer.

23. Etpoft hocdor-

mivit, & notum fecit

regi, & oftendit illi fi-

nem vitafue, & exal-

tavit vocem fuam de

terra in prophetia de-

lere impietatem gentis.

23. Il dormit enfuite

dans le tombeau , il parla

au Roi , & lui prédit la

fin de fa vie ; & fortant de

la terre il hauffa fa voix

pour prophetifer la ruine

du peuple , &la peine dûe

àfon impieté.

X* ij
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XLVI.

il
V. 1.Jefus Navé a été vaillant dans laguerre ;

fuccedé à Moife dans l'esprit de prophetic. Il a été

grand felon le nom qu'il portoit;

4.2. & très-grand pourfauver les élus de Dieu ,

pour renverser les ennemis qui fe foulevoient contre

Lui; & pour acquerir à Ifrael la terre qui étoit fon

beritage.

. 3. Combien s'eft- il acquis de gloire lorsqu'il

tint fa main toûjurs élevée, & qu'il lançafes dards

contre les villes ?

4.4. Quiafubfifté devantfaface? Car le Seigneur.

lui a donné lui - même fes ennemis pour les vain-

cre.

4.5. N'a-t-il pas arrêté le foleil dans le tranf

port defa colere , lorfqu'unſeuljour devint auſſi long

quedeux?

.5. Il invoqua le Très-haut & le Tout-puiffant

lorfquefes ennemis l'attaquoient de toutes-parts , &

le Diengrand&faint l'écouta , & fit tomber fur

fes ennemisune grêle de groffes pierres.
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.7. Il fondis avec impetuofité fur les troupes

ennernies , & les tailla en picces à la defccnte de la

vallée;

. 8. afin que les nations reconnuſſent la puiance

du Seigneur, & qu'ils appriffent qu'il n'est pas aife

de combattre contre Dieu. Il a toujours fuivi le

Tout puiſſant.

.9. Et au temps de Moife il fit avec Caleb fils

deFephone une action de mifericorde , en demeurant

ferme contre les ennemis , en empêchant le peuple de

pecher, & en étouffant le murmure que la malice

avoitéxcité.

. 10. Ils furent tous deux choifis de Dieu pour

être délivrés du peril de la mort où tomberent fix

cens mille hommes de pied , pour faire entrer le peu-

ple dans fon heritage , dans cette terre où couloient

des ruiffeaux de lait & de miel.

.11. Le Seigneur donna à ce même Caleb une

grandeforce, & fon corps demeura dans fa vigueur

jufqu'à fa vieilleffe , & il monta dans un lieu élevé

de la terrepromife , quefa race conferva toûjours com-

mefon heritage:

12. afin que tous les enfans d'Ifrael rèconnus.ne

qu'il eft bon d'obeir au Dieu faint.

Efus Navé a été un digne fucceffeur de

Moife . Sa magnanimité arépondu àfon

nom, qui fignifie Sauveur. Il a étégrand

pourfauver les élus de Dieu , en les in-

trodulant dans la terre que Dieu leur avoit donnée

pour leur heritage. Et il a été ainfi la figure du

Sauveur , qui a introduit fes élûs dans la veritable,

terre promife , en les faifant entrer comme fes

membres dans fon humanité fainte , d'où décou-

Xx iij
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lent les ruiffeaux du lait de fa grace,& les torrens de

mielquifont les confolations de fon Eſprit faint. Il

fut choifi de Dieupour être le chefde fon peuple ,

pour renverser tous fes ennemis , & pour faire des

merveilles inouïesjufques à arrêter le foleilau milieu

de fa courfe, parcequ'il avoit témoigné avec Caleb

fa fidelité & fa charité , lorfqu'ils demeurerent fir-

mescontre tout le peuple quivouloit fe revolter contre

Moife, & contre les dix autres qui avoient été re-

connoître avec eux la terre que Dieu leur vouloit

donner en foûtenant que cette terre étoit excel-

lente, que fes habitans n'étoient point à craindre ,

& qu'ils n'auroient point de peine à s'en rendre les

maîtres, pourvû qu'ils miffent toute leur confiance

en Dieu. Dieu combla auffi Caleb de fes benedi-

Яions, & ces deux Saints furent les feuls de fix

cens mille hommes qui ne moururent point dans le

defert , & qui entrerent dans la terre promife , pour

apprendre aux hommes par un fi grand exemple ,

qu'il n'y a aucunbonheur fur laterre que de crain-

dre Dieu , & de lui être toûjours fideile,

*.13 . Lesfuges fant venus enfuite , dont l'Ecri-

ture a marquéles noms, dont le cœur ne s'eft point per

verti ; qui nefefont point détournés du Seigneur;

.14. qui meritent que leur memoirefoit en benedi

Etion; queleurs os refleuriffent dans leurs fepulcris ; :

.15 , que leur nom demeure éternellement,& qu'il

paffe dans leurs enfans avec la gloire qui eft die aux

Saints.

Lesfuges font loués de ce que leur cœur ne s'eft

point perverti dans la plus grande corruption des

Ifraelites , & de ce qu'ils ne fe font point détournés du

Seigneurlorfque toutlepeuple l'abandonnoit. C'eft-

là la gloire des vrais miniſtres de Dieu , de ne fe
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point laiffer emporter au torrent du fiecle , de de-

meurer inébranlables dans la chûte même de ceux

qui fembloient les plus forts , & parmi la ruine de

tout un peuple , & de fe conferver dans une affez

grande fermeté pour relever ceux qui font tombés,

& pour les faire rentrer après leur égarement dans

le chemin de la verité.

. 16. Samuel le Prophete du Seigneur , a été aimé

du Seigneurfon Dieu ila inftitué un gouvernement

nouveau , ilafacré les Princes defon peuple.

. 17. Ilajugé l'affmblée d'Ifrael felon la loi du

Seigneur & Dieu a regardéfavorablement Facob. Il

aparu un vrai Prophete dansfafoi.

.18. Et il a été reconnu fidelle dans fes paroles,

parcequ'ilavu le Dieu de lumiere.

4.19.Ila invoqué le Seigneur tout-puiſſant en lui

offrant un agneaufans tache , lorfque fes ennemis l'at-

taquoient de tous côtés.

. 20. Et le Seigneur tonna du ciel , & fit entendre

fa voix avec un grand bruit :

. 21. iltailla enpieces les Princes de Tyr , &·tous

les chefs des Philiftins.

. 22. Avant lafin defa vie il prit auffi à témoin

Le Seigneur&fon Chrift , en proteftant qu'il n'avois

jamais pris rien de qui que ce foit , ni argent , ni juf

qu'à un cordon de foulier ; & il ne fe trouva point

d'homme quipût l'accufer.

. 23. İldormit enfuite dans le tombeau , ilparla au

Roi, & luiprédit la fin de fa vie ; & fortant de la

terre , ilhauffafa voixpourprophetifer la ruine du

peuple , & la peine due àfon impieté.

il n'eft point neceffaire de rien ajoûter à cette

louange de Samuel, qui eft claire & édifiante. Il in-

ftitua ungouvernement nouveau, non par lui-même,

Xx iiij
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mais parceque Dieu le lui avoit commandé. Ainfi

il fit par obeïffance ce que Dieu ne fit que pour

s'accommoder par condefce
ndance à fon peuple ,

qui lui avoit desobeï. Sa vie fut fainte & irrepro-

chable , & il parut Prophete même après fa mort,

puifque Saül ayant voulu confulter fon ombre par

des fecrets de magie , Dieu fit que ce faint Pro-

phete lui apparut, & qu'il lui prédit qu'il peritoit

le lendemain dans le combat , lui & fes enfans , &

qu'il perdroit la couronne & la vie en un même

jour.

+
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IHIS

CHAPITRE

P

Oft hac 1.

furrexit

Nathan

propheta

in diebus David.

2. Et quafi adeps

feparatus à carne , fic

David àfiliis Ifrael.

3. Cum leonibus lu-

fit quafi cum agnis :

in urfis fimiliterfe-

cit ficut in agnis ovium

injuventutefua.

เ

XLVII

A

Près cela le

PropheteNa-

than s'éleva

au temps de

David.

›

2. David a été tiré d'en-

tre les enfans d'Ifrael

comme la graiffe de l'ho-

ftie que l'on fépare de la

chair.

& il

3. Il s'eft joué dans fa

jeuneffe avec les lions com-

me avecdes agneaux ,

a traité les ours comme il

auroit fait les petits des

brebis.

4. Numquid non 4. N'eft-ce pas lui qui

occidit gigantem , & tua le geant , & qui fit cef-

abftulit opprobrium de fer l'opprobre dupeuple?

gente?

5. In tollendo ma- 5. Sa main enjettant une

num , faxo funde de- pierre de fa fronde, terrafla

jecit exultationem Go- l'infolence de Goliat :

tia:

6. nam invocavit 6. car il invoqua le Sei
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gneur tout - puiffant , qui Dominum omnipoten-

donna la force à fa main

de renverser unhomme re-

doutable en guerre, & de

relever la puiffance de fon

peuple.

7. Auffi on lui donna

l'honneur d'avoir tué dix

mille hommes. Il mêla fes

louanges aux benedictions

du Seigneur ,& il lui offrit

une couronne de gloire :

8. car il renverfa ceux

qui attaquoient Ifrael de

toutes-parts , il extermina

les Philiftins fes ennemis ,

comme il paroît encore

aujourd'hui , & il abattit

pour jamais toute leur puif

fance.

9. Dans toutes les œu-

vres il a rendu fes actions-

de- graces au Très- faint ,

& il a beni le Très-haut

par des paroles pleines de

fa gloire.

10. Il a loué le Seigneur

de tout fon cœur , il a ai-

mé le Dieuqui l'avoit creé,

& qui lui avoit donné le

pouvoir qu'il avoit fur les

ennemis.

tem , & dedit in dex-

tera ejus tollere homi-

nemfortem in bello, &

exaltare cornu gentis

Suc.

7. Sic in decem mil-

libus glorificavit eum ,

& laudavit eum in be-

nedictionibus Domini

in offerendo illi coronam

gloria :

8. contrivit enim ini-

micos undique , & ex-

tirpavit Philifthiim

contrarios ufque in ho-

diernum diem : contri-

vit cornu ipforum ufque

in aternum.

9. In omni opere de-

ditcorfffionem Sancto,

& Excelfo in verboglo

ria.

10. De omni corde

fuo laudavit Domi-

num, & dilexit Deum,

qui fecit il'um : & de

dit illi contra inimicos

potentiam :

11. & ftarefecitcan
11. Il a établi des Chan-

tres pour être devant l'autores contra altare , &

2
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infono eorumdulcesfe- tel , & il a accompagné

leurs chants de doux con-

certs de mufique.

sit modes.

11. Et dedit in ce-

lebrationibus decus, &

ornavit tempora ufque

adconfummationem vi-

ta, ut laudarent nomen

12. Il a rendu les fêtes

plus celebres , & il a orné

les jours facrés jufques à la

fin de fa vie , afin qu'Ifrael

louât le faint nom du Sei-

fanctum Domini , & gneur , & que dès le ma-Domini , & gneur ,

amplificarent manè tin il rendît gloire à fa

Deifanctitatem. fainteté..

13. Dominus purga-

vit peccata ipfius , &

exaltavit in aternum

cornu ejus : &dedit illi

teftamentum regni , &

fedemglorie in Ifrael.

14. Poft ipfumfur-

rexitfilius fenfatus,&

propter illum dejecit

omnem potentiam ini-

13. Le Seigneur a purifié

fes pechés , & il a relevéfa

puiffance pour jamais. Il

lui a affûré le royaumepar

fon alliance ; & untrône de

gloire dans Ifrael,

micorum.

13. Salomon impe-

ravit in diebus pacis ,

cuifubjecit Deus omnes

hoftes , ut conderet do-

mum innomine fuo, &

pararet fanclitatem in

fempiternum: quemad-

modum eruditus es in

juventute tua?

16. & impletus as

*. 14.pour,

14. Après lui s'éleva fon

fils rempli de fageffe , & le

Seigneur détruifit /par lui

toute la puiffance de fes

ennemis,

15. Salomon regna dans

un temps depaix , & Dieu

lui foumit tous ceux qui

le combattoient , afin qu'il

bâtît unemaiſonaunomdu

Seigneur , & qu'il lui pré-

parât un fanctuaire éter-

nel. Comment avez-vous

été inftruit dans votre jeu,

neffe ?

16. Vous avez été rem-
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pli de fageffe comme un quafiflumenfapientia,

fleuve , & toute la terre & terram retexit ani-

a été découverte à votre matua.

ame.

17. Vous avez renfermé

des énigmes dans une mul-

titude de páraboles . Votre

nom s'eft rendu celebrejuf-

qu'aux ifles les plus recu-

lées , & vous avez été ai-

mé dans votre regne de

paix.

18. Toutela terre aadmi-

17. Et replefti in

comparationibus anig-

mata ad infulas longe

divulgatum eft nomen

tuum , & dilectus es in

pace tua.

18. In cantilenis, &

ré vos cantiques , vos pro- proverbiis , & compe-

verbes , vos paraboles , & rationibus , & inter-

l'interpretation que vous pretationibus , mirate

avez donnée aux chofes funt terra;

obfcures ;

19. elle en a glorifié le

nomdu Seigneurfon Dieu,

qui s'appelle le Dieu d'If

rael.

20. Vous avez fait des

amas d'or , comme on en

fait d'airain ; & d'argent ,

comme on en feroit de

plomb :

21. & après cela vous

vous êtes proftitué aux fem-

mes ,vous avez affervi vô-

tre corps ,

19.&innomine De

mini Dei , cui eft co-

gnomen
Deus Ifrael.

.

20. Collegifli quafi

aurichalcum aurum, &

ut plumbum compleſti

argentum :

21. & inclinafti fe-

mora tna mulieribus :

poteftatem habuifti in

corpore tuo ,

22. dedifti macu-22. vous avez impri-

méune tache dans votre lam in gloria tua , &

gloire , vous avez profané profanafti femen tuum
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inducereiracundiamad

liberos tuos, & incitari

ftultitiam tuam,

23. utfaceres impe-

rium bipartitum, & ex

Ephraim imperare im-

periumdurum.

24. Deus autem non

derelinquet mifericor-

diamfuam,& noncor-

rumpet, necdelebit ope-

rafua , neque perdet

firpe nepotes electifui :

& femen ejus , qui

diligit Dominum , non

à

corrumpet.

25. Dedit autem reli-

quumFacob, & David

de ipfa ftirpe.

26. Etfinem habuit

Salomon cum patribus

fuis.

27. Et dereliquit poft.

fe defeminefuo , gentis

ftultitiam,

votre race pour attirer la

colere fur vos enfans , & la

punition fur votrefolie,

23. enformant unfchifme

dans le royaume , & fai-

fant fortir d'Ephraïm une

domination rebelle & opi-

niâtre.

24.MaisDieu n'oubliera

point fa mifericorde. Il ne

détruira point & n'anean-

tira point fes ouvrages ; il

neretranchera point par la

racine la pofterité de fon

élû , & il n'exterminera

point la race de celui qui l'a

aimé.

25. Il a laiffé quelques

reftes à Jacob , & à David

quelques rejettons de fa

race.

26. Salomon afini fa vie,

& s'en est allé avec fes

peres.

27. Et il a laiffé fon fils

après lui , qui a été un

exemple de folie parmi fon

peuple ,

28. Roboam fans juge-

ment&fansprudence , qui

détourna le peuple de lui

fonmauvais confeil:

29. & Jeroboam fils de

28. & imminutum à

prudentia , RoboamRoboam ,

quiavertitgentem con-

filiofuo:

29. Jeroboamfilium

Nabat , qui peccare Nabat

par

,U
N
I
V
E
R

fa
ir

p
e
c
h
e
r

DIBLIOTECA

CHO

D
E
R
E
C



702
ECCLESIAS

TIQUÉ

.

redundaverunt peccata

ipforum.

Ifrael , qui a ouvert à E- fecit Ifrael , & de

phraïm le chemin de l'ini- dit viampeccandi E-

quité. Les pechés enfuite phraim , & plurima

ont inondé parmi eux.

30. Ils les ont fait enfin

chaffer de leur terre.

31. Ils ont recherché

toutes les manieres de faire

le mal , jufqu'à ce que la

vengeance eft venue fon-

dre fur eux , ( & qu'elle

mis fin à leurs pechés. )

a

30. Valdè averte

runt illos à terrafua

31. Et quafivit om-

nes nequitias ufquedum

perveniret ad illos de-

finfio ", & ab omnibus

peccatis liberavit eos.

✦. 31.gr. ultio.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XLVII.

V. 1. Après cela , le Prophète Nathan s'éleva an

temps de David.

4.2. David a été tiré d'entre les enfans d'Ifrael .

commela graiffe de l'hoftie que l'on sépare de la chair.

L n'eft rien dit de Nathan , finon qu'il

a vêcu au temps de David. Cette cir-

conftance eft pour lui un affez grand

éloge , puifque la converfion de David ,

à laquelle il a tant contribué , eft fa gloire.

. 3. Il s'eft joué dans fa jeuneſſe avec les lions

comme avec des agneaux ; & il a traité les ours comme

il auroit fait les petits des brebis.

. 4. Neft- cepaslui qui tua le geant , & qui fit

ceffer l'opprobredu peuple?

. 5. Sa main en jettant une pierre de fa fronde,

terraffa l'infolence de Goliat:

4.6. car il invoqua le Seigneur tout-puiſſanet qui

donna la force à fa main de renverser un homme re-

doutable enguerre , & de relever la puissance de fon

peuple.
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4.7. Ainfi on lui donna l'honneur d'avoir tué dix

mille hommes. Il mêlafes louanges aux benedictions

du Seigneur , & lui ceffit une couronne degloire:

v. 8. car il renverfa ceux qui attaquoient Ifrael de

toutes parts; il extermina les Philiftins fes ennemis

comme il paroit encore aujourd'hui ; & il abattit

pourjamais toute leur puiffance.

.9. Dans toutes fes œuvres il a rindufes actions

de-graces au Très -faint , & il a beni le Très- haut

par desparoles pleines defa gloire.

V. 10. Il a loué le Seigneur de toutfon cœur ; il a

aimé le Dieu qui l'avoit creé , & qui lui avoit donné

le pouvoir qu'il avoitfurfes ennemis..

V.11 . Il a établi des Chantrespour être devant l'au-

tel , & il a accompagné leurs chants de doux concerts

de musique.

4. 12. Il a rendu les fêtes plus celebres , & il a orné

les jours facrés jufqu'à la fin defa vie ; afin qu'If-

rael louât le faint nom du Seigneur, & que dès le

matin il rendit gloire àfa fainteté

Le Sage, après avoir dit que David a déchiré les

lions comme les agneaux , & qu'il a rétabli la gloire

d'Ifrael par la mort de Goliat , & par la défaite des

Philiftins , ajoûte que dans toutes les œuvres il a

rendu gloire à Dieu. C'eft un grand miracle , qu'un

jeune homme feul & defarmé ait d'un coupde pierre

renversé ungeant; qui faifoit fuir devant lui toute

une armée : mais c'en eft un fans comparaison plus

grand, qu'aprés avoir vaincu ce geant il ait pu

étouffer dans lui le démon de l'orgueil , qui devoit

naturellement s'emparer de fon cœur après une

action qui l'éleva au - deffus du Roi même , & qui

fut accompagnée des acclamations de tout un

peuple , & de tant de gloire.

*. 13.
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. 13. Le Seigneur a purifié ſes pechés , & il a

relevé fa puiſſance pour jamais. Il lui a aẞûré le

royaumeparfon alliance , &un trône de gloire dans

Ifrael.

Il n'eft dit de la chute de David , finon
que Dieu

l'a purifié defon peché. La pénitence qui fait qu'un

vrai pénitent le fouvient fans ceffede fon peché ,

fait que Dieu l'oublie. Dieu laiffe tomber fes élûs

comme une mere laiffe quelquefois tomber fon en-

fant , pour le faire marcher avec plus defoin. C'eſt

la plus grande marque de l'élection de Dieu , lorf

que nos chûtes nous fervent à nous rendre plus

forts & plus humbles. Ce font des remedes dont

Dieu fe fert pour purifier les Saints. Ils font vio-

lens mais neceffaires.

>
V. 14. Après lui s'éleva fon fils rempli de ſageſſe

& le Seigneur détruifit par lui toute la puiſſance de

fes ennemis.

. 15. Salomon regna dans un temps de paix, &

Dieu lui foumit tous ceux qui le combattoient , afin

qu'il bâtit une maison au nom du Seigneur , &qu'il

lui préparât un fanctuaire éternel. Comment avez-

vous été inftruit dans votre jeuneſſe ?

. 16. Vous avez été rempli de fageffe comme

un fleuve; & toute la terre a été découverte à vo

tre ame.

. 17. Vous avezrenfermé des énigmes dans une

multitude de paraboles. Votre nom s'eft rendu cele

brejufqu'aux îles les plus reculées , & vous avez été

aimé dans votre regne de paix.

v. 18. Toute la terre à admiré vos cantiques , vos

proverbes , vosparaboles , & l'interpretation que vous

avez donnée aux chofes obfcures :

Yy
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V. 19. elle en a glorifié le nom du Seigneur fon

Dieu, qui s'appelle le Dieu d'Ifrael.

. 20. Vous avez fait des amas d'or comme on

en fait d'airain , & d'argent , comme on en feroit de

plomb:

. 11. & après cela vous vous êtes prostitué aux

femmes , vous avez affervi votre corps ,

*. 22. vous avez imprimé une tache dans votre

gloire , vous avez profané votre race pour attirer

la colerefur vos enfans , & la punition fur votre

folie ,

. 23. enformant unfchifme dans le royaume, &

fa fant fortir d'Ephraïm une domination rebelle &

opiniâtre.

. 24. Mais Dieu n'oubliera point fa mifericorde.

Il ne détruira point & n'ancantira point fes ouvra

ges : il ne retranchera point par la racine la pofterité

de fon élu, & il n'exterminera point la race de

celui qu'il a aimé.

4. 25. Il a laißé quelques reftes àFacob , & à

David quelques rejettons de fa race.

. 26. Salomon a finifa vie , & s'en est allé avec

Jes peres.

. 27. Et il a laiẞéfonfils après lui , qui a été

un exemplede folie parmifon peuple ,

V. 28. Roboam fans jugement & fans pruden

ce , qui détourna le peuple de lui par fon mauvais

confeil,

. 29. & Feroboam fils de Nabat , qui a fait

pecher Ifrael, qui a ouvert à Ephraim le chemin

de l'iniquité. Les pechés enfuite ont inondé parmi

eux.

. 30. Ils les ontfait enfin chaffer de leur terre.
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V. 31. Ils ont recherché toutes les manieres de

faire le mal , jufqu'à ce que la vengeance eft venue

fondre fureux, (& qu'elle a mis fin à tous leurs

pechés. )

Salomon a été un miracle de fageffe. L'Ecriture

repreſente ici les grands dons que Dieu avoit mis

en lui , qui l'ont rendu celebre dans toute la ter-

re, & qui lui ont donné une reputation qui fe

confervera dans tous les fiecles. Mais comme les

commencemens fi admirables de ce Prince fe font

terminés à une chûte pleine d'infamie ; ainfi l'E-

criture après cet éloge paffe auffi- tôt à une in-

vective par laquelle elle s'éleve contre l'aveugle-

ment , & pour ufer de fes termes , contre la folie

de ce Roi fi fage qui s'eft prostitué à des femmes

idolâtres , & qui a fouillé fa premiere gloire par

une tache fi honteufe. Il a laißé après lui un fils

dont la folie femble avoir été une jufte punition

de la fienne , & qui a été caufe par fon imprudence

du doublefchifme qui eft arrivé , & dans le royau-

me par la féparation des dix Tribus d'avec les deux

Tribus de Juda & de Benjamin , où la race deDa-

vid s'eft toûjours confervée felon les promeffes de

Dieu, & dans la religion par l'idolâtrie que Fero-

boam introduifit dans ces dix Tribus , qui paffa

dans tous les Rois qui lui fuccederent , & qui

fut caufe que les Ifraelites furent tous enfin chaſ

fesde leurterre , & que la vengeance de Dieu tomba

fureux.

Cet exemple fi redoutable nous fait voir , com-

me dit faint Auguftin , que tout ce qu'il y a de

grand & d'éclatant dans le monde n'eft digne que

du mépris & de la haine d'un homme qui vit de

Yy ij
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la foi , puifque Salomon ayant été tout enſemble

& prodigieufement fage & extraordinairement

heureux , toute fa fageffe n'a pû fuffire pour le

préferver de cette pefte qui eft inféparable d'une

felicité & d'une gloire auffi grande que la fienne ,

parceque l'homme tant qu'il eft mortel , eft toû

jours fujet à tomber , & que cet état de fermeté

où il n'ait plus rien à craindre , eft un bonheur

qu'il ne doit attendre que dans l'autre vie.
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CHAPITRE XLVIII.

Tfurrexit 1 .

Elias pro-

pheta,qua-

fi ignis,&

verbum
ipfius

quafi
fa-

cula ardebat
.

2. Qui induxit
in

illos famem
, & irri-

tantes
illum

invidiaâ
fuâ

pauci
facti funt. Non

enim poterant
fuftinere

pracepta
Domini

.

3. Verbo Domini con-

tinuit cælum , & deje-

cit de calo ignem ter:

4. fic amplificatus

eft Elias in mirabilibus

fuis. Et quis poteft fi-

militerfic gloriari tibi?

5. Quifuftuliftimor-

tuum ab inferis de forte

mortisin verbo Domini

Dei.

E Prophete E-

lie s'eft élevé

enfuite com-

me un feu, &

fes paroles brûloient com-

meun flambeau ardent.

2. Il frappa le peuple par

la famine , ils l'exciterent

par leur envie , & ils fu-

rent reduits à un petit nom-

bre ; ( car ils ne pouvoient

fupporter les préceptes du

Seigneur. )

3. A la parole du Sei-

gneur il ferma le ciel , & il

en fit tomber le feu par

trois fois.

4. Quelle gloire , ô Elie,

vous êtes -vous acquife par

vos miracles ; & qui peut

fe glorifier comme vous ?

✓
5. Vous qui par la parole

du Seigneur votre Dieu a-

vez fait fortir un mort des

enfers , & l'avez arraché à

la mort.

Yy iij
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6. Vous qui avez fait

tomber les Rois dans le

précipice , qui avez brifé

fans peine toute leur puif-

fance , & qui dans leur

gloire les avez reduits au

lit de la mort.

6. Qui dejecifti re-

ges ad perniciem , &

confregifti facilè poten-

tiam ipforum , & glo-

riofosde lecto fuo.

7. Vous qui entendez fur

le mont Sina le jugement

du Seigneur, & furlemont

Horeb les arrêts de fa ven-

geance.

8. Vous qui facrez les

Rois pour venger les cri-

mes , & qui laiffez après

vous des Prophetes pour

vos fucceffeurs.

9. Vous qui avez été en-

levé au ciel dans un tour-

billon de feu, & dans un

char traîné par des che-

vaux ardens.

7.Qui audis in Sina

judicium , & in Ho-

reb judicia defenfionis.

8.Qui ungis Reges ad

pœnitentiam , & Pro-

phetas facis fucceffores

poft te.

9. Quireceptus es in

turbine ignis in curru

equorum igneorum.

10. Vous qui avez été 10. Qui fcriptus es in

deftinépour adoucir la co-adoucir la co- judiciis temporum leni-

lere du Seigneur par des reiracundiam Domini :

jugemens que vous exercés conciliare cor patris ad

au temps préferit , pour filium , & reftituere

reunir les cours des peres tribusJacob.

à leurs enfans , & pour ré-

tablir les tribus d'Ifrael .

11. Bienheureux font

ceux qui vous ont vû , &

qui ont été honorés de vo-

tre amitié.

•
11. Beatifunt , qui

te viderunt , & in amis

citia tua decoratifunt :
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12. nam nos vitâ vi-

vimus tantùm poft
→

mortem autem non erit

tale nomen noftrum.

13. Elias quidem in

turbine tectus eft , &

in Elifeo completus eft

fpiritus ejus in diebus

fuis nonpertimuitprin-

cipem, & potentiâ ne-

mo vicit illum.

14. Nec fuperavit

illum verbum aliquod ,

&mortuum propheta-

vit corpus ejus.

15. In vita fua fecit

monftra, & in morte

mirabilia operatus eft.

16. In omnibus iftis

non pœnituit populus ,

&non recefferunt àpec-

catis fuis ufque dum

ejectifunt de terrafua ,

&difperfifunt in om-

nem terram :

17 & relicta eft gens

perpauca, & princeps

in domo David.

18. Quidamipforum

12. Car pour nous nous

vivons feulem
ent

pendan
t

cette vie , mais notre nom

ne furvivra pas de même

après notre mort.

13. Elie a été enlevé dans

un tourbillon , mais fon

efprit eft demeuré dans

Elifée. Elifée n'a point eu

peur des Princes pendant

fa vie, & nul n'a été plus

puiffant que lui.

14. Jamais rien ne l'a pû

vaincre,&foncorps après fa

mortmême,a fait voir qu'il

étoit un vrai Prophete.

15. Il a fait des prodiges

pendant fa vie , & des mi-

racles après fa mort.

16. Mais dans toutes ces

merveilles le peuple n'a

point fait pénitence ; &

ils ne fe font point retirés

de leurs pechés , jufqu'à

ce qu'ils ont été chaffés

de leurs terres , & difper-

fés dans tous les pays du

monde.

17. Il n'eft demeuré qu'un

petit refte du peuple , &un

Prince de la maifon de

David.

18. Quelques- uns d'eux

fecerunt quod placeret ont plû à Dieu dans leur

1

Yy iiij
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vie; mais les autres ont Deo : alii autem multa

commis beaucoup de pe- commiferunt peccata.

chés.

19. Ezechias a fortifié fa

ville ,& ily a fait venir de

l'eau. Il a creufé la roche

avec le fer , & il a bâti

un puits pour conferver

l'eau.

20. Sennacherib vint

pendant fon regne ; il en-

voya Rabfacès , & il éleva

fa main contre eux. ) Il

étendit fa main contre

Sion , & fa puiffance le

remplit d'orgueil,

21. Alors la frayeur faifit

leurs cœurs & leurs mains ;

ils furent agités commeune

femme qui eft dans les dou-

leurs de l'enfantement.

22. Ils invoquerent le

Seigneur plein de miferi-

corde ; ils étendirent leurs

mains & les éleverent au

ciel , & le Saint le Seigneur

notre Dieu écouta bien-tôt

leur voix.

23. ( Il ne fe fou-

vint point de leurs pe-

chés , & il ne les livra

point à leurs ennemis ; )

mais il les purifia par les

19. Ezechias munivit

civitatemfuam, &in-

duxit in mediumipfius

aquam , & fodit ferro

rupem , & adificavit

ad aquanputeum.

20. In diebus ipfius

afcendit Sennacherib

& mifit Rabfacen , &

fuftulit manum fuam

contra illos , & extu-

lit manum fuam in

Sion, & fuperbus fa-

Etus eft potentiâfuâ.

21. Tunc mota funt

corda & manus ipfo-

rum : & doluerunt

quafi parturientes mu-

lieres.

22. Et invocaverunt

Dominum mifericor-

dem , & expandentes

manusfuas , extulerunt

ad calum : & fanitus

Dominus Deus audivit

citè vocem ipforum.

23. Non eft comme-

moratus pecatorum il-

lorum , neque dedit il-

los inimicis fuis , fed

purgavit eos in manu
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Ifaiafancti Propheta. mains d'lfaïe fon faint Pro-

24. Dejecit cafta

Affyriorum , & con-

trivit illos Angelus Do-

mini.

25. Namfecit Exe-

chias quodplacuit Deo,

& fortiter ivit in via

David patris fui

quam mandavit illi

Ifaias Propheta ma-

gnus , & fidelis in

confpectu Dei.

26. In diebus ipfius

retrò rediitfol, & ad-

didit Regi vitam.

27. Spiritu magno

vidit ultima , & con-

folatus eft lugentes in

Sion. Vfque in fempi-

ternum.

28. oftendit futura

& abfcondita ante-

quam evenirent.

phete.

24. Il diffipa le camp des

Affyriens , & l'Ange du

Seigneur les tailla en pie-

ces.

25. Car Ezechias fit ce

qui étoit agreable à Dieu ;

il marcha courageulement

dans la voie de David fon

pere que lui avoit recom-

mandée Ifaïe qui fut un

grand Prophete , & fidelle

aux yeux du Seigneur.

26. Le foleil pendant fes

jours retourna en arriere ,

& il ajoûta plufieurs an-

nées à la vie du Roi.

27. Il vid la fin des

temps par un grand don

de l'efprit , & il confola

ceux qui pleuroient en

Sion.

28. Il prédit ce qui de-

voit arriver jufqu'à la fin

des temps , & il découvrit

les chofes fecrettes avant

qu'elles arrivaffent.
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.1. Le Prophete Elie s'eft élevé enfuite comme

unfeu , & fes paroles brûloient comme un flambeau

ardent.

. 2. Ilfrappa le peuple par lafamine , ils l'exci-

terent par leur envie , & ils furent reduits à unpetit

nombre ; car ils ne pouvoient fupporter les préceptes

du Seigneur. )

4. 3. Alaparole du Seigneur ilferma le ciel , &

il enfit tomber le feu par troisfois.

4.4.Quellegloire , ô Elie , vous êtes vous acquife

par vosmiracles; & quipeutfe glorifier comme vous?

4.5. Vous qui par la parole du Seigneur votre

Dieu avezfait fortir un mort des enfers , & l'avez

arraché à la mort.

.6. Vous qui avez fait tomber les Rois dans le

précipice , qui avezbrife fans peine toute leur puif-

fance, & qui dans leur gloire les avez reduits au lie

de la mort.

.7. Vous qui entendezfur le mont de Sina leju-

gement du Seigneur , &fur le mant Horeb les arrêts

de fa vengeance.
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.8. Vousquifacrez les Rois , pour venger les cri-

mes,& qui laiffez après vous les Prophetes pour vos

fucceffeurs.

*. 9. Vous qui avez été enlevé au ciel dans un

tourbillon defeu , & dans un char traîné par des che-

vaux ardens.

V. 10. Vous qui avez été deftiné pour adoucir la

colere du Seigneur par desjugemens que vous exercez

au temps preferit , pour reunir les cœurs des peres

leurs enfans , & pour rétablir les tribus d'Ifrael.

V. 11. Bienheureux font ceux qui vous ont vû ,

& qui ont été honorés de votre amitié.

. 12. Car pour nous , nous vivons feulement pen-

dant cette vie; mais notre nom ne furvivra pas de

même après notre mort.

V. 13. Elie a été enlevé dans un tourbillon , mais

fon efprit eft demeuré dans Elifée. Elifée n'a point eu

peur des Princes pendant fa vie , & nul n'a été plus

puiſſant que
lui.

Lie a été d'une vertu rare entre les

Saints , & digne d'être loué fi haute-

ment de la bouche de Dieu même. Le

Fils de Dieu a paru fur une montagne

entre Moïſe pour marquer la loi , dit S. Auguſtin,

& Elie pour marquer tous les Prophetes , comme

étant le plus celebre d'entre eux. Quoiqu'il fût

homme mortel comme nous, dit l'Apôtre faint

Jacque , neanmoins ayant demandé à Dieu qu'il ne

plût point , il ceffa de pleuvoir fur la terre durant

trois ans & demi ; & ayant demandé qu'il plût , il

plut auffi-tôt. Ainfi il eut le pouvoir à la parole

d'ouvrir & defermer le ciel. Il fit tomber le feu du

sielpar deuxfois , en faifant devorer par les flam-
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mes les capitaines de cinquante hommes avecleurs

foldats , & il le fit tomber la troifiémefoisfur l'autel,

où il devora lesvictimes qui nageoient dans l'eau,

ce qui confirma le peuple dans le culte du vrai

Dieu,& dans le mépris des Prophetes idolâtres. Il

arracha d'entre les bras de la mort le fils de cette

veuve fainte, qu'il reffufcita. Il fit tomber les Rois

dans le précipice en prédifant la ruine d'Achab Roi

d'Ifrael, & celle de toute fa race. Il a reduit les

Rois au lit dela mort , ayant affûré de la part de Dieu

Ochofias fils d'Achab & Roi d'Ifrael , & Joram

Roi de Juda fils de Jofaphat , qu'ils ne releveroient

jamais de leur maladie." Ainfi il frappa les Rois de

mort par cette même puiffance, par laquelle il

avoit rendu la vie à un enfant mort. Il entenditfur

le mont Sina &fur le mont Horeb, qui en eftune par-

tie , lesjugemens du Seigneur , qui lui apparut &qui

lui declara fes volontés en ce lieu - là , lorsqu'il

fuyoit la fureur de la Reine Jezabel. C'eſt- là qu'il

reçût l'ordre de Dieu de facrer Hazael pour être

Roi de Syrie, & Jehu pour être Roi d'lfrael. L'E-

criture marque comme une gloire particuliere

d'Elie , parceque c'eſt en effet la plus grande que

Dieu puiffe faire aux Saints , d'avoir laißé après

lui unfucceffur auffi grand qu'a été Elifée. Il a été

enlevé au ciel dans un char de feu pour reünir les

cœurs des peres à leurs enfans , parcequ'il eft re-

fervé pour convertir les Juifs à la fin du monde ,

&
pour les faire entrer comme leur pere dans la

foi de JESUS -CHRIST , felon que JESUS-

CHRIST dit lui - même dans l'Evangile : Elie

viendra , & il rétablira toutes choſes.

. 14.Jamais rien ne l'a pû vaincre , &fon corps.

aprèsfa mort même , a fait voir qu'il étoit un vrai

Prophete.
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. 15. Il a fait des prodiges pendant fa vie, &

des miracles aprèsfa mort.

. 16. Mais dans toutes ces merveilles le peuple

n'a point fait pénitence ; & ils ne fe font point retires

de leurs fechés, jusqu'à ce qu'ils ont été chaẞés de

leurs terres, & difperfis dans tous les pays du monde.

*. 17. Il n'eft demeuré qu'un petit refte du peuple,

& un Prince de la maifon de David.

.

. 18. Quelques- uns d'eux ont plu à Dien dans

leur vie , mais les autres ont commis beaucoup depe-

chés.

Le corps d'Elifee fit voir après fa mort même, qu'il

étoit un vrai Prophete , parcequ'un homme mort

ayant été jetté fur le fepulcre d'Elifée, & ayant

touché fes os , reffufcita auffi- tôt; & un mort

donna la vie à un autre mort.

V. 19. Ezechias afortifiéfa ville, & il y a fait

venir de l'eau. Il a creusé la roche avec le fer , &il

abâti un puits pour conferver l'eau.

. 20. Sennacherib vint pendantfon regne ; il en-.

voya Rabfacès , ( & il élevafa main contre eux. ) Il

étendit fa main contre Sion , &fapuiſſance le rem-

plit d'orgueil.

*. 21. Alors lafrayeurfaifit leurs cœurs & leurs

mains ; ils furent agités comme une femme qui est

dans les douleurs del'enfantement.

22. Ils invoquerent le Seigneur plein de miferi--

corde; ils étendirent leurs mains les éleverent an

ciel , & le Saint le Seigneur notre Dieu écouta bien-

tôt leur voix.

. 23. (Il ne fe fouvint point de leurs pechés , &

il ne les livra point à leurs ennemis ; ) mais il les pu-

rifia parlesmains d'Ifaiefonfaint Prophete.

4. 24. Il diffipa le camp des Affiriens , &
+



718
ECCLESIASTIQUE

.

l'Ange du Seigneur les tailla en pieces.

V. 25. Car Ezechias fit ce qui étoit agreible à

Dieu ; il marcha courageusement dans la voye de

Davidfon Pere que lui avoit recommandé Ifaïe qui

fut ungrand Prophere , & fidelle aux yeux du Sei-

gneur.

. 26. Le foleil pendantfes jours retourna en ar-

riere , & il ajoûta plufieurs années à la vie du Roi.

. 17. Ilvid lafin des temps parungrand don de

l'Esprit , & il confola ceux qui pleuroient en Sion.

. 28. Il prédit ce qui devoit arriver jufqu'à la

fin des temps , & il découvrit les chofes fecrettes avant

qu'elles arrivaffent.

Ezechias a été un faint Roi , & un digne heri-

tier de David fon pere; & Dieu le combla de gra

ce , parcequ'il eut un profond refpect pour le Pro-

phete Ifaïe , & qu'il fe tint heureux de fe pouvoir

conduire par fes confeils. Dieu à la priere de ce

Saint Prophete frappa le camp de Sennacherib; &

fon Ange en une feule nuit tua cent quatre- vingt

cinq mille hommes de l'armée des Affyriens. Ifaïe

a eu toutes les lumieres de la prophetie , ayant pré-

dit ce qui devoit arriverjufqu'à lafin des temps ; &

il a eu toutes les vertus d'un faint Prophete , ayant

été fidelle aux yeux de Dieu , en ne faiſant rien

que par fon ordre , & ne s'attribuant rien de ce

qu'il a fait, parcequ'il étoit humble, & ayant été

compatiffant envers fes freres qu'il a confolés dans

leurs afflictions , parcequ'ils étoient pleins de ten-

dreffe & de charité.
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I.

Ga

CHAPITRE

Emoriafo- I

Main

com-

pofitionem

odoris fa-

opus pigmentarii.

2. In omni ore quafi

mel indulcabitur ejus

memoria , &ut mufica

in convivio vini.

3. Ipfe eft directus

divinitus in pœniten-

tiam gentis , & tulit

abominationes impieta-

tis.

XLIX.

A memoire de

Jofias eft com-

meun parfum

d'une odeur

admirable compofé par un

excellent parfumeur.

2. Sonfouvenirfera doux

à la bouche de tous les

hommes comme le miel ,

& comme un concert de

mufique dans un feftin de

vins délicieux .

3. Il a été deftiné divi-

nement pour faire rentrer

le peuple dans la pénitence,

& il a exterminéles abomi-

nations de l'impieté.

4. Il a marché vers Dieu

avecun cœur droit, & dans

un temps de pechés il s'eft

affermi dans la pieté.

4. Et gubernavit ad

Dominum coripfius,&

in diebus peccatorum

corroboravit pietatem.

5. PraterDavid , & 5. Hors David , Eze-

Ezechiam, &fofiam , chias & Jofias tous ont

omnespeccatum commi- peché :

Jerunt :
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Juda , & contempfe-

6. car les Rois de Juda 6. nam reliquerunt

ont abandonné la loi da legem Atiffimi Reges

Très haut , & ils ont mé-

prifé la crainte de Dieu.

7. Ils ont abandonné leur

royaume à un autre peu-

ple , & leur gloire à une

nation étrangere.

8. Ils ont brûlé la ville

choifie , la ville fainte ; &

ils en ont deferté les rues

felon la prédiction de Je-

remie.

9. Car ils ont maltraité

celui qui avoit été confa-

cré Prophete dès le ventre

de fa mere, & deftiné pour

renverfer , pour détruire ,

pour perdre , & pour édi-

fier.

10. Qu'Ezechiel foit

beni , lui qui a vû cet-

te vifion de gloire que

le Seigneur lui reprefen-

ta dans le char des Che-

rubins.

11. Car il a marqué par

une pluye ce qui devoit ar-

river aux ennemis du Sei-

gneur , & les biens qu'il

devoit faire à ceux qui a-

voient marché dans la

droite voie.

12. Que les os des dou-

نم

runt timorem Dei.

7. Dederunt enim re-

gnum fuum aliis , &

gloriamfuam alienige-

na genti.

8. Incenderunt ele-

Etamfanctitatis civita-

tem , & defertas fece-

runt vias ipfius in ma-

nu Jeremia.

9. Nammalètracta

verunt illum, qui à ven

tre matris confecratus

eft Propheta , evertere ,

& eruere, &perdere,

& iterùm adificare,&

renovare.

10. Ezechiel qui vi-

dit confpectum gloria

quam oftendit illi in

curru Cherubim.

11. Nam commemo-

ratus eft inimicorum in

imbre , benefacere illis ,

qui oftenderunt rectas

vias.

1

12. Et duodecim Pro-

phetarum
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phetarum offapullulent ze Prophetes refleuriffent

de loco fuo ; nam corro-

boraverunt facob ,

redemerunt fe in fide

virtutis.

13. Quomodo ampli-

ficemus Zorobabel

nam & ipfe quafi fi-

gnum in dextera ma-

nu?

14.fic & Fefum fi-

lium Fofedec, qui in die-

bus fuis adificaverunt

dans leurs tombeaux ; car

ils ont fortifié Jacob , & ils

l'ont racheté de fervitude

par une foipleine de cou

rage.

13. Comment releverons-

nous la gloire de Zoroba

bel , lui qui a été commé

un agneau dans la main

droite d'ifrael ?

14. & Jefus fils de Jo-

fedec , qui en leur temps

ont rebâti la maifon du

domum, & exaltave- Seigneur , qui ont relevé

runt templumfanctum fon temple faint , & de-

Domino, paratum in ftiné à fon éternelle gloi-

gloriam fempiternum ? re ?

15. Et Nehemias in is . Lamemoire de Nehe-

memoria multi_tempo- mias paffera auffi dans plu-

ris ; qui erexit nobis fieurs fiècles , lui qui a rele-

muros everfos , & fta- vé nos muts abattus , qui

refecit portas &feras, a rétabli nos portes & nos

qui erexit donos no- ferrures , &qui a rebâti nos

Stras.
maiſons.

16. Nemo natus eft

in terra qualis He-

noch:nam & ipfe re-

ceptus eft à terra.

17. Neque utJofeph,

qui natus eft homo ,

princeps fratrum fir-

mamentumgentis , re-

Etor fratrum , ftabili

u!

16. Nul n'eft né fur la

terre comme Enoch , qui a

été enfuite enlevé de deffus

la terre.

17. Nicomme Joſeph qui

eft né pour être le Prince

de fes freres & l'appui

de fa famille ( pour être ,

dis-je , le gouverneur de

Zż
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Les freres & le ferme appui mentum populi :

de fon peuple. )

18. Ses os ont été confer-

vés avec foin , (& ont pro-

phetifé aprèsfa mort. )

19. Seth & Sem fe font

acquisde lagloireparmi les

hommes, &Adamplus que

toutes les creatures dans le

commencement.

18. & offa ipfius vi

fitata funt , & poft

mortem prophetave-

runt.

19. Seth & Sem

apud homines gloriam

adepti funt : & fuper

omnem animam in eri-

gine Adam.
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EXPLICATION

DU CHAPITRE XLIX.

. 1. La memoire de Fofias eft comme unparfum

d'une odeur admirable composé par un excellent par-

fumeur.

. 2. Sonfouvenir fera doux à la bouche de tons

tes hommes comme le miel , & comme un concert de

mufique dans unfeftin de vin delicieux.

.3. Il a été deftiné divinement pourfaire rentrer

le peuple dans la pénitence , & il a exterminé les

abominations de l'impieté.

✯. 4. Il a marché vers Dien avec un cœur droit é

& dans un temps de pechés il s'eft affermi dans la

pieté.

✨. § . Hors David , Ezechias ; &Fofias , tous öné

piché.

Es Rois cherchent dans le gain des ba-

tailles & dans la conquête des provinces

unnom éternel. Mais Dieu feur apprend

par les louanges qu'il donne à ce Prince;

que leur veritable honneur eft de fervit celui qu

zż jj
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le fait regner, & queDieu prend lui-même le foin

d'éternifer leur gloire après leur mort , lorſqu'ils

ont travaillé pour la fienne pendant leur vie. Îl ne

s'eft pas contenté de s'affermir lui-même dans la pie-

té; mais il a porté tout fon peuple à la pénitence en

le retirant de l'impieté de l'idolatrie , & le faifant

rentrer dans le culte du vrai Dieu. Ce qui nous ap-

prend que les Rois , comme dit faint Auguſtin , ne

doivent pasfeulement fervir Dieu en particulier ,

mais en Rois, en travaillant avec toute leur puif-

fance à faire regner dans le cœur des hommes , ce-

lui qui leur a mis & qui leur conferve la couronne

furla tête.

4.6. Carles Rois defuda ont abandonné la loi du

Très-haut , & ils ont méprifè la crainte de Dieu.

.7. Ils ont abandonné leur royaume મે un autre

peuple , & leurgloire à une nation étrangere.

.8. Ils ont brûlé la ville choisie, la ville fainte ; &

ils en ont deferté les rues, felon la prédiction de fere-

mie.

V.9. Car ils ont maltraité celui qui avoit été confa-

créProphete dès le ventre defa mere , & destinépour

renverfer , pour détruire , pour perdre ,
&pour

édifier.

Le Sage après avoir rapporté que les Ifraelites

ayant quittéDieu , ont abandonné leur gloire à une

nation étrangere , & que la villefainte a été en mê-

me-temps prife & brûlée , marque commelaprinci-

pale caufe de cette entiere deftruction de cet Etat ,

qu'ilsont maltraitéFeremie qui avoit été confacré Pro-

phetedèsleventre defa mere. Car il n'y a rien qui

combleplus la meſure des pechés des hommes , &

qui attire davantage la colere de Dieufur eux , que

lorfquenon feulement ils foulent au pieds fa´loi
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fainte , & qu'ils déchirent fans ceffe leur ame par

des playes mortelles ; mais qu'ils s'arment encore

de fureur contre fes miniftres qu'il leur envoye

pour les reconcilier avec lui , & qu'ils ne cherchent

que les moyens de perdre ceux qui ne defirent

de les guerir.

que

★. 10. Qu'Ezechiel ſoit beni , lui qui a vû cette

vifion de gloire que le Seigneur lui représente dans le

char des Cherubins.

. 11. Car il a marqué par une pluye ce qui devoit

arriver aux ennemis du Seigneur , & les biens qu'il

devoitfaireàceux qui avoient marché dans la droite

voie.

4. 12. Que les os des douze Prophetes refleuriffent

dansleurs tombeaux ; car ils ontfortifiéJacob , & ils

Pont racheté defervitude par une foi pleine de cou-

rage.

13. Comment releverons - nous la gloire de Zaro-

babel , lui qui a été comme un anneau dans la main

droited'Ifrael?

4.14. & Jefusfils de fofedes , qui en leur temps ont

rebâtilamaifon du Seigneur , qui ont relevéfon temple

faint , & destiné àfon éternelle gloire ?

.15. La memoire de Nehemias paffera auſſi dans

plufieurs fiecles , lui qui a relevé nos murs abbattus

quiarétabli nos portes & nosferrures , & qui a rebâ-

ti nos maiſons.

Le Sagemarque principalement dans la louange

qu'il donne à Ezechiel , cette vifion de gloire qui lui

apparut , qui eft toute pleine de myfteres ; & de

ce qu'il dit que la muraille que les faux- prophe-

tes bâtiffoient fans y mettre de chaux , ni tout ce

qui pouvoit la lier & raffermir , ſe renverseroit à

la premiere pluye violente ; ce qui marque , dit

Zz iij



726 EC
CL
ES
IA
ST
IQ
UE

.

faint Gregoire, que ceux qui flattent les ames , &

gui les appuyentfur l'incertitude des opinions hu-

maines ,& non fur le fondement inébranlable de la

parole de Dieu , leur caufent de nouvelles chûtes

an-lieu de les relever. Le Sage marque auffi , que

cornme ce faint Prophete épouvante ceux qui fe dé

tournent en des routes égarées , il promet auffi de

grandes récompenfes à ceux qui vont à Dieu fince-

rement, & quimarchent dans la droite voie.

. 16. Nul n'est né fur la terre comme Enoch ,

qui a été enfuite enlevé de deffus la terre.

.

V. 17. Ni commefofeph qui eft népour être le Prin

cedefesfreres& l'appui defafamille ; ( pour être,

dis-je , legouverneur defes freres , & le ferme appui

defonpeuple. )

. 18. Ses os ont été confervés avec foin, (& ont

prophetife aprèssa mort. )

L'Ecriture dit que nul n'est néfur la terre comme

Jofeph , qui est népour être le Prince & le gouver

neur defesfreres, parcequ'outre que les principales

vertus , la foi, lapatience , la chafteté, la douceur

& la fageffe , ont éclaté en lui dans une perfe-

tion extraordinaire , il aété une excellente image

deJESUS-CHRIST , étant devenu le liberateur

de ceux qui l'avoient vendu pour le perdre , &

ayant étéappellé, commelui, le Sauveur du monde,

Il eft dit que fes os ont prophetifé après fa mart ,

parcequ'ayant dit à fes freres en mourant que

Dieu les vifiteroit unjour , & qu'il les feroit fortir

de l'Egypte, ce qui ne devoit arriver que fort long-

temps après, il a fait voir qu'il étoit un vrai Pro-

phete , & que l'avenir lui étoit préſent.

4.19. Seth & Semfefont acquis de lagloireparmi

Les hommes , & Adam plus que routes les creatures

dans lecommencement·
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Sem & Seth fe font acquis de la gloire parmi les

hommes , parceque Seth après Adam fon pere, &

Sem après Noé dont il étoit fils , ont été tous deux

comme la tige de la race des juftes qui en font for-

tis. Le Sage ajoûte , qu'Adam a eu plus de gloire

que toutes les creatures dans le commencement ; parce-

qu'il a été creé de Dieu dans l'état de l'innocence

comme le dominateur de la nature & de tous les

animaux.

Zz iiij
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CHAPITRE L.

I. Imon fils d'O- 1 . ImonO-

S

nias grand

Pontife , afoû-

tenu la maifon

du Seigneur tant qu'il a

vêcu, & il a fortifié le tem-

ple pendant les jours.

2. C'est lui qui a fait

faire les fondemens pro-

fonds du temple , le dou-

ble bâtiment & les hauts

murs.

3. Les eaux des fontaines

ont coulé en fon temps

dans les canaux , & ils fe

font remplis extraordinai-

rementcomme unemer.

4. Il a eu unfoin particu-

lier de fon peuple , & il l'a

délivréde la perdition.

5. Il a été affez puif-

fant pour agrandir & for-

nia filius

fardos

magnus

qui in viaſuaſiffulfir

domum , & in diebus

fuis corroboravit tem-

plum.

2. Templi etiam al-

titudo ab ipfo fundata

eft , duplex adificatio

excelfi parietes tem-

pli

3. In diebus ipfius

emanaverunt putei a-

quarum ,& quafi ma-

re adimpleti funtſupra

modum.

4.Quicuravitgentem

fuam , & liberavit cam

à perditione.

5. Quipravaluit am-

plificare civitatem , qui

7.3 . autr. Les eaux en fon temps ont coulé dans les reſervoirs.

. autr. Il eft venu à bout d'agrandir.
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adeptus eft gloriam in

Converfatione gentis

ingreffumdomus &

atrii amplificavit,

6.Quafiftella matu-

tina in medio nebula ,

&quafi lunaplena in

diebusfuis lucet.

7. Et quafifolreful-

gens, fic ille effulfit in

templo Dei.

8. Quafi arcus reful-

gens inter nebulas glo-

ria, & quafiflos rofa-

rum in diebus vernis ,

& quafi lilia qua funt

in tranfitu aqua,

quafi thus redolens in

diebus aftaris.

9. Quafi ignis efful

gens, thus ardens in

igne.

10. Quafi vas auri

folidum , ornatum omni

lapidepretiofo.

tifier la ville. Il s'eft ac-

quis de la gloire par la ma-

nere dont il a vécu avec

fon peuple , & il a été

honoré par fes fonctions

dans la maiſon du Sei-

gneur & dans le parvis du

temple.

6. Il a éclatté pendant

fa vie comme l'étoile du

matin au milieu des nua-

gcs , & comme la lune

lorfqu'elle eft venue à ſon

plein.

7. Il a jetté les rayons

dans le temple de Dieu ,

comme le foleil lorſque fa

lumiere éclatte ,

8. Il a paru comme l'arc

qui brille dans les nuées

lumineufes , & comme les

rofes qui pouffent leurs

fleurs dans le printemps

comme les lis qui font fur

le bord des eaux , & com-

mel'encens qui répandfon

odeur pendant l'été.

9. Comme une flamme

qui étincelle , & comme

l'encens qui s'évapore dans

le feu.

10. Commeun vafe d'or

maffiforné de toutes fortes

de pierres précieuſes,
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11. Il a paru comme un

olivier qui pouffe fes rejet-

tons , & commeun cyprès

qui s'éleve en haut , lorf

qu'il aprisfarobe de gloi-

re, & qu'il s'eft revêtu de

tous les ornemens de fa

dignité.

12. En montant au faint

autel il a honoré ſes vête-

mens faints.

13. Se tenant debout à

l'autel il a reçû une par-

tie de l'hoftie de la main

des Prêtres , & il a été envi-

ronné de ſes freres comme

d'unecouronne, Ils font te-

nus autour de lui comme

des cedres plantés fur le

mont Liban ,

14. comme des bran-

ches de palmier ; & tous

les enfans d'Aaron étoient

dans leur gloire autour de

lui.

·

2

11. Quafi oliva pullu-

lans, & cypreffus in al-

titudinemfe extollens ,

inaccipiendo ipfumfto-

lam gloria , & veſtiri

eum inconfummationem

virtutis.

12. Inafcenfu altaris

fancti , gloriam dedit

fanctitatis amictum.

13. In accipiendo au-

tempartes de manufa-

cerdatum , & ipfe ftans

juxta aram. Et circa

illum coronafratrum :

quafiplantatio cedri in

monte Libano ,

14. fic circa illum

fteterunt quafi rami

palma , & omnes filis

Aaron in gloriafua.

15. L'oblation fe préfen- 15. Oblatio autem

toit au Seigneur par leurs Domini in manibus

mains devant toute l'af- ipforum , coram omni

femblée d'Ifrael pour ache- fynagoga Ifrael : &

ver entierement le facrifice confummatione fungens

à l'autel , & pour honorer in ara , amplificare

l'oblation du Roi trés- oblationem excelfi re-

haut.
gis ,

16. Il a étendu fa main

16.porrexitmanum
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fuam in libatione, & li

bavit defanguine uva,

17. Effudit infunda-

mento altarisodorem di

vinum excelfo principi.

18. Tuncexclamave-

runt filis Aaron , in

tubis productilibus fo-

& auditam

fecerunt vocemmagnam

in memoriam coram

Dco.

19. Tunc omnis po-

pulus fimul propera-

verunt , & ceciderunt

in faciem fuper ter-

ram,adorare Deminum

Drumfuum , & dare

preces omnipotenti Do

excelfo.

20. Et amplificave-

runt pfallentes in voci-

bus fuis, & in magna

domo auctus eft fonus

fuavitatisplenus.

21. Et rogavit popu-

lus Dominum excel-

fum in prece , ufque

dum perfectus eft ho-

nar Domini , & mu-

pour lui offrir le fang de la

vigne.

17. Il a répandu le vin

au pied de l'autel , pour

monter comme une odeur

divine devant le Prince

trés-haut.

18. Alors les enfans

d'Aaron ont jettéun grand

cri , & ont fonné de leurs

trompettes battues au mar-

teau. Ils ont fait retentit

ungrand bruitungrandbruit pourrenou-

veller leur memoire devant

le Seigneur,

19. Tout le peuple eft

venu en foule , & ils fe

font profternés le vifage

contre terre pour adorer

le Seigneur leur Dieu , &

pour rendre leurs vœux au

Tout - puiffant

très-haut.

au Dieu

20. Les Chantres ont

élevé leurs voix dans leurs

cantiques , & ils ont fait

éclatter dans cette grande

maiſon un bruit plein d'une

douce harmonie,

21. Le peuple a offert fa

priere au Seigneur très-

haut , jufqu'à ce qu'il lui

ait rendu tout le culte qui

lui eft dû , & qu'ils ayent

•
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achevéleurs fonctions.
nusfuum perficerunt.

22. Alors le Grand - Prê- 22. Tunc defcendens,

tre defcendant de l'autel a

élevé fes mains fur toute

l'affemblée des enfans d'If-

rael , pour rendre gloire

à Dieu par fes lévres , &

pour fe glorifier en fon

nom .

23. Il a renouvellé en-

core fa priere pour témoi-

gner la fouveraine puiffan-

ce de Dieu.

24. Maintenant donc

priez le Dieu de toutes les

creaturesqui a faitde gran-

des chofes dans toute la

terre ; qui nous a fait vi-

vre de jour en jour depuis

quenous fommes fortis du

ventre de notre mere , &

qui nous a traités felon fa

mifericorde ;

25. qu'il nous donne la

joie du cœur , & que pen-

dant nosjours , & pour ja-

mais il faffe fleurir la paix

dans Ifrael ;

26. qu'il donne à Ifrael une

ferme foi que la mifericor-

de de Dieu eft fur nous ,

afin qu'il les délivre pen-

dant leur vie.

manus fuas extulit in

omnem congregationem

filiorum Ifrael dare

gloriam Deo à labiis

fuis , & in nomine ip-

fiusgloriari :

23. & iteravit ora-

tionem fuam , volens

oftendere virtutem Dei,

24. Et nunc orate

Deum omnium , qui

magnafecit inomni ter-

ra , qui auxit dies nof-

tres àventre matrisnof-

tra , &fecit nobifcum

fecundumfuam miferi-

cordiam :

25. det nobisjucun-

ditatem cordis , & fie-

ri pacem in diebus_no-

ftris in Ifrael per dies

fempiternos ;

26. credere Ifrael no-

bifcum effe Dei miferi

cordiam , ut liberet nos

in diebusfuis.

✈, 22. autr. recevoir la grace de la bonté du Seigneur,
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27. Duasgentes odit

animamea : tertias au-

tem non eft gens , quam

oderim :

28. quifedent inmon-

te Seir, & Philifthim,

&ftultus populus, qui

habitat in Sichimis.

27. Mon ame hait deux

peuples ; & le troifiéme

que je hai n'eſt pas un

peuple :

28. ceux qui demeurent

fur le mont Seïr , & les

Philiftins &le peuple infen-

fé qui habite dans Si-

chem.

29. Jefus fils de Sirach de
29. Doctrinam fa-

pientia & difciplina Jerufalem a écrit dans ce

fcripfit in codice ifto

Jefus filius SirachFero-

rofolymita , qui reno-

vavit fapientiam de

cordefuo.

30. Beatus qui in

iftis verfatur bonis: qui

ponit illa in corde fuo,

Sapiens eritfemper.

31. Si enim hac fe-

cerit, ad omnia valebit :

quia lux Dei , vefti-

gium ejus eft.

livre des inftructions de fa-

gefle & de fcience , & il y

a répandu la fageffe de fon

cœur.

30. Heureux celui qui

fe nourrit de ces bonnes

paroles , & qui les renfer-

me dans fon cœur , il fera

toûjours fage.

31. Car s'il fait ce qui eft

écrit ici , il fera capable

de toutes chofes , parceque

la lumiere de Dieu condui

ra fes pas.

V. 30. s'entretient de ces biens de l'ame.

ช.· 31. autr. pourra toutes.

€60633
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DU CHAPITRE L.

. i . Simon fils d'Onias grand Pontife, afoûtenu

la maifon du Seigneur tant qu'il a vêcu , & il afor-

tifié le temple pendant les jours.

.2 . C'est lui qui afait faire les fondemens profonds

dutemple , le double bâtim´nt, & les hauts murs.

.3. Les eaux des fontaines ont coulé en fon temps

dans les canaux; & ils se font remplis extraordinai-

rement comme une mer.

. 4. Il a eu un foin particulier de fon peuple , &

il l'a délivré de la perdition.

4. 5. Il a été affez puiſſant pour agrandir& før-

tifier la ville. Il s'eft acquis de la gloire par la ma-

niere dont il a vêcu avecfon peuple, & il a été honoré

parfes fonctions dans la maison du Seigneur& dans

Le parvis du temple.

.6. Il a éclaté pendant fa vie comme l'étoile du

marin au milieu des nuages , & comme la lune lorf-

qu'elle eft venue à fon plein.

4.7.Il a jettéfes rajons dans le temple de Dieu

Comme le foleil lorfque fa lumiere éclate.

8. Il a parucomme l'arc qui brille dans les nuées

lumineuses , & comme les rofes qui pouſſent leurs
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fleurs dans le printemps , comme les lis qui font fur

le bord des eaux : & comme l'encens qui répandſon

odeurpendant l'été.

V. 9. Comme une flamme qui étincelle , & com-

me l'encens qui s'évapore dans lefeu..

V. 10. Comme un vaſe d'or maſſif orné de toutes

fortes de pierres précieuses.

✰. 11. Il a paru comme un olivier qui pouffe fes

rejettons , comme un cyprès qui s'éleve en haut :

lorfqu'il a pris fa robe de gloire, & qu'il s'eft revêtu

de tous les ornemens defa dignité.

.12. En montant au faint autel il a honoré fes

vêtemens faints.

. 13. Se tenant debout à l'autel il a reçû une

partie de l'hoftie de la main des Prêtres , & il a été

environné de fes freres comme d'une couronne. Ils fe

font tenu autourde lui comme des cedres plantis fur

la mont Liban,

*.14. comme des branches de palmier ; & tous les

enfans d'Aaron étoient dans leur gloire autour de lui.

. 15. L'oblationfe préfentoit au Seigneur par leurs

mains devant toute l'affemblée d'Ifrael pour achever

entierement le facrifice à l'autel , & pourhonorer l'o-

blation du Roi très-haut.

. 16. Il a étendu fa main pour lui offrirlefangde

la vigne.

4. 17. Il arépandu le vin au pied de l'autel , pour

montercomme une odeur divine devant le Prince très-

baut.

E que le Sage a dit ailleurs des plus excel-

lens miniftres deDieu;& de ceux qu'il re-

préfente comme les enfans de la fageffe , il

l'applique ici en particulier à Simon fils d'Onias,
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Grand Pontife , qu'il repréfente comme ayant été

la gloire & le foutien de la maison du Seigneurs

Car Dieu fe plaît quelquefois à renfermer dans

un Saint extraordinaire les plus excellentes vertus

qu'il fait éclater féparément en plufieurs autres:

Ainfil'on peut voir dans les louanges de ce Saint

les qualités divines, qui appartiennent aux Paſteurs

que Dieu appelle à la dignité facerdotale , & qu'il

fanctifie dans ce miniftere. Ils font comme let

étoiles, parceque JESUS - CHRIS à leur a dit :

Qu'ils font comme la lumiere du monde. Ils lui-

fent dans le temple de Dieu comme la lune dans

la plenitude de fa lumiere , & comme le foleil dans

fon midi ; parceque leur vertu doit éclarer dans

le temple de Dieu au-deffus de ceux qui leur font

foumis, comme ces deux aftres entre tous les au-

tres. Ils paroiffent comme l'arc- en-ciel , parceque ce

font eux qui doivent reconcilier les hommes àDieu.

Ils font des rofes par la bonne odeur de leur faint

exemple , de l'encens par l'ardeur de leur priere ,

& un vafe d'or orné de pierres précieufes par la pa-

tience, & toutes les autres vertus qui font fondées

fur la charité. Ils font des oliviers par la tendreffe

de leur compaffion , & des cyprès par leurs defirs

qui tendent toûjours en haut. En montant aufaint

autel ils honorent leurs vêtemens faints , lorfqu'ils

fontune action fi divine avec une attention &

une ferveur qui leur acquert toûjours de nouvel-

les graces. Car puifque faint Paul dit a Timo-

thée , Qu'il fe conduite d'une telle forte que font

avancement dans la vertu paroiffe à tout le mon-

de , ils doivent craindre qu'ils ne s'acquittent pas

comme ils doivent des fonctions de leur miniſtere ,

s'il ne paroît point qu'ils croiffent en grace. Ils

font
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font environnés de leurs freres comme d'une couronne

& comme des branches de palmier , parceque les

bons miniftres font la récompenſe des bons Pre-

lats , & qu'ils fortent de la plenitude de leur vertu

commedefaints rejettons d'une tige fainte.

. 18. Alors les enfans d'Aaron'ont jetté un grand

cri, & ontfonné de leurs trompettes battues au mar-

tean. Ils ont fait retentir un grand bruit pour renou-

veller leur memoire devant le Seigneur.

Le grand cri des miniftres de l'Eglife eſt leur

bonne vie. Leur pieté exemplaire jette un cri qui

ſe fait entendre des fourds , & quelquefois des

morts mêmes que Dieu reffufcite en cette ma-

niere. Car , comme dit faint Auguſtin , la vie

parle encore mieux que la langue , & les actions

perfuadent plus que les paroles. Le fon des trom-

pettes qui ont été faites aux coups de marteau ,

marque felon les Saints , le reglement d'une vie

exemplaire & édifiante qui naît de la mortifica-

tiondu corps & du cœur.

. 19. Tout le peuple eft venu en foule , & ils fe

font profternés le vifage contre terre pour adorer le

Seigneur leur Dieu , & pour rendre leurs vœux an

Tout-puiffant , au Dien très - haut.

V. 20. Les chantres ont élevé leur voix dans leurs

cantiques , & ils ont fait éclater dans cette grande

maifon unbruit plein d'une douce harmonie.

. 21. Le peuple a offert fa priere au Seigneur

très-baut , jufqu'à ce qu'il lui ait rendu tout le

culte qui lui eft dû , & qu'ili ayent achevé leurs

fonctions.

V. 22. Alors le Grand- Prêtre defcendant de l'aú-

tel a élevé ses mains fur toute l'affemblée des enfans

Aaa
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d'Ifrael, pour rendre gloire à Dien parfes lèvres ;

&pourfe glorifier enfonnom.

. 23. Il a renouvellé encorefa priere , pourté-

moigner la fouveraine puiffance de Dien.

Le peuple eft emporté par l'exemple des Paſteurs

& il apprend à fe profterner devant Dieu avec une

profonde foumiffion , lorsqu'il voit le reſpect hum-

ble & fincere avec lequel ils rendent à Dieu le

cuire fouverain qui lui eft dû , & qu'ils témoignent

par toute la conduite de leur vie , qu'ils font felon

faint Paul , de vrais miniftres de JESUS-CHRIST ,

& des difpenfateurs fidelles de fes myfteres. Cette

parfaite union des miniftres de l'Eglife avec fes

Pontifes , & detout le peuple avec les Pafteurs ,

forme une harmonie non feulement de voix mais

d'actions , qui eſt tout enſemble la gloire & la joie

de la maifon de Dieu. C'eftpourquoi faint Ignace

Martyr écrivant à une Eglife dont il loue la par-

faite union de l'Evêque & de fon Clergé avec tout

le peuple, dit, Qu'ils étoient tous enſemble comme

les cordes qui font attachées fur une harpe chacune

à leur rang , qui par leurs fons differens forment

une harmonie très- douce qui eft entendue de Dieu

& des Anges.

V. 24. Maintenant donc priez le Dieu de toutes

les creatures , qui afait degrandes chofes dans toute

la terre; qui nous fait vivre de jour en jour depuis

que nousfommesfortis du ventre de notre mère, &

qui nous a traités felon fa mifericorde ;

4. 25. qu'il nous donne la joie du cœur, & que

pendant nos jours & pour jamais il faſſe fleurir la

paix dans Ifrael;

4. 26. qu'il donne à Ifrael une ferme foi que la
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mifericorde de Dieu eft fur nous , afin qu'il les dé-

Livre pendant leur vie.

Nous apprenons de la priere du Sage à regler la

nôtre , & à reconnoître que depuis que nous fom-

mes fortis du fein de notre mere , c'eſt Dieu qui

nous afait vivre dejour en jour , d'heure enheure

& de moment en moment , étant certain , felon

faint Paul , que nous ne pouvons pas avoir une

bonne penſée qui vienne de nous ; & qu'en cela il

nous a traités felon fa mifericorde , puifque rien

n'eft à nous que le peché ; rien ne nous eft dû que

le fupplice. Il veut que nous ayons une fermefoi

que la mifericorde de Dieu eft avec nous , parceque

ce n'eft pas affez de croire que nous ne pouvons

rien que par fa mifericorde , fi nous ne travaillons

en même-temps à l'obtenir de lui avec une ferme

foi , que nous l'obtiendrons fi nous perfeverons à

la lui dmander & àla chercher , felon l'affûrance

que JESUS-CHRIST même nous en donne dans

l'Evangile.

V. 27. Mon ame bait deux peuples ; & le troi-

fiéme que je hai n'est pas un peuple :

v. 28. ceux qui demeurent fur le mont Seir , &

Les Philiftins & le peuple infenfe qui habite dans

Sichem.

Il ſemble affez étrange que le Sage après de fi

excellentes inftructions , ajoûte qu'il bait trois fox-

tes depeuples. Mais faint Paul ne fépare point ces

deux choles , d'avoir une grande horreur du mal,

& de s'attacher fortemenr au bien. Car cette hai-

ne dont parle le Sage eft une haine parfaite , qui

aime les ames , & qui ne hait dans elles que ce

qui leur attire la haine de Dieu. Les habitans di

Aaa ij
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mont Seir, qui font les defcendans d'Efau , peu

vent marquer en un fens fpirituel felon quelques-

uns , les juifs qui honorent comme nous les Pa-

triarches du Teftament ; mais qui font ennemis

declarés de JESUS-CHRIST & de l'Evangile.

Les Philiftins qui étoient Gentils , peuvent mar-

quer tous les payens & les idolâtres ; & les Si-

chimites ou les Samaritains qui difputoient fans

ceffe contre les Juifs , & qui prétendoient que le

vrai culte de Dieu & le vrai temple étoit chez eux,

& non dans Jerufalem , peuvent maquer les here-

tiques qui combattent fans ceffe contre l'Eglife Ca-

tholique , quoique chacune de ces fectes ayant un

homme particulier qui l'a inventée comme il lui a

plû , & devant lequel elle n'étoit point , il eſt aiſé

de voir que toutes ces aff mblées tumultuaires

d'hommes unis enſemble par des fentimens d'er-

reur , ne font point cette Eglife Catholique dont

parle faint Auguftin , qui enferme tous les temps

& tous les lieux , & qui de Pontife en Pontife &

de ficcle en fiecle eft defcendue par une fucceffion

continuelle de Papes , d'Evêques & de Conciles

depuis JESUS-CHRIST & les Apôtres juſques

ànous.

*. 29. Fefus fils de Sirach de Jerufalem a écrit

dans celivre des inftructions defageffè & deſcience ,

ily arépandu lafageffe defon cœur.

il

. 30. Heureux celui qui fe nourrit de ces bon-

nes paroles , & qui les renferme dans fon cœur ,

fera toujoursfage.

. 31. Car s'ilfait ce qui eft écrit ici , il fera ca-

pable de toutes chofes , parceque la lumiere de Dien

conduirafes pas.
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Fefus fils de Sirach , vrai Ifraelite , a écrit ce li-

vre divin, & ily a répandu la fageffe defon cœur.

Heureux celui qui n'écoute pas feulement ces in-

ftructions faintes , mais qui s'en nourrit comme

d'une parole qui donne la vie , & qui n'en remplit

pas feulement fon efprit & fa memoire , mais

la renferme dans fon cœur. Il fera toûjours fage à

l'égard de Dieu comme à l'égard des hommes ,

dans l'adverfité comme dans la profperité ; dans

les plus petites chofes comme dans les plus gran-

des. Car ilfait ce qui eft écrit ici , il pourra tout,

comme dit faint Paul , en celui qui le foûtiendra ,

parceque la lumiere deDieu, qui eft plus interieure

qu'exterieure, conduira fes pas , & formera tous

les mouvemens des fon cœur , en l'appliquant à

tout bien, & lui faifant faire tout ce qu'il lui or

donnera, comme dit faint Paul.

Aaa i
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CHAPITRE LI.

Riere de Jefus 1.

fils de Sirach.

Je vous ren-

drai des a-

tions de graces , ô Sci-

gneur mon Roi, & je vous

louerai , vous qui êtes mon

Dieu

RatioFefu

filii Si-

rach:Con

fitebor ti-

bi , Domine Rex, &

collaudabo te Deumfal

vatoremmeum.

2. Confitebornomini

tuo : quoniam adjutor

protector factus es

mon Sauveur.

2. Je rendrai gloire à

votre nom , parceque c'eft

vous qui m'avez affifté &&

qui m'avez protegé.

3.Vous avez délivrémon

corps de la perdition , des

pieges de lalangue injufte ,

& des lévres des ouvriers

de menfonge, & vous avez

été mon défenfeur contre

ceux qui m'accufoient.

4. Vous m'avez délivré

felon la multitude de vos

mifericordes , des lions ru-

giffans qui étoient prêts

me devorer ;

à

5. des mains de ceux qui

cherchoient à m'êter la

mihi

3. & liberafti corpus

meum à perditione , à

lag eo lingua inique ,

à labiis operantium

mendacium , & in con-

fpectu aftantiumfactus

es mihi adjutor.

4. Etliberafti meſe-

cundum multitudinem

mifericordiæ nominis tui

à rugientibus , prapa-

ratis adefcam;

5. de manibus que-

rentium animammeam
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& de portis tribulatio- vie , & des afflictions dif

num que circumdede- ferentes qui m'affligeoient

runt me ;

6. àpreffuraflamma

quecircumdeditme,&

inmedio ignis nonfum

aftuatus s

7. de altitudine ven

tris inferi , & àlingua

coinquinata , &àver-

bo mendacii , à Rege

iniquo , & à lingua

injufta.

8. Laudabit ufque ad

mortem animamea Do-

minum

9.& vita mea ap-

propinquans erat in in-

ferno deorfum.

10. Circumdederunt

me undique,& nonerat

qui adjuvaret. Refpi-

ciens eram al adjuto-

rium hominum, & non

erat.

11. Memoratusfum

mifericordia tua,Domi-

ne, operationis tua ,

que àfaculo funt:

12. quoniam eruis

de toutes parts.

6. Vous m'avez délivré

de la violence de laflamme

dont j'étois environné , &

je n'ai point fenti la cha-

leur au milieu dufeu ;

paro-

7. de la profondeur des

entrailles de l'enfer , des

lévres fouillées , des

les de menfonge , d'un Roi

injufte, & des langues mé-

difantes.

8. Mon ame louera le

Seigneur juſqu'à la mort,

9. parcequ'elle étoit prê

te de tomber au plus pro-

fond de l'enfer.

10. Ils m'avoient envi-

ronné de tous côtés , & il

n'y avoitperfonnepourme

fecourir. J'attendois des

hommes quelque fecours ,

& il ne m'en venoit point.

11. Alors je mefuis fou

venu, Seigneur , de votre

mifericorde , & des œu→

vres que vous avez faites

dès le commencement du

monde :

12. parceque vous tirez

fuftinentes te, Domine , du peril , ô Seigneur , ceux

Aaa iiij
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qui vous attendent , & que & liberas eos de mani

vous les délivriez de la bus gentium.

puiffance des nations.

13. Vous m'avez élevé
13. Exaltafti fuper

une demeure fur la terre , terram babitationem

& je vous ai prié de me meam , & pro morte

délivrer d'un torrent de

mort.

14. J'ai invoqué le Sei-

gneur pere de mon Sei-

gneur , afin qu'il ne m'a-

bandonne point fans affi-

ftance au jour demon af-

Aliction , & pendant le re-

gne des fuperbes.

15. Je louerai fans ceffe

votre nom , & je le glori-

fierai dans mes actions-de-

graces, parceque vous avez

exaucé ma priere.

16. Quevous m'avez dé-

livré de la perdition , &

que vous m'avez tiré du

peril dans un temps d'in-

juftice & de violence.

17. C'eftpourquoi je

vous rendrai graces , je

chanterai vos louanges , &

je benirai le nom du Sei-

gneur.

defluente deprecatus

fum.

14. Invocavi Do-

minum patrem Domini

mei, ut non derelinquat

me in die tribulationis

mea, & in temporefu-

perborum fine adjuto-

rio..

15. Laudabo nomen

tuum affiduè , & col-

laudabo illud in confef

fiont , & exaudita eft

oratio mea.

16. Et liberafti me

de perditione , & eri-

puiftime de tempore ini-

quo.

17. Proptereà confi

tebor , & laudem di-

cam tibi , & benedi-

cam nomini Domini.

18. Cùm adhucju-18. Lorsque j'étois en-

corejeune, avant que de nior effem , priuſquàm

13. autr. parceque je vous ai prié afin que vous déte uzņą

la mort de moi.
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berrarem , quafivifa- m'écarter bien loin , j'ai

pientiam palain in ora- recherché la fageffe dans

ma priere avec grande in-

ftance .

tione mea.

19. Ante templum

poftulabampro illa, &

ufque in noviffimis in-

quiram eam. Et efflo-

ruit tanquam pracex

uva.

20. latatum eft cor

meum in ea. Ambula-

vit pes meus iter re-

Etum , àjuventute mea

inveftigabam eam.

21. Inclinavi mo-

19. Je l'ai demandée

Dieu dans le temple , &

je la rechercherai jufqu'à

la fin dema vie ; elle a fleu-

ri dans moi comme un rai-

fin mûr avant le temps ,

20. & mon cœur atrou-

vé fa joye en elle. Mes

pieds ont marché dans un

chemin droit , & j'ai tâ

ché de la découvrir dès

ma jeuneffe.***

21. J'ai prêté humble-

dicè aurem meam, & mentl'oreillependant quel

excepiillam.

22. Multam inveni

in meipfo fapientiam ,

& multum profeci in

ea.

23. Danti mihifa-

pientiam , dabo glo-

riam.

24. Confiliatus fum

enim ut f cerem illam :

zelatusfum bonum , &

non confundar,

25. Colluctata eft

anima mea in illa, &

que temps , & elle m'a été

donnée.

22. J'ai trouvé une gran-

de fagefle en moi-même

& j'y ai faitun grand pro-

grès.

23. Je donnerai gloire

à celui qui me donne la fa-

geffe.

le

24. Car je me fuis refolu

à faire ce qu'elle me pref-

crit. J'ai été zelé pour

bien , & je ne tomberai

point dans la confufion.

25. Mon ame a lutté

long-temps pour atteindre
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á la fageffe , & je m'y fuis infaciendo cam confir

confirmé en faifant ce qu'- matus fum.

elle m'ordonne.

26. J'ai élevé mes mains

en haut , & j'ai déploré l'é-

garement demon efprit.

27. J'ai conduit mon

ame droit à elle , & je l'ai

trouvée dans la connoif-

fance de moi-même.

28. J'ai dès le commen-

cement poffedé mon cœur

avec elle ; c'eftpourquoi

je ne ferai point abandon-

né.

29. Mes entrailles ont

été émûes en la cher-

chant ; & c'eft pour cela

que je poffederai un fi

grandbien.

30. Le Seigneur m'a

donné pour récompenfe

une langue qui me fervira

à le louer.

31. Approchez-vous de

moi , vous qui n'êtes pas

favans , & affemblez-vous

dans la maifon de regle-

ment & de difcipline.

32. Pourquoi tardez-

vous encore ? Et que di-

tes-vous à ceci ? Vos ames

font preffées d'une extrê-

mefoif.

26. Manus meas ex-

tendi in altum , & in-

fipientiam ejus luxi.

27, Animan meam

direxi ad illam , & in

agnitione inveni cam.

28. Pofidicum ipfa

cor ab initio : propter

hoc non derelinquar.

29. Venter meus

conturbatus eft quaren-

do illam : proptereà bo-

nampoffidebo poſſeſſio-

nem.

30. Dedit mihi Do-

minus linguam merce-

dem meam : & in ipfa

laudabo eum.

31. Appropiate ad

me , indocti , & congre

gate vos in domum dif-

ciplina.

32. Quid adbuc re-

tardatis? & quid di-

citis in his ? anima ve-

ftrafitiunt vehementer.
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33, Aperui os meum,

&locutusfum:Compa-

rate vobis fine argento ,

34. & collum veftrum

fubjicitejugo, &fufci-

piatanima veftra difci-

plinam: in proximo eft

enim invenire eam,

35. Videte oculis ve-

ftris , quia modicum la-

boravi, & inveni mihi

multam requiem.

36. Affumite difci

plinam in multa nume-

ro argenti , & copio-

fum aurum poffidete in

ea.

37. Letetur anima .

veftra in mifericordia

ejus , & non confunde-

mini inlaude ipfius,

38. Operamini opus

veftrum ante tempus ,

dabit vobis merce-

33. J'ai ouvert ma bou-

che & j'ai parlé ; Achetez

la fageffe fans argent,

34. Soumettez votre col

au joug. Que votre ame

fe rende fufceptible de l'in-

ftruction : car elle eſt pro-

che,& il eft aifé de la trou

ver.

35. Voyez de vos yeux,

qu'avec un peu de travail

je me fuis acquis un grand

repos.

36. Recevez l'inſtruction

comme une grande quan-

tité d'argent , & vous pof-

federez en elle une grande

abondance d'or.

37. Que votre ame trou-

ve fa joie dans la miferi-

corde du Seigneur , & pu-

bliant fes-louanges vous ne

ferez point confondus.

38. Faites votre œuvre

avant que le temps
ſe paf-

fe , & il vous en donnera

demveftram intempore la récompenfe lorfque le

fua.
temps en fera venu,
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ALS

EXPLICATION

DU CHAPITRE LI.

.1. Priere de Jefus fils de Sirach. Je vous ren-

drai des actions-de-graces , ô Seigneur mon Roi , &

je vous louerai , vous qui êtes mon Dieu & mon Sau-

veur.

.2. Je rendrai gloire à votre nom , parceque c'est

vous qui m'avez affifté & quim'avez protegé.

. 3. Vous avezdé 'ivré mon corps de la perdition,

des pieges dela langue injufte , & des lèvres des ou

vriers de menfenge; & vous avez été mon défenſeur

contre ceux qui m'accufoient.

. 4. Vous m'avez délivré felon la multitude de

vos mifericordes , des lions rugiffans qui étoient prêts

à me devorer;

.5. des mains de ceux qui cherchoient à m'ôter la

vie , & des afflictions differentes qui m'affiegeoient de

toutes parts.

7.6. Vous m'avez délivré de la violence de la

flamme dont j'étois environné , & je n'ai point fenti

achaleur au milieu dufeu ;
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.7.de la profondeur des entrailles de l'enfer , des

Lèvresfouillées , des paroles de menfonge , d'un Roi in-

jufte & des langues médifantes.

*. 8.Moname loucra le Seigneurjufqu'à la mort,

.9. parcequ'elle étoit prête de tomber auplus pro-

fond de l'enfer.

. 10. Ils m'avoient environné de tous côtés , &

il n'y avoit perfonne pour mefecourir. F'attendois des

hommes quelquefecours, & il ne m'en venoit point.

. 11. Alorsjemefuisfouvenu , Seigneur , de vo-

tre mifericorde, des œuvres que vous avez faites

dès le commencement du monde :

4. 12. parceque vous tirez du peril , ô Seigneur ,

ceux qui vous attendent , & que vous les délivrez de

la puiffance des nations.

. 13. Vousm'avez élevé une demeurefur la terre,

&je vous ai prié de me délivrer d'un torrent de mort.

L

E Sage plein de Dieu & éclairé par fa

lumiere , confidere peu les maux qui pa-

roiffent les plus effroyables lorfqu'ils fi-

niffent avec cette vie qui cft ficourte , &

qu'ils nous aident à en acquerir une qui eft meil-

leure. Mais il nous trace une idée terrible des maux

de l'ame , lorſqu'en dilant, Que Dieu l'a délivré des

pieges de la langue injufte , des lèvres fouillées , &

des paroles de menfonge , il ajoûte , Qu'il l'a tiré de

la profondeur des entrailles de l'enfer , & quefoname

le louera jusqu'à la mort , parcequ'elle étoit prête de

tomberau plus profond de l'abyfme. C'eft de ces gra-

ces qu'on peut dire que l'efprit eft trop petit pour

les comprendre, & la vie trop courte pour les

reconnoître. Ce fera proprement dans le ciel que

l'ame rendra à Dieu pour les bienfaits de dignes
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actions-de-graces , en honorant d'une éternelle

reconnoiffance des faveurs qui auront été faites à

une perfonne fi indigne , & qui lui auront procuré

une éternité de gloire. C'eftpourquoi nous voyons

dans cette priere , que le Sage multiplie en tant de

manieres , fes actions- de-graces & les témoigna

ges de fa gratitude , en reprefentant ou la gran-

deur du peril qui l'environnoit , ou l'abandonne-

ment de tout fecours de la part des hommes où il

fe voyoit reduit, parceque les Saints, comme Dieu,

ne haïffent rien tant que l'ingratitude , & qu'ils

s'efforcent autant qu'il eft en leur pouvoir , de lui

rendre fur la terre ce devoir de leur reconnoif-

fance , dont ils ne s'acquitteront parfaitement que

dans le ciel.

. 14. F'ai invoqué le Seigneur pere de mon Sei-

gneur, afin qu'il ne m'abandonne pointfans aſſiſtance

aujour demon affliction , & pendant le regne desfu-

perbes.

.15 . Je loueraifans ceſſe votre nom , &je leglo-

rifierai dans mes actions , parceque vous avez exaucé

ma priere.

o

. 16. Que vous m'avez délivré de laperdition ,

que vous m'avez tiré du peril dans un temps d'in-

justice & de violence.

. 17. C'eftpourquoi je vous rendrai graces , je

chanterai vos louanges , &je benirai le nom du Sei-

gneur.

Les juftes fouffrent ici en patience le regne des

fuperbes , enattendant , felon la promeffe de Dieu ,

le regne des humbles. Ils confervent la paix &

l'humilité du cœur dans les temps d'injustice & de

violence , en mettant toute leur efperance en ce

grandjour auquel Dieu fe fera juſtice à lui-même ,
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& à tous ceux qu'on aura traité injuftement , &

où il n'y aura plus de violences heureuſes que cel-

les que l'on fe fera faites à foi-même pour ravir

le ciel.

que
dev. 18. Lorfque j'étois encore jeune , avant

m'écarter bien loin , j'ai recherché lafageffedans ma

priere avecgrande inftance.

*. 19. Je l'ai demandée à Dieu dans le temple ,

& je la rechercherai jufqu'à la fin de ma vie ; elle

a fleuri dans moi comme un raisin mûr avant le

temps ,

4. 20. &mon cœur a trouvé fajoie en elle. Mes

pieds ont marché dans un chemin droit , &j'ai tâché

de la découvrir dès majeuneffe.

. 21. F'ai prêté humblement l'oreille pendans

quelque temps , & elle m'a été donnée.

La fag ffene fe donne qu'après des prieres faites

avec grandeinftance , & elle ne feconferve que par

un accroiffement de pieté qui fe répand dans toutes

les actions de la vie. Car il eft indigne de la majeſté

de Dieu , de fe laiffer trouver à celui qui ne le cher-

che pas de toute l'étendue defon cœur.

.22.Fai trouvé une grandefageffe en moi-même,

j'y aifait ungrandprogrès.

.23. Je donnerai gloire à celui qui me donne la

fageffe.

. 24. Carje me fuis refolu à faire ce qu'elle me

preferit. Fai été zelépour le bien , & je ne tomberai

point dans la confufion.

Lorfque le Saint Efprit poffede veritablement

une ame, elle peut parler d'elle comme d'une au-

tre : car elle voit très-clairement que rien n'eft à

elle que le mal ; & que s'il y a quelque chofe de

bon dans elle , il eftà Dieu feul.
>
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.25. Moname a lutté long-temps pour attein

dre à la fageffe,&je m'y fuis confirmé en faiſant

ce.qu'elle oraonne.

Comment trouveroit-on la fageffe en la cher-

chant indifferemment , puiſqu'un fi grand Saint

dit qu'il ne l'a trouvé qu'après avoir lutte long-

tempspour atteindre à elle ? Il ajoûte : Qu'ils'y eft'

confirmé en faisant ce qu'elle ordonne. Car il n'ap-

partient qu'à Dieu de montrer fa voye à ceux

qui le cherchent. Il eft le guide de ceux qui

l'implorent , & c'eft par lui feul qu'on arrive à

lui.

. 26. Fai élevé mes mains en haut , & j'ai dé-

ploré l'egarement de mon efprit.

V. 27. J'ai conduït mon ame droit à elle , & je

l'ai trouvée dans la connoiffance de moi-même.

V. 28. F'ai dès le commencement poffedé mon

cœur avec elles c'estpourquoi je neferai point aban-

donné.

Le Sage après avoir élevé fes mains vers Dieu , a

reconnu l'égarement de fon efprit par la lumiere qu'il

a reçûe de lui , & l'a déploré par le fentiment

humble , & par le mépris qu'ilmépris qu'il a conçû de lui-

même. Il a conduit fon ame droit à Dieu , & illa

trouvé dans la conno fince qu'il a reçûe de fon in-

dignité & de fa foibleffe. Car toute la pieté ,

comme die faint Auguftin , confifte dans ces deux

choſes ; à nous connoître nous--mêmes pournous

hair ,, pour nous détefter , & pour détruire tout ce

que nous fommes de nous - mêmes autant qu'il eſt

en notre pouvoir; & à connoître Dieu pour l'ai-

mer, pour le fuivre , pour nous attacher à lui , &

pour trouver en lui notre joie , notre force , &

notre repos.

. 29.



EXPLICATION DU CHAP. LÏ.
753

V. 29. Mes entrailles ont été émûes enla cherchant

& c'eft pourcela queje poffederai un fi grand bien.

Mes entrailles ont été émies enla cherchant, parcea

queje ne l'ai point cherché avecune froideur lente,

mais avec une affection qui a penetré mes entrailles

& moncœur; & c'est pour cela queje poffederai un

fi grand bien ; Parcequ'on n'adore& qu'on ne pof-

fede Dieuqu'en l'aimant & en étant très- perfuadé

qu'il eft lui feul notre fouverain bien , & quenous

ne pourrions être qu'infiniment malheureux , en

poffedant fans lui tous les autres biens.

4.30. Le Seigneurm'a donnépour récompenfe une

langue quimefervira à le louer.

La langue bien reglée eft la récompenſe de la vertui

puifquela langue felon l'Evangile, parle de la pleni-

tude du cœur, il faut que le cœur foit plein avant

qu'elle parle , afin que le feu de l'amour qui a paffé

du cœur fur la langue en celui qui parle , paffe en-

fuite en ceux qui écoutent de l'oreille dans le cœur.

V. 31. Approchez-vous de moi , vous qui n'êtes

pasfavans , & aſſemblez- vous dans la maiſon de re-

glement & de difcipline.

V. 32. Pourquoi tardez- vous encore ? Et que dites-

vousàceci ? vos ames font preßées d'une extrême foif.

La maifon de la difcipline , dit ſaint Auguſtin , eft

l'Eglife , où les homines apprennent à connoître

leurs égaremens , à n'être plus efclaves de leurs

paffions , & à devenir les difciples de Dieu , & les

imitateurs de JESUS-CHRIST.

. 33.Fai ouvert ma bouche &jaiparlé : Ache

tez la fageffefans argent.

La fageffe fe donne gratuitement , mais à celui

qui fe donne à elle. Elle ne demande point votre

argent maisvotre cœur,nonpourfon avantage mais

pour le vôtre.
Bbb
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4. 34. Soumettezvotre colaujong. Que votre amè

fe rendefufceptible de l'inftruction : car elle estproche

& il eft aifé de la trouver.

4. 35. Voyez de vos yeux qu'avec unpeu de tra-

vail je mefuis acquis un grand repos.

4.36. Recevez l'inftruction commeunegrandequan

tité d'argent ; & vous poffederez en elle une grande

abandance d'or.

. 37. Que votre ame trouve fa joie dans la mi-

fericordedu Seigneur, & publiant fes louanges vous

ne ferez point confondu.

. 38. Faites votre œuvre avant que le temps fe

paffe , & il vous en donnera la récompenfe lorſque

le temps enfera venu.

Soumettez votre col au joug , parcequ'il vous eft

impoffible de ne porter pas ou le joug de Dieu, ou

celui du monde. Brifez ce dernier qui vous rend

efclaves d'un maître fi déteftable , & foumettez-

vous avec joie au joug de Dieu qui eft doux , &

qui vous rend libres de la liberté des Anges. Car la

fageffe eftproche de ceux qui s'approchent d'elle, il

eſt aifé de la trouver quandon la cherche. Ne crai-

gnez point de prendre pour elle un peu de travail ,

puifqu'il fera fuivi d'un fi grand repos. Recevez fes

inftructions comme une chofe précieufe , & vousy trou

verezdegrands trefors. Quefa mifericordefoit votre

joie, quefes louanges foient vos délices , & quoiqu'il

vousarrive vous ferez toûjours en paix. Faites votre

œuvre , qui eft l'oeuvre de Dieu & de votre falut

dans le tempsde cette vie qui eft fi courte ,& quieft

irreparable quand il eft paßé , & lorfque le temps

en fera venu , vous en recevrez une recompenfe

qui vous rendra heureux & éternel comme Dieu

inême.

>

FIN.
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Crainte de Dieu ; malheur fi l'on n'y eft

toûjours attentif, 4 ; 6. Sujets de crainte

continuelle , ibid. Ceux qui l'ont croî-

tront en lumiere , 508. La préferer à

toutes chofes ,

Crainte filiale , crainte d'amour ,

626

222

L'hommefage eft toûjours dans la crain-

279

246

te ,

CREATURES. On n'y voir que l'extremité

des rayons de la fagefle de Dieu , 13 .

En prendre de nouveaux sujets d adorer

toûjours le Createur ,

Creatures oppofées les unes aux autres for-

mentpar cette diverfité comme une a-

greable concert , 65.1

CREDULITE' . Ne pas tomber dans ce de-

faut , 291

CULTE fouverain que l'on doit à Dieu En

quoi il confifte , 5:49

CURIOSITE'. Combien elle eft dangereufe :

l'Efprit de Dieu la défend , 43

Curiofité de favoir des verités nouvelles .

fans en profiter , 335

CYPRE'S Comment ils reprefentent les

ames faintes ,

D

391-

DATHAN , Coté & Abiron. Leur revolte ,

639

7

321

15

647

20

DEFIANCE mauvaiſe ,

Défiance raisonnable ,

DEGUISEMENS à craindre ,

DEHORS. Parle dehors on juge du dedans,

parceque c'eft le dedans qui rend le de-

hors tel qu'il eft ,

DELUGE ,

300

238

DEMON. Tyran des hommes , 561. Il a

voulufe faire adorer au-lieu de Dieu ,

་ 6

Démons. Efprits creés pour lavengeance.

Quelle fera leur fureur à la fin du mon-

de , quand le jour de la colere de Dieu.
fera venu , 612

Démon . Envie contre lesames faintes , 470

DESIR de favoir, avidité des connoiffances.

contraire à la vertu , 43

Defirs du cœur. Dieu d'ordinaire les exau

ce dans les bons & dans les méchans

508

DESORDRES. Pour les éviter il faut en

craindre les moindres apparences , 128

Defordres autorisés par la coûtume. On

s'expofe en s'y oppofant , 5.39

DESSEINs de Dieu. Ils nous font incom-

prehenfibles , 614

Dieu. Combien il eft incomprehenfible ,

12. L'efprit de l'homme ne doit point,

fonder fa grandeur , 43. Comment on

adore fa juftice fur les pecheurs , 114

On ne le loue , & ou ne le poffède qu'en

l'aimint, 753

Dieu rend riche tout-d'un-coup celui qui

étoit dans la grande pauvreté , 168. No

rejetter pointfur Dieu nos fautes : ni le

manquement de fes graces , 216 Sa dou-

ceur à l'égard des méchans , 271. Il eſt

toûjours équitable dans la conduite fur

les bons & fur les méchans , 227. Com-

bien il eft redoutable , 229. Sa gran-

deur , 27 610 Son fouverain empire

fur les bons & fur les méchens , 338.

De quelle maniere il punit le pecheur ,

108. Tout vientde lui , & même ce que
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4

nous lui donnons , 551. Il eft le prote-

Ateur des veuves & des orphelins , ibid.

Sa bonté. Combien elle fe mul iplie ,

$90. Admiration de fa grandeur , 650 .

Sa grandeur au-deflus de toutes nos ex-

preffions & de nos penfees. On peut fe

Jaffer en p rlant de Dieu , parceque les

par les manquent , mais on ne fe laffe

point de l'aimer , 664

DILIGENCE Promptitude dans tout ce

qu'onfait ,

DIRECTEUR. En faire un choix bien fa-

ge ,

493

59

117

Directeurs. Ne pas fe foumettre aifément à

des conducteurs audacieux ,

DISCERNEMENT. Le grand effet de la vertu

eft de bien diferner ce que Dieu veut

de nous à toute heure , 58

DISCRETION. C'est l'ame de toutes les

vertus , 315

585

496

Discretion en donnant confeil ,

Difcetion en toutes chofes ,

DISPUTES Mauvais effets qu'elles produi-

451

340

606

fent ,

DIVINATIONS
, augures. Les rejetter , 536

DIVISION
que l'on feme entre les perfon-

nes les plus unies ,

DOCTEURS
de l'Eglife. Se rendre leurs dif-

ciples ,

DOMESTIQUES
. Les occuper le plus qu'il

fe peut. Craindre
qu'il ne s'accoûtu-

ment à l'oifiveté
, 57. Avec quelle

tendreffe
on les doit aimer. Les regar-

der comme étant égaux à nous . Ne point

les regarder
avec rudefle & avec mena-

528ces ,

275DONNER aux amis avec douceur ,

DON de Dieu , ferme dans les juftes.

Dons de Dieu qui nous deviennent inuti-

les , parceque nous nous en fervons con-

tre fon ordre , 312

Dons des infenfés. Ne les point recevoir ,

314

Dons des avares , odieux , 315

DOUCEUR. Elle nous fait aimer des hom-

mes, 20.153

Douceur dans l'action . Regles de cette dou-

ceur , 41. Il n'y a que la douceur qui ga-

gne les cœurs , 42

Douceur dans les paroles , 76

Douceur. Elle devient quelquefois lâ-

୨୦
cheté ,

Douceur
de Dieu. On ne la goûte qu'enfe

dégoûtant
de foi -même , 393

Douceur , Fauffe douceur des fens , 29;

DOULEUR. Dieu ne demande pas qu'on y

foit infenfible; mais qu'on la fouffre fans

murmure , 28

66

508

DUPLICITE ' du cœur & de la langue ,

Duplité du cœur en s'inftruifant de la

verité ,

E

ECLAIRCISSEMENS . S'éclaircir avec fes amis

de ce qu'on nous a dit d'eux , 295

ECRITURE . A quoi elle fe reduit toute, 28
Ecriture. Combien on doit s'en occuper ,

307

Ecriture fainte , appellée mufique , 671 .

comparée à une poësie ,
ibid.

EDUCATION , 475. Combien les peres &

meres y doivent veiller , 99. Malheur des

peres qui manquent à ce devoir , 175

EGLISE. Ses larmes font retourner les pe-

cheus à Dieu , 102. Nous tenir unis à

elle , 262. Entrer dans fon miniftere fe-

lon fes regles , 312. C'eft la veritable

Terre-fainte , 195 Mépris qu'on fait de

ceux qui la pourroient défendre , 426

Eglife comparée à une veuve , $ 51 . Sa

formation à Jerufalem , 564. C'eft la

Maifon de difcipline ,

ELEVEMENT interieur ruine toute la ver.
tu ,

753

76

75ELIE . Son éloge ,

ENCHANTEURS , qui fe laiffent picquer par

les ferpens Expliqué , 186

ENFANS. Tâcher de les rendre imitateurs

defa pieté , 216 Veiller fur leur con-

duite,fans nearmoins trop de gêne, 474.

Tendreffe en les châtiant , 474

Enfans mal élevés , font la confufion de

leurs parens ,

Enfans de pecheurs ,

475

635

479

ENFER Efpece d'enfer que le démon for-

me dans les ames ,

ENNEMI qui ne fait que déguifer fa haine.

Nes'ypas fier ,
185.293

Ennemis. Ne point fe réjouir de leur mort.

N'en point avoir d'autres que ceux de

Dieu même ,

ENOCH. Son éloge.

ENTRETIEN de l'infenfé , comparé à un

Bbb iiij

309

673.726
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fardeau penible ,

Entretiens. Les fuir ,

ENVIE. Caïn ,

..

336 elles ,

339

147

EPREUVES Comment Dieu éprouve ceux

quifont à lui , 16

ERREUR. Ne fe hazarder pas d'en vouloir

détromper ceux qui font plus forts que

nous , 115

739

29

197

ESAU. Ses defcendans ,

ESCLAVES. Il n'y en a pas maintenant par-

mi leshommes , 527

ESPERANCE Elle doit être accompagnée

d'obeïffance à Dieu ,

L'ESPRIT de Dieu qui parledans l'Ecriture,

connoît parfaitement les cœurs,

Efprit faint. Ses differens effets dans les

ames , 394. Effufion de fes dons , 395 .

C'est une fournaiſe de feu , 659

ETATS. Revolution des Etats ,

vient la cauſe ,

ETOILES. Leur beauté , figure des Saints ,

600

d'où en

143

650

ETRANGER. Vivre comme voyageur & é-

tranger en ce monde , 216.240.246

ETERNITE' de Dieu ,

EVF. Sa creation , image de l'Eglife , 256

EXCUSER les autres , comme nous fouhai-

tons que l'on nous excufe nous mêmes ,

296

EXEMPLE. Aimermieux inftruire les autres

par exemple que par paroles , 67. Mau

vais exemple. Combien il eft conta-

gieux ,

EZECHIAS. Son éloge ,

EZECHIEL. Son éloge ,

F

88

717

725

FAM& foifde Dieu. Il n'y a que les pa-

reffeux qui ne font point affamés de
lui ,

393

FAVEURS
de Dieu

. Comment
les temperer

par la crainte
, 174

FAUTES
petites

, plus à craindre
en un fens

que les plus grandes
, 289

FEMME
Inftrument

du démon
, 414

Femme
vertueufe

, la chercher
& la de-

mander
, 413.625

Femmes
picules

, reglées
par la crainte

de

Dicu , 16

Femmes vertueufes. Maris vivre bien avec

elles , 98

127.128.290 647.648

Femmes qui tombent dans l'adultere , 375

Femmes coleres. Defcription que l'Ecri-

ture en fait , 412

Femmes riches. Ne point les rechercher en

mariage ,

Femmes qui font fans pudeur ,

Femmes jaloufes ,

413

414

422

414

Femmes vertueuſes. Defcription que l'E-

criture en fait ,

FERMETE . Elle eft le fruit de la patience ,

57. Elle n'eft que dans les perfonnes fa-

ges,

FESTINS . Veiller alors fur foi plus qu'en
d'autres temps ,

354

49.1

FIDELITE' dans les petites chofes, combien
elle eft neceffaire , 290.338

FILLES . Regles pour les conduire fage-

ment, da. Ce qu'il faut obferver pour

les marier chrétiennement ,

Filles fages , les préferer aux filles riches.

349

ibid.

Filles. Combien il faut veiller fur elles ,

423. 648. Combien elles doivent être

modeftes , ibid.

Filles libertines. Exactitude pour les gar-
der , ibid

Fin du monde. Se la repreſenter fouvent ,

242

FIRMAMENT. En admirer la beauté , 698

FLATTEURS . Combien ils font dangereux ,

315

442. Dieu les déteite , & ceux qui veu-

lent être flattés ,

FOIBLES. Les foûtenir contre ceux qui les

oppriment , témoigner er. cela de la fer-

meté , & n'en point craindre les mau-
vaifes fuites , 51

262

Foibles . Sageffepour les bien conduire, 100

Combien il faut veiller fur eux , 424. Ils

ne travaillent pas pour fe guerir , 493

FO BLESSE . Profondeur de foibleflè qui eft

dans l'homme , 57. Invoquer Dieu dans

laperfuafion de la foibleffe ,

FOLIE des hommes qui croient que Dieu ne

les voit pas, ou qu'il les oubliera , 241

FORNICATION . En rougir devant fon pere

& fa mere, 699

FOUDRES , tonnerres , nous avertiffent da

craindre Dieu & fon tonnerre éternel ,

661

Temmes, Retenue qu'il fautgarder avec For endormie , pareffe ,
342
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Joi, Elle rend courageux , & la défiance

Jâche , 30

Foi. Il n'arrive aucun mal à ceux qui l'ont,

519

FRAYEURS dont Dieu éprouve les ames ,

56

FRERES. Amitiés de freres , 495

FUREUR fainte Mouvement extraordinai-

re de l'Esprit de Dieu , 609

161GLOIRE. Elle eft dûe à Dieu feul ,

GRACE d'Adam après ſon peché , n'étoit

plus une grace de paix , mais de combat

& de force,

Grace ,

254

406

54

58

GRANDS. L'honneur qu'on leur rend, va à

Dieu même , qui a ſubordonné les cho-

fes ,

Grands. N'avoir point d'égard à la qualité

des perfonnes pour pecher ,

Grands. Il n'y a que Dieu qui les puiffe

retenir , 65. Nepoint difputer avec eux

pour de l'argent , i110.Jugemens terribles

de Dieu fur eux, 148. On les recherche ,

parcequ'on aime l'agrandiflement , 195 .

On devroit les fuir , parcequ'on devient

leur efclave , ibid. Peril de s'approcher

d'eux , 197. Quelquefois les Saints mê-

mes pour s'en être trop approchés , ont

abandonné la défenfe de la verité , 198 .

Dire peu de chofe en leur prefence , 506

Ils font plus déchirés des paffions que les

autres ,
622

Grands , riches du monde. Combien ils

font malheureux ,

GRANDEUR de Dieu ,

633

241

185

3. GREGOIRE de Nazianze , trompé par le

Philofophe Maxime ,

GUERRES. Lesrecevoir de la main de Dieu,

633

H

HARMONIE du monde , 651

116

HEBREUX fortis de l'Egypte . Conduite ter-

rible de Dieu fur eux , 238

HERETIQUES , 140. Tel a voulu les conver-

tir, qui s'eft perverti lui-même ,

HOMME. Sa mifere 264. Il ne laiffe pas

de conferver après le peché quelques

traits de la reflemblance de Dieu , 34

254Premier homme. Sa creation.

Hommes dans la main de Dieu , comme

l'argile dans la main du potier, 523

Hommes. Leur état funefte , 600

HONNEUR. Nous devons à Dieu auffi-bien

le facrifice de notre honneur , que celui

de notre vie , 58

HONTE bonne , honte mauvaiſe , 317.

Bien difcerner où l'on doit avoir de la

honte , 636

Mauvaiſe honte. Rencontres où il nefaut

point rougir ,

"

647

42

161

26

HUMBLES. Lieu n'eft honoré que par les

humbles ,

HUMILIATION. Dieu humilie long-temps

ceux qu'il a deffein d'élever ,

HUMILITE' dans la vûe de fes per hés ,

Toute la vertu chrétienne n'eft qu'bu-

milité , 42. Elle doit croître à propor

ibid.tion que la vertu croît ,

Humilité. Y éviter l'abbattement & lalan-

163gueur , 15. Sujet de s'humilier ,

L'humilité doit être reglée par la lumie

re de Dieu , 296. Ne pas s'humilier fol-

lement , ibid.

Humilité chrétienne. Rien n'eft plus éle-

vé , 196

Humilité malicieufe, Saint orgueil , 299

Humilité fauflè , 300

552Humilité. La principale des vertus ,

HYPOCRISIE du cœur plus que de l'ef-

prit ,
20

I

JALOUSIE. Quel mal c'eft. Malheur d'une

fille qui s'expofe à ce mal en ſe ma-

riant , 125

210IDOLATRIE de l'argent ,

JPROBOAM , fon ſchiſme , fon idolatrie ,

707

742JEREMIE. Ses perfecutions

JESUS- CHRIST . Fidelité à Jefus- Chrift, 357

Comment il eft avant tous les fiecles ,

389. Tous les trefors de la fageflè ren-

fermés dans lui. Comment il croît toû-

jours dans les ames , 196. C'est l'étoile

du matin , qui eft devenue un foleil. 11

eft defcendu aux enfers après la mort

297. 1 a fouffert pour nous donner

l'exemple de fouffrir ,

Jefus Sirach , autheur de ce livre

milité ,

,

398

Sonhu-

125 749
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JEUNES GENS. Ils doivent aimer à fe taire ,

principalement devant les perfonnes

âgées, 94.505

IGNORANCE. Fur ceux dont l'ignorance

eftprésomptueufe ,
112

IMAGE de Dieu Ne la point défigurer dans

nous , 13

639IMMODESTIE. Indécence ,

IMPIETE' des hommes qui s'aveuglent pour

ne point voir & ne pas craindre la gran-

deurde Dieu ,

IMPRECATIONS des pauvres. Dieu les é-

coute ,

242

54

IMPURETE' . Combien il eft difficile de re-

venir de ce vice , 373 Craindre les

moindres chofes qui y con luifent, ibid.

INCARNATION de Jefus Chrift. Malheur

des Chrétiens de pofleder avec tant

d'indifference ce qui avoit été tant de-

firé , 161

INCONSTANCE de l'homme dans cette vie ,

279

INDIGENCE Continuelle. La reconnoître ,

152

INSTRUCTION. La fouffrir dans les amis.

296.

316puiflans dumonde ,

INTERIEUR . Rentrer fouvent en foi mê-

507
me,

INVOCATION de Dieu. Quelle elle doir

etre ,

JOSEPH. Son éloge ,

JOSIAS Son éloge ,

Jofias fils de ofedech. Son éloge ,

Jofué. Son éloge ,

29

726

723

728

693

754

280

5224

JouG . Il faut porter ou celui de Dieu , ou

celui du monde ,

Jours mauvais. Ce que c'eft ,

Jours de fêtes ,

Jore en Dieu . On la goûte à proportion

que l'on eft purifié de l'amour des crea-
tures ,

17

224

410.479

Joie celefte , qui dégoûte de toutes les

joies du monde ,

Joie fainte ,

Joiedu cœur. Elle fubfifte avec la crainte

de Dieu, & les larmesfaintes, 478. Don-

ner à Dieu avec joie ,

JUGEMENS temeraires. Tout en eft plein ,
166

550

Jugement dernier. Y penſer ſouvent

242

Jugemens de Dieu. Ceux qui ruinent les

60 autres font ruinés eux - mêmes enfuite ,

330.332

INGRATITUDE . Manque de reconnoiflan-

ce des graces de Dieu ,

Ingratitude envers ceux qui ont répondu

455

119

88.143

354

pour nous ,

INjUSTES. Il eſt difficile de ne pas envier

leur puiffance ,

INJUSTICES Contre le prochain. Combien

Dieu les punit ,

INNOCENCE dans ceux que l'on éleve dans

l'Eglife , 407. Certaines cho es paroif

fent innocentes, & font criminelles, 440

INQUIETUDES à fair , 437

INSTABILITE' des pensées , point de prin-

cipes folides ,

INSENSE' . Pourquoi comparé à la roue

d'un chariot, 511 Beaucoup font infen-

fés devant Dieu , qui ne le font pas de-

vantles hommes, 118 Leur démangeai.

fon de parler , 294. Ils gâtent les meil-

leures choses qu'ils difent , 316. Ne fe

point mêler avec les infenfés , 352. Les

fuir pour fe trouver avec les fages , 439

INTEMPERANCE. Elle tue un grand nom-

bre de perfonnes , 508

INTEREST fecret. Il nous rend efclave des

JUGER. Se juger foi-même , & non les au-

tres ,

JUGES fages ,

166. 291

140

Juges qui veulent violer la juſtice , à quoi

comparés , 309

Juges. Fuir le menfonge en leur prefence

637. Les Juges qui ont gouverné le peu-

ple de Dieu. Leur éloge , 694

JUIFS Sentimens de crainte où nous de-

vons entrer en penfant à eux , 4. Leur

aveuglement , ibid.

Juifs . Dépofitaires des oracles de Dieu , 3

JUREMENS. Ne point jurer. Le jurement

conduit au parjure , 369

Jurement. Combien de fautes fe trouvent

dans le jurement ,

Juremens. Combien déteftables ,

JUSTE. Sujet qu'il a de trembler toû

jours ,

jultes. Ce font des nuées vivantes ,

370

440

17

280

C'eft aux uftes qu'il appa tient de louer

Dieu , 225 Dieu châtic ici leurs pechés ,

4.
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553

259. Leur humilité , 406. Dieu les laiffe

fouffrir en cette vie ,

JUSTICE. En quoi elle confifte , 17. Soûte-

nir la juftice jufqu'à la mort ,

Juftice de l'homme comparée à celle de
Dieu, n'eft qu'une injuftice , 264. Com-

bienon doit s'attacher à la juſtice , 438

L

59

LANGUE. Combien elle eſt à craindre, 209 .

292.358.

753

Langue. Pefer fes paroles , 340. 354. Ce

qui doit retenir la langue , 369. Pechés

de la langue, 371. 409. La langue excite

ou affoupit les querelles , 451. Tout dé-

penddu reglement ou du déreglement

de la langue, 578. La langue bien reglée

eft la récompenfe de la vertu ,

LARMES faintes ; fujets de pleurer ,

LASCHETE' . Crimes de ceux qui par lâche-

té abandonnent Dieu & fes interêts ,

426. Les lâches renoncent au royau-

me du ciel , •

LEGERETE , changement . Combien Dieu

le défend dans les moindres chofes , 99.

128

337

349

Legereté d'efprit , vuide du cœur. Quel-

les en font les marques , 339 Contre

ceux qui n'ont aucun principe dans le

cœur , 521

228

610

LIBERTE' du premier homme ,

Lis , figure des Saints :pourquoi ,

LIVRES faints Comment il les faut lire , 4

Livres Grands hommes de l'Eglife retenus

à faire des livres , 211

LOUANGE de Dieu . Elle n'eft pas bien

feante dans la bouche du pecheur , 225

Louanges. Ne fe fonder pas fur les louan-

ges , des autres , mais fur le témoignage

de fa confcience ,

Loide Dieu. La rechercher non pour la

reconnoître feulement , mais pour la

pratiquer ,

332

31

LUMIERE. Peu de lumiere avec la crainte

de Dieu, vaut mieux que toute la fageffe
du monde , 299

509Lumiere propre. Ne s'y point fier ,

Lumiere des Saints. Elle naît du fond de

664
leur cœur ,

Lumieres. N'en defirer qu'autant qu'il en

faut pour le conduire pas à pas dans la
vue de Dieu ,

43

577

Lumieres de Dieu ne font point attachées

aux dignités de l'Eglife ,

LUNE. Le fou eft femblable à la lune ;
comment cela fe doit entendre , 439

Lune. Defcription de fa beauté. Figure de

l'Eglife ,

M

659

MAGNANIMITE ' dans l'affliction , 3C

MAJESTE' de Dieu. Combien il eft re-

doutable , 242

MAINS. Ne paroître point devant Dieu les
mains vuides ,

5.49

MASON du Chrêtien. Son union avec
Dieu ,

177

354Maifon fur le fable ,.

Maiſons faintes . Leur folidité , 625

MAISTRES. N'être point comme des lions

à l'égard deleurs domeftiques , 59

Maîtres dans l'Eglife. Etre difciples aupa-

ravant ,
161.47

190

MALADES. Charité qu'on leur doit , 194.

C'eft dans la maladie qu'on doit faire

voir le progrès qu'on a fait dans la ver-

tu , 277. Regles pour les malades. Sen-

timens qu'ils doivent avoir ,

MALADIE la plus incurable eft celle qui fe

prend pour la fanté , 76
Maladies. Elles viennent du peché , 590

Ce que l'on doit faire alots. Ne s'ypoint
abbattre ,

591

Maladies de l'ame. Celles du corps en fone

lafigure. Ce qu'on y doit faire, 592

MALEDICTION . Ne rendre pas malediction

pour malediction ,

MARCHANDS. Combien ils font fujets à

tromper ,

340

426

MARIAGE. Qui font les mariages heu-
reux ,

409

Mariage. Sage choix qu'on doit faire , 565

Mariages. Defunion. Femmes pénibles à
fouffrir ,

Mariages heureux ,

411

42E

MARIS & femmes. Regles pour vivre dans

une bonne intelligence , 126. Leur ami-

tié , 405

MARTYRS. Leur foi , leur fermeté , com-

parés avec Adam

MAux. Les regarder dans leurs qualités ,

leurs circonftances & leur durée , 27. Au-

lieu de nous affoiblir , ils doivent nous

> 255
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confoler , 56. Il faut alors faire voir fa

veru , 277. C'eft Dieu qui les envoie ,

613. Ils font un commencement d'enfer

pour les méchans , 623

Maux de l'ame fans comparaifon plus à

craindre que tous les maux du corps ,

749

MAXIMES corrompues , combien dange-

reufes , 88

MECHANS. Ils veulent qu'on approuve

tout ce qu'ils font , 130. Ce qui leur ac-

croît leurs tenebres , 225. Pentées ex-

travagantes qu'ils ont de Dieu , 241. Ils

font comparés à l'étoupe 333 Ils veu-

lent être trompés & ils le font , 508 .

Leur menterie eft en abomination , 635

MEDECINS. Ceft à Dieu qu'on doit rap-

porter la fanté qu'ils donnent. N'y point

mettre notre confiance ,

MEDISANCE. Ceux qui l'aiment feront des-

honorés , 291. Quelle eft la fource de

la médifance, 369. Combien la médi

fance eft criminelle & en même temps

artificieuſe ,

Médifans Combien ils font coupables,292

MENDICITE' , l'effet de loifiveté ,

MENSONGF , 406. Combien il eft dange-

reux des'accoûtumer aux menfonges le-

gers ,

590

453

6:7

94

225Menfonge d'action ,

Menfonge , même dans les chofes legeres ,

eft une méchante marque , 318. Ceux

qui n'ont qu'une vertu mediocre ne le

haïffent que mediocrement ,

MENTEURS , pires que des voleurs ,

MER. Combien elle eft admirable.

une figure du monde ,

MERE des Machabées ,

ibid.

318

C'eft

652

244

507

199

162

MERVEILLFS de Dieu dans tous fes ouvra-

ges depuis la creation du monde , 244 .

S'en occuperfouvent l'efprit ,

MILICE. Guerre du Chréti´n ,

MINE. Nejuger de perſonne par la mine &

par le dehors ,

MINISTRES de l'Eglife , fujets à la va-
nité ,

144

Miniftres de J. C. avec quelle liberté ils

doivent agir , 467. Leur devoir en abre-

gé , 592. Combien ils doivent aimer

& rechercher la verité , 608. Autorité

pleine de tendrefle qu'ils ont fur ceux

561.

491.

119

qu'ils conduifent , 672

MIRACLES qu'on doit fouhaiter , font

ceux desames ,

MODERATION dans l'uſage des biens de la

vie ,

MODESTIE. C'eft l'ornement des jeunes-

gens , 94. C'eft le rempart de la cha-

Iteté ,

MOMENS de Dieu . Les attendre , 173

MONDE. Combien il eft dangereux , 44.

Faufle fimplicité deceux qui veulent s'y

divertir innocemment, ibid. On aime le

monde fans croire qu'on l'aime , 118.

Vanité. Folie de tout ce qui paffe dans

le monde , 175 Compagnie des gens du

monde dangereuſe , 194

La vûe feule des perfonnes du monde nuit,

194. Regarder le monde comme un

fonge , alorson veillera veritablement ,

198. Perfonnes du monde en même-

temps timides & hardis , 354. Enyvre-

mentdes plaifirs du monde, 495. Toutes

les affaires du monde ne font qu'une il

lufion. Vanité de tout ce qu'on aime

dans le monde. Efperances du monde ,

fantofmes , 536. Vie desgens du monde.

C'est un long menfonge , 536. Inquie-

tude des gensdu monde ,

Monde. Aflemblée des fuperbes ,

Deux mondes ; l'un de bons , l'autre de

méchans , 524

MORT. Se la rendre toûjours preſente ,

105. 174. Penfée de la mort , remede

contre l'avarice , 212. La mort cft plus

une grace qu'une peine ,

Mort des amis , les pleurer ,

137

553

255

352

Mort Combien elle paroît amere aux ri-

ches , 477. 634. Lefouvenir eft le reme

de à tous nos maux , 624

MORTS. Etendre fa charité fur les morts,

104 Ne les point pleurer avec excès.

Sentimens où nous devons entrer en

voyant nos amis mourir ,

MORTIFICATION , violence pour faire pê-

nitence ,

594

216

682

Mortification du corps & de l'efprit , 329

Moïse. Difference entre Moïfe & Jefus

Chrift , 394. Son éloge ,

MURMURES contre Dieu dans l'affi-

&tion ,

MYRRHE , Elle reprefente les perfonnes
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retirées du monde pour fervir Dieu, 390

N

NATURE. Comment il la faut confide-

rer , 245 Dieu eft admirable dans la

natute , quoique les hommes l'ayent

pervertie , 492

271

434

725

NEANT de l'homme ,

NECESSAIRE. Ne le defirer pas mêmepour

cefferd'ètre pauvres ,

NEHEMIAS. Son éloge ,

NEIGES , glaces , figures , de la conſcience

& despaffions qui glacent la volonté &

endurciffentle cœur ,

NOE'. Son éloge , 673

Nom de Dieu , reſpect qui lui eft dû , 370

O

661

OCCASION du peché , s'en éloigner , 261

OCCUPATIONS accablantes & exceffives ,

les éviter , 168

OEUVRE du falut. Le faire dans le temps

de cette vie qui eft fi courte 755

Oeuvre de mifericorde. Confiderer la re-

compenfe que Dieu y a attachée , 239

Oeuvres humaines. Elles periront toutes .

Rien nefubfiftera que ce qui aura été

fait pour Dieu , 214

Bonnes œuvres , inutiles fans la charité,

410

Oeuvres de la grace. Leur folidité , 625

3 Oeuvres de mifericorde , ce qui nous les

doit faire aimer ,

3

616

OFFRANDES à Dieu. Qu'elles ne foient que

d'un bien juftement acquis , 103

OISIVETE'. Dieu la hait , 96. Combien

l'Ecriture la condamne ,

OLIVIERS. Marque des Chrétiens ,

OPINIATRETE' Dureté aux avis , & aux

reprimandes , 310

627

391

OPINIONS égarées. Fuir ceux qui en ont,

96. Opinions humaines , ne s'y pas laif-

fer aller , 65

OR. Amour de l'or combien malheureux ,

489. N'y point mettre fa confiance , ibid.

ORDRE de Dieu dans les déreglemens des

hommes , 492

ORDRES facrés . Servir dans les ordres

inferieurs , avant que de monter aux au-

tres , 161

ORGUEIL. Combien ce mal eft caché ,

45.75

Orgueil haï de Dieu& des hommes 142

509

112

Il naît des vertus , & fe cache fous

elles , 47. N'avoir rien dans le dehors

qui nous y porte 162. Il eſt fi difforme

qu'il fe couvre de l'apparencede l'hu-

milité , 300. Prier Dieu qu'il ne nous y

abandonne pas , 368. Combien il eft a

craindre , 436. Il nous rend étrangers à

l'égardde Dieu ,

Orgueilleux qui haïffent ceux qui leur di-

fent la verité, quand ils ne peuvent rien

trouver à redire dans eux , ils cherchent

à blâmer leur race ,

Orgueilleux. Combien Dieu leur refifte ,

442. Is agiflent de leur tête , 509

ORPHELINS. Les proteger ,

Orphelins. Qui font les vrais orphelins

aux yeux de Dieu ,

OUTRAGE. Ne pas s'accoûtumer aux pa-

roles outrageufes ,

OUVRAGES de Dieu. Il n'y aque les payens

qui les confiderent avec des yeux in-

grats & fuperbes , 245. La contrarieté

qui fe trouve dans les ouvrages de Dieu

en fait admirer la beauté. Ouvrage de

Dieu. I ouer Dieu pour ce que l'on y

connoît de beau , & même pour ce que

l'on n'y connoît pas , 613 Combien les

ouvrages de Dieu font admirables , 650

P

ibid.

372

519

398

PAIX A quoi l'on doit travailler quand
on eft dans le calme ,

PALMES. Fgure des Saints ,

PARESSE . Les juftes la craignent , 279.

Selever promtement quand l'heure eft

506

Parefleux. Le démonen eft aisément maï

tre ,

venue ,

348

PARFAI
T

. Ne fe croire point parfait , 173

PARLER Il faut long - temps écouter

Dieu pour parler utileme
nt

aux hom-

mes ,
67

Parler de foi même , grand orgueil , 97.

Ceux que Dieu remplit de fa fageffe ne

le font point ,

Parler dans l'Eglife Lans vocation de Dieu,

grand mal ,

224

PAROLE de Dieu. Ne la point répandre à

137

contre temps , fo4. S'y attacher pour

fuir la vanité du monde ,

Paroles , n'être point promt de la langue

lorfqu'on eft lâchedans l'action , 19
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Paroles. Modeftie dans fes paroles , 165

Paroles innocentes que l'on envenime ,

296. Heureux celui qui ne tombe point

par la langue , 209. Difcerner le temps

de parler, 311

313

437

Paroles des fages & des infenfés ,

Paroles indifcrettes & déreglées , 339. Ne

point parler lorfqu'on fe trouve avec les

infenfes , 439. On reconnoît quel eft

un homme à fes paroles ,

PASSIONS incompatibles avec la vraie fa-

geffe , 334. Elles rendent efclaves ceux

qu'elles dominent, 467. Elles abbregent

la vie , 480. Elles font les p'aies de l'ef-

prit , 622. Les méchanss'en nourriffent;

lesbons les détruiſent , 623

PASTEURS de l'Eglife. Leur devoirs , 92 .

Douceur qu'ils doivent avoir , 19. Tel

eft le Paſteur , tel eft le peuple , 140

Bon Pasteur , Don & ouvrage de Dieu , 141

Pafteurs mauvais. Ils font un ciel d'ai-

rain , 91. Paſteurs ambitieux , 118. Pa-

fteursmols, qui feduifent les ames, 316.

Pafteurs ignorans. Demi-favans , 337

Comment ondevient capable d'inſtrui-

re les autres , 1 8

ibid.

Pafteors, Honneur qui leur est dû , 41. Il

faut couvrir leurs defauts , ibid.

Les Paſteurs de l'Eglife font juges , 89.

Combien la fermeté leur eft neceffire ,

ibid. Fauffe paix qu'il doivent craindre,

90. Combien ils doivent proteger les

foibles , ibid. Ne point fcandalifet leurs

peuples , 91. Les pechés des Paſteurs fe

multiplient à l'infini ,

Pafteurs qui veulent quitter leurs peuples

pour vivre plus fûrement , 98. Ce que

les Pafteurs doivent obferver à l'égard

de leurs peuples , 101. Is peuvent quit-

ter les peuples aufquels ils voyent qu'ils

font inutiles, ibid. Ils doivent faire part.

de leurs biens , 103. Combien on doit
aimer les Paſteurs, 102. Gravité de leurs

paroles , 13 . Ils trouvent aisément de

bons Miniftres ,

Palteurs. Ils doivent être humbles , l'or-

gueil les fait haïr , 142. Ils font reverés

des peuples , 149. Ils ne doivent point

avoir d'égard à la qualité des perfonnes

contre la justice. Ils doivent eftimer au-

tant les petits que les grands , 150, Ils

141

doivent fe guerit eux-mêmes avant que

de penfer à guerir les autres , 276 Leur

amourpour la retraite , 339. Zele qu'ils

doivent avoir de laiffer après eux des

perfonnes qui foient heritiers de la ver-

tu & de leur lumiere , 671. Reſpect dú

aux Pafteurs , 372. Quels on doit choisir

pour Paiteurs , 407. Qualités qu'ils'doi-

vent avoir, ibid. Leur joie dans leurs

enfans fpirituels , 409. Leur bonheur de

trouver des ames dociles , ibid. Mal-

heur de ceux qui fe déreglent fous leur

conduite , 414. Quand les Pakteurs peu-

vent quitter leurs peuples ,

Pafteurs qui ont des peuples dociles , 421
Pafteurs. Indocilité de leurs peuples , 423

Eloge que l'Ecriture fait des bons Pa-

fteurs. Qualités rares qu'ils ont. Ils font

la joie de J. C. Ils foûtiennent les par-

faits. Bonheur de ceux à qui Dieu don-

ne de bons Paſteurs. Leur amour pour

le filence. Ils font comme un foleil qui

répand les rayons de la verité. Ils font

une lampe dans l'Eglife. Leur fermeté

dans les perfecutions ,

415

425

Les Pafteurs s'engagent à répondre du ſa-

lut des ames ,
465

Pafteurs. Leur humilité , 502. Ils ne doi-

vent point s'élever par eux-mêmes aux

Charges , ibid. Leur moderation , coz.

Paſteurs ,brebis. Harmonie que Dieu a
établie entr'eux , ibid.

Pafteurs. Reglement dans leurs actions ,

504. Leur application à la priere , 520.

Confervertoûjoursla principale autori-

té , 526 S'initruite long - temps avant

que de s'engager dans la conduite des

ames , 598. Pafteurs de l'Eglife . Leurs

louanges & leurs regles ,

Paſteurs lâches & inte effes ,

Pafteurs orgueilleux , 406

PATIENCE . Malheur de ceux qui la pet-

dent en ne perfeverant pas , 30. La

joindre à la charité , 239. Patience de

Dieu ,

608

467

66

PAUVRE. Etre pauvre pour être exaucé ,

170

Pauvres. Ne les point injurier en leur don-

nant l'aumône , 274. Neceffité de leur

donner l'aumône , 53. Ne les pas mé-

prifer , 54. Leur donner liberalement
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I

331

04. Ne pas faire trop de difcerne-

ment, 183

Pauvres vagabonds. Ne pas contribuer à

entretenir ce commerce de mendicité ,

184. Prévenir leurs maledi&tions en leur

donnant , mais peu , ibid. Les riches abu.

fent de la credulité des pauvres , 196.

Les pauvres de Dieu , point avoir de

liaifons avec les riches fuperbes qui font

comme des lions , 201. Combien les

pauvres font abandonnés quoiqu'inno-

cens , 202. Donner aux pauvres comme

à nos amis , 213. Moyen d'avoir beau-

coup à donner aux pauvres , 240. De

ceux qui parlent doucement aux pau-

vres , mais qui ne leur donnent rien ,

274. Confiderer dans les pauvres l'état

de fon ame , 275. Dieu écoute les de-

firs des pauvres ,

Pauvres fuperbes , 406. Combien font heu-

reux les pauvres en mourant Iran-

quillement , n'ayant rien qui les at-

tache , 634

PAUVRETE' quoique bonne en foi , eft

mauvaiſe à celui qui en murmure ,

202. Comment elle en fait tomber plu-

fieurs , 434

PECHE'. Il ne peut demeurer impuni , 87.

Le fuir comme un ferpent : ne point

déliberer , 329. Il tue le corps & l'a-

me; épée à deux tranchans. Sa plaie

eft incurable à tout autre qu'à Dieu ,

330. Combien Dieu les punit dans les

plus faints , lors même qu'il leur par-

donne , 375. L'infamie eft infeparable

du peché , 376. Peché. Ce qu'il cauſe

au pecheur , 438

Pechés honteux. Pourquoi Dieu les per-

1

3

met , 20

Pechés remis. Les craindre toûjours ; 66

Ne point commettre de nouveau les

pechés dont on a déja demandé pardon
à Dieu ,

95

Pechés paflés. Il ne fuffit pas de ne plus pe-

cher , il faut travailler à les effacer par

la priere & par les aumônes , 328

Pechés leges: combien à craindre , 290.

Racheter les pechés à vil prix , 313 .

Pour fuir les grands pechés il faut évi-

ter les legers , 317

Pecheurs. Ne les pas reprendre lorsque

442

leurs paffions font encore toutes em

brafées , 115. Dieu les punit en les laif-

fant à eux mêmes ,

Pecheurs qui fe retirent du peché. No

point les mépriser , 112. Prier pour eux,

mais n'être point lié d'amitié avec eux,

200. Combien Dieu fouffre les pe

cheurs ,

"

272

Pecheurs Etre circonfpect à ne leur point

parler de la verité , 151. Mifericorde de

Dieu envers les pecheurs ,

PENITENCE . Elle doit durer jufqu'à la

fin ,

370

40

La pénitence nous fait rentrer dans la voie

de la justice , 260

Pénitence à la mort , 263. L'humilité eft

l'ame de la pénitence , 313

Pénitens Se joindre avec eux pour pleu-

rer ; ne point méprifer leurs larmes,

93

Pénitent , peut devenir en état de conduire

les innocens ,

PENSEES élevées , orgueilleuses ,

151

75
L'homme fe rend l'adorateur de fes

penfées , 97
Penfées mauvaiſes. Le démon en accable

les pareffeux ,
349

PENTE au mal qui eft dans nous , 18

PERES. Honneur que les enfans leur doi

vent , 41. Regle de la conduite des en-

fans à leur égard ,
41-473

Peres de familles . Leur douceur dans la

conduite de leur maison ,
59

Peres & meres . Amour que les enfans leur

doivent , 101. Leur joie ne doit pas

être d'avoir beaucoup d'enfans , mais

de les bien élever , 236. Honneur d

aux peres , 372 Joie des peres dans les

enfans , 409. Gravité des peres envers

leurs enfans. S'attirer leur refpe&t , 474

Ils ne doivent point ſe dépouiller pour

les enfans ,

PERTES heureuſes ,

PERSECUTIONS. Combien elles font utiles

à l'Eglife ,

526

453

6620

PESTES. Y adorer la main de Dieu 2

613

PEU fuffit à l'homme. Se contenter du

neceffaire ,
466

PEUPLES. Exemples de la colere de Dieu

fur des peuples entiers , 238
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PHARISIEN , Publicain ,

PHILISTINS. Ce qu'ils figurent,

PHINE'E . Son éloge ,

169 de Dieu ,
Jis

740 PROMESSES indifcrettes , que l'on ne tiene

686

PIEGES que le monde & le démon nous

tendent à toute heute , 127

PIETE'. Enquoi elle confifte , 752. Toute

notre pieté confifte à demeurer dans

l'ordre& dans la voie de Dieu , 92. Ne

point mettre notre confiance dans les

marques exterieures de la pieté ,

PLEURER avec ceux qui pleurent ,

Pleurer non les morts mais les pecheurs ,

351

93

104

Poix. Celui qui la touche en eft gâté , 194

PONTIFES Union de l'Eglife avec le Pon-

tife qui la conduit , 738

PRE'DESTINATION , 522

PREDICATEURS. Fuir la complaiſance.

Difficile de l'éviter , 504. Ils peuvent

être utiles aux autres , & inutiles à

eux-mêmes , 578

PREMIERE place du feftin . Ceux qui l'u-

furpent feront rejettés avec honte à la

derniere , 312

32

PREPARATION de cœur à tout ce queDieu

voudra ,

PRESENCE de Dieu dans le coeur de celui

qui fouffre , 57

PRESENS. C'eft avarice que de les aimer ,

60. Ils aveuglent les yeux des Juges ,

319

462

277

PRESTER de l'argent fans en rien atten-

dre ,

PRETEXTES pour confentir aux paffions

des Grands , 180

PRIERE Elle doit être perfeverante , 40.

Elle fupplée à la mortification & aux

bonnes euvres , lorfqu'on eft dans l'im-

puiffance d'en faire , 40. Préparer fon

ame avant la priere ,

Priere à Dieu pour l'Eglife fous la figure

du peuple d'Ifrael , 560. Elle eft com-

parée à l'encens 609. Modelle de

priere , 739. N'ufer pas de grandes pa-

toles en priant, 95

PROCHAIN. Combien on le doit aimer.

Raifons de cet amour

PROFUSIONS indifcrettes. Elles n'attirent

que du mépris ,

>

> 200

315

171PROGRE'S de graces dans l'ame ,

Progrès dans le mal , l'oubli des regles

pas ,
314

72$Douze Prophetes. Leur éloge.

PROVIDENCE de Dieu. Elle regle tout,

388. Elle rend les efforts des nommes

inutiles , fi Dieu n'a pas refolu qu'un

homme foit riche , en vain il travaille

pour l'être , 166

PuissANCE humaine. Elle ne fçauroit for-

cer le cœur ,
42

196

Puiflances. Leut être foumis fans pté-

judice de la foumiffion qu'on doit à
Dieu ,

Puiffans du monde , juges. Se foumettre
à leurs décifious , & les honorer , à

moins qu'elles ne foient vifiblement

contraires à la verité ,

Puiflances dans le monde. Les confiderer

comme un ombre qui paffe. Ecouter

leurs paroles & leurs menaces comme

unfonge ,

PURETE' du cœur

tes,

,

198

& mains innocen

317
R

RAPPORTS. 293. Combien on doit évi

ter d'en faire. Mauvais effets qu'ils cau

fent ,
67

Rapports faux . En y confentant on s'ent

rend coupable , 291. Lesétouffer , faire

mourir en nous ce que nous avons oui ▶

294. Ils font tous prefque faux , 296.

340. Combien font criminels ceux qui

en font ,

RECHÛTES. 542. Elles font pénibles pour

les Medecins des ames ,

RECOMPENSE de Dieu. N'avoir point de

précipitation, ne l'attendre qu'en l'au-
tre vie ,

452

145

240

RECONNOISSANCE , 749. C'eſt un don de

Saint-Efprit , 226

173

REGARD mutuel de l'ame & de Dieu, $ 40

RELACHEMENT. Il conduit les juftes dans

les grandes chûtes , 7. De ceux qui

après la ferveur des commencemens fe
relâchent ,

REMONTRANCES. N'en point faire quand

on eft à table , 496

REPONDRE pour les autres. C'eft charité

que de le faire; mais elle doit être dif

Grette ,
465

REPRENDRE
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REPRENDRE. Se bien informer des chofes

avant que de reprendre , 164. Malheur

de ceux qui haïffent les perfonnes qui

les reprennent , 291. Sageffe neceffaire

pour bien reprendre , 301

Reprendre plutôt que de condamner en

filence , 308. Humilité en reprenant ,

ibid. Tâcher d'excufer ceux que l'on

reprend , 309

REPRIMANDES . Celui qui en profite gagne

Dieu & les hommes , ibid. Tendrefle

pour ceux que l'on reprend ,

REPUTATION . Elle nous doit être fenfi-

ble , 412. Elle doit être précieufe aux

perfonnes qui font à Dieu , 636

RESPECT entre les amis , 78

RESTITUTION du bien & de l'honneur ,

88

310

RETARDEMENS de Dieu. Les fouffrir

27

2

RETENUE dans les paroles attire l'eftime

des hommes , 505

RETRAITE. La retraite feule ne fuffit pas :

il faut y chercher Dieu , 131. L'aimer,

fuir la compagnie des hommes.

Trouver fon repos en foi

338

RICHE , menteur ,

-

281 .

même

406

477

Richesfujets à l'orgueil , 144. Comment

ils furprennent le pauvre , 195. Avanta-

ges qu'ils ont en ce monde au-deffus des

pauvres , 201. Dieu les punit fouvent

en cemonde par des maladies.

Riches qui par leurs incommodités ne

peuvent ufer de leurs biens , à quoi ils

fontfemblables , 478. Ils font éprouvés

par l'or , 490. Empreflèmens pour de-
venir riche , 166

Richeffes de la grace. Neles attendre que
de Dieu ,

172

Richeffes. A qui elles peuvent devenir uti-

les , quoique d'elles -mêmes elles foient

dangereufes , 202. Ceux qui veulent

devenir riches , tombent dans le piege

du démon , 434. Le mépris quel'on fait

des richeffes vient du mépris que l'on

fait de foi-même , 490

Lesricheffes font l'inftrument de toutes les

paffions , ibid.

Ris. Aimer leris , marque la legereté de

l'esprit , 300. 337

.
591ROSIERS. Figure des juſtes ,

ROUGIR. Ne point rougir deJ. C. ni da
faparole ,

*

S
317

SACERDOCE. C'eft J. C. qui doit y appeller

ceuxqu'il veut , 89. C'eft imiter l'or-

gueil du premier Ange quedes'y élever

defoi-même , ibid.

SACRIFICES des juftes. Dieu les fair ,

541

Sacrifices exterieurs accompagnés de l'in-

terieur >
349

SAGE femblable au foleil ; Pourquoi , 439.

Qui font les fages de l'Eglife , 114

Sages de la fageflè de Dieu . Les confulter

131

"

Les fages aiment à fe taire , 310. Les per-

fonnes qui font à Dieu fouhaitent d'é-

couter les fages , 336

Sages. Après s'eftre inftruits , ils inftrui-
fent les autres ,

579

SAGESSE. Excellence de la fageffe , 12. Les

méchans l'ont en execration , 18. Elle

confifte à retenir fes paroles & fes pen-

fées , 19. C'est une folie que de s'attri-

buer la fagefle , 75

Sageffè à l'égard des amis & des ennemis

78

La fageffe eft la nourriture de l'ame , 223

Sagefle du falut , diftinguée de la fauffe fa-

geffe , 223

Sageffe comparée à une mere & à une épou-

fe , à caufe de fa tendreffe pour leshom-

mes , 223. Heureux celui qui pour s'ap-

pliquer à la fageffe fe détrompe de tour

avecfoin , 215 Quelle eft la maifon de

la fagefle quelles font les fenêtres de

cette maison : quelle en eft la porte, 216.

Honorer la fagefle dans les autres , 280

Sagefle tenebreufe du monde , quelle elle

eft.
298

Sageffe en converfant avec les hommes

293. Ceux à qui Dieu a donné la fageffe,

ne la doivent pas tenir cachée , 321

Sageffe de l'imprudent , femblable à une

maifonfans fondement , 336. Ce qu'o-

pere la fageffe dans les Saints , 386

Sageffe éternelle , avant toutes les creatu-

387

La fagefle ne fe donne qu'à ceux qui quit.

tent tout pour l'avoir ,

res ,

Ccc
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Sagefle. Se deffiermême de fes enfans & de

fes domestiques , 511. Dieu donne la fa-

geffe à la pieté , 664. Elle ne fe donne

qu'après de grandes prieres , 751. Peine

pour trouverla fagefle, 752. Elle fe don-

ne gratuitement , 754

SAINTS. Neceffité des Saints ; y être fenfi-

ble , 183

Saints, Leur crainte pour Dieu nonobſtant

les témoignages qu'ils ont reçûs de fa

bonté , 242. Leur humilité , 386. Ils

font le partage de Dieu , & Dieu eft leur

partage, 390. Leur lumiere n'eft paspour

eux feuls , 525. Leur état pendant cet-

te vie , 600. Ils font aux ames ce que

le foleil fait aumonde , 650. Leur dépen-

dance de Dieu , 660. Ils font laprinci-

pale gloire de Dieu , 670

SALOMON Son éloge , fa chûte , fa puni-

tion, 705. Ce que fa chûte doit nous ap-

prendre , 707

SALUT. On ne veut pas être trompé en ce

qui regarde la fanté du corps , & onle

veut être en ce qui regarde la fanté de
- l'ame ;

SAMUEL. Son éloge ,

261

695

476

282

SANTE' de l'ame & du corps ,

DEMI-SAVANS , Avis pour eux ,

Savans fuperbes. Ils ne connoiffent que

l'écorce dela verité , 578

153

SCIENCE. Ce qui la rend fainte& utile , 17

La fcience éleve , ibid.

Science de ceux qui ont beaucoup de fcien-

ce & peu de vertu ,

Science du Sage , comparée à une fource

vivequi ne tarit point ,

SECRET , aimé de Dieu & des hommes ,

646

3834

Secrets. A qui Dieu découvre ſes fecrets ,

57
1

Secrets revelez rompent entierement l'ami-
? tié ,

Secret dans l'amitié ,

356

441

leurs fentimens avec chaleur , ་་་

SERVITEURS. De quelle maniere il faut

feconduire à leur égard , 98. Perfonnes

de pieté , qui traitent mal leurs fervi-

teurs , 99

Serviteurs inutiles. Se regarder toûjours

comme tels 152

SICHIMITES Ou Samaritains, ce qu'ils figu-
rent

740

SILENCE , 339. L'aimer , le garder fi Dieu

n'apas donné l'intelligence debien par-
ler ,

67

III

Silence criminel , 90. Se taire avec ceux

qui commencent à parler ,

Silence de charité , filence de haine , 380

Silence , vertu rare , 319. Amour du filen-

ce , 341

20SINCERITE' envers Dieu .'

SOBRIETE ' Regles de fobrieté , 491. Avan-

tages qu'elle produit ,

SODOME & Gomorrhe,

l'ame ,

580

238

SOINS exterieurs. Combien dangereux à

167

Soins de la vie. Ce n'eftpoint faire fub-

fifter la nature , mais pour fatisfaire les

paffions , 466

SOLEIL. Defcription de fa beauté. Figure

de jesus- Chrift
•

658

Soleil , il fait admirer la grandeur de Dieu,

650

SOLITUDE , 339

536SONGES. Ne s'y point arrêter ,

SOPHISTES . Ce que c'eſt que d'ufer d'un

langage fophiftique , 578

SOUFFRANCE C'eft par la fouffrance que

nous connoiffonsfi nous aimons Dieu

184. Comparer ce que l'on fouffre avec

ce que Jefus Chrift & les Saints ont

fouffert , 26

30Souffrance. Elle eft neceffaire ,

Sourçons . N'en point concevoir contre

fes amis , 299. Ne s'en point prévenir :

examiner bien les chofes , 277

SECTES d'herefies. Elle fe diffipent bien- SouvENIR de la mort. Ce qu'il produit

tôt

SEL affadi

Sel de fageffe dans fes difcours ,

SEM & SETH. Leur éloge ,

225

116

316

757

112

SENTIMENS chrétiens en confiderant les

pecheurs

Sentimens. Contre ceux qui foûtiennent

dans nous , 105. 212

Sefouvenir du mal dans le jour heureux ,

& dubien aujour malheureux , 174

SUCCESSION des hommes comparée aux

feuilles des arbres qui fefuccedent , 214

SUIVRE Dieu. C'eft la gloire & lajoie d'un

hommefage , 377
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SUPERBES. Dieu les combat., 148. Dieuper-

metqu'ils tombent dans les crimes hon-

teux , 368

SUPERFLU. N'en point defirer , 434. Le

donner aux pauvres ,

SE SUPPORTER l'un l'autre, particuliere-

mententre les amis 78

T

53

TEMPERANCE. Heureufes fuites de la tem-

perance , 492

170.225TENEBRES du pecheur ,

TENTATION. On ne fçait rien jufqu'à ce

qu'on ait été tenté , 538. Patience dans

les tentations , ibid.

La tentation produit l'efperance , 538

TENTER Dieu en fepréfentant à lui pourle

prier:ce que c'elt , 278

TEREBINTE. En quoi il eft figure des
Chreftiens , 391

&

TIEDEUR. 145. Elle fait tomber dans un

état pire qu'auparavant , 66. Ne vou-

loir fairequece qui eft abfolument ne-

ceffaire , 520

TRADITION. Fuir ceux qui la mépriſent

qui veulent vivre fans joug , 96

Enfuivre exactementles regles , 521. La

foûtenir contre les nouveautés ,

TRAHISONS des amis ,

TRAVAIL. Dieu ne veut pas qu'on le fuie :

raifon de cela ,

648

376

96

Travail des mains . S'en fervir pour fe pu-
rifier , 103

Travail exterieur & interieur ; pénitence

impofée àl'homme ,

Travail des mains, Solitaires , 625. Tout

homme eft obligé de travailler ,

Travail defprit ,

349

627

627

TRISTESSE du fiecle qui abbat , 209. 478

Trifteffe heureuſe , 210.478

Triftefle mauvaiſe manque deconfiance en

Dieu , 410

564

Trifteffe des perfonnes attachées au mon-

de ,

TRÔNES de l'Eglife. Dieu y éleve quelque-

fois les humbles , 163

TUMULTE de la vie ; empreffement de
charité ,

TYRANS dans l'Eglife ,

167

163

VANITE' de l'avarice & de l'orgueil , 146

VENDEURS , acheteurs. Ils doivent crain-

dre l'avarice. Regle en achetant & ven-
dant ,

435

340

VENGEANCE . Combien elle eft indigne

d'un Chrétien , 450. Remede contre le

defir de la vengeance , ibid. Ne le point

venger foi-même ,

VERITE' . Ne rien faire & dire contre la ve-

rité , 58. S'y affermir de plus en plus ,

67. Comment il faut accorder l'amour

de la verité avec celui de l'humilité ,

117. Aimer la verité même lorfqu'elle

nous reprend, 331. De ceux qui connoif-
fent la verité fans l'aimer ,

Verité de J. C. S'y appuyer pour foûtenir

fa foibleffe , 353. Qui font ceux qui con

noiffent vraiment la verité , 438. Le pe

'cheur n'enaime que la lueur , 108. Dif

cerner la verité d'avec le menfonge ,

564. Pour penetrer la verité il faut fe

defoccuper de tout ,

337

565

Veritez . Se les appliquer quand on les en-
tend ,

335

Verité. Ne les point dire à contre-temps,

350

VERTU . Elle fert fouvent d'occafion à l'or-

guei . S. Paul , 75. 151 .

VERTU. Quel mal c'èft que s'attribuer fa

vertu, 312. Ne l'attribuer qu'à Dieu.

Combien on peut parler de foi quand

on cft bien perfuadé de cette verité , 751

VESTEMENS. N'y avoir rien defuperbe,

162. Quand on aime le fafte, on marque

que l'on a lavanité dans le cœur ,

VEUVES- Dieu écoute leurs larmes.

VIE . La breveté de la vie doit nous encou-

rager à redoubler notre charité , 277

Vie prefente. Sa mifere ,

Vie heureufe & chrétienne. En quoi elle
confifte ,

300

552

280

Vieprefente. Regne des fuperbes ,

VIEILLARD fou & infenfé ,

Vieillards Ne les pas méprifer ,

Vieillards Parler peu devant eux.

VIERGES Confacrées à Dieu , pas exemptes
d'avarice ,

634

750

407

113

506

144

Vierges folles , 333

278

493

VIGILANCE pour être toûjours preparez

la priere ,

Vigilance de la foi ,

VIN. Ouvrier fujet au vin , 289. Mar
chands de vin , trompeurs , 426
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494Effets duvin bons ou mauvais ,

VISAGE de l'homme , tableau du cœur ,

203.

VISITES de Dieu Connoître le temps au-

quel il nous vifite , ISI

Vilites. Ne les faire que par contrainte ,

339

UNIFORMITE' de vie , 289

Uniformité. Combien elle eft neceffaire ,

542

VOLONTE' de Dieu , Purifier fans ceflè fon

cœur pour fe rendre digne de la con-

noître, 32

281

67

Volonté propre. Y renoncer ,

VOYE droite. Y demeurer ferme ,

Voie de Dieu. Ne s'y point arrêter.

Nepoint dire qu'il nousfuffit 175

Voies. Marcher par deux voies : marcher

felon Dieu en apparence , & felon le

monde au fond du cœur ,

Voies , toutes differentes. Nes'y point laif.

fer aller en quittant la voie étroite ,

Y

30

66

Yeux de l'homme interieur. Quel ils .
font ,

225

Yeux. Pureté des yeux ; regards libres

638

2

YVRESSE , comparée avec la mort , 499
Ꮓ

ZELE. Il doit être reglé par la prudence.

115

ZOROBABEL. Son éloge ,

Fin de la Table.
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